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AVERTISSEMENT. 

kjet  ouvrage  étoit  fufceptible  de  toute  au-i 
tre  forme  ;  on  a  préféré  celle  de  DiSionnaire  » 
comme  la  plus  en  vogue  aujourd'hui  y  &  la  plus 
commode.  On  lui  a  donné  le  titre  d^Umvtrfcl^ 
prceque  Ton  y  a  fait  entrer  généralement  tous 
les  objets  qui  conftituent  l'état  phyfique»  mo« 
rai ,  civil  &  politique  du  royaume  de  France. 
Par  ce  mot  politique ,  on  n'entend  ici  que  le 
gouvernement  ou  l'adminiftration  des  sdâdres 
de  l'Etat. 

Pour  remplir  le  premier  objet  de  ce  Dio^ 
ûonnaire ,  qui  confifte  dans  les  détails  de  l'état 
aâuel  du  royaume ,  relativement  à  fa.confti- 
tucion  phydque ,  on  fait  connoitre  fa  (Ttuation  » 
par  rapport  au  ciel  &  aux  Etats  voifins  ;  fon 
étendue  ;  fa  circonférence  ;  les  mers  &pays  qui 
loi  fervent  de  limites  ;  les  pêches  de  ces  mers  ; 
les  ports  &  havres  ;  leur  différence  »  relative- 
ment aux  objets  d'itilité  qu'on  en  tire  ou  qu'on 
en  pourroit  tirer ,  moyennant  des  améliora- 
tions ;  les  marais  falans ,  en  y  joignant  des  otv» 
fervations  fur  la  qualité  des  fels  qu'ils  produi- 
fent  ;  les  autres  marais  &  les  étangs  ;  les  rivières 
&  canaux  ;  la  direôion  &  la  longueur  de  leur 
cours  ;  les  différentes  propriétés  de  leurs  eaux; 
leur  utilité  pour  la  navigation  &  les  tranfports  » 
avec  les  détails  de  leurs  pêches-,  l'étendue  des 
prairies  qui  les  hordcnt,  &  la  qualité  des  fovit^ 

a  iv 


^  Artn  TISSE  MIE  if  T. 
p%t%  àfi  chaqoQ  prairie  çn  parcicolicr,  tiaff 
^Qc  ççUç  4Cf  tons  Ifs  «vitres  pâtmaipcsdQrojraii» 
me  ;  Içs  pnit^  fc  fontaines  minérales  »  aeiB-bien 
que'Coiifi  le«  inaing  ^  en»  médicinales  ;  Thif-^, 
toiredesmont^gqeSf  avi^ladiverfité  ^la  na- 
ture de  leurs  produâions  :  pti  y  a  joi»  les  dé- 
f^  de  tomçs  les  fatixs  à^  royaume  »  avec  des 
remarques  fur  la  qualité  des  bois  ordinaires 
^  peuplent  nos  forêts  \  fur  celle  des  bois  çioin^ 
communs  t  £ç  de  tontes  les  fortes  d'arbres  frui- 
liers  qui  croiflent  en  France  ;  lur  les  divers  uiâ* 
g^  auxqu^  les  bois  de  France  font  propres  i 
^nfiut  fur  les  ^ccroUTem^eos  &diminutioas  des 
oêmec  bois  ;  lur  les  pioyens  »  ainfi  que  fur  ie^ 
^ifficalt^  de  leiur  trahfpôrr. 

On  n'a  rien  omis  dç  to;ut  ce  qui  peut  donner 
mie  connoiiiance  çxaâe  des  Qarrièrés.  &  des 
mines  de  toute  efpèce  qui  font  exploitées  oa 
pourrolent  T^tre  9  4cs  fels  &  des  terres  mén 

jnalet  ;  des  terres  qpi  ibrvent  à  faire  \^  coih 

trs;  des  t^res  âc  des  iâbies  propres  aux  ver^ 
rèries  »  poteries  »  âyançeiriçs»  &  de  tous  les  £:>& 
mes  »  confidérés  ou  comme  befojns  de  la  vie  % 
ou  conune  fimples  çuriofités  d'hiftoire  natu-< 
relie. 

On  donne  des  notions  fui^  la  variété  dea 
climats  &  la  (âlubrité  de  T^ir  dans  les  diffé- 
rentes provinces  du  royaume  ;  fur  les  mala^ 
^es  les  plus  ordinaires  dans  chaque  canton  par* 
mi  les  nonunes  &  parmi  les  l^eftiàux  ;  fur  lea 
afférentes  fortes  de  grains  que  Ton  reçueillef 
^n  France  ;  fur  les  vignobles  &  toutes  les  efpè^ 
ces  de  produâions;  fur  le  gros  &  le  menu  bè^ 

^  ^wYm  4^vç  (lans  le  rqyawçs  iw.  1^  S^ 


preçi*  y)QM^^4ç9eB9nu«Beiit  wrtpui  oc» 

fenraâom [or XTqMÛre  «la  taiiamifiè  on  am- 

bé  4^9  diim  iSt  dès  C9fU^ ,  or^o^^ 
nieqt|uri^clUBtotésqiiali(tt  des  cheraïucde 

L'AoMiV'a^Qeoreçn  derajr  ip^ 


^moftm  (bnsie  ray^VW^i^  qaandti^  ^  laqiwr 
M  de  ÇQUçï  qp'ç^0te^â»9  c«at  de  nos  mar 
véêâxms  flBedfMprodpffl^  qaoi 

copiée  le  cpfRiBfspce  pafl^  oa  iotibieur  de  la 

oackia  ;  qppis  ^  Iff  c^ett  de  commerce  de 
laFfaooeaveç  ies  Colonies;  quds  fpnt  ceoxda 
vême  rçfmme  avec  icis  nadQos  ôtriangières  ^ 
quels  foi|c  enfin  les  éubliflemens  &les  moyens 
ioiafflaéSf  tant  poor  la  facilité  que  pour  Yçxbct 
tiaiœ  âcla  bonne  foi  du  commerce.  On  Êdi: 
aolE  connoîcre  les  poi4s  &  mefures ,  ainfi  que 
la  valeur  d^  efpéces  en  uùgfi  en  France. 
.  Tous  les  ob|ets  dont  oa  vient  de  parler  font 
envifagés  en  général  6c  rapprochés  à  Tartide 
Fran€^ ,  par  la  leâure  duquel  on  fera  bien  de 
coflunenceT)  pQur  prendre  une  idée  plus  |ufte  da 
plan  de  rpuvrage^  On  y  a  inféré  le  dénçmbre- 
i&enc  des  coffrons  de  la  France  dans  les  mers 
&les  contmens  éloignés  ;  de  même  qu'une  table 
(ies  provinjces  &pays  dhiroyaume»  avec  le  nom 
des  »piules  oa  cnfift'Ueax.d6  chaque  ptovince  t 


i^        AfEKTlS  SEMENT. 
des  notions  (br  les  moeurs  des  habkans  £e  (or  bil 
diverfiré  des  langages  que  Ton  parle  dans  les^ 
différenres  provinces. 

Aux  articles  partîcatiers  de  chaque  pays  9 
en  trouve  un  abrégé  des  principaux  traits  dQ 
ion  hiftoire  ;  des  obfervations  fur  les  change- 
mens  qu'il  a  éprouvési  fur  les  chemins  &  les  ri* 
viéres  qui  en  racilkent  la  communication. 

A  la  defcripdon  de  chaque  ville  >  bourg  & 
autre  lieu  remarquable ,  on  fait  connoitre  la  fi- 
lùatibn  ,  fa  diftance  des  principales  villçs  qui 
Favoifinent  9  celle  du  même  lieu  i  la  capitale  ^ 
on  indique  de  plus  9  pour  les  villes  ^ifcopales 
&  celles  qui  ont  quelque  célébrité  par  leuir 
commerce  9  le$  routes  qui  conduifent  de  la  ca^ 
jpitale  à  ces  villes  ;  en  quoi  elles  différent  le» 
unes  des  autres,  &  ce  qui  peut  leur  donner  de 
Timportance  ou  de  Pinfériprité.  On  n'omet  au- 
cun de  leurs  établiffemens  relatif  aux  befoin» 
Sc^ux  agrémens  de  la  fociété  ;  ni  aucun  de» 
objets  d'utilité  ou  de  curiolîté  qui  fê  trouvent 
dans  leur  enceinte  ou  dans  retendue  de  leuiv 
territoire  9  notamment  les  ufages  &  cérémonies^ 
fingulières  des  babitans, 

A  regard  de  la  conflitution  morale  &  poli*» 
tîaue  du  royaume  9  on  donne  une  idéie  géné- 
rale des  différents  départemçns ,  dans  lequel» 
le  Miniftére  efl  divifé  ;  tek  font  le  miniftère  de 
la  guerre  9  celui  de  la  marine  9  celui  dçs  affai- 
res étrangères  9  celui  des  finances  9  celui  de  la 
police  intérieure  du  royaume  9  celui  jde  tadmi-' 
âiflration  civile.  On  fait  connoître  quels  font 
tes  héritiers  préfomptifs  de  la  couronne  ;  la 
dpAt  Içs  princes,  fuçcèdent  au  tfône  \ 


JFERTISSEMEMT.  Ix 
les  cérémonies  en  ufage  à  leur  naifTance»  à  leur 
liaptême ,  à  leur  mariage  9  &  à  leur  mort.  On  y 
entre  dans  les  détails  de  quelques  ufages  de  la 
cour;  de  Ton  éclat  &des  honneurs  que  Ton  y 
accorde  aux  Grands  du  royaume  ;  des  préro^ 
paves  des  Ambafladeurs  ;  des  dignités  &  gran* 
des  charges  de  TEtat  ;  des  diiFérens  ordres  de 
dievalerie  ;  des  titres  en  ufage  pour  les  terres 
k  les  fiefs  :  des  armoiries  ;  enfin  9  des  diflFérens 
ordres  qui  forment  autant  de  clafles  oaniculiô* 
tes  de  citoyens.  On  fait  que  dans  le  clergé» 
eomme  dans  la  nobleffe  ou  le  militaire  9  il  y  a 
des  cla£ks  différentes  ;  il  en  eil  de  même  dans 
lamagittrature»  dans  la  finance  )&c.  Ontrou-» 
ve  d^  détails  circonftaiiçiés  fur  chacun  des 
ces  objets. 

Le  gouvernement  fpîrituel  &  temporel  du 
Cierge  9  les  libertés  de  Téglife  Gallicane  9  le 
pouvoir  du  pape  fur  le  clergé  de  France  9  l'é- 
tendue du  pouvoir  du  roi  fur  le*  clergé  de  Ion 
royaume  9  avec  des  obfervations  fur  le  droit 
&la  jurifdié^ion  eccléfi^ftique  9  fur  la  collation 
des  bénéfices  9  fur  les  différentes  dignités  en 
nûge  dans  le  clergé  9  les  provinces  Eccléfiafti- 
ques  9  les  noms  des  diocèfes  9  la  diftance  de  cha- 
ue  ficge  d'évêché  à  la  capitale  9  Tépoque  de 
hn  établiflfement  9  le  nombre  des  cures  ou  pa- 
roifles  comprifes  dans  chaque  dioccfe9  celui  dç 
leurs  chapitres  &  de  leurs  abbayes  ;  les  revenus 
de  chaque  évêché  &  fa  taxe  en  cour  de  Rome  ; 
les  Abbayes  9  Chapitres ,  Prieurés  9  Commende- 
ri€S9  Ordres  religieux,  en  un  mot,  tout  ce  qui 
regarde  le  corps  eccléfiaftique  du  royaume  cft 
ici  développé  dans  le  plus  grand  détail. 


fc 
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Qosmt  aDx  fytos»  militaires  »  rAuceor  fait 
cpQQcntte  Tétai  aâ»el  de  toutes  les  troupes  de 
Rranoe» tantdeitèrre  q^e  de  mer;  lesdignités^ 
les  5  charges  &  eiQpiois  militaûres  >  avec  des 
itrciilbmens  fiir  les  fooâions  >  rangs  &  pré- 
rogatives de  chaque  oflScier .  il  dpmie  une  idée 
générale  de  toutes  les  branches  de  radminillra^ 
ttikMides  afiiûres  de  lagiierre  &  de  la  marine; 
des  ififôrens  grades  des  oficiers  généraux  & 
àotres  revêtus  des  dignités  militaires  ;  de  tous 
le& corps  de  troupes^  &c. 

Par  rai^rt  à  la  Maifon  militaire  du  ooi  9  le 
ledeur  verra  quelles  font  les  compagmes  d'or^ 
donçaoce  qui  compofent  la  garae  de  la  perr 
ibnne  du  roi ,  tant  de  hntérieur  que  de  Texte* 
rieur  du  palais  ou  château  que  Sa  Majefté  ha^- 
bite  >  ou  qui  fervent  uniquement  à  la  décora- 
tion de  (a  cour;  quel  rang  ces  mêmes  troupe» 
ont  avec  les  autres  ,  quelles  font  leurs  fonc* 
tîons 9  leurs  prérogatives, &c. 

Au  mot  Infanterie^  on  trouve  le  dénombre^ 
ment  des  régimens ,  tant  François  qu'étrangers^ 
oui  ccHupolentcè  corps  de  troupes;  le  nombre 
œs  bataillons  &  des  hommes  ;  Tuniforme  &  Tan- 
^née  de  création  de  chaque  régiment  ;  aHiû  que 
les  amiointemens  &  folde ,  tant  de  Tofficier  que 
du  foidat ,  en  paix  comme  en  guerre. 

A  la  fin  du  même  article ,  TAuteur  donne  une 
idée  du  corps  royal  d'artillerie»  fuivant  l'état 
de  fa  nouvelle  compofition  :  cet  article  eft  ter- 
miné par  le  dénombrement  des  troupes  légè- 
res )  &  les  détails  de  leur  état  aâuel.  Les  éclair- 
ciflemens  fur  la  CavcJeriej,  ne  font  ni  moins  amr 
pies  m  Qioins  fatis(aifans. 
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Aprè^  avoir  traité  fuccindement  de  l'art 
^e  naviguer  &defon  utilité,  parcouru  les  di- 
vers périodes  de  profpéricé  &  de  décadence 
de  notre  marine  >  on  entre  dans  les  détails  de* 
différentes  fortes  de  vaiffeaux  dont  la  nation 
fait  ofage  ;  des  hommes  employés  dans  lesports 
&  à  la  mer  ;  des  grades  refpeâifs  des  Omciers 
de  la  marine;  de  leur  rang  avecles  troupes dç 
lerre  ;  de  leur  pouvoir  &  fondions  ;  des  mar- 
ques de  commandement  ;  des  honneurs  à  ren- 
^cen  mer  ôcdes  falutsidesappointemensïde 
l'uniforme  ;  dç  l'état  exaâ  des  dirterens  corps  , 
de  troupes  y  particulièrement  attachés  à  la  raar 
fine ,  èç  des  bataillons  d'infanterie  deftinés  à 
fefvir  fur  terre  ôffur  mçr,  fuivant  l'exigence 
des  cas;  des  ditFérenies  fortes  d'officiers-mari- 
niers  ;  ties  claflès  de  matelots  y  avec  des  notions 
fur  leur  fervice  &  leur  folde  ;  des  milices- 
gardes  côtes  j  des  officiers  de  plume  ou  d'ad- 
miniftration  ;  de  leur  autorité  refpeâive  ,  & 
relativement  aux  officiers  de  la  marine  ;  de  leurs 
appoinremens  ;  de  leur  uniforme  ;  de  la  garde  âc 
iurèîé  des  ports  !  de  leur  police  &de  laconfer- 
Pâfion  des  ports  &  rades  ;  du  leftage  &  délella- 
gejdaconfeildeconftruâion,  ôccjde  la  four- 
mmre  des  marchandife»^  *>  de  leur  adjudication  ; 
de  leur  arrangement  ;  de  leur  confervatton  ;  de 
leur  convertiiTement;  de  la  levée  des  équipa- 
ges ;  de  leur  folde  &  diftribution  fur  les  vaif- 
ieaux,  &c  j  des  canons  &  armes,  &  du  fervice 
de  l'artillerie  relatif  aux  vaiiTeaux  -,  de  la  four- 
Diture  des  vivres  ;  de  la  vifite  du  vailTeau,  ca- 
rène, équipemeriiî  du  logi;mentàbord,&des 
bâti^ens  ^1?  liùie  d'une  efcadre  ;  des  hôpitaux 
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&  du  médecin  9  également  à  la  fuite  d'une  flot^ 
te  ;  ^  la  police  du  vaiâeau  ;  du  fervice  en  rade 
&  fous  voile  9  &c  ;  du  défarmement  ;  des  ré- 
compenfes  pour  les  familles  des  gens  de  mer 
&  ouvriers  tués  ;  pour  les  bleffés  9  &  pour  les 
invalides  ;  des  différentes  fortes  de  confeils  9 
tels  que  le  confeil  de  la  marine  &  le  confeil' 
de  guerre;  enfin,  de  la  juftice  de  guerre  &  des 
pçines.  A  la  fuite  du  même  article ,  on  donne 
une  idée  de  la  marine  marchande  ;  on  fait 
connoître  la  différence  qu'il  y  a  entre  cette 
dernière  &  la  marine  militaire  ,  &  les  règles 
que  l'on  obferve  en  France  par  rapport  aux 
vaiâeaux  échoués. 

Pour  ce  qui  concerne  TadminiUration  civile^ 
on  fait  connoiire  quels  font  les  tribunaux  éta- 
blis dans  les  difFçrens  diftrids  ou  arrondiffe- 
mens  du  royaume  pour  y  rendre  la  juttice, 
chacun  fuivant  fa  compétence.  Comme  les 
^lairciffemens  que  Ton  donne  fur  chaam  de 
ces  objets ,  font  aufli  détaillés  que  ceux  qui  re- 
gardent le  clergé,  les  troupes  du  royaume, la 
marine,  &c,  il  uiffit  de  renvoyer  le  ledeur  aux 

articles,  Conjiilsj  Confeil  fupéneur  ou  provincial^ 
Parlement  y  Cour  des  monnpks  y  Amirauté  ^  Table 
de  marbre  j  Chambres  de^  comptes  j  Cour  des  Ai-' 
des^  Eaux  &  forêts ,  Grenier  à  fely  Préfidiaux  ^ 
Sénéchauffées  y  BailliageSy  Prévôtés  ^  Vigueries  ^ 
&C.  Chancellerk  y  Sceaux  j  Edits  j  Déclarations  ^ 
Lettres-Patentes^  Arrêts^  Lit  de/ujlice ,  &C,  A  la 

dénomination  de  chaque  titre  de  magiftrat  ou 
officier  de  juflice ,  on  trouve  les  détails  de  fes 
fondions  &  prérogatives.  Voyez  Chancelier^ 
ùardfidcsjceaux^  Çonfeillefs  d*éta$^  Maître  des 
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Ttequitrsj  Préfiîcns^  Confcillcrs^  Avocat-Gcnéraly 
Procureur- Général  j  Lieutenant-Général  y  Avocat 
du  Roi  j  Procureur  du  Roi ,  Maître  des  Comptes^ 
Auditeur  des  Comptes  ^  Grand-maître  des  eaux  & 
forêts  9  Maître  particulier  j  Prévôt  Général ^  Lieu-^ 
tenant  des  Maréchaux  de  France ,  Avocats^  Procu^ 
rcurs  j  HtiiJJierSj  Notaires ,  &C*      • 

Quant  au  gouvernement  des  Finances  »  on 
encre  dans  les  détails  de  tous  les  déparccmens 
OQ  diftriâs  particuliers  dans  lefquels  le  royau* 
me  eft  divifé ,  fuivant  les  différentes'  fortes 
^impôts  qu'on  a  coutume  d'y  lever.  On  dii^ 
tmgae  les  divifions  particulières  faites  pour  la 
levée  des  droits  abandonnés  aux  fermiers  gé- 
nëraox  9  de  celles  qui  font  imaginées  pour  la 
MTception  des  tailles»  vingtième  &capitati(>n« 

Voyez  les  articles»  Finances j  Fermes-Générales^ 
Aides  ^  Gabelles  ^  Tailles^  Domaines^  Traites  6f, 
droits  y  joints  j  Généralités^  Intendances  ^  Elec-^ 
ûons  ^Pays-d*  Etats jÇontroleur-général^Iritendans, 
dti  Finances  y  Receveurs-Généraux,  Receveurs  des 
Tailles  ,  Colleàeursy  Tréforiersj  Tréforiers^Géné* 
roux  des  Finances  ^  &C. 

En  failant  l'énumération  &  en  donnant  1» 
fiomenclature  raifonnée  des  charges  &  em-* 
plois  établis  pour  le  maintien  des  droits  »  le 
Dien-être  &  la  confervation  des  citoyens  »  l'Au- 
teur a  eu  non-feulement  en  vue  d'inftruire  le 
leâeur  fur  la  conftitution  du  gouvernement  9 
mais  encore  de  le  mettre  en  état  de  juger 
combien  à  peu  près  d'habitans  font  enlevés 
à  Ta^iculture  »  aux  arts  &  à  l'induftrie  par  le 
iervice  de  la  Cour  &  celui  des  Grands ,  par 

le  Clergé  &  le  Afilitaire  9  &  par  chaque  dé- 


partemeht  de  radmihiftradon  géfiérsdé  éSik 
afiâires  da  royaume* 

Le  titré  d^  Univer/ci  <lutpùrtt  ce  DiShn^ 
nairc  ^  n'eut  point  été  coniplétément  reafc» 
pli ,  fi  1^  n'y  avoir  pas  inféré  Thiftoire  de  1» 
ïiation.  On  a  donc  cin  devoir  jkrindre^  d'une 
part,  aux  détkils  de  l'état  aâuel  des  provjhceé 
êc  dei  Villes  i  ies  AtiiëCdotti  les  plus  intéreflan- 
tes,  relativement  attt  révolutions  qu'elles  oh^ 
prouvées ,  avec  une  notice  des  hommes  illufî 
ttei  tjjaXy  ont  pris naiflknce ,  ainfi  que  des mo^ 
iiunief»  aotlqQes  tt  curieux  qù)  s'y  trouventi 
dtt  y  a  Éonfacrède  l'autre,  un  abiégé de l%if( 
cMre  de  la  Adnarthiei  cofifîdérée  en  partica-* 
Ikt.  Cet  abrégé  fe  trouve  divifé  &  placé  à  ht 
Ibite  des  déncmimitîdtis  des  trois  races  de  noi 

ItlfS^  connues  fous  les  noms  de  Mérovingiens  3 
Càrtovîh^ens^à^Copétienê;  mus  on  i^outtz  la 
lire  de  fuite ,  en  commençant  par  l'article  Méro^ 
^Ingîens^ik  en  paJËlttt  d'une  race  à  l'autre ,  telle 
^^le  fb  trouve  indiquée  à  la  fin  de  chaque  ar^ 
OC1&  L'Auteur  dfc  cet  abrégé  s'eft  propofé  de 
£ûre  connoître  l'origine  de  la  monarcnie  ;  lesr 
dtKUrs  &  le  caraâére  de  ceux  qui  en  furent  les 
fcMdateu)^  ;  les  révolutions  que  cette  monar^* 
chie  a  éprouvées  ;  fes  accroiilemens  &  fes  per* 
tes  ;  la  caufe  de  fés  diigraces  Ôc  de  fes  fuccès  ;  les 
Ibix  fondamentales  du  gouvernement  ;  la  po^ 
lldque  des  rois  ;  les  intrigues  des  cours  ;  les 
rbrorts  fecrets  employés  par  l'aflreiTe  des  mî- 
niftres  ;  les  forces,  abfolnbs  &  refpeâives  de 
l'Etat  dans  les  différeiis  temps  &  fuivànt  les 
différentes  circonfiances.  On  ne  s^  point 
éa^Oi  fiir  Ces  décsdls  rcela  ifétoit  pas^mblr 
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&utt  tm  abrégé»  On  s^eft  borné  à  préfencer 
fhifioire deFrance 9  pour  ainfi dire,  dans feg 

grands  traits*  Vovez  M^roviiftgiens  j  Carlovin-^ 
fàcns  jCi^édcnS  ^  ralolSj  Ortéans-FaioiSj  Bour^ 

Pu  Fefqtiifle  rapide  &  légère  qu'on  vient 
de  tracer  »  on  peut  fe  former  une  idée  de  tous 
les  objets  d'inltruâion  &  d'agrément  que  pré- 
fente  ce  DiSionnairc.  Les  leâeurs  de  tout  rang  t 
ds  coût  âge»  &  de  toute  profefiton  »  unt  nation- 
naux  qif  étrangers  >  y  puiferont  des  cbnnoiflan^ 
ces  âmes  9  chacun  relativement  à  fes  hefoinsoa 
feulement  à  la  noble  envie  d'apprendre.  Le  pa- 
triote for-tout  y  trouvera  la  facilité  de  connoî- 
tre  ce  qu^il  ne  lui  eft  pas  permis  d'ignorer  » 
c'eft-àr<lire  9  le  royaume  oà  il  eft  né ,  &  la  ma-* 
mère  d'enfter  de  la  nation  dont  il  eft  membre. 

L'Auteur  n'a  rien  négligé  pour  porter  cet 
Ouvrage  au  plus  haut  dégre  de  perfeâion  pof> 
fible.  Indépendamment  des  fecours  qu'il  a  tirés 
d'un  grand  nombre  de  livres  imprimés  9  on  lui 
a  communiqué  d'excellens  Mémoires  compofés 
par  des  hommes  en  place.  D'ailleurs  9  les  delV 
criptions  de  la  plupait  des  lieux  9  particulière- 
ment celles  des  Villes  lesplus  importantes  da 
Royaume  9  il  les  a  fait  pafier  aux  perfonnes  les 
mieux  inftruires  qui  habitent  ces  Villes  9  &qui 
ont  bien  voulu  corriger  fes  articles.  De  plus  9 
Pavantaee  qu'il  a  eu  de  travailler  à  Paris  9  le 
centre  oes  Rcours  en  tom  genre  9  eft  trés<:on*« 
fidérable.  Il  n'a  rien  mis  dans  fon  ouvrage  qu'il 
a'ait  vérifié  par  d^  éclairciiTemens  qu'on  lui 
a  donnés  de  vive  voix  ou  par  écrit.  Enfin  9  on 

peu  affiirer  que  i  gar  n^rcâ  ceJDî^/i}»^* 


te,  ce  que  toute  î'imentgence,  humaine  âc -là 
meilleure  volonté  ne  peuvent  pas  toujoûnopï' 
rer,  aétéefeâuépar  un  concours  de  circon^ 
tances  aufB  favorables  que  difficiles  à  réunÙTt 
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DICTIONNAIRE 

DE   LA   FRANCE. 


A>  riv^ire  qui  prend  iz  Conrce  dm  le  fiant 
Boulonnols  i  au-deSus  de  KamiUy-le-Comte 
Ac  de  Kcnry.  De-U  pilTatii  en  Arcoii ,  elle 
craTcrfe  la  ville  de  S.  Orner,  &  fc  dlvife  en 

deux  bra».  Le  plui  pecit  l'étendint  vcre  U 

draÎK,  s'appelle  la  Colme,  &  va  vers  le  Linck  fc  Bergues- 
Siint-Vino».  Celai  qol  cft  fur  la  gauche ,  confcrvani  cou- 
jouTs  le  nom  d'Aa,  (épare  la  Flandre  d"avec  la  Picardie, 
&  fe  jette  dans  l'OcÉan  un  peo  au-dcifouj  de  Giavelin»» 
w  il  forme  un  petit  port. 

AAS  BT  Soute  ,  parollTe  de  la  province  de  Béarn  ■ 
Kà  iV  y  2  une  fontaine  appellÉe  des  Arquebuiadet.  C'eft 
cne  (burce  d'eau  ïivc  excellente,  à  ce  qu'on  prétcndi  pour 
L  saÉtifon  des  plait'.  provenantes  de  coupa  de  feu. 

ï.a  montagne  d';  Mabac  ,  dite  auflî  Souris  ou  Sont, 
dirii  cette  paroifle,renfEtine  une  mine  de  plomb. 

ABBAYE»  eft  un  monaft^re  d'hommes  ou  de  filles, 
i-i;c  en  piélature ,  âctegi  pat  un  abbé  ou  uncabbeflè,  Le» 
l'ibiyes  font  en  règle  ou  en  commende  fccuiiêre ,  on 
i:fokmcni  ftcufcirilïes.  Ces  dernières  ont  Été  convertie» 
'-'  collégiales  de  chanoines.  Les  abbayes  en  règle  font 
-.;  ékaivci  comme  ceUcs  de  Cluny ,  de  Cîteaux  âc  de  fci 
;-a"e  premières  fiUes  ,  ou  à  la  nomination  du  roi ,  qui 
;-3!  y  nommer  des  religieux  d'un  autre  ordre  ,  poutva 
e.M Voient  d'on  mSme  inflitm.»  J^.  l'abbé Exfxlly. 
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Les  abbayes  de  iîiles  font  tcmtes  âeâirei  ;  de  qttoiqoe  les 
abbelTes  foient  presque  toutes  nommées  par  le  roi ,  néan* 
moins  les  bulles  qu'elles  obtiennent  de  Rome  9  portent  toih* 
Jours  qu'elles  ont  été  élues  par  leur  communauté  >  de  le  pape 
ne  fait  mention  de  la  nomination  du  roi  que  comme  d'une 
fimple  recommandation.  Cette  diâi^rence  entre  les  abbayes 
d'hommes  èc  celles  de  filles  vient  de  ce  que  ces  dernières  ne 
furent  point  comprifes  dans  le  concordat  conclu  à  Bologne 
en  Italie  entre  le  pape  Léon  X  >  &  k  roi  de  Fiance  François  I» 
Voyez  Concordat f  &  M.ïabke  Fleuri/y  dans fon difcoun 
fur  les  libertés  de  Véglife  Gallicane. 

On  compte  en  France  ûz  cents  trente-une  abbayes  d'hom* 
«mes  en  commende  >  à  la  nomination  du  roi  $  quinase 
abbayes  chefs-d'ordres  ou  de  congrégations  >  dont  une  de 
£lles,  celle  de  Fontevrault;  cent  neuf  abbayes  régulières 
d'hommes  >  de  deux  cents  cinquante^trois  abbayes  réguliè- 
res de  filles  )  non  compris  les  abbayes  &  chapitres  nobles 
également  de  filles.  On  ne  comprend  pas. dans  ce  dénom- 
brement )  les  abbayes  qui  ont  été  réunies  à  des  collèges  9. 
à  des  hôpitaux)  ou  à 'd'autres  pieux,  établifiemens  :  cepeo*. 
dant)  afin  de  les  faire  connoître  toutes  félon  le  dénombre* 
ment  fait  dans  le  tableau  des  provinces  ecdéfiafliques  ; 
'en  donne  ici  une  table  avec  le  nom  du  dloccfe  donc 
C|lles  dépendent  >  la  déiîgnation  de  leur  ordre  y  leur  taxe 
en  cour  de  Rome  6c  leur  revenu.  Elles  font  divifées  eu 
trois  claflês  :  la  première  renferme  les  abbayes  en  com« 
lyiendç  ;  la  féconde  les  abbayes  régulières  d'hommes  ;  I4 
troifième  les  abbayes  régulières,  de  filles.  Au  mot  Chapitre  y 
on  trouvera  le  dénombrement  des  abbayes  nobles  de  filles* 
La  taxe  en  cour  de  Rome  efl:  une  efpèce  d'impôt  que  Ton 
paye  au  pape  lorfque  l'on  obtient  les  provifions  d'un  bénéfice 
confîfloriaL  \oycz  Concordat  ^  Archevêché.  Le  florin  eft 
évalué  s  Hv.  s  f*  monnoie  de  France. 

ce  Le  nonçi  de  Commende  vient  du  latin  commendare  9 
qui  fîgnifie  confier.  Les  abbés  commendataircs  ont  fuc- 
cédé  pour  le  temporel  aux  droits  des  abbés  réguliers». 
Autrefois  les  moines  poâédoient  feub  prefque  tous  les  re- 
venus eecléfiafliques.  Les  commendes  ont  été  établies 
pour  les  obliger  â  partager  leurs  richefics  avec  le  clergé 
ècuUer»  X'origiAc  des  commendes  eft  trés-anciennct  Oa 
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ftfox  en  dUAingtier  de  deux  fortes;  fçjivoir,  les  eoînmem 
fies  laïques  &  les  commendes  ecclciîaftiques»  Les  com-» 
fiiendcs  la'&qaes   commencèrent  en  Funce  fous  Charles 
MarteL  Ce  prince  dirpoTa  de  plu(îeurs  abbayes  en  &veut 
de  Tes  officiers  &  de  Tes  courtifans.  De-là  vinrent  les  noms 
^Ahbaus  miliuSy  ou  AiU  comius.  En  vain  les  conciles 
tcdamcrent  avec  force  contre  cet  abus,  lufage  des  com- 
mendes laïques  ne  fut  abeii  que  fous  le  règne  d'Hug\ies 
Cipet.  Il  y  avoir  des  commendes  eccléfîaftiques  des  le 
fizicme  fîècle  ;  mais  elles  étoient  en  petit  nombre.  Elles 
ne  font  devenuet  communes   que  dans  le  quatorzième 
ficelé.  D'abord  le  commendataire  u*avoit  pal  la  jouidânce» 
tauis  feulement  radminiflration  des  revenus  de  l'abbaye. 
Cette  adminiftration  étoit  même  limitée,  de  ne  duroic 
poor  Tordinaire  que  ilx  mois.  Aujourd'hui  les  abbés  com- 
mcndacaires  jouiâênt  des  fruits  de  |eurs  bénéfices ,  &.  ea 
foàStnt  toute  leur  vie.  Les  commendes  des  prieurés  ont 
il  même    origine  Ôc  les   mêmes  droits  que  celles  des 
fibbayes.  On  diilingue  encore  des  commendes  libres  ôc 
des  commendes  décrétées.  Les  premières  font  celles  anx- 
qaclles  le   pape  n'a  appofé  aucune  reftriûion  t  alors  le 
bénéfice  peut  paifer  à  un  autre,  au  même  titre,  fans  qu'il 
ùàt  néceflalre  d'avoir  dne  nouvelle  difpenfe.  Les  fécondes 
(oBt  celles  auxquelles  le  S»  Père  a  appofé  des  reflriâ;ions  s 
alors  le  bénéfice  retourne  en  règle  après  la  démiflîon  ou 
le  décès  du  titulaire.    Les  abbés  cpmmendataires  jouif- 
Cent  des  mëtrtes  honneurs  que  les  abbés  titulaires ,  ex-* 
cepté  qu'ils  ne  portent  pas  la  croix  pedorale.  Ils  font  confl* 
dérés  dans  l'églife  comme  de  vrais  prélats.  Ils  tiennent  le 
fécond  rang  dans  le  clergé ,  &  font  immédiatement  après 
les  évëques.  Ils  ont  féance  dans  les  conciles.   Suivant  1^ 
difpofition  du  concile  de  Trente ,  les  abbés  commcndataires 
font  tenus  de  fe  faire  promouvoir  à  l'ordre  de  prctrifc  dans 
lan  de  leurs  provifîons ,  £aute  dequoi ,  au  bout  de  deux  ans  > 
leurs  bénéfices  font  déclarés  impétrables  5  mais  ils  obtien- 
Bcne  ordinairement  de  la  cour  de  Rome  des  difpenfes  dt 
mon  promovendo.  L'abbé  conmiendataire  n''a  point  de 
iorifdiéition  fur  fes  religieux  :  elle  cfl:  exercée  en  fa  place 
par  le  prieur  claufbral ,  qui  efl  comme  fon  lieutenant 
IQiirUdUcipliAc  intérieure  dumonaUcre*  Les  abbés  doi^^usL 
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ùiSct  afix  teligieux  le  tiers  du  rçvenu  de  leur  abfiaye  ezei 
de  toui?e  charge.  Le  tien  Te  partage  en  trois  lots  ;  fçavoir 
premier  >  pour  Ï2hhé  ;  le  fécond  9  pour  les  religieux ,  t 
troi/iéme  pour  les  réparations*  »  M,  l'abbé  Expilly. 
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IBE*i  celof  qui  poùidc  Me  abbaye.  Il  7  en  a  de 
forces )  l'ftbbé  régulier)  9c  Tabbé  commendataire. 
;  bénit  que  1«  abbés  réguiiersi  ft  les  abbés  cofiv- 
iraiies  ne  l'ont  jamais  été.  Il  7  a  des  abbés  mitres  » 
n  crofiës  >  quelques  -uns  font  mitres  le  croflif  s.  Les 
^ommendataires  font  audi  dé  deux  fortes  >  les  abbés 
cndataircs  laïcs  &  les  abbéi  eommendatairci  ecdé- 
les.  Voyez  l'explication  d»  làèc  Commende  à  Tirti* 
*^.  •     '' 

BECOURT,  abba7e  de  l'ordre  de  Préméntté, 
•égUfc  eft  dédiée  i  la  Ste  Ytét^d  Cette  abbaye  eft 
ians  rifle  de  France,  diôccffe'  de  Chartres,  dans  le 

de  la'pJtroi!!èd*Orge¥àl\ in»  lieue  vert  k  cotf- 
de  Poîfly,  parlement,  intendance  9c  éle^ion  de 
à  fîx  lieues  vers  le  feptentrîon  de  cette  vilfc.  Cettfc 

eft  en  règle  i&  vaut  enrîf on  "tfoco  liv.  de  rentft 
été  fe&dée  en  1160.  pat  Oaftc  de  Poifly,  cheva- 
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lieiF,  fcigheùr  de  Maifons-rur-Scine  !  d'atttres  d£fent  en 
II 80  par  Guafcon  de  Foii!y)  bcau-frere  de  Bouchard  de 
Moùtmorency. 

A  une  petite  diftancc  de  cette  at^baye»  il  y  a  des  eatbc 

minérales  qui  font  connues  fous  le  même  nom.  Biles  font 

cftimées  pour' purifier  la  mafle  du  fang,  pour  les  rhumi'p 

dfmes,  &  elles  ont  été  découvertes  en  i/bi^^ar  M.  Fcfr 

|t2gus>  médecin  de  l'abbaye  de  Poi^y  >  qui  en  a  fait  Fanar 

.lyre  avec  M.  Couttard»  médecin  du  roi,  &  de  fèuc  Msç 

dame  la  Dauphine  ;  d'après  cette  analyfe  ils  ont  conda 

'que  les  eaux  d'Abbccourt  étoient  purement  ferragiheufei 

&:  qu  elles  contendient  les  mêmes  ptinctees  de  fer  que  £f 

Cardinale  &  la  Royale  de  Porges  ;  mm  avec  ces  dem 

différences  eflentielles  :  fçavoir  i.^.  Qu'elles  font  moins  fb^ 

tes  que  la  Cardinale ,  &  qu'elles  le  font  plus  que  la  Rùjrale\ 

'  a/'.  Que  k  Tel  en  eft  d'une  nature  alkaline,  au  lieu  que 

tclui  des  eaux  de  Porgety  tient  plus  du  fel  faléi 

Les  eau4i:  d'AbbeCoutt  font  en^ployées  pour  leimauxde, 

*t&te>  les  vettigeS)  les  Chaleurs  d'entrailles ,  les  vapeurs  >  les 

'^Ipitatiotis  de  cœur ,  les  vomiflèmens ,  les  fuibleâ^ês  d'efic^ 

mac  )  les  fièvres  de  quelqu'erpèce  qu'elles  foient,  les  obftruÇ' 

lions ,  les  fquirrhcs  naiÂnts.  Expilly, 

'     ABBBVILLB,  vUle  de  U  baile  Picaxdid^.q^altf du 

.comté  de  Ponthieo  >   diocèfe  de  intendance- d-Apiiçnr| 

•fiège  d'un  préildtal  1  de  la  fénéchaufiee  de  Ponthicu» 

«d'une  lieutenance  de'  la  maréchau^e  >  d'un  hôtel  de 

ville )  d'une  maîtrise  des  eaux  &  forets >  .d'une  .élediotr^ 

liwn  grenier  à  fejt.>^  dHine  amirauté)   4'u'>^Ç'Jo^^<d^^i<^ 

-cdnfulaire  de  de  cellç  des  traites  foraines.      ^  , 

■  ■■•■       «..■  ■«  j 

Cette  ville  >  la  {^s^c^Qçf^dérable  de;  la  province  »prèf 
Amiens ,  eft  bâtie  fur  la  rivière  de  Somme  dans  une  agrésfe> 
jble  de  fertile  VaUée  à;  quatre  lieues,  ^an  leyant;  d'hiver  de 
:Sb  Valéry»  dix  au  couchant  d'été  d'Amiens  >  de  tremer 
iquatr^  au  feptenti^Qn  de  Paris.  La  route  de  ffirjs  à  Abbc 
.vjUl^  tÀ pzrS.  Deny^j  Chantilly , Ckmonty  Breteuifp 
^Amen^y  ^  de-là  â  Abl^ville.  L'air  y  eftj^»  les  «aii^ 
'lH>iine$  :.  il  y  en  .a  même  de  minérales  eh  deu3^  endroit^ 
fdinerens.  On  y  compte , vingt-deux  mille  habitans.  , 
.  ..La  rivière  de  Somtnei  qui  a  âujç.dc  rei^¥l¥»  coupe  Uk 
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cnj  ^eapfaifieats  parties  qui  font  encore  arro(îes  pat  trois 
Jel  Mtraperitcs  rivières  qu'on  appelle  Lcfcardoriy  Sotdnsic 
I  CorA oaTanière.  Elles  y  donnent  beaucoup  de  coin- 
10x1  moditb  à  pluHeurs  arts  &  métiers ,  èc  font  aller  au  moins 
)nt|  me  tremùne  de  moulins  à  moudre  le  bled. 
Qhl  Abbeville  a  des  murailles  flanquées  de  baflions  avec 
fl.1  le  lojcifeffés,  trois  fauxbourgs  &  cinq  pones,  à  l'une 
2*1  «c^Ddles  cft  onc  ag;réable  promenade  plantée  d'arbres  le 
Itl  lo^ de  la  Somme.  On  y  compte  plus  de  cent  rugs»  donc 
jil  fa  phi  beUes  font  ceUcs  de  S.  Gifles ,  du  Bois ,  de  N.  D. 
'ai  ^«B  fuus-à4a- Chaîne  ;  foixante petits  ponts  >  dont  qua*^ 
J  'fflttconibuits  en  pierres  &  quatre  belles  places.  Le  pa- 
i|  IsHoà  fcrend  la  juftice  eft  aflez  beau.  Quelques  bour- 
I  8^  de  la  ville  y  poiîédcnt  de  belles  maifohs,  &  les  fei- 
Pwn  des  environs  d'aflez  beaux  hôtels.  Le  béfroi  de 
lIAcl  de  ville  &  les  cloches  du  S.  Sépulehre  èc  de  Stc 
^-*™«  méritent  quelque  attention. 

I« églifcs  d'AbbeviUe  font  paflablement  belles  ;  loffice 

l'y  6it  avec  beaucoup  de  décence.  La  principale  eft  S.  Wul- 

ton;  denx  hautes  tours  quarrées  s'élèvent  fur  fon  portail 

?«  «  qodqac  beauté.  L'édifice  en  eft  hardi  ;  mais  il  n'eft 

point  encore  achevé.  Cette  églifc  paroiffiale  &  collégiale 

looc  enicmble  a  un  chapitre  royal  compoié  de  vingt-trois 

dunoincs,  dont  trois  pofscdent  les  dignités  de  doyen, 

*}*"ïW  &  tréforier;  de  vingt-fept  chapelains,  fîx  rnulw 

«wftliuircn£ins  de  chœur. Le  roi,  en  qualité  de  comte 

dcPoûthieu,  nomme  à  tous  les  canonicats.  Un  des  cha* 

«««s eft  aufïi  cuié,  &  fait  l'ofiice  paroiflial  dans  la  cha- 

P*|fc  de  S.  Nicolas.  Les  autres  paroiflcs  font  au  nombre  dé 

Wzt  Ujz  deux  prieurés ,  une  commanderie  de  Malthe> 

B  collège  gouverné  par  des  prêtres  fécuUcrs,  donc  le  princi* 

pïlcft  chanoine  né  de  la  collégiale  ;  iîx  couvens  d'hommes  > 

wcrnaifon  de  frères  des  écoles  chrétiennes,  une  abbaye 

tfcpf  autres  maifons  religieufes  pour  fillçs,  un  hôtel-Dieu  > 

■Wpiral  pour  les  orphelins  &  l'hôpital  général. 

Abbeviilc  a  encore  une  bibliotbèq;Lic  publique  ouverte  trois 

toparfcmaine,&  deux  pompes  publiques  pour  les  incendies, 

le  gouvernement  de  la  place  appartient  au  mayeur  avec 

bjuS^Ci  police  ^  milice  de  U  ville  ac  des  haUc^iu*    '■ 


,  Ceft  dam  celte  viUc  qu'eft  écahUe  la  ]aaft¥ifiiâ:iH*e  da 
drap  fî  connue  fous  le  nom  de  Van^fiotais  y  HoUandoUi 

2ui  obtint  Ton  premier  privilège  en  166^,  Les  drap»  qol 
»rtent  de  cette  manufa^ure»  dont  la  maîfoa  eft  la  plm 
curieuTe  qui  appartienne  à  aucun  marchand ,  font  compa^ 
tables  pour  la  £nei!è  du  lainage*  la  beauté  &la  perfec- 
tion du  travail  à  ce  que  les  Anglois  peuvent  faire  de  mie«É 
en  ce  genre.  Il  s'y  Êibrique  aufli  des  ratines  qui  ^  le  cédeofe 
en  rien^  celles  de  Hollande  >  éc  qui  font  à  meilleur  aust 
ché;  des  ferges  femblables  à  celles  de  Londres  «des  pekH 
ches  9  des  bouracans  de  toutes  £siçons  qui  font  ibrt  cfiimés) 
des  droguets  fupérieurs  en  qualité  à  ceux  d'Angleterre  i 
des  étamine&>  des  pinchinats»  des  moquettes  >  des  damai 
de  £1  à  fleurs  >  dés  toiles  à  doublures  >  à  matelats  >  à  Toi^ 
kS}  à  facs  éc  "à  emballages.  Ses  favons  gras>  noirs  &  yecdi 
&mt  très-recherchés;  le  filage  des  laines  y  eft  iî  par£sdtÂ 
que  les  manufaâiires  de  Rouen  >  d'Ëlbeuf  &  même  dfl 
Hollande  >  Te  fervent  >  pour  la  £ibrique  de  leurs  dra|)s>  de 
laine  filée  à  Abbeville.  Les  ouvriers  tn  armes  à  feu  y  ell 
IJQfit  beaucoup  &  d'excellentes.  -  : 

:  Toutes  ces  fiibriques  àc.  manu&éhires  doivent  néce&lifi 
ment  employer  une  foule  d'ouvriers  ;  aufli  y  a-t-sl  peu  d'iiif 
digens  dans  cette  ville >  à  inoins  que  ce  ne  ^c  des  vleiti 
Urds  bu  des  perfonnes  infirmes. 

-  Les  barques ,  que  la  rivière  de  Somme  amène  de  la  mei 
}ufi|u*aa  milieu  de  la  villes  y  apportent  toutes  fortes  de 
taarchandifes  en  échaage  de  celles  qui  forcent  de  fes  tiK|i 
suÊidhires.  Ajoûtea  à  ce  commerce  celui  du  bled  que  toAi 
les  kabitans  recueillent  de  leurs  domaines  >  dont  la  quanp 
mi  -eA  prodigieofe  j  (ans  compter  les  autres  grains  qa*oo 
y  apporte  des  environs  >  dont  il  fe  £iit  un  débit  très-cont 
fidérable. 

.  Abbeville  >  à  cinq  foires  par  an  >  èc  elles  s*y  tieaneiii 
le  7  janvier»  à  la  Trinité» le  29  Juin,  le  2.2  juillec  6e  i« 
f>remier  Odobre^  îl  y  a  aufli  marché  franc  le  dernier  mi.en 
ciredi  de  chaque  mon»  àc  marché  ordônairc  qeatff  fois 
pae  femaine.  '  t 

.  Le- pays  eft  fort  abondant  en  grains  y  ùxûu  &.p&turagci; 
ilaimeceâtuaieparticaUère.   .  I 
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^Akbeville  c£k  12  fatrie  de  pluiîean  hommes  iUuftrcs, 
Acr'anres  d»  CaLtdïa2XJcanjil€grm,p2ti'uKhc  de  Conf. 
ladoople  >  Se  enûiice  légat  i  laterc  en  Efpagne  âc  en  Por- 
tai, luccur  de  quelques  ouvrages»  èc  mort  en  1157; 
\  Nicolas  Samfon-y  de  Pûnr  Duval\  du  P.  Philippe 
iu^  jcfiHtç  >  tous  trois  Êuneux  géographes  >  &  de  Pierre 
tiittjj  célèbre  pro&âeur  de  philofophie  au  collège  de 
aavais  à  Paris.  Il  mourut  en  166 à^ 
ABEILHAM  ou  Abbillan  ,  hourg  du  haut  Langue-. 
Cl  diocèfe  èc  recette  de  fieziers»  parlement  de  Ton* 
ife ,  intendance  &  généralité  de  Montpellier  ;  il  eH:  Ciè^<^ 
me  )u£Lice  royale  qui  reilbrtit  à  la  fénéchau^c  &  au 
uîdial  d£  Bczicrs.  Ce  bourg  eft  fur  ime  hauteur  près  de. 

ivic  droite  de  la  Tongue  1  â  trois  lieues  entre  le  levant 

le  fi^tcxurion  de  Bezicrs.  On  y  compte  environ  600  ha- 
cans. 

ABERGEMENT-LE-DUC  (  1'  ) ,  paroKTe  du  Dijonnois 
I  Bcurgogne  »  dioccfc  de  Châlon  >  parlement  àc  inten- 
toccde  Dijoa  y  recette  de  Nuyts  >  grenier  à  Tel  de  Seurre 
1  Bellegarde  »  £ége  d'une  prévôté  royale  qui  reilbrtit  ea 
emicre  inflance  au  bailliage  parriculier  de  Nuyts.  Cette 
iroiiZc  cfl  dtuée  à  une  demie  lieue  au  couchant  de  I21 
lôcc  &  de  Bellegarde  »  &  à  trois  lieues  au  levant  d'hi- 
er de  Nuyts.  On  y  compte  environ  ^oehabitans* 

ABUS  >  bourg  du  pays  Chartrain ,  dans  la  BeauÛe  »  au 
ojvemement  général  de  l'Orlcanois  >  dioccfc  de  Char- 
:cs I  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans,  éled^ion 
ie  Douidan.  Il  eft  iuuc  fur  la  route  de  Parb  à  Chartres  > 

CDviron  trois  lieues  au  levant  du  Gué-de-Longroy  &  i 
cof  au  levant  d'été  de  Chartres,  a^z  prci  de  la  rive  gau- 
^e  d'un  ruidëau  qui  va  Te  jetter  dans  la  Voife.  On  y 
ompte  environ  800  habitans.  Il  y  a  un  bureau  pour  les 
iroirs  du  Roi.  Cette  terre  a  été  érigée  en  comté  en  faveur 
*jtPicncPonuty  feigneur  de la^Rivière ,  maître  des  requê- 
O)  par  lettres-patentes  du  mois  de  Février  i^f  8,  regif- 
^ia  le  19  Août  fuivant.  Il  y  a  hors  du  lieu  une  chapelle 
ùdiéc  à  la  Magdeleine. 

ABSIE,  abbaye  d'hommes,  an  territoire  de  Vatan» 
^  l'enclave  de  la  Gaftine  >  petit  pays  ùjfynx  partie  du 
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haut  Poiton.  Elle  efl  cle  l'ordre  de  S«  Benoît  >  fatfefbls  da  ^ 
dibcèfe  de  Poitiers ,  aujourd'hui  de  celui  dé  la'  Rochelle  ,* .; 
fondée  fous  rinvocation  de  la  Sre  Vierge,  vers  ràniiio,'  ; 
par  Giraud  dt  SaUty  pour  des  Anachof^e)  aux<jueis  il  ^ 
pftefcrivit  l'exafte  obfervance  de  la  règle  de  S.'  Qçnptt.  -Cc;; 
n^onaftèrc  eft  fitué  fur  la  Sçvc,  dans  uzie' VâllJSè  d^ar-s 
mitftè  de  très-fertile  à  envison  rinq  lieues  au  couchant  venf:,, 
le  midi  de  Parthçnay,  &  à'ctiviron  vîngtdc  la  Rochelle,';^ 
Cette  abbaye  eft  en  commendes  &  vaut  loop  liv..  feloii^;. 
d'aptrçs  4000  liy.  de  renrç.  S4  taxe  en  cour  de  Rome  eft  s, 
de  1 00  flor.  ;  '  ^ 

ACADEMIE,  ou  Soc^bte*  Littehaikb.  Parce  <qof,i, 
on  entend  une  a(fèmbl{e  de  gens  doâes,' qui  .tiennent^. 
cntr*eux  des  conférences  fur  dès  matière?  d'érudition  ;  oqyl 
une  aflTemblée  de  fçavans,  établie  pour  travaîHet  à  Ta*.^^ 
vancement  &  à  la  culture  des  fcicnces  &  des  arts,  .' 

Le  mot  d'académie  vient  de  la  dénomination  d'un  liea  ^ 
fitué  dans  un  £auxbourg  d'Athènes ,  êç  appartenant  ktaC, 
l>ourgeois  de  cette  ville',  nomnié  Acédemûs ,  qui  vivdi(,i^ 
du  tems  de  Théfée^  &  dans  la  maifon  duquel  Fl^tpn  cq^^ 
fcignoit  la  philofophic.  "      . 

On  compte  environ  quarante  académies  en  France,  f^uii.'. 
faire  mention  desfoçiétés  d'agriculture,  nouveHçmentéi»-'''' 
blies  dans  les  principales  villes  du  royaume ,  1  l'inftar  do  / 
celle  de  Bretagne ,  qui  doit  fon  inftitutlon  aux  Etats  gén6«'^ 
raux  de  la  province.  Ces  académies  font:  * 

L'académie  des  fcici^es,  belles-lettrés  &  arts  d'Amiens  t'- 
ca^tale  de  Picardie ,  établie  par  let?res-patentcs  du  moif^ 
de  Juin  17  Jo*  \ 

L'académie  royale -d'Angers ,  capitale  de  rAn}ou,  a  ét({^ 
établie  par  lettres-patente»  du  mois  de  Juin  i58  ; ,  cnrc-'- 
giftrées  an  parlement  de  Paris ,  le  7  Septenibre  delà  mcmçf.^ 
année.  :  .  •■= 

L'académie  des  belles-lettres  d^Arles ,  infiituée  par  lettres*^ 
patentes  du  roi  en  lèot't  fous  le  titre  d'académie  Royale  t'I! 
n'étoit  d'abord  eompoiSé  que  de  quarante  gentilshommes  1 
cnfuite  elle  a  été  augmentée  de  dix  ;  &  bientôt  iaprès  àf 
dix  autres ,  &  tons  oifig^naireë  d'Arles  :  ce  qui -eft  d'autant 
plus  remarquable  qu'aucunç  autrç  ville  du  royaume  n'a  ét^ 
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ttbfliiEe  -pàt  txA  fi  htiu  coif»  ,  qui  fub/îflcfttolt  énëbrè  fi  les 
|ocitcs  n'en  cDâënticBâipc  Ici  membres.  Mdc  Deshouliè- 
Ks  a  été  membre  de  cette  cclcbre  compagnie. 

Là1bdététtttéraired'Ârru>  capitale  db  rArtt^s>  dont 
les  premieis  fondcmeosont  été  jettes  en  1737;  éc  autorifée 
ptr  noc  lettre  de  M.  ^'Axgntvitlers  ,  alors  ioiiniftte  &  fc* 
cétaire  d'état  ^  datée  do  r?  Mai  1 7  5  S . 

.La.iîM:i£t6.des  Sciences  èc  belles-lettres  d'Aàxcrte^  ca 
Bourgogne)  fbt  établie  par  permiûlon  de  S.  M.  en  X749.  . 

L*acsdémie  des- fciences  ,  ttll es-lettres  &  arts  âe  Be^* 
fançon,  capitale  deiftfiaiBdsfrfGomté)  a.  été  établie  par  le^ 
tres-patcntes  du  mois  de  Juin  17J1  >  enregiftrées  au  moia 
èe  JiÂUêt  de  latacme  ànriée;- 

'  :Lafociété littéraire-militaire»  danstaœënie  villeytîntfci 
premières  féanees  réglées  de  publiques  en  janvier  X7f4  » 
«vcc  permiltâon  de  Jl.  le  dbc  de  Randan  >  commandant 
tn  chef  dans  icetto  province.  fUe  eft  nouvelle  »  &  fbn  infti* 
liidon  <A  due  à  M.  l'abbé  de  «Sermc,  d*uâe  maifon  an^^ 
tienne  de  Brdtagnew  L'objet  piicic^al  de  cette  fociété  eft  la 

•  ^LlKadémîe  des  feiehcès  d«  Beziets  en  Languedoc ,  donc 
les  premiers  fbndemens  ont  lédé  jettes  par  M.  de  Mairant 
feetteit^fRCit^éniei  de  l'académie  des  fciences ,  membre  de 
XêOlàbàiU  firançoxfe^  dco.ibos  ia  proteûion  de  M.  le  duc 
WManSyU  dnnrlei  prcniieres  feances  ont  commencé  le 
X^'ko/SX'tT^^s  aiccî^eràiiâfon  du  roi.  Depuis X7<^2>  elle 
tfdur  pmedeùr Ml  êitSamt-FJoremin  >  minière  &  fecré* 
tainfcd^éran 

L'fltadémie' des  fciences  &  belles-lettre»  de  Bordeaux  « 
tittitide  de  U  Guicnne  >  a  été  établie  par  lettres-patentes 

.It  tiM  Établi  à  Bnrft  une  académie  pour  la  marine. 

Celle  des  beUes-lèttrés  de  Caen  >  capitale  de  la  ba^d 
Normandirr  a  été  établie  par  lettres-patentes  >  données  a« 
to»if-d<^|*iiTier  de  r-ati  1-701:. 

La  fociété  des  b^tMetttes  9  fciences  &  arts  de  Ckiions^ 
to-lliftriié'cin  Chalft^ghe,  a  commencé  fes  féances  parti-" 
Widits  eh  17  f  3  >  iTiçC  la  perminion  du  roi  »  &  elle  a  tenu 
t|  pittiiette  a^êmblée  pilblique  le  4  Juin  1 7  T  <f  • 

La  fociété  littéraire  déX^Uriaonty  capitale  deVJK.vi^ct-% 
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gne  >  a  été  antorUSe  par  une  lettre  de  M.  de  S.  Florentin  >  dJi 
crétaire  d*état.  £lie  tint  (a  première  féance  publique  i«  af 

Août  1747* 

'    L'académie  des  fciences^  arts  &  belles-lettres  de  Di}on  » 

capitale  de  la  Bourgognes  a  été  fondée  en  1740.   . 

.  La  ibciété  littéraire  de  la  même  Ville  >  dont  la  première 
féance  5*eft  tenue  le  19  Avril  17  f^  f  a 'été  «nie  i  l'acadér 
jaie  fous  ie  titre  d'académie  des  fciences)  arts  &  bellcs-le& 
très  de  Dijon. 

-  Lafociété  littéraire  de  Gannati  en  Bourboimois>  fut 
établie  vers  f  7f  o.  £lie  a  particulièrement  en  vue  Thifloirc 
«lu  pays. 

L'académie  des  fciences  >  belles-lettres  éc  arts  de  Lyoii> 
capitale  du  Lyonnois.  Cette  aâèmblée  littéraire  fut  auto* 
«iCce  en  17^4  par  lettres-patcntes  du  foi  >  &  confirmée  pas 
de  nouvelles. lettres-patentes  de  Novembre  I7f  ^9  enregiC- 
crées  ao  parlement  de  Paris  le  19  Mars  i7f  3*  A  cette  prcr 
snière  fociété  fe  joignit  une  académie  des  beaux  ztth  qui  ht 
sutati£éc  ioas  le.titre  de  fociété  royale  des  beaux  arcs 4. ft 
ces  deux  compagnies  ont  été  réunies  pour  ne  faire  -  qi»'D9 
même  corps ,  par  lettres-patentes  de  Juin  1 7  T  S  >  cnrtgifti éé» 
an  parlement  le  23  Aoftt  fuivant.  -:    ^; 

U  y  a  dans  la  même  ville  une  école  royale  vétérinaire» 
quia  pour  objet  la  guérifon  âc  la  médecine  des  animàmA: 
des  befliaux  :  on  y  htme  des  élèves  dans  cet  art.  ...      ^  '.  ; ,  » 

L'académie  des  belles-lettres  de  Marfeille  a  été  établie 
en  17^^  par  lettresrpatentes  du  roi  >  fous  la  protieéibioft  i» 
feu  M.  le  maréchal  de  Villan  >  gouverneur  de  Provence* 

On  obf^rviera  que  Marfeille  étoit  la  feulé  ville  de  Ganles 
oà  il  y  eut  autrefois  une  académie  célèbre  connue  depuis 
le  quarantième  iîècle  iufqu'à  l'an  414  de  Jefus-Chri^,  o^  les 
Vandales  inondèrent  les  Gaules,  Cette  ville  efl  la  feiile  qui 
ait  foutenu  la  gloire  de  Rome  &  d'Athènes  >  par  rapport 
aux  fciences  Se  aux  arts.  C'efl;  d'elle  ques'eft  répandii^eomme 
de  fa  fource  cette  douceur  des  nusuts  qui  rend  anjotird'htti 
les  hâbitans  de  la  France  û  chéris  des  .étrangers.  . 
.  La  fociété  royale  des  fciences  &  arts  de  Meta  en  Lop>> 
taine  a  été  établie  par  lettres-patentes  4e  la  majefté  >  datéei 
du  mois  de  Juillet  17^0  >  éc  fondée  par  riUuAre  maréchal 
^c  Beïlc-Jûc^  jonvemcor  de  Mem* 


M  -  11  y  ft  aoffi  une  fëtiécé  littéraire  â  Milhaud  >  capitale  de 
I     fa  haate  Marche  de  Rooergue. 

L'académie  des  belles4ettres  de-Montauban)  dam  le 
Lansocdoc  y  a  été  érigée  par  lettres  -  patentes  du  1 9  Juillet 
I7^y  données  à  Donkerque»  &  enregiibées  au  parlement 
de  ToulouTe  le  21  da  mois  fuivant. 

La  fociété  toyale  des  {cicnce,s  de  Montpellier»  en  Lan* 
guedoc»  a  été  éublie  pat  letaes-patentes  en  170^ ,  fous  la 
proteôion  da  roL 

La  (bcicté  royale  des  fdences  &  belles-lettres  de  Nanci  » 
cçitaic  de  la  Lorraine»  a  été  érigée  le  27  Décembre  1 7  j  i  » 
par  lettres-patentes  de  S.  M.  Polonoife. 

L'académie  des  belles-lenres  de  Niûnes  >  en  Langue- 
doc» établie  par  lettres-patentes  du  j  Août  1^82  ,  fut  diii^ 
periée  par  les  troubles  des  £matiques  arrivés  au  commence-- 
mentde  ce  ûécle«  BUe  a  été  renouveliée  au  mois  de  Mars 
de  l'année  xzfz. 

la  ibciété  littétaire  d'Orléam»  capit4e  de  TOrléannois» 
eft  BOoveUement  éublie. 

nya  fîx  académies  à  Paris.  On  ne  comprend  pas  fous  ce 
iKun  ïopcm  on  l'académie  royale  de  mnfîque  ôc  de  danfe»  ni 
les  académies  d'exercices»  &  l'académie  d'écriture  inilituce 
en  17^3  ;fçavoir  »  T académie  francoife ,  V académie  des  infl 
eripdons  6c  belles'-leures  ,  V académie  royale  des  fdences , 
ïacadémU  royale  ifk  peinture  ^  V académie  toyale  d^archi^ 
$e3ure  ,  Vacaaémie  royale  de  chirurgie. 

L'académie  fraiiçoife  commença  par  des  aflèmblées  par« 
ticulicres  de  quelques  fçavans  en  1^29  »  &  fut  érigée  en 
académie  par  lettres-patentes  de  Louis  XIII  »  en  i  d  3  ^  »  fans 
Cendant  avoir  encore  de  lieu  £xe  6c  déterminé  pour  fes 
ieuces.  Ce  ne  fiit  qu'en  1^43  que.  le  chancelier  «f ^^2/ w 
donna  à  certe  compagnie  l'hôtel  des  fermes  pour  y  tenir 
iés  aâemblées  ;  mais  Louis  XIV  s'ctant  depuis  déclaré  pro- 
tedeur  de  cette  académie»  lui  fit  préparer  un  lieu  daf- 
baLbléc  au  Louvre. 

L'académie  des  infcriptions  &  belles -lettres  fut  établie 
cai$6  3  par  Louis  XIV. 

L'académie  royale  des  fciences ,  la  pljis  célèbre  de  l'Eu- 
^  I  lope  »  a  été  fondée  par  les  ordres  du  roi  en  1666. 

L'académie  royale  de  peinture ,  de  fculpture  6c  gravure  » 

Ci) 
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établie  pat  le  ptevbt  de  Paris  le  1 1  Aoflt  i  î  ^  ï  j  cotifirméc 
par  Charles  VII  en  143  o  ,  de  par  Henri  III ,  en  i  y  84,       "'• 

L'académie  d'architedure  a  été  établie  par  les  foins  de  M. 
Colbert  en  1^71,  &  autorîféc  par  lettres^pa tentes  en  1707.  ' 

L'académie  de  chSmrgie  fut  fondée  en  175 1  par  lesfoinft 
de  M.  de  la  Peyronie» 

L'académie  des  fcifences  éc  bfclies-lettres  de  I^an  ,  capi- 
tale du  Beam.  On  ne  voit  pas  l'époqae-de  fbn  établi Hemem* 

L'académie  royale  des  belles- lettres  de  la  Rochelle,  •cat 
pitale  du  pays  d'Aunts ,  a  été  érigée  en  1734  ^^  1^  pto* 
feâion  de  M.  le  prince  de  Conti.  .  , 

Celle  des  fciences  >  des  belles-lettres  ^  des  arts  de  Reeen» 
Capitale  de  la  Normandie  i  a  été  fondée  par  le  fienr  abbé 
Louis  k  Gendre,  chanoine  ée  foo^éhantre  de  l'églife-  dé 
Notre-Dame  de  Pins ,  flc  inflituée  pat  lettres-patente*  dit 
Louis  XfV  )  données  k  Lille  an  môh  dt  Juin  1 744. 

La  fociété  littéraire  de  Senlis,  viUcde-rifle  de  Ftztieti 
Elle  n'cfl  piïînt  eiicorc  autorise  ^it  lettrei-patentcs. 

L'académie  françoife  de  Solfions,  capitale  du  Solffim** 
nôis  >  dans  llfie'de  France  9  établie  fous  la  proteéHoii^de 
M«  le  cardinal  d'Efiries ,  par  lettres-patentes  du  roif  don* 
nées  au  camp  devant  Dole  >  au  mois  de  Juin  1^74,  A:  te* 

gifbées  au  parlement  le  27  Juin  1^7  T«   ' 

C'efl  la  première' qui  ait  été  aflbciéfcà  ceHe  de  Patisf 
qui  fait  l'honneur  aux  académiciens  de  €bîflbns  dé'  les  fd« 
mettre  dans  Tes  aiTemblées  publiques  ')8c  particulièreii>  de 
leur  donner  féance  ,  &  de  deinander  leurs  %yîà  fut  lés  ma^ 
dères  en  délibération. 

Il  y  en  a  ttois  à  T^ulonfe,  capitale  du  Languedoc^  fça- 
iroîr,  Vacadinut  des  jeux  floraux  ^ihBîîtxiéc  parfept  per- 
fonnes  de  condition  eh  1524^  atigMentée  par  Clémèàce 
Ifaure ,  en  i  f  40 ,  autorUée  depuis  par  M.  le  chancelier ,  6e 
confirmée  par  lettfes*patentes  du  roi  en  1^34. 

L'académtè  des  fciences ,  infcfriptions  Ôt  belles-lettres  de 
Touloufe»  &  l'académie  royale  defculptote,  pcinmrcécar- 
chltedhire  >  toutes  deux  nouvellement  établies. 

Il  y  a  de  plus  dans  la  même  ville  nnér  nouvelle  école 
publique  de  grec  &  d'hébreu  ,  établie  dans  l'hôtel  de  l'a- 
cadémie royale  des  fciences ,  infcriptlons  6c  belles-letttci  f 
dooeroarcttarc  s*cft  faite  le  17  A^ril  17^." 
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.  l'académie  royale  des  fciences  9  belle^lecttes  ft  am  de 
Ville-Franche  en  Beau}olob.  Ceft  une  des  plus  anciennes  da 
lojraume.  M.  le  doc  d'Orléans  en  efl  le  proteâeur.  Elle 
fat  établie  par  lettres-patentes  de  Décembre  169  s  y  confir- 
mées par  autres  de  Mars  17^8,  enregiftrées  au  parlement. 

ACE  Y  >  abbaye  d'hommes  y  de  l'ordre  de  GiteauX)  fille 
de  Cheriieu  »  fondée  le  14  Avril  113^:  elle  eft  en  corn- 
nende  1  êc  vaut  ^000  liv.  ùl  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
So  florins.  Cette  abbaye  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
l'Oignon  9  à  trois  lieues  vers  le  midi  de  Grai  >  bailliage  èc 
recette  particulière  du  grand  bailliage  d'Ammont>  au  gou- 
vernement général  de  la  Franche-Comté. 

ACHASSEï  rivière  du  bas'  Languedoc.  Elle  a  fa  fource 
dans  les  montagnes  du  Vivarais  >  &  fe  jette  dans  le  Rhône  % 
i  peu  de  diftancc  de  Viviers.  Le  cours  de  l'AchaHe  n'eft 
pis  bien  ccnftdérable  ;  ce  n'eft  proprement  qu'un  torrent. 

ACOLIN  >  rivière  qui  prend  ùl  fource  dans  le  Bourbon- 
Aoîsi  d-oà  elle  entre  dans  le  Nivemois»  pafic  â  Cocaye» 
Dorme  9  Theury  â:  à  licay.  Elle  fe  ioinc  enfuite  à  celle 
d'Abron  t  ic  fe  jette  avec  eHe  dans  la  Loire,  à  peu  de  dif- 
tance  de  la  paroiflê  d'Avril  9  &c  à  une  grande  lieue  au  cou« 
chant  de  Decise. 

ACQ$  9  02/  AsCi  petite  ville  du  Comté  ou  pays  de  Foix  t 
diocèfe  dePamiers»  parlement  de  Touloufei  &  intendance 
de  Ronffillon9  recette  du  pays  de  Foix.  Elle  eft  fîtuée  fat 
i'Aricge9  an  pied  des  Pyréiées,  à  10  lieues  au  levant  d'ht* 
ver  de  Pamicrs)  de  à  environ  vingt  au  couchant  de  Perpi^ 
gnan.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  bureau  des  cinq  gro(res 
fermes  deladiredion  de  Dax  en  Gafcognei  &  du  départe- 
ment de  Tarbes.  Ses  jeanx  chaudes  minérales  (ont  renom- 
in£es>  êc  bonnes  contre  les  humeurs  froides. 

ACY  9  en  Mulcien,  bourg.du  Valois  «  au  gouvernement 
générai  de  l'Ille  de  France  >  diocèfe  de  Meaux  »  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Solfions >  éleékion  de  Crcpy ,  fiès;c 
d'une  prévôté  royale  ,  qui  reilbrtit  au  bailliage  de  Crêpy 
en  Valois.  On  y  compte  environ  700  habitans.  Ce  bourgs 
eft  fitué  fur  un  rui&au  à  |  trois  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Ct8py. 

•    AcT  9  paroil^  du  pays  de  Bray*  dans  la  haute  Normao- 
£e>  djoccfci  paticincnr  U  intendance  de  Rouen  >  iYcOi^otL 
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de  NeucHîtel  6c  fergemerie  d'Avtnâle»  à  ri  lieues  an  le^v 
vant  d'été  de  B!ouen ,  &  près  d'Aumale  qui  eft  fur  la  rivé 
gauche  de  la  rivière  de  Brcfle ,  de  Tar  les  confins  de  la  Pi-: 
cardie.  Il  y  a  une  abbaye  d'iiommes ,  connue  Tous  le  nômt 
de  Saint' Mardn  dFAcy  >  ou  iîmplemenc  Tous  celui  à*Au^ 
maie.  Elle  a  été  fondée  par  lesfeigneurs  d'Aumale)  &  par 
la  comteffe  Adelife  ou  Adélaïde  »  qui  la  donna  aux  moines 
de  S.  Lucien  de  Beauvais.  Etienne  »  comte  d'Aumale ,  con*^ 
£rma  cette  fondation  par  lettres  de  l'an  m  f.  Cette  ab- 
baye éfl:  en  commende  :  elle  rapporte  9000  liv.  ou  en- 
viron à  Ton  abbé.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  loofla* 
rins. 

ADOUR)  (1*)  rivière  deGafcogne.  On  en  connoît  trois 
de  ce  nom  9  qui  ont  chacune  une  fource  diâérente  >  fc  fflë« 
lent  enfuite  leurs  eaux. 

.  I.  Adous.,  (legrslnd)ibrt  des  montagnes  de  Bigorret 
d'un  lieu  appelle  Tremoulaf  oà  eft  fa  fource  >  paâè  à  Bag* 
aères  te  à  Tarbes  >  arroTe  une  partie  de  la  plaine  de  Bi-^ 
^rre  >  un  canton  de  la  généralité  de  Montaubahi  nommé 
Rivière-ba^e  I  une  piirtie  de  TArmagnae»  de  commence 
d'être  navigable  à  Grenade  dans  le  Marfan>  â  deux  lieues 
au-deffus  de  S.  Sever.  Elle  traverfe  réle£bton  des  Landes  9 
reçoit  la  Douze  à  une  lieue  au-dedbns  deTartas>  pafle  k 
Dacqs  >  puis  eft  groflle  par  les  Gaves  d'Olércm  ,  de  Mau- 
léon,  U  par  le  G^veBearaois  >  enfuice  par  la  Yidouze  qui 
pa^  ï,  Bidache.  Elle  reçoit  enfin  la  Nive  fous  les  murailles 
de  Baïonne.  Elle  fe  jette  dam  la  mer  par:  une  embouchure 
qu'on  appelle  le  Boucaut-Neuf  pour  le  diflinguer  du  Vieux 
Boucaut  y  par-où  l'Adour  fe  déchargeoit  autrefois  >  àc  qui 
t&  à  fîx  lieues  plus  vers  le  nord. 

2 .  l'Adouh  db  Subbb  ou  Sbouib  >  petite  rivière  de  Ga^ 
cogne  au  comté  de  Bigorre  >  ayant  fa  fource  dans  la  vallée 
de  Campan ,  où  aptes  avoir  coulé  ^parement  l'efpace  de  i  a 
lieues  >  elle  fe  décharge  dans  le  grand  Adour. 

3 .  l'Adoux.  db  Baudban  ,  petite  rivière  de  Ga&rogne  » 
qui  a  fa  fource  dâm  la  vallée  de  Baudean  >  qui  lui  donne  fon 
xiom.  .    . 

Le  cours  de  TAdour  au-defibus  du  pont  9  entre  la  ville 
4c  la  citadelle  \  forme  le  port ,  qui  >  fans  les  diâlcultés  de 
/bn  enttéc  iUmup  fcroic  ondes  pins  miagniâquc&  dt 
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|huiee  pat  fa  gratidear ,  fa  profondeur  9  te  les  rivages  qui 
dnt  toujours  &ibles  &  réglés. 

Cette  rivière  peut  porter  des  vaiHeauz  de  |o  à  40  pièces 
ic  canon  jufqn'ao^deâus  de  Baïonne  ;  de  depuis  cette  ville 
jaTqo'à  S.  Sever  en  GaCcogne  «  on  peut  y  voiturer  toutes 
Ântes  de  marchandifes-  avec  des  bateaux  plats.  Son  em« 
bonchure  à  la  mer  eft  à  3  mille  toifes  de  Baïonne.  Tout 
le  cours  de  l'AdoQr9  depuisfon  embouchure»  eft  d'environ 
n  lieues. 

Il  s*eft  formé  devant  cette  embouchnre  une  barre  >■  qui 
kiâe  cependant  aux  vaiilèaux  un  paâage  de  fo  à  60  toifes  > 
que  les  vaîâêaux>  en  entrant  ou  en  fonant  >  ibnt  obligés  d'en- 
filer I  éc  il  y  a  des  balifes  qui  indiquent  la  route  qu'ils 
doîvenc  tenir.  Mais  comme  cette  barre  change  de  temps  en 
cemps  y  on  a  établi  douze  pilotes  de  ki  barre  >  dont  chacu» 
a  une  chaloupe  armée  de  huit  hommes  >  pour  entrer  êc 
fonir  les  vaiâeaux..  Il  y  a.  un^  pilote-major,  qui  commande 
tous  les.  fiàlotes  de  la  batre  >  &  qui  a.  ftoo  Mv.  de  gages  fut 
ramsraocé  :  les  autres  n'ont  d'autre  paye  que  celle  que  les 
fluâttes:  de  navires  font  obligés  de  leur  donner  ainû  qu'à 
to«s  les  matelots  èc  rameurs. 

On  hk.  venit  à  Baïonne«  par  l'Adour  >  des  mats  de  vatf- 
feaoz.  Ces  mâts  croiflent  fur  les  montagnes  d*Aft  6c  de  Bsk 
raton ,  dans  les  Pyrénées  >  d'oà  on  les  tranfporte  par  terre 
}oiqii*aux  Gaves  (nom  général  des  rivières  de  Beara)  oà  ces 
koîs  font  mis  en  radeaux  de  conduits,  jufqu'à  l'Adour  par 
Peyrehoorade.  On.  les  conferve  dans  des  fo0ês  >  oà  ils  ref* 
tenc  enterrés  îufqu*â  ce  qu'on  les  en  tire  pour  les  tranfportet 
dr  Baioime  à  Rochefort  ou  à  Breft  >  luivancies-.beibins  des 
astf  naux  royaux.  ExpiUy,  ta  Mardnièrêi 

AGAD£'S>  petit  pa^  du  bas  Languedoc  y  qui  portoir 
attcscnnement  le  titre  de  vicomte.  On  donne  «e  nom  au 
cetfitdiie  de  la- ville  d*Agde  qui' en  efl  la  capitale.  Il  eft 
ûmé  entre  le  ao^  degré>  &  le  10^  degré  it  minutes  de  lon- 
gitude s  &  entre  le  43^  degré  ir  minutes >  Se  le.43^  degré 
|2  minutes  de  latitude^  Il  eft  borné  au  feptentrion  &  au. 
couchant  par  le  diocèfe  de  Beziers>  au.  midi  de  au  levant 
par  U  Méditerranée^ Il  peut  avoi^^  libues  de  losgueur.fur 
4  de  largeur.  Ce  petit  pays  eft  l'un  des  meilleurs  du  royaume. 
Son  asfi  eftCocr  tempéré  As  trés-HûOr  II  ptadt^ii  aboudasoc* 

eu 
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ipaentctablecl>;(lil*^la>  de  Thuiie  &  deilegmnès  exccEeiA 
Les  laines  y  font  d'une  bonne  qualité.  On  y  voie  quam 
tké  de  milLriers.  qui  fervent  i  nourrir  beaucoup  de  vers^  à 
ibie.  Le  Saticot,  plante  dont  les  cendres  fervent  à  fairô 
du  verre  >  y  vient  fans  culture,  fur  le&  bords  de  la  M6di*f^. 
terranée.  On  y. trouve  auât  une  efpcce  de  favonr>  £c  de9,i 
pierres  à  cautère-  M,  Pabbé  EzpiUy»  -■  '* 

AGAY  ou  ISAGAYE,  anfe  ou  petit  port  de  mer>  fîtn& 
à  environ  deux  lieues  au  levant  vers  le  midi  de  Fréjus  en 
Fjx)vcncev  Ccfb  une  rade  qui  a  environ  un  mille  de  pto^ 
fondent  dans  les  terres  ,  fur  quatre  ou  cinq  cents  toifc&  de? 
largeur.  Il  y  a  un  petit  château  qui  fert  de  défenfe  à  rea-^- 
crée  de  l'anfe  du  côtsé  du  (cptentriûn  ;  vers  le  couchant  eâje 
i^TL  grand  vallon  ,  où  coule  un  ruiHêan  bordé  d'arbres  »  6d^ 
où  Ton  peut  venic  faire  L'eau. 

.  AGD£]^  vilie  du  bas  Langbedoc>  avec  titre  de  comtés- 
capitale  de  TAgadcs)  évëché fuftagant  de  Narbonne>fîège- 
d/amirauté>  bureau  dc&  cinq  gro^  fermes  &  aucrps- drotni. 
y  joints,  çheflicu  d'une  recette  particulière,  parlement  èo. 
Touloufe',  intendance  de  Languedoc  àc  généralité  de-Mont^i. 
pellicr  ;  fîtuce  fur  la  rivière  d'£rauDi  à  une  dcmi-licoe  é^ 
l'endroit  où  elleïo  jette  dans,  le  golfe  de  Lyon,  à  qaarre 
lieues  de  Béziers ,  i  fcpt  de  Narbonne ,  àc  à  cent  foixance-* 
<:inq  au  midi  de  Paris.  Route  de  Pa^is  à  Agde-,'  pat'- 
ViÙt-Juif^,  Jpvifiy  Ejjbne  y  Chailly  y  FontainebUaù  ^\ 
Nemours  y  laCroifierCyMontàrgity  Noeent-k^Rotrow^ 
Briar^y  Cofne^  Eomllyy  ia  Charité ,  tfcverâ  y  Mâgny.f^ 
ChanttnayyMoulinSyY'OT^nnUyîa  Pacat^erCy  Rowmnm' 
fur  fa  Loire,  y  Tarare  y  Lyon  y  Vienne,  S.  VaUery  Ta^/r— 
non  y  Vaience ,  Monte^narty  Viviers  ,  'Font^  «S.  Ffprit^. 
Ufeif^  y  Nifmes ,  Montpellier  &•  Frondgnan, 

L9.  ville  s&  petite,  jnais  aâez  bien  peuplée ,  ayant  en,vi«* 
ton  fooo  habitans;  toutes  les  maifons  y  font  bâties- de • 
pierre  noirç ,  &  elle  a  qua,tre  portes.  Elle  s'étend  U  long» 
de  r£rant,'qui  y  forme  un  petit  port,  oà  cependant  il  ne. 
peut  tnxxéx  que  des  barques  ;  il  y  a  à  l'embouchure  de  çcttct 
rivière  un  pctiç  fort  pour  en  défendre  l'entrée.  La  plus.> 
grande  p;unie  -dçs  habitans  4' Agdç  font  marchands  ou  iiia>*. 
^çlots^-      '.■■'•  •'••■  '•"■•. 

•  'A^de  a'  je«i  ft^^  y\^àxaxtt  qui  étpient  felsneurs-dc  U  ville  ij 
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le  df AgÂeVUiA» 
fo^  tAoi^  fee  «âgp*  dr  Ai»k  «  àiiaiiMDà^ 
cnr  .iU93*ftP7i^^ik  fe.  tlotnm/^miiàB  coadlé^iJAgdcl 
b  dMfftie^^  J»«Mliitdnd^4&«oânGtt  dr 

vintiiati'gpfoitfM  dèBrtn>lii:dtutt'lai94ttésr«hiMlaiida 

flfdn  ie  S,3ciioSt  de  de  la  congr^tion  de  Sv  MêM^  ^ 

»waMliWMT<Oi  ttraiik  L'<gMfe^«hâbsl#  cni  igid<#lil 

cooficdaii»  Agde  troii  paroiflcS)  (çtftraibHDclledeiÂWMnrti 
WiiftWiMÉlioiriiiii  lit  caihédiMc',  ipcUt  de  S^Seêke  , 
k  cdfe.Atf>AiiM^ qui eft  ^"fi^teipar  Us-  ptteérdb 
lOmejee^  JUt-ttUNUiaLdd  l'atoiratité^ÀMiipoCé  dim  Iko^ 
iCBiK  généial^  d*yn  Uçatenant  participer»  dHanpcôcQreac 
Aiielf'llni^âtf  IJcéfi^^  Il  y  aollfre7eëlallllcapita&ê(g■èd&' 
c(lt9ll»feMTelff  dei^«mendeS4'uti>hiiKfifcr  TîéteQVf'âr'dieQx 
hMt»9ttdUciMien;  I^  aptkttMi«m:de  cè'ttibiîiudrrrf» 
ftnUbe-Éa^-ftilMileiit  de  TxMaêf<6,  £e  ktreao  dier  cinq^ 
poin  iinttts  ttOAiaret  dtoiwy^jdtht^veft  de  la direâtm 
delCencpeiHSefv'^^àtà  Ut  pardriDilUtflife>  il'f  a  à  Agde 
•B  gonveçaenr»  •qài^eft  eh  seidme^tettp»  du  fore  de  SteTt 
cou.  ]ly^iii«bifl  llQNtt  rtme  ac^TWttê placer  ua  U«iita»Enti 
4e  roi  ibtttà  mtéûti  Le»  appoixitetn«^  du  goevetoent^nf 
kti  à  #4o«^lttfe^s  Ae  ceux  da  néomtà&t  à  ^^oo.  >'  v  :  ^ 
H  y  #  â^Mi  qaark  de  liene  d?Àgd«  un  piierinag^  fon 
fUàmCf  qui  ffàKf^Êtmc  effiticMe>€<Hiâd6rable  de  pei^le; 
larvIiM^ib^toif^frté^&ivir'âa'^a^  4c  din  oâiandei 
Itei  €l^fl  ifM»b^X>iXm(p  d^OiiiiiU /tihapeUe  àedervie 
»  Àpoeidi; 'CHi  fencontrè^^Uttéla-nlte  ft  cei«et;lii^ 
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que  les  pèlerins  vifitem  pieds  nuds.  L'6  consent  des  ei^ 

cins  >  qui  eft  réparé  de  U  chapelle  y  oà  eft  Timage  de  la 
Vierge  »  eft  beau  &  très-bien  bâti  »  &  on  y  trouve  des  logis 
^.des.appartemens  extérieurs,  pour  recevoir  les  pélerim 
qui  y  viennent  fake  leur  neuvaine.  L'églife  de  ce  couvent 
c&  ornée  de  très-beaux  tableaux  de  pluûenrs  grands  maî- 
tres) &  fes  jardins  ibnt  û  bien  peignés  que  le  général  des 
cafKicins  payant  pat  Agde,  vers  1714  ou  171  f  >  pour  y 
&ire  fa  -vi(îte>  s*écria  en  entrant  dans  ce  couvent  :  Eff^cê 
fuen  vérkabkmint  ici  une  maifon  de  notre  père  S.  Fran* 
fois  ?  On  voit  dans  cette  églife  le  tombeau  de  Henri  I  du 
nom ,  duc  de  Montmorenci  >  premier  baron ,  pair  y  maré- 
chal 6c  connétable  de  France  >  mort  en  1^14.  Expitly  âç 
ia  Marânikre. 
'    Quant  au  produit  de  ce  diocèfe.  Voyez  Agads'»* 

AGE-B£RTRAND  (T)  terre  noble  dam  l'AngoumoJs» 
rapportant  (îx  à  fept  cents  livres  de  rente  »  de  appartenant 
à  Mi.  Renaud  >  iifu  d'une  maifon  noble  dans  l'Angoumôls» 
dans  laquelle  cette  terre  entra  par  Talliance  d  une  fille  de 
U  maifon  de  Confiant. 

.  M.  Tahbé  Expilly  obferve  y  qull  ne  la  trouve  comprîfe 
dans  aucun  état  de  cadafire  ni  de  la  généralité  de  Limo-* 
ges  j  ni  des  généralités  vosiines  qui  anticipent  for  la  pro« 
vince  d*Angoumols. 

AGEN,  ville  ancienne>  belle  &  riche»  capitale  de 
TAgénois  >  dans  ia  Guienne  y  avec  titre  de  comté  ;  fiègc 
d'un  évêché  9  fuffcagant  de  Bordeaux  >  d  une  conunande- 
rie  de  Tordre  de  Malthe  >  d'un  préfldialj  d'une  fénéchauf- 
iicy  d'une  éleâion>  de  d'une  lieutenanee  de  la  mare* 
chasse  de  Guienne  >  parlement  èc  intendance  de  Bor- 
deaux; fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne  9  dans  un 
beau  pays  >  à  trente  Ueocs  au  levant  vers  le  midi  de  Bor- 
deaux »  &  à  cent  trente  au  midi  vers  le  levant  de  Paris. 
On  y  compte  %6z  feux  &  environ  8000  habitans.  Les  reftei 
des  anciens  murss  les  débris  de  quelques  m^onùmens  & 
les  médailles  qu'on  rencontre  fréquemment^  prouvent  h 
haute  antiquité  U  l'ancienne  importance  de  cette  ville* 
Bile  a  été  pillée  6ç  faccagéc  par  les  Huns,,  les  Vandales j 
les  Sarrafins  6c  les  Normans  dans  les  premiers  iîècles  de 

U  Qumarchic  Vw^y^ïk  \  cUc  »'»  p»  mvios  icn^tc  da 


ëc  an  temps  de  la  ligue  >  jafqa'tu  mois  de  fé- 
vrier 1 591  ï  qu'elle  reRtra  fous  lobéifTance  du  roi.  Elle  ne 
&  fent  plus  aujourd'hui  de  fes  malheurs  padës  ;  elle  eft 
bm  contredit  une  des  plus  jolies  villes  de  la  Guienne. 
Les  édifices  ne  font  pas  des  plus  beaux  ;  mais  il  y  a  un 
conn  charmant  êc  bien  c1itretenu>  qui  s*étend  le  long  de  la 
ririéref  formant  one  des  plus  belles  promenades  qu'oft 
fdft  Toir. 

Le  fiége  épifcopal  d*Agen  eft  fort  ancien ,  èc  on  prétend 
^  S.  Caprals,  qui  fat  martyri((£  vers  Fan  305 ,  Ta  occupé 
k  premier.  Cet  evSché  eft  fof&agant  de  Bordeaux.  L*évc- 
^  a  3  f  000  liv.  de  revenu ,  9c  prend  la  qualité  de  comte 
d*Agett  >  fans  cependant  avoir  aucun  droit  feigneurial  dans 
la  ville.  Ce  diocèfe  eft  borné  au  feptentrion  par  ceux  de 
Satlat  &  de  -Péti^enx  ;  au  midi  par  ceux  de  Leid^oure  6c 
de  Gondom  ;  au  tevant  par  ceux  de  Cahors  &  de  Mon- 
tioban  9  ic  au  couchant  par  ceux  de  Condom  &  de  Bazas; 
11  renferme  s^i  paroiâês  &  191  annexes:  ce  qui  fait  en 
tmc  f  ^4  clochers  vdiviflEs  en  (ix  difh:i£bs. 

La  cathédrale  d'Agen  eft  dédiée  à  S.  Etienne  ;  fon  chu* 
(itre  eftcomp6(é  d'un  grand  archidiacre  9  d'un  primicier» 
fan  chantre  »  des  archidiacres  de  Montalels  êc  de  Be- 
hame  9  êc  de  quatorze  chanoines.  Le  bas-chœur  eft  fort 
nmibrenx.  On  ne  compte  à  Agen  que  deux  paroi^es  > 
fane  dédiée  à  Ste  Foi ,  &  l'autre  à  S,  Hilaire ,  êc  une 
collégiale  Ions  le  titre  de  S,  Caprais ,  dont  le  chapitre  eft 
compoCé  de  douze  chanoines  éc  d'un  prieur.  Le  Téminaire 
eft  dirigé  par  les  pères  de  S.  Lazare  >  &  il  y  a  plufîeurs  an- 
tres fflakons  religieores  de  l'un  &  l'autre  sèxc  >  Tans  parler 
4e  trois  congrégations  de  pénitens»  qui  font  S.  Antoine  t 
1  Jérôme  êc  Ste  Qpilterle,  &c.  La  commanderie  d'Agen, 
de  l'ordre  de  Malthe,  eft  de  la  langue  de  Provence»  êc 
da  grandrprienré  de  S.  Gilles  ;  elle  rapporte  6000  livres  de 
lente.  La  fénéchauâée'dc  le  préfidial  font  réunis.  Cette  (é« 
aéchau^Iee  eft  la  feule  qu'il  y  ait  dans  TAgénois.  Le  féné« 
dial  eft  d'épée.  Il  eft  à  la  tcte  de  la  nobleife  du  pays  » 
brfqu'elle  eft  convoquée.  Ses  appointemens  font  de  300 
lmes>  alignés  fur  Tétat  des  domaines  engagés  dans  l'Agé- 
«m.  A  cette  fénéchauflée  reflbrtitfent  le  juge  royal  d'Agen» 
le  Us  joti^diâions  loyalci  de  Tournon  >  la  Penne  9  Monq»  ^ 
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flanquini  V'ûictitnrtj  Caftilloncs  >  ViUetéfll  «  Mstnxnuidef 
Caftelfacrat,  Puimiroli  la  Sauvetat  ôc  Marimoxu^  en  touc 
douze  jufticcs  royales.  . 

La  juftice  du  éège  pr&dial  s'exerce  aujourd'hui  à  Agei| 
dans  Tancien  château  de  Montravel,  Le  ûcge  de  la  maré« 
chauflëe  d'Agen  eft  un  des  trois  qui  divifent  la  généralité 
4fi  Guieane.  Ce  tribunal  eft  compote  d'un  lieutenant  da 
prévôt  général)  d un afTeHeur >  d'un  procureur  duioi  &  d'un 
grefiBer.  Toutes  les  Tentences  de  ce  ficge  portent  en  tkrè 
le  nom  de  prévôt  général  9  qui  a  le  droit  de  venir  au  fîégc 
quand  il  lui  plaît.  Le  lieutenant  du  prcvôt  général  réûdi^ 
à  Agén ,  a  dans  Ton  diftriâ  les  ré£dcnce&  d'Agen  »  île 
Caftelgeloux  >  de  Marmande  >  de  Nerat  &  4e  ViHeréal  :  ci; 
qui  fait  en  tout  cinq  réiidences,  dans  cha<;Qne.derquellçf 
il  y  a  une  brigade  de  la  maréchauffîe  de  G9iç;ûnc, 

Quant  au  gouvernement  particulier  militaire  de  la  vill^ 
d'Agen ,  il  eft  compris  dans  le  gouvemeamt  général  tm^ 
liuire  des  provinces  de  Guienne  &  Gafcogne»  M»  le  maïf 
quis  de  Valence  eft  gouverneur  particulier  de  cette  viUf 
(«nijtfi). 

Il  fe  £ût  dans  la  ville  d'Agen  un  commerça  iv^-iConfi46* 

table  en  toutes  (brccs  de  denrées  mcntionçiées  à  l'artidji 

Agenois.  .•    I,     ..       .    ,,1 

r  Jults-Céfar  Scaliger,  célèbre  critique  >  poïtç  >  philolbr 

phe,  médecin,  né  en  1484  au  château  dç  B^p0  dans  If 

territoire  de  Vérone  en  Italie  i  vint  s'étabUr,  à^^gca^  èc  5 

mourut  le  21  odobre  iHS>âgé  de  7y  ans.  Soft  filS)  Ja^ 

fiph-JuU   Scaliger,  Ton  des  plus  fçava^s  critiques  ^ 

écnw9êm  de  fon  fiècle»  luqult  à  Agen  le;  4  4Q&C  i'f4o.i 

&  mourut  le  21  janvier  1^099  âgé  de  €^  anfj  à  Leidc;» 

où  il  avoit  été  profeilèur  pendant  if  ans.  la  rlllQ  d'Agea 

Ce  £ût  un  honneur  de  conferver  la  maifon  d^ce*  deuji  grandi 

fc^mmes  ;  elle  eft  âtuée  vis-à-vis  les  cordcliers.  Expilfy.  - 

.   AG£NOIS  (  r  )  pr^^e  de  la-  Guienne,  avec  titre  da 

comté»  ic  cnfuite  de  duché.  Ce  pays»  qui 'ne  .fait  qu\mQ 

ISpole  rénéchauflée  avec  le  Condiomob  >  z  aa.^entrion  le 

1?erigord ,  au  levant  le  Qpercy,  au  conckavth  Bazadoit« 

êc  ao'knidi  la  Garonne  qui  te  ^pare  du  Cond^ois  ^  dd 

iteîLom^gne.  .  -.f, 

«.  JU'Ap^nois  eft  da  gcMSTeftiement  général  militaire  dm 
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Gnieime  icit  Gifcogne.  Il  a  14  lieues  de  long  fat  jz 
it  large.  On  compte  dans  cette  province  une  fénéchauflëe 
étpréûdial  (  d*Agen))  doaze  jaûices  royales  >  vingt-deux 
nllcs  »  dix  bourgs  y  &c. 

L'Agénoit  a  (bivi  le  fort  dn  refte  de  la  Guienne.  Louis 
Xni  engagea  le  cointé  d'Agen  au  cardinal  de  Richelieu  9 
donc  les  héritiers  en  jouiHent  aujourd'hui. 

Les  habitahs  dèrAgehoisfont  rpitituels)  aimant  les  plai« 
6n  delà  gaieté.  On  leur  leprochoit  autrefois  de  manquer 
d'a£HTité  pôué  le  commerce  ;  mais  il  faut  leur  rendre  plu» 
de  jufticc  vdepttls  que  le  gouvernement  accorde  fa  protec-i 
tion  partîaificrè'  iàu-'  commerce  de  aiflprogrés  des  arts. 

Au  refte  >  le  climat  de  ce  pays'cft  fain  &  fort  tempéré. 
le  terroir  7  eft'ftàturellemcnt  fort  bon  j  uni  de  arrofé  de 
plufieors  ritidres^y  telles  que  la  Garonne  >  le  Lot  >  le  Drot  >  la 
Bargaloiie>  la  Seùnej  la  Canaule,  la  Lede  &  la  Dordogne 
fpA  le  iSpat^  ▼(frs^l'e  ftptentrion  du  Périgord  :  de  forte  qu'on 
peut  dire  >  qut  l'Agènois  eft  la  contrée  la  plus  abondante 
de  tout  le  gouTéniément  de  Guienne  de  de  Gâfcognè.  Le 
Itul  canton  qui  eft  Voiiin  an  Périgord  >  eft  inférieur  au  reile  ; 
ta  j recueittç  héiuimofns  quantité  de  châtaignes  ^àt  noix. 
Cette  province  abonde  auffî  en  vignes  :  les  unes  produifent 
des  vins  forts  de  rouges  y  qui  fouticnnent  bien  le  transport 
par  mer  ;  les'atitres  >  des  vins  inferieun  s  dont  on  îûz  dei 
eaux  de  Tie.'  Les  habhans  de  Clairac>  d'Aiguillon,  des  deux 
Tomiein5>  êec«  ttHtivoient  autrefois  d'excellent  tabac  ;  mais 
ce  commerce  leur  fot  interdit  par  arrêt  dti  confeil  de  1710I 
L'Agénois  abonde  en  bled  de  autres  grains,  en  pâturages  » 
en  friAc»  de  W  chanvre.  Ce  dernier  eft  fur-tout  cultivé  eà 
quantité  Vt  lotig  du  Lot  de  de  la  Garonne  :  cette  cfpcce  dé 
récolte  eft  communément  (î  abondante ,  de  la  confomma- 
tîon  en  a  été  quelquefois  fi  confidérable ,  qu'il  y  a  eu  des 
temps  oàj  dans  ie^  cours  d'une  feule  année,  les  arfénanx  dtf 
la  mâtiné'  tn'cmt'tbï'jufqu'à  900  milliers. 
..Dans  lé  nombre  dé  fruits  qu'on  recueille  dans  cette  pfo* 
thice  )  on  eftittrr  ifur^totit  les  prunes  qu'on  fait  fécher,  mai» 
dont  la  jildr  gtknde  Quantité  vient  du  Roucrgue  de  dd 
Qpercy.  Cette  ipf^e  de  denrée  'forme  line  branche  aÔèz 
tonfidérable  dé  commerce  en  temps  de  paix.  Expilly. 

AOXMÛND"}  TÔlflèau  du  Force  dans  le  gouNetncta^ 
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6t  la  province  du  Lfonnois.  Oa  y  trouve  les  plus  bellqf 

écreviâès.  Il  fe  jette  dins  la  Loire.  > 

AGLY  ou  Egly  (  1*  )  ,  ow  la  Gly  »  rivière  qui  prcml 
la  fource  dans  les  montagnes  des  Pyrénées  >  au  diocéfe  d'/Lf 
leth  dans  le  bas  Languedoc.  Bientôc  après  l'Âgli .  entre 
lians  le  RouiTillon  à  EAagel  ôc  dc-là  il  paJSè  i  Biveûdtes* 
Il  fe  jette  enfuite  dans  la  Méditerranée >, entre  l'étang  de 
Salccs  àc  la  rivière  de  Tet)  à  quatre  lieues  au. levant  d'<été 
4ie  Perpignan  ;  Ton  cours  eft  d'environ  iz  lieues.  Les  hahh 
tans  des  diverfes  paroidcs  >  /îtuées  proche  dç  TAg^i  détoui^ 
xienc  en  été  la  plus  grande  partie  des  eaux  de  cette  rivière^ 
jjour  en  anofer  leut% terres  >  deilechées  par  l^rdeur  du  tof 
fcii.  M.  Pabbé  ExpiUy^  ;  . . 

AGON  ou  Aaoon  ,  paroi^e  du  Cottentin  dans  la  baâf 
Normandie  9  diocèfe  àc  éleâion  de  Coutances>  parlement 
de  Rouen ,  intendance  de  Caen  >  fîège  d'un  avçhiprêtré  { 
près  de  l'embouchure  de  la  Siene  >  à  eni|iron  quatre  lie^C^ 
vers  le  couchant  de  Coûtantes.  On  y  compte  enviroÀ 
douze  cents  habitans.  Il  y  a  un  petit  port,  df  mer  oi  abor« 
dem  les  bateaux  qui  viennent  de  ChâteauUn  en  Bretagne^ 
chargés  communément  d*ardoi£e  ânç^  î\^  y  a  «uili.un  c^^ 
f  eau  pour  le  feigneut  du  lieu  >  &  tout  proche  une  cha^ 
pelle  fous  le  nom  de  la  Magdelelne.  On  .y-r eoiarqué  >  pr^ 
du  bord  de  la  mer ,  unç  grande  mare  d'eau  dpuce  «  od 
Ton  pcche  quantité  de.  carpes  fors  groâes  &  excellentes.,  y 

AOOULT»  paroiâë  de  la  haute  Provence»  aux  conniw 
du  comté  ou  comtat  VénailCn  ;  dioc^e  de  Cavaillon>  paf« 
lement  6c  intendance  d'Aix»  bailliage  6ç  recette  d'Apt* 
Cette  petite  paroilTe  >  eft  /Ituée  fur  une  hauteui ,  au  pie4 
ides  montagnes  >  à  peu  de  diftance  de  h,  rivière  de  Cauloq 
ou  Calavon9  à  quatre  lieues  au  levant  vers  Iç  reptêntrion 
de  Cavaillon  >  à  environ  trois  au  midi  d'Apt»  &  à  enviroa 
di^  au  feptentrion  vers  le  couchant  d*Aix»  On  n'y  compté 
guère  plus  de  quatre-vingts  habitans.  Elle  a, donné  le  noni 
à. une  des  plus  illuftres  i^aifons  de  Proyence>  La  baroimiè 
de  Sault  efl  paflée  de  la  maifon  d'Bftrevanncs.  dans  ceU^ 
d'Agoufb^)  que  l'on  regarde  conmie  originaire;  de  Dauphiné. 
Oa  doute  cependant  ft  ces  deux  maifpns  n'ayoiçnt  oas  une 
sneme  origine.  Dans  le  nombre  desJperfonnés  iUuftres^ 
de  U  nuLifon  d'Agoulti  on  compte  qiu'sivtiés  Fouï^ 
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qaes  d*Agoult9  féncchal  de  la  Picvencci  auquel  le  pape 
Urbain  Y  adreââ  un  bref  en  I3^4>  pour  la  punition  des 
faîh  rdaps.  Ce  même  Foulques  d' Agonit  avoit  reçu  aupa* 
larant  en  1349  une  donation  folemnellc  de  la  ville  de 
fiiftcron,  que  lui  avoit  Êiit  Louis»  roi  de  Tareme  1  fécond 
mari  de  la  reine  Jeanne  première. 

AGOUST,  rivière  du  haut  Languedoc»  prenant  (a (burce 
dans  les  montagnes  qui  occupent  la  partie  orientale  du  diocèfc 
de  Cafhres  >  &  connues  fous  le  nom  de  montagne  de  la 
Chaume.  Bile  arrofe  Traiâè  »  Braâkc  >  Roquecourbe  »  Caf- 
très»  Lavaur»  Damiafe  &  S.  Sulpice.  Son  cours  eft  de  20 
â  14  lieues  :  elle  reçoit  en  paflismt  les  ruiflëauz  deCaudet» 
Forêt»  Durènque  6l  Dadou»  &  fe  jette  dans  le  Tarn  j|u« 
dcâbus  ôc  à  peu  de  diftance  de  S.  Sulpice»  à  enviroa 
/  lieues  au  feptentrion  vers  le  couchant  de  Touloufe. 

AGURANDE  ou  Aigubjlndb  »  petite  ville  du  bas  Berri» 
ttaUdoncuo  des  fzuxbourgs  eft  dans  la  province  de  la  Mar- 
che »  diocèfe  de  Bourges  >  parlement  de  Paris  »  intendance  de 
Moulins»  éleâion  de  Gueret»  fiège  d'une  chitellcnie  6c 
d'un  bureau  des  cinq  gro^es  fermes  &  autres  droits  y  joints. 
Cette  ville  eft  fitnée»  partie  fur  une  hauteur ,  &  partie  dans 
iif plaine»  dans  un  pays  qui  ne  produit  gucres  que  du  fei* 
gle  &  de  -mênifs  grains  »  mais  où  Ton  nourrit  quantité 
de  gros  bétail;  elle  eft  fur  la  route  de  Bourges  à  Bour* 
gineof»  Limoges»  Périgueux»  il  quatre  lieues  au  couchanp 
^hiver  die  Charcres»  à  environ  cinq  vers  le  feptentrion  de 
Gnctct  f  de  à  quatorze  vers  le  midi  de  Bourges.  On  y  compte 
environ .  X  f  o  o  habitans. 

Aigntande  eft  munie  de  fortes  murailles  &  de  bons 
feâ&.  La  rivière  de  Creufe  paiTe  au-deifous.  Cette  ville 
fiûfoic  autrefois  pilrtie  de  la  terre  Déoloife  &  de  la  baron- 
nie  de  Châteauroux»  dont  les  barons  faifoient  foi  àc  hom- 
mage ao  roi  par  un  même  aâe  &  m$mç  aveu  que  de  la 
baronnie  de  Chiteauroux»  à  la  referve  d'un  £iiuxbourg  d'Aigu^ 
nnde»  qui  s'appelle  Agurandette»  mouvant  du  comte  de 
It  Marche»  èc  qui  eft  encore  aujourd'hui  du  rejflbrt  du  pré- 
fidialde  Gneret.  »  On  remarque  dans  la  place  d'Aigurande 
•  one  antiquité  qui  mérite  quelqu'attention  :  c'eft  un  perron 
«oâogone»  auquel  on  monte  de  chaque  côté  par  fept  ou 
9  imit  luxçbçii  Au  œUie»  çft  un  bitimcnt  de  picuc  d^  ^aôU^ 
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«'égakment  oârogone^'de  vingt  ou  vingt^toq  pieds  âe  hitit 
8>  vuide  en  dedans  6C  qui  reçoit  le  jour  pat  de  petites  fcno 
«  tr«s  qui  (c  trouvent  à  chaque  face^  La  porte  en  éft  a^ei 
to  baife  6c  l'on  efl:  obligé  de  fe  courber  pour  j  entrer;  Au 
Id  4eâxis  de  la  porte  eâ  nne  pierre  de  la  même  gnuKienx  qu< 
à>  celle  de  nos  autels  >  &  à-peu-prês  de  pareille  à6^tk>n.  Ai 
t>  milieu  de  la  face  oè  cette  pierre  eft  appliquée  9  ii  7  a  xuu 
0»  fimâtre  qui  fcmble  avoir  été  faite  pour  jetccr  dans  l'inté 
«>  rieur  de  l'édifice  ce  qui  avoit  étéoâen  ûit  l'autel»  de  pool 
^  Streconfnmé  par  le  eu.  Oti  voit  encore  donsTllitédeurdi 
^d;ôttie  qui  fert  de  couverture  à  ce  bâtiment  9  été  trace! 
«>  de  noirceur  9  que  les  gens  du  pays  croient  être  des  impref 
5»  â6ns  de  la  fumée^  Il  y  a  des  bâtime;is  de  paneitlcftiHidarc 
i»  i  Felletin ,  au  bourg  de  Vertillac  près  de  la'^o6terrainei 
3>  &  auprès  de  Limoges.  On  cà  voit  anffi  tin  à-^ecNprès  fem 
fD^bliibleà^aris  dans  l<i  cimétidre  des  SS*  Innocens.  Mais  il 
«  n'y  eh  à  aucun  qui  foit  iî  eonfervé  qae  celui  d*Aigarande; 
mMA'abbé  Expitty.in 

AHUI^^  petite  ville,  dans  la  haute  Marche  y  diod^fe  de 
Limoges 9  parlement  de  Paris 9  intendance^  Moulins^ 
éle6bioii  de  GnereC9  fîtuée  fur  une  montagne',  ad  bord  At 
la  Greufèv  à  trois  lieues  au  levant  d'hiver-  iie  Gnèreti 
'i-^'au  levant  àt  Limoges,  de  à  vingt-trois  au mtdiV  veit 
le  couchant  de  MouliiiSv.  Qti  y  compte  eàvirôY»  fit  ceàti 
habitans;  Cette  ville  tSt  ASez  riche  ôc  bien  petfpléë  &  firopôr- 
tkm  de  fa  petiteffe. Ily'a  un  corps  de  vill<!  SC  vaké  dtâteUenk 
royale  qui  reflbrtit  en  prem^te  infiance  à  la  châtcMenie  it 
Gueret.  On  y  voit  les  ruines  d'un  vieux  château^  ^o'oA 
«ppellt  Château^rthckeré  Ati  bas  de  la  mbmagn^-^  fut  la- 
quelle efl  bâtie  la  vi41e  d'Ahun,  on  voit  fur  le  bbtd  de  U 
livîêre  de  Crcufe  le  bourg  de  Mortier  ou  monaflèri*  d'Ahun. 
Ceft  une  paroifle  particuHèrt  oè  Ton  compteenvir^  700  ha- 
lïitansfdc  qui  eft  aufli  du  diocèfe  de  Limoges,  du  tetltfftiefit  dt 
p2i'»Mc  l'intendance  dé  Moulins  de  de  la  recette  de  Cùereti 

Ce  bourg  efl  remarquable  par  Tabbaye  comnfietidatairt 
d^Moâtier,  fîmée  près  delà  Qreufe:  elltt 'efl de  Tordre dt 
Si  "Benoît  de  de  la  congrégation  de  Cluny.  Elle  â  été  fondée 
par  les  Comtes  de  la  Marche  i  dans  le  dixièni^  fi^cle.  Elle 
Viùt.  ïfoo  liv.  de  rente  â*fon  abbé  qui  paye  zoo  florins 
««"^pe  pour  obtenir  fes  bulle»* 

MDE-DE-CAMP 


'■    AIDE-DE-CÀMP ,  cft  un  oflfîcier  qui  reçoit  ou  qui  porte' 

te  ordres  des  officiers  généraux.  Un  général  à  quatre  ^idek' 

dt'Camp  pour  donner  fcs  ordres.  Les  lieatenans  généraux/ 

•7?$  maréchaûx-de-camp  en  ont  un  ;  s'ils  en  ont  davantage  >' 

le  roi  ne  les  paye  point. 

■  Quand  le  roi  eft  à  l'armée,  il  choifit  ordinaire nuent  un 
nombre  de  fcigneurs  des  plus  qualifiés,  pour  lui  fervir  d'Aides-' 
dc-camp.  Ccsfeigneurs  font  les  feuls  qui  aient  fous  eux  d'au-' 
1res  Aides-de-camp ,  qu'on  appelle  Aides-de-camp  du  roi.  • 
*  AIDE-MAJOR,  officier  qui  iide  le  major  dans  tons  les 
détails  qui  régardent  le  fervice,  le  bien  &  le  foulagemenc  da* 
régiment.  \5tl  Aidt'Ma]or  doit  faire  toutes  les  fbnâriôns  da 
major  éc  fuppléer  à  fon  dcfeùt.  Chaque  régiment  d'infan- 
terie a  autant  A* Aide  ^Majors,  qu'il  eft'compofc  de  ba-^ 
taillons.  Chaque  régiment  de  cavalerie  n*a  qu'un  Aide- 
Major;  les  quatre  compagnies  des  gardes-du-corps  ont 
chacn&e  deux  Aide-Majors. 

La  Aide-Majors  des  quatre  compagnies  des  gardes-du- 
corps,  des  gendarmes,  chevaux-légers,  &  moufquetaires > 
OK  cominiflîon  de  meftres-de-camp  de  cavalerie. 

La  Aiék'Majors  des  places  y  commandent  préférable*' 
ment  i  tous  lieatenans  &  enfeignes. 

Ceft  à  eux  à  porter  tous  les  jour  Vordrt  au  lieutenant 
de  roi ,  qui ,  quand  il  fe  trouve  commandait ,  doit  le  rcce- 
Toir  du  major. 

Les  Aide-Majors  des  places  ont  avec  le  îrtajôr,  des 
iioits  fur  les  herbes  qui  croisent  fur  les  remparts  &  fortifi- 
cations de  leurs  places.  Ils  partagent  avec  le  lieutenant  de 
roi  éc  le  major,  le  profit  des  cantines  ;  &  par  un  ufagc  im-- 
ocmorial  Tépée  d'un  officier  qui  meurt  dans  une  place, * 
k  qui  eft  mile  fur  fon  cercueil  lors  de  fon  enterrement  eh 
labfcncc  du  major  ,  appartient  à  l' Aide-Major  ;  &  outre 
le  fol  pour  livre  des  prifes  faites  par  les  paitis,  ils   ont* 
encore  un  trentième. 

Lorfquc  dans  les  places  il  fe  trouve  des  infpedeurs  génc- 
nox ,  le  mot  leur  eft  donné  tous  les  foirs  par  un  des  Aide- 
Majors  de  ces  mêmes  places.  Ordonnance  di  zs  Juillet 
l'tôy,  du  4  Janvier  i^yS  ^  du  7  Janvier  i6S^  ^  du  Z9 
Août  1706  y  dut  Août  1723  6'  autres,  Didionn,  Milit. 
AIDE-MAJOR  D'uNfi  BscADKB,  officier  qui- s^'embar^ 
Tome  /,  D 
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qoe  ùat  le  vsàSesM  du  conunaïukot  irtc  le  flu}or;  mai» 
t*ily  a  ploûcurs  Aide-Majors  dans  une  efcadre  >  on  les  dif-^ 
trilme  Air  les  principaux  pavillons*  En  rabfence  du  major» 
VAidt'Major  a  les  mêmes  £onâioAs;  &  quand  le  major  a 
reçu  l'ordre  du  commandant  dans  le  port,  &  qu'il  le  porte 
lui-même  au  lieutenant  général  >  à  l'intendant  &  aux  chcfi- 
A'tfc2àtc»VAid^Majorïz^nt  en  même  tems  au  oom« 
miilâire  général  de  marine  y  ôc  au  capitaine  de  garde.  Diç^ 
dormairc  Militaire» 

AID£S  &:  Gabelles.  3>  Les ^ii&i  ont  pris  leur  nom  de» 
feconrs  ôc  des  fubûdes  que  les  vaâàux  donnoient  autre- 
^is  â'  leurs  ieigneurs  >  pour  les  aider  en  certaines  occa- 
fions  ;  ^  les  peuples  an  roi  >  pour  Taider  â  foutenir  la 
guerre.  Aujourd'hui  le  nom  d'Aides  fe  prend  pour  toutes  le» 
levées  de  deniers  que  le  roi  ordonne  en  fon  royaume  ^  poui 
les  néceûités  de  l'eut  ;  telle»  font  les  gabcUes»  les  tailles  i  le», 
décimes  ;  tels  font  anHi  âc  conjointement  avec  lespremià:c»^ 
levées  9  les  droits  qui  ie  payent  fur  les  demée»  &  les'mar* 
chandiies.  Mai»  y  dans  fa  propre  ûgnificatiotb*  le  mot  d'Ai^ 
des  Ce  prend  pour  le»  denier»  que  le  roi  lève  fur  lfi%  mar^ 
chandifes  qui  fe  vendent  &  fe  tranfportent  tant  au  dedans 
qu'au  dehm  *du  royaume.  Cette  dernière  iigni£cation  de«> 
vient  encore  plus  propre  6c  plus  particulière  >  quand  os 
emploie  le  opm  d'Aides  pour  ûgnifier  les  deniers  qui  fis 
lèvent  fur  le  vin  que  vendent  les  particuliers  >  foît  en  gros  oo 
en  détail  ;  comme  le  gro»,  le  vingtième»  le  huitième  &  qua- 
trième) k  jaugeage  &  le  couttage  >  l'annuel ,  les  andem  êe 
nouveaux  cinq  fols ,  les  entrées  6c  fordes  des  villes  ;  l'impô» 
fur  le  cidre  >  ûxr  la  bierre  6c  fur  les  autres  boidbns  ;  l'impâc 
fur  le  pied  fourché  6c  autres.  Les  Aides  fe  payent  par  ta» 
tes  fortes  de  perfonnes,  privilégiées  ou  non  ;  &  en  cela  cUe» 
di^rent  des  tailles ,  qui  dans  la  plupart  des  proviiices  dm 
royaume,  ne  fe  payent  que  par  les  roturiers.  ExpiUy,  » 

AIGLE  (1*)  ville,  marquîfat  6c  vicomte  du  pays  d'Ouchey. 
dans  la  hante  Normandk,  fur  la  Bille  >  à  quatre  lieues  de 
ia  iburcei  à  huit  entre  le  midi  &  le  couchant  d'Evreux  i  à. 
quatre  petites  au  couchant  de  Vemeuil ,  6c  à  quîazc  ver»  le 
midi  de  Rouen,  diocèfe  d'Evreux,  parlement  de  Rouen, 
intendance  d*Alençon,  éle^ion  de  Verneuil,  fiêgc  d'une 
iunre  juftice>  d'un  grenier  à  fel  &  d'une  fergenterie.  Qa 
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f  êMnptê  tovitbh  quatre  mille  hf^itins.  Cette  viile  eft 
ceinte  de  murailles  6c  défendue  par  d'aflèz  bons  fbUés.  Elle 
tiix  portes  60  un  bétu  château  feigneurial.  tlji  trois  pa- 
toidcs  )  celle  de  fàinf  J^can  y  celle  de  faint  Mardn  dû 
Bourg  de  Celle  de  Joint  Bartkilemi  ;  un  couvent  de  religieuse 
Pénitcns  >  dit  Picpus  »  un  de^  Bénédidines  >  Ôc  un  hôpital. 
Tous  les  mardis  il  8*7  tieiit  un  marché  qui  éft  fbh  fréquenté; 
Il  y  a  aiifli  quatre  foires  par  an.  Le  principal  commerce  des 
habitans  de  l'Aigle  confifte  en  grains  ,  en  quincailleries , 
k  fur-tout  eh  épingle^  »  dont  il  y  a  une  fanieufc  fxiannfac- 
mte  en  cette  rille.  VAigté  avoit  le  titrie  de  baronnie  lorf-^ 

!  D'elle  fut  érigée  enmarquifat  par  lettreis-patentei  du  mois 
'Avril  >  cnregiftrées  en  là  chambre  des  cohiptes  de  Rouen» 
le  19 Décembre  i^f4>  en  fayeur  de  JacqUts  d$s  Acrts  » 
aé baron  de  l'Aigle  àtVipartdt  Silfy. 

AIGMAP}  )  petite  rille  dii  bas-Armagtiac  y  en  Gâfbogne^ 
dioc^  d'Anch  ^  parlement  de  Touloufe  »  intendance  ôc 
Ûeâibn  d'AoTch  ou  d'Armagnac  ;  fitnée  ûir  la  rivière  dé 
Midotti  à  environ  cinq  lieues  au  midi>  vers  le  levant  dé 
Noginn  9c  à  fept  au  coiichant  d'Au(chi  On  7  compte  enviroà 
n  f  o  habitans. 

AIGNAT-LÈ-DÙC,  ou  AiGNlit-iB-Dljc  i  bourg  con-i 
fidérablc  de  l'Autonois  >  au  gouvernement  général  de  Bout- 
^gne  9  diocéfe  d'Autun ,  parlement  A:  intendance  de  Dijon^ 
liUliage  êc  recette  dé  Châtillon ,  grenier  à  fel  de  Saux- 
le-Due»  êc  ûè^e  d'une  prévôté  royale.  Il  eft  fitué  Cùt  une 
montagne  >  au  bas  de  laquelle  coule  lé  roidèan  d'Àignay  t 
â  fizlîciies  au  levant  d'hiver  de  ChâtiUdn  >  huit  au  couchant 
d'été  de  Di)on ,  à  quatre  vers  lé  même  point  de  Sanx-le- 
Doc»  éc  à  dix-fept  au  levant  d'été  d'Autun. 

Le  tctritoire  de  ce  bourg  tenferme  environ  )  46  ajrpens  de 
bois  de  la  maltrife  particulière  de  Châtillon. 

AIGRE  et  Notre-Dàme-des-Mbnts ,  bburg  dé  l'Atigou- 
iaàist  dlocàfe  de  Saintes  >  parlement  de  Bordeaok,  inten^ 
dancc  de  la  Rochelle  >  él<^on  de  Cognac  >  fat  la  route  de 
Paris  i  Bordéairc  par  Poitiers  >  dans  uneiflé  que  forme  uwi 
pedtc  rivière  qui  va  fe  jetter  dans  la  Charente  à  une  licua 
ao  levant  d'hiver  de  Notre-Danie-de^Montè  >  à  Cix  lieues 
an  levant  d'été  de  Cognac  >  6t  à  fept  entre  le  couchant  àC 
kfcptentrion  d'Angoulème;  Qa  y  compté eiivlron  too(»Viir 

Diî 
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bicatis.  Il  y  1  dam  ce  boarg  tme  pofte  ûtè  avec  des  ehç^ 
vaux,  èc  un  direâeur  pour  la  pofte  aux  lettres.  Expilfy,  ' 

AIGREFBUILLE ,  bourg  du  pays  d'Aunis,  dioccfe  de 
la  Rochelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  àc  clcdion  de 
la  Rochelle  ,  le  ficge  d'un  bureau  pour  les  cinq  groâfcs 
fermes  fous  la  diredion  de  la  Rochelle;  il  eft  à  trois  lieues 
vers  le  Icrant  de  cette  ville.  On  y  compte  900  habitans  oa 
environ. 

AIGREVILLE  ou  Egilevillb  >  bourg  du  Gâtinois 
François >,  au  gouvernement  général  lie  l'Iûe  de  France,  à 
quatre  lieues  vers  le  levant  d-hiver  de  Nemours.  On  y 
compte  environ  fix  cents  habitans. 

AIGUEBELLE,  abbaye  commendataire  d'hommes,  de 
l'ordre  deCîteanx,  filiation  de  Morimond,  diocèfe  de  Sainte 
Paul-Trois-Châteaux,  parlement  &  intendance  de  GrctuH 
ble,  éleâion  de  Montelimart,dans  le  bas  Danphiné  *,  au  pletit 
{>ays  de  Tricailin ,  fur  la  petite  rivière  de  Berre ,  à  deuÏB 
lieues  àù. levant  d'été  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux.  Elle 
vaut  trois  mille  livres  de  rente  ou  environ,  &  celui  qmjcn 
cft  pourvâ  paye  z  j 00  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  Ces 
provifîons.  '         t 

^  AIGUES-BONNES  ou  Bonnb-Aigue  ^  fourcc  d'eau 
minérale,  du  bas  Languedoc,  diocèfe  d^Aleth.  Cette fourcé 
€&  à  une  lieue  au  midi  de  Caudiez,  à  3  lieues  au  levant 
vers  le  txiidi  dé  Quillan ,  à  j  au  midi  vers  le  levant  d'Aletht 
&  prés  d'une  forêt  de  plus  de  400  atpens,  dépendante  de  la 
maîtrife  particulière  de  Quillan. 

:.  AIGUES-CAUDES,  nom  de  plufeurs  fources  d'eaux 
minérales  quife  trouvent  dans  la  vallée  d'OfTeau  enBeam. 
Ses  eaux  tiennent  de  l'alun  mêlé  avec  du  fouffre  de. do  nitie; 
^Ues  font  réputées  bonnes  pour  laguérifondediverfes  mala- 
dies ,  ôc  principalement  pour  les  maux  de  tête  de  d'eflomaci 
Il  y  a  une  autre  fource,  dont  l'eau  paHê  pour  être  fo#t  propre 
pour  la  guérifon  des  plaies ,  particulièrement  celles  qui 
viennent  des.  coups  de  feu  :  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on 
lui  donne  le  nom  de  Fontaine  de  PArquebuiade.  Les  bains 
d'eau  chaude  font  (îtués  près  de  la  rive  droite  du  Gave,  vis- 
à-vis  du  ha^ieau  de  Gouft,  à  une  lieue  au  midi  vers  le  levant 
de  Laruns.  Celles  qu'on  appelle  les  Bonnes-EauxyCont  (îtuées 
/kr  2d  rJYC  gtùchQ  de  la  petite  livière  dje  Valent!^  >  à  une 
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kmttc  demi  lieue  au  Teptentrion  vers  le  levant  de^  biins,  & 
à  une  pente  lieue  au  midi  vers  le  levant  de  Laruns»  qui 
eft  à  environ  fcpt  lieues  au  midi  de  Pau.  Expilly, 

AI  GUES-MORTES ,  petite  ville  éc  gouvernement  de 
place  du  bas  Languedoc»  dioccfe  de  Nifnscs,  parlement 
de  Touloufe  >  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de^ 
Languedoc  >  recette  de  Nifmes  ;  le  fîcge  d'une  juflice  royale^ 
d  une  amirauté  >  d'un  bureau  des  gabelles  >  &  d'un  autre 
boreau  pour  les  cinq  grofTes  fermes  ;  à  deux  lieues  du  Rhône 
k  de  l'étang  Peraot  >  fur  le  canal  de  Bourgidou  ;  proche 
des  étangs  de  S.  Laurent  >  du  Roi  &  de  la  ville  ;  à  une- 
lieue  de  celui  de  Mauguio»  au  levant,  en  allant  vers  le 
fiort  de  Pecais>  dont  elle  cft  à  pareille  diftance;  à  une- 
lieoe  de  la  mer»  à  y  de  Montpellier»  &  i  n  au  midi  de 
Paris  »  longitude  1 1  deg.  f  o  min.  40  Tec.  &  latitude  43  deg. 
)4  m.  47  fec.  On  y  compte  4000  habitans.  Il  n'y  a  qu'une 
fieuie  paroiâë  qui  eft  Tous  l'invocation  de  la  Vierge.  Outre 
œtre  paroi^lè  »  il  y  a  deux  couvens  de  religieux ,  l'un  de 
Frères-Mineurs  conventuels,  àc  l'autre  de  Capucins;  deux 
coafréries  de  Pénitens,  Tune  de  gris  U  l'autre  de  blancs,  de 
un  bel  hôpital  pour  les  pauvres  malades  de  la  ville  &  de  U 
gamifoa. 

La  juftice  royale  d'Aigues-Mortes  eft  compofée  d'un  vl- 
gaiery  &  c'eft  le  gouverneur  ;  d'un  jug<:,  d'un  lieutenant 
du  viguicr»  &  c'eft  toujours  le  premier  conful  »  depuis  la 
conceifion  qu'en  ât  Henri  IV  aux  habitans  de  cette  viUc  « 
poix  les  recompenfer  de  leur  fidélité  >  d'ua  lieutenant  du 
ÎBge»  d'an  procureur  du  roi  de  d'un  greffier.  Les  appella- 
tions de  cette  jurifdi^ion  font  portées  à  la  fénéchauilée  de 
MoncpeUier.  L*atxiiranté  relTortit  au  parlement  de  Tou- 
louTc.  Les  appellations  du  bureau  des  gabelles  »  auffi  biea 
que  cdies  du  bureau  des  cinq  grofTes  fermes  »  font  portées 
à  la  coor-  des  aides  de  MonpptlUer.  Le  gouvernement  de 
b  ville  d'Aigues-Mortes  &  de  la  Tour-Charbonnlere  fur  la 
dvière  de  Vitre  qui  en  eft  à  1^2.0  toifcs  au  couchant  d'été» 
cft  fous  le  eoavemement  général  militaire  de  la  province 
de  Languedoc.  Il  y  a  un  gouverneur  aux  appointemens  de 
X4720  Uv.  6c  dont  les  émolumens  montent  à  40S0  livres:. 
çc^iii  fiât  ea  tout  18800  liv.  ;  un  lieutenants  de  roi  aux. 

jjj^iaccmcoi  d«  zoqo.x  tcAwkl^. éx^olamen&.mowuta^ 
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looo  livres  ;  un  majoar  >  &c.  La  gamifon  ordinaire  de  ^ccc^ 
^placeeft  compoTée  de  ttois  compagnies  d'InvalUes  >  déu-* 
chées  de  rfiôtel. 

Du  temps  de  S.  Lonis  >  ce  lieu  n*étoit  qu'un  village  tTCC 
on  port  de  mer.  Il  Tacquit  en  IZ48  >  par  échange  de  Tab* 
baye  de  Plalmodif  à  laquelle  il  appartenoit>  &  y  fit  hith 
une  ville  &  la  Toqr  de  Confiance  (ionr  fenrir  de  &nal  zaaç 
vat^eaux  en  mer.  Il  fit  au^i  nett^er  le  port  que  les  (ablet 
«voient  comblé. 

Il  s'embarqua  même  en  ce  lieu  »  en  part^^it  pour  l'Afii* 
que)  en  1248  ôc  en  12 6; 9.  La  mer  s'efs  retirée  depui»  foQ 
régne  d*une  bonne  lieue  ^  de  l'air  y  eft  devenu  très-mal^ 
^n  >  à  caufe  des  marais  »  de  (brte  que  cette  villes  dpntle 
^om  6k  Aigles-Mortes  (îgnifiç  taux  -  dormantes  >  eft  au* 
|ourd'hui  prçfque  défene^ 

Les  habitans  de  cette  ville  n'ont  que  deux  moyens  de 
iUbfifter ,  qui  font  les  falines  de  PçcaiS)  de  la  pSche  dan»  le» 
étangs  ;  les  plus  aifés  vivent  de  leurs  offices  ;  les  autres  par 
leur  travail  dans  la  ^dure  >  le  levage >  le  tirage  le  le  ctÛT" 
gement/du  rel>  ou  par  la  pêcbe. 

C'cft  d'Aigoe$-Mortes  qu'eft  venu  le  ptQverbe  de  Bottr^ 
giùgnon  falé y  à  l'occafion  d'une  garnj^fon  Boorguignonç 
que  Jean  de  Châlon>  prince  d'Orange  ,  allié  du  duc  de 
Bqurgogne  &  des  Anglois  >  avoir  tnife  dans  cette  viUe*  Le 
brave  baron  de  Vauverbe  >  s'étant  mis  à  la  tête  des  habi* 
tanS)  ils  firent  main-bafiê  fur  lesi  Bourguignons  >  dont  ils  }çi>« 
terent  les  corps  dans  une  fi>fie  >  de  y  mirent  une  graodç 
quantité  de  fei  >  de  crainte  que  l'exhalaifon  n'infeûât  la 
yilk."  ' 

AÎGUE-FfiRSE,  bourg,  chapitre  Ae feigneurle dâ Be««« 
ioUoiis ,  dans  la  pgroiâe  de  S,  Bonnee-es- Bruyères,  inteiH> 
dancc  de  Lyon,  d^océfe  d'Autun  de  éledion  de  Ville-Fran* 
che,  fiége  d'une  juftice  royale.  Il  eft  fitué  pr^  du  rui&ai^ 
çle  Fornin ,  au  bas  de  la  montagne  de  Saint  -  Bonnet  >  à  une 
demi-iieue  du  village  de  même  nom ,  8  lieues  au  coucha^nt  ^ 
d'été  de  VlUeftanche,  ^3  deLvon  éc  16  d'Autan.  '■■  ^ 

il  y  a  trois  foires  par  an  ,  ou  l'oin  vend  princq^alemenf  ' 
^  i^t  de  du  bétail.  L'égUTe  coUégialç  de  iainte  Marie  Mag-  l^- 
^(ekiae  eiit  defiêrvie  par  uâ  chapitre  compoflS  d'un  doyi^  ^ 
AF  de  diac  chanoinci.  L'érêque  d'Astua  wmmç  à  t»  fj^  ^c 
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fttnie  annexée  i  la  care  de  Dun-le-Roi  »  &  confirme  le 
tlofcn  élu  par  le  chapitre ,  qai  nomme  aïK  autres  canoni« 
cats.  Ce  chapitre  eft  feigncur  du  bourg  ^  &  fa  )uftice  exer- 
cée par  un  }nge>  un  lieutenant  >  &  un  procureur  £(cal ,  efl 
dans  ie  reflbrc  du  bailliage  de  Viile-Firanchc.  La  dotation 
dn  chapitre  de  (ainte  Matie-Magdelaine  ayant  été  formée 
des  rerenus  des  trois  cures  de  Dun-le-Roi,  de  Santigné  ècdc 
Fropicres  %  &  deceux  de  l'hôpital  d'Aigueperfe  ôc  de  l'hô- 
pital de  fainte  Catherine  de  Brechard  ;  les  chanoines  furent 
chargés  de  faire  des  aumônes  qui  ont  été  fixées  par  tran- 
Ciôion  da  19  Juin  17  57 ,  à  la  fomme  de  i  to  liyrcspar  an. 

AIGUES^ERSES  ou  Aigub-PbÎlsb  ,  petite  ville ,  chef- 
tica  du  dnché  de  Montpenfter  dans  la  baife  Auvergne  > 
diocéfe  de  Clermont>  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Monliiit.f  âeâion  de  Gannat;  (Ituée  dans  une  belle 
plûne  i  trois  lieues  au  couchant  de  l'Allier ,  à  une  ^emi- 
lieue  au  couchant  9  ven  le  midi  de  l'ancien  chitean  de 
Montpenfîer ,  i  cinq  au  feptentrion  vers  le  levant  de  Qer- 
mont }  êcà.  S  3  au  midi  de  Paris. 

U  y  a  une  juftice  royale  fous  le  teflbrt  du  pré/îdlal  de 
Riom  9  nn  dépôt  de  fel  »  &  un  gouverneur  qui  eft  aufli 
bailli  dépée»  Ôny  compte  ifoo  habitans.  Cette  ville  eft 
loate  bâtie  en  longueur  le  long  du  ruiilêau  de  Beuron  ou 
Loçott»  èc  ne  forme  proprement  qu'une  longue  rue« 

U  y  a  deux  églifes  collégiales  ;  fçavoir  ,  celle  de  faint 
LoaU,  ou  la  Sainte-Chapelle  >  fondée  en  147; ,  &  dont  le 
chapitre  n'a  d'autre  dignité  que  la  tréforerie  ;  èc  réglife 
parojf&ale  9  oâ  il  y  a  un  chapitre  »  dont  U  Tçulç  dignité  efï 
la  care. 

n  y  a  auftî  k  Aigues-Perfes  une  abbaye  de  fîUes  de  l'ordre 
de  fainte  Claire»  fondée  en  141)1  &  dont  réglife  eft  dé- 
diée i  S.  Pierre  &  S.  Paul.  Dans. une  des  églifes  de  cette 
ville  on  admire  un  tableau  de  S.  Sébaftien  ,  qui  eft  nn 
vrai  chef-d'œuvre  de  pcinmre.  On  voit  aufli  dans  cette  ville 
m  morceau  d'architeéhire  peint  en  perfpedWve  9  qu'on  a 
bien  de  la  peine  à  ne  pas  croire  éloigné  4c  fol  dans  le  temi 
ncme  qu'on  le  touche^ 

A  trois  on  quatre  cents  pas  d'Aigues-perfes ,  on  trouve  une 
fantaine»  dont  !et  eaux,  dit'' on  ,  fufrbquent  les  animaux 
Ttt  ca  boircnt  î^  ft  le»  oifcaoa  qui  en  goûtent ,  tombent 
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.4xiprtsfark  champ;  Elle  bout  à  gros  bouillons  >  &  fait  df 
.bruit  comme  Teau  qu'pn  jette  fur  delà  chaux  ;  mais  elle  e4 
.froide  au  toucher  >  &  n*a  ptefque  aucun  goût  fenfible. 

Aiguës  -  Pcrfe^cft  la  patrie  du  célèbre  Michel  de  PHâ' 
,pîtal,  chancelier  de  France  >  feigneur  de  Vignay  >  l'un  des 
^plus  grands  hommes  du  XVP  fîécle>  né  en  Lf  q  ; ,  mort  le 
■^7  3  Mars.iy7^.  Cette  ville  efl:  aulQ  la  patrie  de  MM.  de 
.]^a^illac.  • 

;  AXGUES-VIVES>  abbaye  commendataire  de  Tordre  de 
.S.  Auguflin,  de  la  congrégation  de  France  >  ou  de  faintç 
Geneviève  >  dans  la  haute  Touraine»  à  une  hoime  dem)- 
.lieue  au  midi  de  la  rivière  de  Cher ,  à  une  lieue  au  cou- 
chant d'hiver  de  Montrichard  >  à  quatre  au  levant  d'hiycr 
d'Amboife)  ôc  à  fept  au  même  point  dt  Tours..  Cettç 
abbaye  vaut  2400  liv.  à  Ton  abbé  >  qui  paye  120  âptins  i 
la  cour  de  Rome  pour  obtenir  Tes  proviâons. 

AIGUILLE ,  montagne)  dite  i'inaccejpble  j  dans  le  petit 
.pays  de  Triçves  >  au  bas  Dauphiné  >  à  deux  lieues  ou  en- 
viron de  Die.  Cette  montagne  confîfte  en  un  rocher  vi£^ 
^qui  parpît  détaché  de  tous  côtés  >  fur- tout  quand  on  le 
regarde  du  côté  du  nord.  Ce  rocher  s'élève  fur  une  autie 
^montagne  qui  efl:  elle-même  fort  haute.  Cette  montagne 
^djte  rinaçcelltble  eft  fort  difficile  à  gravir  >  il  efl  vrai; 
mais  cela  n'efl  rien  moins  qu'impoffible  comme  on  l'a  cm 
lo^-temps.  Elle  paflè  pour  la  deuxième  merveille  du  Datt« 
phiné.  M.  PAhbé  Expilly. 

AIGUILLON  ou  ëgui^llon  >  petite  ville  j  avec  tittç 
M^e  duché-pairie  >  enAgénois  ,  au  gouvernement  général 
de  Guienift  &  Gafcogne>  diocèfe  d'Agen,  parlement  fc 
.kitpndance  de  Bordeaux,  éleâion  d'Agen;  fîtuée  au  con» 
.Client  à^  Lot  àc  de  la  Garonne  ,  fur  la  rive  droite  de 
cette  dernière ,  dans  une  vallée  três-fertile  >  principalement 
çn  chanvre,  à  6  lieues  au  couchant  vers  le  feptentrioa  d'A- 
lan >  à  22  au  levant  vers  le  midi  de  Bordeaux,  &  à  113 
Jieues  au  midi  vers  le  couchant  de  Paris.  On  y  compte  2200 
habitans.  Cette  ville  n'a  qu'une  églife  paroifliale  >  elle  eS 
fous  l'invocation  de  S.  Félix.  ; 

jE/wml/2^e^^miartrf  de  Vignerot-du-PLcyGGis,,petit;-filsde 
liOuis,  marquis  de  Richelieu,  plus  cotmu  ibus.  le  nom  de 
CQiatç  d'Ajcnoâ  %  cft  dùç  d* Aiguillon  depuis  X7M  ^^pac  1^ 
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Kmiffion  de  fou  pcrC)  faite  en  fa  faveur.  Il  eft  né  le  3 1 
Juîllec  1720  9  êcû  époufa  le  4  Février  1740,  Louife-Eliû* 
beth  de  Brehan>  fille  de  Louis-Robert,  comte  de  Plclo> 
&  de  Louife-Françoife  Phelippeaux  de  la  Vrilliere. 

Cette  ville  n'a  rien  de  remarquable  que  Ton  château  » 
^ai  eft  un  bâtiment  aH'ez  aacien  ;  mais  elle  eft  fameufQ 
.dans  rhiftoire  9  par  le  ilége  opiniâtre  qu'elle  foutint  conf- 
tamment  pendant  14  mois  contre  Jean ,  duc  de  Norman- 
àci  &  depuis  roi  de  France.  On  prétend  que  le  ficgc  d'Aï- 
jaillon   eâ:  le  premier  oà  l'on  fe  foit  fervi  de  canon. 

La  ville  d''Aiguillon  eft  habitée  entr'autrcs  par  plulîeurs 
marchands  qui  font  commerce  de  chanvre  ,  de  bled }  de 
vin  &  d  cau-de-vie. 

AIGURANDE ,  petite  ville  du  bas  Berri,  fur  les  confins 
^ela  province  de  la  Marche.  Voyei  Agurandb. 

AILLAC  »  paroifie  du  Pcrigord  >  au  gouvernement  gé- 
néral de  la,  Guienne  >  dioccfe  de  Sarlat ,  parlement  ôc  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  éledïion  de  Sarlat  >  comté  de  Monc- 
ibrt,  fîcaée  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne  >  à  deux  lieues 
an  levant  vers  le  midi  de  Sarlat.  On  y  compte  ;oo  habi- 
ans.  Ce  lieu  eft  exempt  de  tailles. 

AILLANT  sus.  Tollon  ,  bourg  du  SénonoiS)  en  Cham- 
pagne )  fur  la  rive  droite  du  Tollon  >  à  3  lieues  au  midi  de 
Joigny ,  &  à  7  lieues  au  même  point  de  Sens  >  dioccfe  de 
cène  ville»  parlement  àc  intendance  de  Paris  >  élection  de 
Joigny.  On  y  compte  700  habitans. 
'    MMARGUES  ,ouAy  marqu e  >  petite  ville  du  bas  Lan- 
gnedoc  >  avec  titre  de  baronnie  >  dioccfe  de  Nifmes ,  parlo* 
ment  de  Touloufe  >  intendance  de   Languedoc  «  recette 
de  Nifmes  9  fltuéc  à  une  petite  diftance  du  ruiflcau  de 
,Cabcle  >  entre  Viftrc  &  la  Vidourle  >  à  4  lieues  de  NifmeS)  & 
a  I  fi  au  couchant  d'hiver  de  Paris  ;  longit.  21  dcg.  y  1  min. 
^6  fcc.  &  lat.  43  deg.  42.  min.  17  fec.  On  y  compte  en- 
viron 1000  habitans.  C'eft  à  Aimargucs  que  S.  Louis»  âc 
Alphonfe  >  comte'  de  Touloufe  >  fon  ficre  ,  rafl'emblcrcnc 
leurs  troupes  pour  les  croifades  >  avant  qu'Algues -Mortes 
fjt  peuplée.  Cette  ville  étoit  ailêz  bien  fortifiée  du  temps 
des  troubles  des  Huguenots ,  mais  elle  ne  l'cll:  plus  gucrc« 
aujourd'hui.  Elle  apparcenoit ,  il  y  a  7  yo  ans  ,  à  la  maifon 
de  Berœond  >  &:  elle  appartient  à  préfent  au  duc  d  Ufcz. 
M.  FAbbé  JExpilfy. 


ft  A  I  M 

AIBIERIES  9  bourg ,  avec  titre  debarotitiie»  tu  goufm^ 
liemenc  général  de  la  Flandre  Françolfey  diocêfe  de  Cam- 
brai 9  parlement  de  Douai  y  intendance  de  Manbeuge  ;  lirai 
Ibrla  Sambrey  entre  le  Qiieûioi  au  couchant  >  êc  Avefhes 
ao  levant  9  à  ;  lieues  de  chacune  de  ces  villes  9  &  à  autant 
^e  Manbeuge.  Ce  bourg  qui  étoit  autrefois  fortifié  9  eft  aup 
foord'hui  ouvert.  On  y  compte  à  peo-préi  120  habitans. 
CTeft  le  ôège  d'une  chitellenie. 

AIN  ou  Dain  9  rivière  de  la  Franche-Comté  &  du  Bo* 
gcy*  Elle  Ce  forme  de  pluiieurs  ruiflèaux  >  qui  ont  tons  leur 
Iborce  aux  environs  iie  la  petite  ville  de  Nozeroi9  fimée  en 
Franche-Comté  9  au  bailliage  de  Salins  9  à  quatre  lieve»  vers 
le  midi  de  la  ville  de  ce  nom»  L'Ain  tfavqrre  le 'bailliage 
de  Polignl  6c  celui  de  Lons-le-Sannier.  Il  répare  enfnite  le 
bailliage  d'Orgelet  des  terres  de  S,  Qaude  9  &  à  une  petke 
diflince  de  la  paioiâe  de  Condé  9  an  bailliage  d'Orgelet  >  i) 
'  Ibrc  de  la  province  de  Franche<-Comté  9  pour  entrer  dani 
ccJle  de  Bogey,  L'Ain  iépare  exaâement  la  province  de 
Bre£ê  de  celle  de  Bugey.  Il  pafle  par  Pont-Cin»  Pose 
d'Ain  &  Loye  ;  êc  fe  )ette  dam  le  Rhône  à  une  petite  di^ 
tance  de  Loyette  y  à  cinq  lieues  vers  le  levant  d'été  de 
Lyon.  Le  cours  de  cette  rivière  9  depuis  fa  fource  )urqn'â  fon 
embouchure  9  eft  de^trente  lieues  ou  environ.  D  defotnd 
beaucoup  de  bois  par  cette  rivière  9  ^  oq  y  pêche  quamicé 
de  bons  poiâbns.  M,  PabhéExpilly* 

AINAY,  Voy^i^  Aisnat. 

AIRE  9  rivière  de  la  Lorraine,  Elle  prend  h.  fource  as 
iriOage  de  S.  Aubin,  entre  Ligny  &  Void;  et  après  avokaf« 
tolS  piufîeurf  paroiâès  des  duchés  de  Lorraine  de  de  Bar» 
èc  traverfé  le  Qermontois  du  levant  d'hiver  at»  couchant 
d'été  9  elle  va  fo  îetter  dans  rAi{he9an-dç^ns  de  Gtandpté* 
Ikm  cours  eft  d'environ  20  lieues. 

AIRE  9  ville  fort  )olie  &  très-forte  9  fouile  gouvememene 
générai  militaire  de  l'Artois ,  avec  château  de  fort  9  diocèit^ 
de  S.  Orner  9  intendance  de  Lille  9  gouvernance  d'Arras|» 
confeil  provincial  d'Artois  9.  parlement  de  Parii  ;  c'eft  lo 
fiège  d'un  bailliage.  Le  nombre  des  habitans  de  ^ette  ville 
va  ï  quatre  mille  huit  cents.  Elle  eft  fttuéç  fur  la  Lys  qoi 
la  traverfé  9  de  aux  con£ns  de  la  Flandre  y  entre  des  tsa^ 
pdf  qoï  ht  rendent  prefquc  inaccefltble  9  à  ttohf  Ueoes  2i« 
Uvatit  dtdycr  dç  S»  Omcr ,  nçof  A<;^ttte  »  à^5>t»lTOçiç  à^ 
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tkmsi  XQ  àt  Boulogne  &  4^  an  ftpcentrion  de  Parité 
On  entre  dam  la  ville  par  trois  portes  >  fans  y  comprendre 
Jet  denx  portes  d'eau.  Le  corps  de  U  place  i  fortifié  à  U 
manière  da  chevalier  de  Vîllc)  a  été  bien  réparé  &  même 
iDgmemé  de  beaucoup  d'ouvrages  conftruits  félon  la  mé- 
thode da  maréchal  de  Vauban.  La  ville  d*Aire  fut  prife  par 
le  maréchal  de  la  Mellleraye  en  1^41 ,  reprifc  peu  de  tcms 
sprès  par  les  BTpagnols  qui  la  gardèrent  jufqu  en  i  ^7^9  que 
le  maréchal  d'Humiires  réimporta  le  3 1  Juillet  >  après  cinq 
jours  de  tranchée  ouverte.  Le  marquis  de  Goesbriand  I4 
tendit  par  capitulation  le  9  Novembre  1710,  Elle  av^été 
cédée  à  la  France  par  la  paix  de  Nimègue  en  l ^7 8  9  vcUe 
H  fiit  rendue  par  le  traité  d'Utrccht  conclu  en  171 3 , 

Aire  efl  un  gouvernement  de  place  >  du  gouvernement 
gàiénl  mlUcaire  d'Artois ,  avec  état-major  >  garniTon  >  arfc" 
Bal  9  m^gafin  >  artillerie.  Il  y  a  une  égUfe  collégiale  grande 
k  très-bdie  >  qui  eft  delTervle  par  un  chapitre  compolé  de 
fingt-hnit  chanoines ,  ayant  un  prevât  à  leur  tSte  >  un  col* 
ttge  9  on  hdpital  militaire  i  êc  un  pour  les  bourgeois  ;  plu- 
fienn  ceqvens  on  communautés  d'honounes  iç  de  filles»  de 
piofienn  paioiflcs, 

L'hAtel  de  ville  eft  tout  neuf  &  très-bien  biti.  Les  cafer* 
ses  qpe  Loub  XIV  y  a  fait  confhuire  »  font  un  des  plus 
kaos  amemens  de  cette  ville.    - 

Le  fort  S.  François  efl:  à  une  bonne  portée  de  canon 
4'Aire  »  iBc  fur  la  rive  gauche  de  la  Lys.  Oq  7  va  de  la  ville 
par  un  canal  des  plus  réguliers. 

Aire  eft  la  patrie  du  P.  Malhbfanquey  iéfuice»  &  de 
Kern  Gailaud  9  chanoine  de  N.  D.  de  Paris ,  èc  prin- 
ce dn  collège  de  Boncourt 9  mort  en  i nf  >  après  avoir 
CD  pbiir  dHciple.  Ttrm^f  1  qui  dçvint  û  çél^brç  dans  la  ré* 
publique  des  lettres. 

AIRS,  ville  an  gouvernement  général  de  Guienne  6c 
Gafcogiic  9  capitale  de  la  Gafcogneproprci  de  la  Chaloâc 
k  da  Ttefaa  >  fiège  d'tm  évëché  fufiagant  d' Aufch  ;  juflice 
loyale  en  poréagc  avec  l'évëque  ;  laréfidençe  d'une;  brigade 
de^  maréchanflée  de  la  généralité  de  Pau  de  Beam  >  &  de 
h  lieatcnaiice  4c  Moi|f-der Maifan  ;  parlement  de  Bordeauzi 
intendance  d^Àuich  »  éleôion  des  Landes  ;  fituée  dans  un 
pïïf%  ftgréftUe  êe  fertile  >  fbr  la  pente  d'nne  montage  >  ^  to 
te>*Tr^«*<^f /'AtooT/  i  12  liepes  «p  (çptcmt\oi^ii«^^V 
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0  j^jiar  vers  le  itîdi  de  S.  8e- 
nr  f#     j.  IWi  '  ^^^rtf»  i^  couchant  de  Paris  ;  longi. 

b  i^^Ji  if^  •".    ,   rcc.  ia"t  +^  ^^S-  59  min.  y  y  fcc. 
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-  ■    /Je  i'^^  ^  -  'ï'  ^s  ruines ,  on  voit  celles  d'un 


•^ff;   de  /'o''*  ^!L-  de  fes  ruines ,  on  voit 
viW  ^"l!*îSrie  ïïor^  de  l'Adour ,  bâti  par  Alaric-, 


hiic^«  c«/**îî;  d«ns  lequel  on  prétend  que  fc  fit  la  pu-r 
•  Ji!#  ^'^^è  théôdoCicn ,  dont  l'obrervation  fut  or- 
'^.tija^f^êmt  Alaric.  L'évcché   d'Aire  eft  fuf- 
*JJ^  P'y^fchevèché  dAufch.  Son  dioccfe  eft  borné 
l3pr  ^^  par  ceux  de  Bordeaux  &  de  Bazas>  au  midi 
^. i^î^j^fon I  au  levant  par  celui  dAufch»  6c  au  cou- 
#*'*''  ^luJ'd'Acqs.  Il  eft  divilc  en  deux  archidiaconési 
J^^^ntêttésy  qui  renferment  enfcmble  241  paroiifes. 
jt  iÇjA  jg  cette  ville  a  été  établi  avant  le  (îxiéme  fîécle: 
*^*pr&rc>  député  par  Marcellin,  un  de  fes  évêques> 
1*^'^  fo6  au  concile  d'Agde.  Cet  évcché  rapporte 
'^oUs*  de  revenu.  L'églife  cathédrale  eft  dédiée  à  No- 
l^p^flic  y  &  fon  chapitre  eft  compofé  de  deux  dignités  & 
'J^ingr  chanoines.  Le  grand  archidiaconé  eft  la  première 
^Ljicé.Lc  fcminaire  eft  dirigé  par  les  Lazariftes.  Aire  a  dans 
iuji  voiiînage  un  bourg  nommé  le  Mas ,  où  eft  l'églife  collè- 
ge de  S.  Quitairei  qui  étoit  autrefois  une  abbaye  >  fcculari- 
0c  depuis  )  &  unie  à  la  manfe  épifcopale.  Quoique  la  viUe 
j'Aire  foit  dans  le  Turfan ,  les  évêqucs  n'ont  jamais  reconnu 
jesTcigneurs  de  ce  pays  pour  le  temporel)  mais  feulement  les 
ilucs  de  Guienne  de  de  Gafcogne  »  de  les  rois  de  France. 
.    AIRON ,  petite  rivière  du  Nivernois.  Elle  fe  forme  de 
4eux  ruifeaux,  qui  ont  l'un  &  l'autre  leur  fonrce  au  pays  de 
Montenoifon  >  dans  la  province  de  Nivernois.  Elle  arrofe 
Châtillon  &  Cerify-la-Tour  >  &  fe  jette  dans  la  Loire  près 
des  fonés  de  la  ville  de  Decize  en  Nivernois.  Son  cours»  qui 
décrit  un  fer  à  cheval,  eft  d'environ  1 4  lieues,  &  elle  reçoit 
à  gauche  TArroux,  le  Quefne ,  TAndarge ,  l'ACagne  de  quel* 
ques  autres  ruiflcaux. 

AIRVAUT,  petite  ville  du  haut  Poitou  5  dioccfe  de  1| 

Rochelle,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  éleâion  de 

Poitiers ,  arrondiflcment  d'Ail  vaut  ;  fîtuée  fur  la  rive  droite 

.dcld  xivière  de  Thoucj  à  euNUoti  itoi&  Vvtucs  zxl  midi  do 
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ThoDarS}  à  autant  au  levant  de  Parthehai,  èc  à  environ  lo 
lieues  au  couchant  d'été  de  Poitiers.  On  y  compte  plus  de 
izzz  habitans.  Ccfl  le  llége  d'un  bailliage,  d'une  juftice 
tOTile  &  un  dépôt  de  Tel. 

Il  7  a  une  abbaye  commendataire  d'hommes  de  l'ordre 
de  S.  Auguflin  i  fondée  par  F^ldegarde ,  vicomtcile  de 
Thouars)  vers  la  fin  du  dixième  fîccle.  Elle  vaut  ^ooo  liv. 
de  rente  à  Ton  abbé)  qui  paye  3  jo  florins  au  pape,  lorfqu'il 
a  obtient  Tes  bulles. 

:  AISDAM-GILON ,  (  les  )  gros  bourg  du  haut  Berri  , 
^èfe  )  intendance  &  élcdion  de  Bourges ,  parlement  de 
Paris  1  ûégc  dune  chatellenie  ^  à  quatre  lieues  au  levant 
d'cic  de  Bourges,  fur  la  petite  rivière  de  Callin.  On  y 
compte  700  habitans  ou  entiron.  Il  y  a  près  de  ce  bour:^ 
BU  vieux  château  >  qui  renferme  dans  foh  enceinte  une 
églife  collégiale  &  les  maifons  des  chanoines.  Ce  chapi- 
tre eft  dédié  à  S.  Ythier ,  &  il  cft  compofc  d'un  prieur  6c 
de  douze  chanoines.  Il  y  a  dans  le  bourg  un  Hôtel- Oicu. 
La  châtcllenie  d'Aifdam-Gilon  s'étend  à  fcpt  lieues  aux 
environs  de  ce  bourg.  La  juftice  y  eft  rendue  fclon  la  cou- 
tume de  Lorris  pour  les  fiefs ,  &  félon  celle  de  Berri  pour 
les  rotures.  Il  y  a  tous  les  mardis  un  marché  franc  à  Aif- 
àam-Gilon. 

AISNAY  9  ancienne  abbaye  de  Béncdicbins  â:  en  com- 
mcnde)  de  la  congrégation  de  Cluny ,  féciilarifcc  par  le  pape 
Innocent  XI»  au  mois  de  Décembre  i^S  f ,  dioccfe>  inten- 
dance &  éleûion  de  Lyon ,  parlement  de  Paris.  Cette  abbaye 
eft  firaée  au  confluent  de  la  Saône  &  du  Rhône  au-dcdns 
de  la  ville  de  Lyon ,  fur  les  confins  du  pays  de  BrcHc.  C'eft 
Mc  églife  collégiale  &  paroi :Tî aie  de  la  ville  de  Lyon ,  dé- 
diée à  S-  Martin.  Son  chapitre  eft  compofc  de  l'abbc , 
do  prévôt ,  qui  eft  curé  de  la  paroiflc,  &  de  dix-huit  cha- 
noines qui  doivent  être  nobles.  Il  y  a  outre  cela  deux  cha- 
noines d'honncu]||  Le  revenu  de  l'abbé  eft  de  }  1000  liv.  Sa 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  317  florins.  L'églife  de  l'ab- 
iaye  d'Aifnay  eft  de  la  fin  du  onzième  (îède  ,  &  a  été 
btnie  parle  pape  Pafchal  II ,  mort  le  21  Janvier  1 1 1 8. 

AISNAY-LE-CHATEAUoz/  Ciiatbl,  ville  du  Bour- 
Vonnois,  diocèfe  &  intendance  de  Bourges  >  parlement  de 
îarii ,  élcâion  de  S.  Amand  >  lîtuée  près  la  rivière  de  Mar- 

B^nce  9  â  ttois  Ucucs  au  ieva/^r 4c  S, AmMà }  à  pté&  de  \v* 
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Ha  couchant  Ters  le  feptentrioa  de  Moulins»  éciiozn  midi 
ven  le  levant  de  Bourges*  On  y  compte  environ  looo  ha« 
bitans. 

Il  y  a  une  juftice  royale  qui  reportât  à  U  fénéchanffîe  de 
Mq^nsi 

AISNAY*-LÉ-VIËtJXi^oi/  Aisnat-lb-Vïbil  ,  bourg 
du  bas  Bourbonnois;  dioccfe  ôc  intendance  de  Bourges  ^ 
parlement  de  Paris»  éle^bion  de  S.  Amand»  ûtoé  fur  la  rivt 
gauche  du  Chen  à  *3  lieues  au  couchant  vers  le  midid'Aiihayf 
le-Château  i  èc  à  une  liéue  ati  midi  vers  le  couchant  de  Saim- 
Anuhdi  On  y  compte  400  habitans  ou  environ^ 

AISNE  (r  )  )  rivière  qui  prend  ùl  fource  dans  ià  Cham- 
pagne »  fur  les  frontières  du  Barrois ,  d*oà  prenant  Am  cours 
vers  le  feptencrion,  elle  pailc  àiSainte-Menehoald  »  &  tra- 
verfe  le  pays  d'Argonne  »  bà  étant  jointe  parla  rivière  d'Air  1 
SLu-deiTous  dé  Grandpré  »  elle  coule  vers  le  cotichatlt  par  le 
KhételoiSi  &  paffe  à  Attigny  »  Rhetel  6c  Châtcao-Portlea } 
puis  elle  entre  dans  la  Picardie ,  paâant  à  Nctif-<:hittl  6c  i 
Pont-de-Veile  »  oà  elle  reçoit  la  rivière  de  Veûe;  de-iâ  elle 
paâè  à  Yeûy  i  travetfant  enTiiite  le  Soiâbnnoîs  ôc  la  ville  dé 
Soldions  qu*elle  divife  en  deux  parties  inégales  i  elle  Te  joint 
enfin  à  la  rivière  d'Oife  un  peu  au-de^us  de  Compiegne  oà 
elle  perd  Ton  nom^  L'Aifne  a  deux  fotirces  i  l'une  à  Beaiii 
lieu  eh  Argonne  >  et  l'autre  auprès  de  Clerifibnt  :  ces  dens 
fources  Ct  joignent  à  Mouzon.  Cette  rivière  n'êft  navi^ 
gable  que  depuis  Château  - Portien.  Son  cours»  depuis  Ce 
fource  jufqu  a  fon  embouchure  ^  eft  de  40  lieues  ou  «nvi-^ 
toû. 

AIX»  ville  dans  la  Prôvexlce  occidentale»  capitale  de  toutd 
la  province^  ilcge  d'un  archevêché»  d'un  parlement»  d'unct 
cour  des  aides  unie  à  la  chambre  des  comptes  »  d'ono 
chambre  fouveralne  du  clergé»  d'une  généralité  »  d'une  prcK 
vince  &  recette  ecdéfîailiques  »  d'une  conmiandetle  de  l'or* 
dre  de  Malthe  »  d'une  université  »  d'une  iitf  endance  de  pro^ 
yinof  >  d'une  généralité»  6c  d'un  bdreaU  oes  tréforiers  géné-i 
xauz  de  france  »  d'une  fcaéchattilée»  d'une  juftice  et  ptcvàtê 
royale  »  d'un  corps  de  vilU^  d'cuie  prévôté  de  la  maréehaur<- 
fée  de  toute  la  province  »  d'une  jumcc  ordinaire  de  la  villes 
de  la  première  viguerie  6c  recette  de  la  ptovince  »  d'un  hôtel 
des  monnoies»  d'une  maitrÙedes  eaux  6c  forêts  y  d'un  bo- 
/      tcau  géoidid  dï^  (jib9C;CgfttAe«)  4c«i  fiivkée  en  plaine  »  aia 
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fied  de  plû&ats  collines  >  la  plupart  fertiles  en  vins  i  en  fruits 

ic  en  huiles  excellentes  9  à  une  portée  de  fii/ll  de  la  petite 

rivicre  d* Arc iki6  lieues  aii  midi  ven  le  levant  d'Avignon  « 

1 30  au  levant  de  Montpellier  1  à  3  3  au  couchant  de  Nice  t 

ki  1^0  au  midi  vers  le  levant  de  Paris.  Long^  13  deg« 

(min.  34(èc4  Latit.  4^  deg.  3 1  min.  3  y  fec.  Route  de  Pa« 

ris  à  Aiz:  fonant  par  VHU'-Juif,  paâknt  par  Juvijî^  EJJone^ 

CiûUfyt  FonCaimbUau  y  Nemours  f  la  Croiffièrcy  Mon- 

targis  y  Nogentrlc  -  Rotrou  1  Briatt ,  Cône ,  Poully  >  ta 

Cùriûy  NtvcrsyMagnyy  Chanunayy  Moulins  y  Varen- 

tus  y  la  Pacaudi^re  9  Rouanefur  la  Loire  >  Tartare ,  Lyon  % 

Vienne,  «f.  Voilier,  Toumon,  Valence  y  Montelimart  i 

Vivien,  Font-Jaijit-Efprity  Orange  y  Avignon  >  Lambèfc  ^ 

&  delà  à  Aiz.  On  y  compte  environ  22000  habitans;  d'au- 

tics  prétendent  ^o'il  n'y  en  a  guéres  au^deiliis  de  i  ^  à  1 70004 

La  ville  d'Aix  eft  belle  &  aâez  bien  bâtie  9  embellie  de 

ffaifiems  fontaines  de  placer  publiques.  On  y  entre  par  hiyc 

â  aeof  portes^  Les  rues  font  généralement  bâties  ôc  pavées 

aiTec  fi)Âii.  Le  cotirs  qu'on  appelle  Otbitelle  y  efl  charmant^ 

^U  pcoaienade  ordinaire  de  la  ville  9  plantée  de  quatre 

nngsaatèrès  qui  forment  une  grande  allée  U  deux  contre-* 

allas.  Ce  cours  a  220  cannes  de  long9  far  20  de  large  9  il 

et  bûidé  des  deux  côtés  par  de  belles  malToQ^}  toutes  de 

pierro  de  taille  >  dont  pluideurt  font  ornée»  de  fculpture  ^ 

4e  balcons*  Le  milieu  eu  occupé  par  quatre  baifîns  &  quatre 

fimtaines  de  différentes  figures  9  &  différemment  ornées  t 

<iQi  îettcnt  de  i*eau  jour  U  nuit.  Ce  quartier  d'Orbitelle  9  efl 

le  pÂns  beau  de  la  ville  :  les  maifons  y  font  bien  bâties  9  6t 

les  mes  citées  an  cordeau.  Celle  de  faint  Michel  feroit£ina 

cootredic  une  des  plus  belles  de  la  ville  9  û  elle  étoit  plus 

pcBpléc.  Il  y  a  au.milieu  de  cette  rue  une  fontaine  9  qui  verfc- 

Jcl'eaa  par  onatre  dauphins,  la.  place  des  prêcheurs  efl  fur 

lepcechanf  a'oiie  colline  ;  elle  a  80  cannes  de  long  9  &  die 

cft  enioiirée  d'arbres  &  de  noiaifons  de  pierres  de  taille  â  trois 

évgei.  Dans  Icy mbre  des  maifons  paKiculières  9  on  va  ymt 

cdk  da  baroxflfc  Ckauaurenatdy  dont  l'efcalier  eft  d'une 

inode  beanté.  An  iefte  5  Aix  efl  ime  des  villes  du  royaume 

fd  imite  le  mieux  Paris  9  foit  pour  la  grandeur  de  fes  bâti- 

menst  loit  pour  la  politeiTe  des  habitans  :  on  y  trouve  la 

haqK  compagnie  >  4c  beaucoup  de  gens  de  mésitc.  Le  bxk-*. 
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bourg  des  Cbrdéliers  eft  Tabord  de  toutes  les  dentées  >  qui' 
defcendent  de  la  montagne  >  6c  le  paâàge  ordinaire  de  cel« 
ks  qu'on  tranfporte  de  Marfeille  >  6c  de  toute  la  province' à' 
Lyon.  II  y  a  dans  ce  faubourg  une  grande  place  de  plus  de 
I2.0  toifes  de  long  &  large  à  proportion.  Les  dehors  de 
la  ville  ne  font  pas  des  plus  charmans,  étant  vus  de  près; 
mais  à.  une  certaine  diflance  ils  paroidënt  tréc  -  agréa- 
bles )  étant  vus>  par  exemple  du  haut  de  la  bibliothèque  du 
couvent  des  prêcheurs ,  d'où  l'on  découvre  zâcz  au  loin  dans- 
la  campagne.  Les  collines  paroiHent  couvertes  d'oliviers  & 
de  vignobles;  la  plaine  6c  les  vallées  diveriîiîées  de  prairies 
&  de  guerets  prcfque  toujours  verds ,  entrecoupées  de  ruif- 
ieaux ,  de  torrens ,  6c  bordées  de  gros  arbres  ^  qui  forme&C 
une  verdure  agréable  pendant  plus  de  la  moitié  de  Tannée. 
La  ville  d'Aix  fut  fondée  en  ^30 ,  par  Cajus  Sextus  Cahj,'^ 
nus  )  général  romain ,  qui  avoit  dcs-lors  trouvé  en  cet  endioit 
<lts  eaux  chaudes.  EUe&t  d'abord  de  la  Gaule  YiennoiTe  >  &:' 
enfuite  de  la  féconde  Narbonnoife  :  elle  a  été  ruinée  par  ks 
Sarrafîns  fous  Charles  Manel  >  6c  puis  rebâtie  9  mais  furtoot- 
conddérablement  augmentée  ôc  embellie  fous  le  règne  de* 
Louis  XIV. 

Le  ficge  de  l'églife  d'Aix  eft  très-ancien.  La  tradition  um^ 
verfellement  reçue  dans  le  pays  >  lui  donne  pour  premier' 
évêque  faint  Maximin,  l'un  desfoixante-douzedifciplesde- 
Jefus-Chrift,  qui  arriva  l'an  3^  à  Marfeille,  avec  La- 
zare >  la  Magdelaine  6c  fainte  Marthe ,  fes  fœurs  :  ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'eft  que  dès  les  premiers  conciles  des  Gaules, 
on  trouve  les  foufcriptions  des  évcques  d'Aix.  Vers  Tan  370, 
il  y  avoit  à  Aix  un  évcque  Arien ,  appelle  Tripherius. 

L*évcché  d'Aix  fut  érigé  en  archevêché  vers  la  fin  du  neo- 
Tième  fîède ,  puifque  nous  trouvons  que  le  pape  Jean  VIII 
donne  ce  titre  en  878  à  un  nommé  Robert;  mais  ces  pré* 
lats  reftèrent  foumis  à  la  primatie  d'Arles  jufqu'au  ilède  fui* 
vant  :  ils  font  devenus indépendans  dans  la  fuite,  6c  \2.  pri- 
matie de  l'archevêque  d'Arles  n'eft  plus  ^nn  vain  titre; 
Celui  d'Aix  comprend  dans  fa  métropole  cHq  évëchés  5  fça- 
voir ,  Frejus ,  Riei ,  Apty  Sifteron  6c  Gap.  Son  cglifc  mé^ 
tropolitaine  eft  dédiée  an  Sauveur  transfiguré'.  Il  eft  prér 
Êdent  né  des  Etats  6c  de  l'ailemblée  des  communautés ,  pre- 
mier procureur  du  pays  de  Provence  >  6c  prenaicr  confeilkr 

(  clerc  ) 
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(derc)daf2rlemtfitd'Aix«-ScbreTenfiannixereftx!c  Maoa 
Unes  ;  Ton  diocéfe  renferme  eik  taot  tj^  paroifib.  Le  clnpi^ 
ne  de  ta  cathédrale  >  le  feul  qu'il  y  tic  dam  le  diocèfes  cA 
coœpbCÊ  de  deux  dignités  qui  iont  le  prerAc  flci'archidiacre  % 
d*aii  Éictiftaki  qui  eft  petibonat»  d'un  la^iâaol  qui  n.'eft  ni 
dignitérni  perfonnat  9  mais  goi-nÉanmoiDs  a  le  rang  fur  lès 
fimplês  chanoines»  éc  de  z6  chanoines  ;  d'autres  ne  comp- 
tent que  dena  dignités  éc  1 9  chanoines.  Le  has-chœnr  efl 
fon  nombreux ,  &:.cette  cathédrale  entretient  une  xàuûqflc 
admirable* 

liïotr^Dame  de  Seds  eft  la  pins  ancienne  €%Vi£t  d'Aiz; 
Vésolt  ici  qu'étoit  autrefois  le  fiêge  épiTcopal  &  le  chapitre 
de  la  eftthédrale  :  le  mot  de  Setk  eft  une  corrapcion  de  celui 
de  Sedis  -,  loribue  les  anciennes  chanc|^  appielloient  cette 
t^tytcckfia  Sedis  epifcopaUs.Lc  chapitce  ne  quitta  cette 
^life  que  vers  l'an  1 000 ,  dam  le  temps  des  guenes  >  il  alla 
s'établir-  dam  l'endroit  le  plus  peuplé  de  la  ville  >  êc  donna 
dau  la  faite  régliCc  de  Seds  aux  minimes»  qui  s'y  établirent 
en  ifftf, 

La  cathédrale  d'Aix  eft  un'biâea  grand  édifice.  Son  firon- 
dTpic^*  comme  ceux  de  tous  les  bâtimem.gotl>iques>  eft 
chargé  dc^etites  figurer  des. prophètes ,  des  apôtres»  des 
Êunts  »  rangés  pcle-mële  >.fam  choix  ni  goût ,  &  d'une  exécu- 
tion pitoyable.  La  porte  eft.  d'un  beau  bois  rouge  ou  rougi 
fc  verni  >  emichi  de  pluûenxs  omemens  aâièz  délicats.  Cet 
onnage  étant  eftimé  >  on  l'a  couvert  d'une  contre^porte  % 
qu'on' n'oavre  qu'à  certaines  fStes  de  Tannée.  Le  maître* 
autel  r^réiènte  un  crucifiement^  ôà  on  voit  certaines  figu- 
res fiitt  bien  faites.  A  côté  de  cet  autel  >  eft  entr'autre&.mau* 
foléeSf  celui  de  Chatlesd' Anjou  »  dernier  comte  de  Provence  > 
tepréfeméen  figure  de  marbre  blanc»  étendu  de  fon  long» 
tf  ce  qoantité  d'oraemem  âc  une  épitaphe.  On  voit  .dam  la 
nef  «ne  petite  chapelle  trés-andetme  &  voûtée  »  dam  laquelle 
il  eft  défenda  aux  femmes  d'entrer.  Tous  les  jours  de  la  inml* 
figutscioa»  le  chapitre  y  vient  hhe  l'ofitce  »  &  on  fc  fen  à. 
h  metfê  de  vin  mnfcat  houvçau.  Lé  baptiftaire  eft  un  mor-^ 
ceai^adsniralile:  c'eft  un  o£U>gonefurmontéd'un  dôme  fou- 
lena  de  S  colomnes  de  jafpe  ôc  de  granit ,  de  l'ordre  corin- 
ibien^  Lies  autels  pratiqués  dans  les  faceide  l'odogope  font 
sfec  «nés  ;  mais  il  fembk  que  les  aixçiens'peÎAttç%  jft  i^Xkr 
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mtàfÊBit  Utti  Avlibcttéi  towcbanc  leS'dreoitflMioes  des  «y£^ 
lèm  idc  naàt  scttgk»  )  fiiifi|a*«a  yok  ici  i  entr'âutres  »  m 
tld>le8u  ^gtttUqac^  fepréiBffte  notre  Sdssear .comme  os 
|sck  drifaat*  fortanc  d^ionla  cfoix.  La  chapeUk  de  Notre- 
DzBatodti'£^fétÈaetit&tnpcëoàc46^fPtïon  dttifUxidc  cette 
dév)oâ«n^attiie«ii  tovttttapt  ime  graadc  aâueoce  de  pe» 
fie.  L»  Vi€Bge«ft«^fiéibtitée  tenant  d-one  main  l<s  cleft  da 
Imitfortsi  de  kivilk.X'tmel  eft  on  Vieux  moxceaut  cliargi 
de  pedies  âasnet  aoii  fiiitet  ;  âc  on  ieroit  bien  d*en  chanr 
ger  la  pofition ,  parceque  ceux  qui  font  à  genoux  derant  cet 
mcel  eaiéebari  delà  chapelle  y  tournent  le  dos  aniaint  ùtctt- 
aiciuaiUfloiri^lileftexpogfiir  le  grand  ftoceldeia^athér 
anale.  Onconfove  dadoslè  MâîM-de-Uiacriftic  de  cette  égHTe 
ftefients  mosceaux  prédsuK r-celoi  du  gril  de  ûint  Lantent^ 
sais  va  ^ng  desipiccts  vieMlfis  éc  rares.;  la  diape  de  (àinc 
Iionh > -6^i|iiedeToizloure « ^  cflbieae&patfemée de lj% 
4*àr.  On  nnucre,paiitni  ratgenterie une iimage de  la  vierge» 
grande eoauneaatats;iacime  roZe  d'or»  donnéeiil  y  a  prèi 
de  f  op  ans>  par  Innocent  IV  >  à  Raymond  Berenger  »  erê- 
c[ue  de  ^Provence  :  c^  ose  de  «aies  :que  les  pâpei  avoient 
coutome  deivéairlequatnbâme  dimanche  decadSsne^  pour 
l€&  d0iiaeraux{iîinces  quiy6t«icntiignalés  par  quelque  fer* 
^oe  ;ln;iporta«t  .tendu  iau  ùàat  âége* 

1/es  fèces  -de  l'oratoire  'ont  une  :belie  égli£e.»  oà  rigae 
des  deuxic&tés  me  galerie  £ermée  de  baluftres.  JLelDftitr^ 
aotel*)  qaieiliun.beanmorceaa4  atroisfices  qui  occcqieot  le 
éooà^  i&Vitôvent  même  jufqaes  dans  la  vo&te  de  TéglUe. 
f^^Tcfaneânrc  eft  de  l'ordre  corinthien»  tout  de  bois  £at* 
diwé-«  j9c  <»raé  de  colomnes  >  :figores ,  frontons  dcc.  ,0  eft 
«covnpagnS  de  iix  beaoxtablcaiix  deiMignard)  on  en  voie 
CBoore^nelques  antres  dans  cetteéglire  qui  font  de  ccAfime 
tniâtre.  Le  tableau  qui  eft  dans  la  chapelle  desGtimaldii 
^«oiqtiesx^aotpas  nn  grandroiorh  >  a  cependaatde  hdki 
«amatioBs.  Dans  )la  cour  de  ces  pères  eft  tme  .pedte  cha- 
que »  oà  l'on  i«ût  nne  Tingtalne  de  tableaux  V  dotit  la  fhs- 
fRift  (bnt  de  la  «oain  de  Daxpty  :£imeux  peintis  de  cette 
'Vitie->  4lflau  Infqueis  on. a  aâeâ£  de  repréfenter  oné  e^Mèoe 
-de 'géti6aIogie  ou  d'ainoigement  des  principaux  parem« 
JMBJiSr  ou  «tifoiples  de  notre  Seigneur,  èc  furtou£d.*y  placer 
inimm»  £ilxics  de  ia  province  qnc  l'on  met  communé- 
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Ment  dans  c^tte  ciaire>  tels  que  faint;  losare  y  évêqne  de 
MaifdUc  9  faine  Madniîa  •  qa'on  ctoit  avoir  Été  un  des  7a 
dîTciples  deJein^Chriftvéc  fàintSidcdnei  qu'on  croit  avoir 
(té  .raveogle  jde  révangiie..  Le  plafond  de  «ette  chapelle 
oppiéfentc  an- dci  garni  d'anges. 

JLac&apelkdespéniten^.blcus>  n'eflpas  éloignée  des  pàfti 
de  l'oratoire  ;  on  n'y  voit  qne  dorures  j8c  peintures. 

Dans  celle  des  pénitcns  blancs  >  on  adinire  un  bas  relief 
àt  marbre  >  rq^téfentant  îNotne-Dame  de  pitié  >  qu'on  crok 
8tre  de  Micfajd-An^e*  Lt  plafond  de  cette  chapelle  ^&  09 
inofceao  adiotrahle  idc  la  main  de  Daret  •  placé  d^tos  fon 
fnd -point  deJtûc  ;  C«ft  tin  ovale  de  )  1  pieds  do  diamètre 
en  lof^nenr  yTepréftoant  la  réûitreâion  :  toutes  les  parties 
en  font  pat&itèmextt  bien  ezécncées;  ç'eft  un  tableau  des 
plo»  agréables  y  â»ic  pomt  l'ordonnance  >  foit  pour  la  perfpec- 
tive  >le  deflcinv^xoiopii)  &c.  Sur  Tarç  du  dôme  de  cette 
chapelle  >  aa-<4e^>^i*aHtel  1  on  aperçoit  les  armes  du  car*  * 
dînai  de  Yendâmc  >  gouverneur  de  la  province  1  qui  avoit 
été  reâeorâcbienfùtcur  de  cette  <^mmunauté, 

La  vifitaôoa'r  eft-.iih  giiand  couvent  avec  une  jolie  égtifei 
k  laquelle  on  monce  parplnfieurs  degrés.  L*autel  eft  d'un 
fotc  bean  ofacbre  9  donné  par  Laore  Matcinoazi  >  duçhcdS;. 
de  Modene  »  qui  le  fit  venir  d'ItaUe  i.  grands  frais. 

Le  chœur  des  religienfes  dominicaiqes  renferme  le  tom- 
beau de  Charltts  le  •  Boiteux  >  comte  de  Provence  «  roi  titu- 
laire de  Jerqfaleaii  de  Naplcs  £c  de  Sicile,  Son  corps  c& 
confervé  dansunxerçueilde  bois  de  cyprès  9  avec  fonfceptxe 
derfer;  .ces  religieufes^  confervenc  bien  dévotement  une 
quantité  prodigieufe  de  ûlntes  reliques  9  dans  le  nombre 
dei^itelles  on  montre  un  des  3  o  deniers  9  pour  lefquels  notre 
Scignenr  &t  i|pndu9  for  lequel  cependant  il  refte  quelques 
doaccs. 

Le  couvent  des  prêcheurs  (  jacobins  )  feroit  incontefta-* 
■blcflcientnn  dès  plia  beaux  de  la  province»  s'il  étoit  achevé. 
L'églîfe  eft  grande  9  èc  dans  l'épai^eur  de  Tes  mnts  à  gau« 
che9  eft  depuis  bien  du  tems  en  dépôt  le  corps  de  Jeanne  > 
lemme  de  Charles  d'Anjou ,  dernier  comte  de  Provence  : 
cUe  avoit  ordonné9  par  fon  teftamcnt ,  fa  fépulture  dans  cette 
chapelle  9  de  il  y  a  prés  de  3  00  ans  que  fes  cendres  en  atten- 
dent l'exécution.  On  appcrçûit  for  les  vitres  danuitxtusiviuX 
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les  armes  du  maréchal  de  THÔpital ,  .avec  les  b&tonsy  la 
colliers  àc»  ordres^  &c.  La  confraific  da  rofaire  >  qui  eft  éc» 
fclie  dans  cette  é^lifé,  a  une  ftatue  d'argent :de  la  Vierge, 
^grande  comme  nature.  On  va.vttir  dans  le'cloitre  les  pot^ 
traits  des  plus  grands  hommes  de  Tordre  :  ceux  des  mtiùco» 
Tes  maifons  font  à  gauche  i  tels  que  Louis  de  Lorraine,  duc 
de  GuiTe;  Etienne  de  Lnfîgnan  ;  le  prince  Ottoman  >  filt 
d'Ibrahim  ;  Jérôme  d'^^ragon  &  Humbert ,  dernier  dau- 
phin. Des  autres  côtés  font  les  papes ,  les  cardinaux  >  de  lèi 
fçavans  de  l'ordre  >  iaint  Thomas  »  Greniade  •  Albert .  ic 
grand ,  &  les  autres.  La  galcrir  qui  régné  an-deân»  du 
cloître ,  eft  une  des  plus  éclairées  qifo'h  pniitè  voir.  Onlfeia 
bien  de  remarquer  une  vieille  fbme  de  Cstint  Vincent  Fe> 
tier ,  avec  un  boniiet  noir  fur  la  tcte  i  ée  unhâtôn  à  la  inain, 
4La  bibliothèque  de  ce  monaft^  cftf^^oée  dans  l'endroit  le 
plus  élevé  de  la  maifon.  Avant  que^quititer  cette  maMbm, 
il  £ïut  voir  le  réfcûoire  de  le^  cuiûnéS)  ôc  prendre  garde  â 
leur  diftributidn.  Tout  eft  ezpoféau  nordvdont  le  veoteiS 
favorable  â  ces  fortes  d'endroits'.        •    •     ■ 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dadi  l'égiiie  des  carmes 
eft  un  vieux  tableau  >  qui  k  la  vérité  a'eft.  pas  un  des  plus 
l>eaux  pour  le  godlt  >  mais  dont  le  grand'mérite  eft  celui'-d'etre 
peint  de  la  main  propre  du  roi  Renéi 

L'églife  que  les  jéfuites  occupoient  à  Aix  eft  aâez  bien 
bâtie.  On  'y  remarque  comme  une  curioûtéi  que  les  bas 
côtés  régnent  à  droite  &  i  gauche  :  en  quoi  ce  bâtiment  eft 
diftérent  des  autres  églifes  des  jéfuites.  La  chapelle  de  b 
congrégation  eft  belle  >  èc  fon  plafond  eft  foutenu  parqnatte 
termes  dé  figures  coloâàles»  fortant  d'une  gaine-  de  drape- 
pcric.  Cette  chapelle  eft  toute  en  peintures)  qui  repréfen- 
zent  rliiftoire  de  la  vie  de  la  fàinte  Vierge  «  &  d'ailltuti 
ornée  de  huit  ftatucs  des  plus  grands  perfonnagcs  de  l'ancien 
téftament. 

Le  bourg  faint  Jean  renferme  la  grande  églife  de  ce  noftf  » 
qui  eft  à  rordi-c  de  Maithe.  C'eft  un  bâtiment  confidérablç» 
dont  le  frontifpice  éft  flanqué  de  deux  tours  >  qui  ont  cha« 
cune  fept  fenêtres  â  lucarnes  >  èc  au  milieu  il  y  a  un  portail 
gothique  >  avec  tous  les  omemens  ordinaires  de  cette  gro- 
tefque  archiceûure.  Au-dc^us  du  fronton  >  on  voit  la  forme 
d'une  grande  vitre  rojidc ,  de  deux  t^iff  s  de  diAmctrc  >  avec 
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ics  ndiccmetis  gothiques.  Un  grand  balcon  de  deux  toifcs 
^elong>  régne  aa-de(iûs  du  vitrage  >&  le  cadran  de  la  grande 
bodoge  cft  au-defliisdansle  vuide  du  timpzn  :  21  pyramide» 
Knninenc  les  arcs-bôotans  de  réglife.  Elle  eft  flanquée  d'une 
OQÎfième  tour  da  côté  du  presbytère  >  èc  les  trois  frontons 
^  fiirmcnt  la  croiz  de  régUre»  font  ornés  d'anciennes  fcuip- 
mres.  Le  clochera  3 8  toifes  de  haut  depuis  le  pied  >  &  on 
IcToit  de  l'étang  de  Berre,  ï  ;  lieues  d'Aix.  Ce  clocher  a 
mû  étages  >  dont  le  dernier  eft  âanqné  de  quatre  pyamidcs 
I    ijoiir»  èc  de  quatre  frontons.  Aux  Êices  du  milieu  de  ces 
init  pièces  d'architedure  >  s'élève  la  flèche  du  clocher ,  dont 
U  pointe  eft  oâogone  1  &  ornée  de  fleurons  gothiques  à 
tocs  les  angles.  £lle  efb  percée  de  huit  fenêtres  >  &  le  tout 
eft  terminé  par  un  globe  chargé  d'une  croix. 
L'églife  renferme  les  tombeaux  du  b^n-père  de  faint  Louis> 
Raymond  Berenger  >  comte  de  Provence  >  èc  de  Béatrix  de 
SaToicy  fa  fenme.  Lafacfiftie  de  cette  églife  eft  riche  en 
telles  reliques  ;  mais  l'anneau  qu'on  y  montre  1  &  dans  lequel 
il  y  a  un  faphir  çnchââé)  n'eft  pas  exempt  de  contefta- 
ôom:  les  uns  prétendent  qu'il  a  été  au  bon  Zacharie  ;  les 
utres  fodtiennent  >  qu'il  vient  de  faint  Jean-Baptifte.  On 
f  voit  les  deux  calices  des  templiers  >  qui  font  des  plus  larges  1 
j  ic  faits  en  forme  de  ces  grandes  coupes  >  qui  étoient  autre- 
ibis  en  ufage  dam  les  banquets.  On  y  montre  auflî  une  foubrc- 
Tcfte  rouge >  avec  une  grande  croix  blanche  au  milieu» 
que  les  chevalien  mettent  enfervant  par  terre  pour  la  reli-- 
gion. 

Les  Carmes  déchauâSs  pofsèdent  dans  leur  églife  trois 
tableaux  de  Darcu  L'un  repréfenre  faint  Jérôme»  que  le 
peintre  s'eft  avifë  d'habiller  de  pourpre»  ôc  pour  comble 
â'exfravagance  >  de  le  coëfFer  d'un  chapeau  de  cardinal. 

L'cgUre  des  Chartreux ,  qui  eft  àTextrémité  du  fauxbourg 
des  Cordeliers  >  eft  décorée  d'un  ordre  d'archite£hire  ,  dont 
i'entablement  eft  porté  par  quatre  grands  pilaftres  compo« 
Ktcsi  qui  laKlênt  )  au  milieu,  un  efpace  considérable  pour  le 
fronton  s  qui  eft  au-deflûs  de  la  porte. 

Dans  l'ancienne  églife  de  Seds  y  qui  eft  aujourd'hui  aux 
^Unîmes  >  comme  je  l'ai  dit  ci-defTus  >  on  voit  une  image 
iit  la  Vierge  >  copiée  fur  celle  qui  eft  à  Rome  dans  Téglife 

icfûnte  Marie  Majeure. 

E»  •• 
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Les  Ca^uclni  û*0ût'  tien  que  de  fort  èmpivéznï  îtxtt  mai^ 
fim  >  fel6&  Tnfage  de  ces  religieux  :  on  vck  cependant  chez^ 
cas  ce  fameux  crucifix  ,  qu'ils  appellent  ine^pugnakiic  y  dC 
dont  on  parle  tant  éuis  la  ville  d*Air  àc  aux  environs. 

La  faiçade  de  Téglifc  des  RécoUiets  termine  le  coiirs  cpi§ 
eft  à  la  porte  faint  Louis»  &  y  forme  tm  vSxz  beau  coup 
élf  œil.  On  y  voit  au  fromifpiée  »  aux  deft  de  la  voûte  êc  aur 
i^tîailx>  leà  atmes  du  maréchal  de  ifttry»  qui  écoit  un  dei< 
grands  Uenfaiceurs  de  la  maifon.  Le  jardin  de  ces  moines 
€ft  orné  aune  grotte  de  coquillages  >  dans  laquelle  on  -a  pra< 
tiqué  quatre  cavernes  Élites  de  congélations  aâèzfingolières« 
£a  Charité  qui  ktt  d'hôjpital  général  >  eft  une  belle  maifon» 
bien  commode. 

La  chambre  JoUVttOiiU  éccUfiaftique  d'Air  ,  t&  une  deiS 
fept  qui  furent  établie  par  le  roi  Henri  III ,  en  i  ;  8o.  Elle 
%  dans  fon  département;  les  métropoles  d'Arles  Se  d'Aixi  flc 
13  autres  diocè(îes>  dont  dnq,  Apt,  Cap  y  fréjus,  Bàe^ 
6c  Sifieron >  fuâragans  d'Aix ;  trois»  Marfeille,  Toulon  ic 
Orange  y  fnffragam  d* Arles;  &  cinq»  Digne,  Gtartdeyes^ 
Crajfe ,  Sene^  &  Vencê^  fofEragans  d'Embrun*.  c*eft-à« 
dire»  toute  la  Provence,  la  principauté  d'Orange,  &  le 
diocéfe  de  Gap  en  Dauphiné. 

Les  dioccfes  des  villes  d'Avignon ,  Carpentras ,  Gavait 
Ion  Se  Vaifon»  quoique  leurs  capitales  appartiennent  aU 
pape  en  toute  fotiveraineté»  ne  font  pas  moim  compris  dans 
te  reâbrt  de  la  chambre  eccléûaftique  d'Aix  ;  mais  c'cil  Ux^ 
lement  pour  les  paroifles  de  ces  diocèfes»  Atuées  dans  les 
terres  du  roi  ;  qui  font  ûijettes  aux  inxpoûtlom  conmie  toa« 
tes  les  autres  do  royaume* 

Ceft;  ï  la  chambre  foirvetaine  ectléfiafHqoe  d'Aix»  dofiti 
l'archevSque  de  ce  nom  eft  le  chef  Se  le  prékdent ,  que  fonSi 
portés  tous  les  appels  de  toutes  les  taxes  impoiiEes  par  les 
bureaux  diocéDùns  »  alnfi  que  de  toutes  les  fentences  prof 
noncées  paf  ces  mêmes  boréaux ,  dam  les  cas  feulement  oi 
ta  fomme  dont  il  s-'agit^  excède  ic»  Uvres.  Cette  ^haotbrei 
juge  en  dernier  reâbrc  Sc  fans  appel»  toiM  les  différends qot 
eoncementles  décimes  k.  fubventions  du  clergé  des  diocé-^i 
fes  qui  fe  trouvent  compris  dam  l'étendue  de  ù.  )urildlâloii«] 

La  généralité  eccléfiaftiquc  ou  recette  provinciale  d*A2avi 
s'étend  fur  tous  les  évêcbés  de  Proveocf  ;  ainfi  fcs  rccetceti 
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dUocfdûnet  font:  Aitf  -^p^ 9  Ariés,  Dign$  ,  Fr^as , 
GlândiveSy  Gra^,  Marfûllt,  Bm^^  tfi$nf{,  S^imn^ 
Toulon  &  Ve/ue^  entoac  i)  recectet  cUocéf^nes. 

11  y  a  on  recereur  provincial  d'Aix>  qui  réfidc  ordinaire» 
fflcac  à  Maricitle.  Ceft  à  lui  que  les  receveur»  «docéTains 
temettew  les  fommes  qu'ils  reçoivent'des  bénificiers^  oa 
èa  clergé  de  leurs  diocèfes  refpeûifs.  Ce  receveur  provin<» 
dal  remet  enfaice  lut-mcfae  toutes  ces  fommes  qu'il  % 
reçues  des  diverfes  recettes  de  (a  généralité  ou  province  » 
an  receveur- général  do  clergé)  rendent  à  Paris* 

n  s'cflrceins  à  Aix  en  Septembre  1  f  t  f  >  un  concile  pro* 
vtndalf  ptr  Alùeanâre  Céuniaginus,  Archevêque  de  cette 
ville  >  affifté  des  évtques  d*Apt,  de  Gap ,  de  Riii  fc  de 
Siflaùn ,Ct$  fotfragans >  èc  du  grand*vicaire  de  Tevâque 
de  Pr^as*  U  s*y  fit  pludenrs  réglemens  très>uttks  pour  la 
jifeipiiac  ecdéfiafiâque^  êc  la  réforme  des  morars  >  â-peu- 
prés  fembltblet  i  ccna  da  concile  de  Bourges  >  de  Tannée 
pitcédente« 

n  y  a  i  Ali  mic  fomeafe  univcrfité«  érablie  en  1409  >  par 
le  pape  Atétatube  V,  ic  confirmée  en  141 5 1  par  Louis 
ifi  comte  de  Sicile  •  alors  comte  de  Provence.  Henri  IV 
tétabUt  cette  oniverfité  en  1^05  >  &  loi  accorda  difKrens 
prlviiégct  >  que  Leois  XIII  èc  Louis  XIV  confirmèrent  ic 
augmencjfciit  >  le  premier  en  153 1 }  6cle  dernier  en  1660  » 
i6%9ëct7^^*  BKc  eftcompofiede  trob  Êicultés)  thé^gie^ 
jarifpradence  ée  médecine.  L'arckevêque  eft  le  dianceUet 
né  de  cette  œilverfité. 

Le  parlement  d*Aii  comprend  dam  Ton  reftrt  tonte  Uk 
Prorenee  êc  les  pays  qui  en  dépendent.  Q  a  été  créé  par 
réreffion  de  Tancienne  conr  royale  des  comtes  de  Pro* 
venceen  conr  de  parlement»  par  lenres-patentes  de  Louis 
Xn  »  do  f  o  JaiBee  1  y  ai  >  cenfinnées  par  une  déelaratioa 
dn  même  roi»  donnée  i  GrenoUe>  le  i6  Juin  x  foi! 

Ce  parlement  a  les  mSmei  droits  êc  prlvUéges  >  dont 
}pBllfent  let  parlemem  de  Paris  >  de  ToolooTç  êc  autres, 
n  y  a  oœ  gramFckambre  »  eompoiSe  d'un  premier  préâ- 
dm  ;  de  fis  autres  préâdem»  dont  deux  honoraires  »  êc  de 
U  coofcillen  »  dont  14  honoraitcs.  La  toumclk  eft  com^ 
polEe  de  |  préfidem»  éc  de  19  conCetUen.  On  compte  tas 
tnjui(€S  tr  taux  ifjortts  1  jvéiidens>  ttec  19  coa£ci^^n« 

Bit 
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ta  tlM.1ohxO'6cVftqactt$  t&  compotét  d*uà  préTident  &  de 
8  conTeiller^/  Lés  préûdens  fie  les  coxifcillets  qai  fervent  à  U 
tliambre. des  rçq^Stc^  t  fçrvçQC  aolH  aux  enquêtes ,  de  atur 
eaux  6c  forêts. 

Le  parquet  do^la  tour  du  paiement  de  Provence  eft  com^ 
pofé  de  deux  arocatv  généraux  i  ôc  d'un  procureur-général  » 
avec  plufieurs  fubflituts  du  procureur  général,  un  gréfiîef 
en  chef  civil,  &  un  greffier  en  chef  aux  requêtes  >  un  prc" 
mier  huiffier  &c* 

Dans  tovite  l'étendue  da  reâbrt.du  parlement  de  Pro^ 
Y^ncci  les  procès  font  Jugés  félon  les  loix  romaines  &  les 
ordonnances  de  nos  rois.  Les  officiers  de  ce  parlement  a(IIf- 
tpnt  feuls  à  toutes  les  céréo^pnies^  proceffîons  de  faint  Sau- 
veur >  fans  cependant  aller  â  l'offrande.  Ils  doivent  être  reçus 
^ax  parlemens  de  Paris  >  de  Touloufe  >  de  Bordeaux ,  pour 
y  fîégcr  ;  6c  on  fuit  la  même  règle  par  rapport  aux  officiers 
des  autr ei^. parlemens  j  quan^fils  font  à  Aix. 

La  chambre  des  eaux  &  forêts,  créée  au  parlement  d* Aix 
fn  Février  1704  >  a  été  réunie  à  la  chambre  des  enquêtes 
en  Avril  174^.  Il  7  a. un  office  de  fjecrétairie  en  chancela 
lerie  uni  à.  fon  greffier. 

k  II  y  a  dam  le  reÛbrt  du  parlement  d'Aix  ou  de  Provence 
douze  (énéchauûées  royales ,  qui  reûbrtiiïênt  nuement  & 
(ans  moyeq  au  parlement  >  qui  font  Aix  ,  Arles  ,Brignolle, 
CafieUme ,  Digne  ,  Draguignan  ,  Forcalquicr  f  Grajfi  , 
HiereSf'MarfeiUe,  Sijleron  èç  Toulon;  plufîeurs  jurifdic- 
tiom  d* Appeaux  ,  qui  ref(brtif!ênt  de  même  nuement  de 
ùm  moyen  au  parlement)  tels  que  Carces,  Grigwut,  Gri" 
maud,  le  Maràguesy  les  Baux  ù  Sault\  deux  jutifdiâions 
de  TriuP hommes  y  qui  jagem  fouverainement  &  (ans  appel» 
l'une  à  Marfeilley  l'autre  à  Toulon;  6c  16  judicatures roya- 
les ,  dont  l'appel  eft  porté  en.  première  inftance  à  l'une  ou- 
l'autre  des  1 2  fénéchauâëes  du  ^effi>rt  du  parlement.  Ces 
16  judicatures  royales  font  ^tablift  dans  les  villes  ou  bourgs 
qui  fuivent:  Apt ,  AnnoS'y  Andbes ,  Aulps  ,  BarctUo" 
nette  y  Sarjots ,  Bamme ,  Çolmars ,  Correns  ,  Cuers  ^ 
Entrevaux,  Frejus,^  Gardarme,  GuUteaume ,  Lorgues ^ 
te  Mardgucs  ,  tes  AUes ,  Moutiers ,  Perçois,  Pyruis  , 
Seillon,  Seync,  faint  Maximin  yfaiat  Paul  de  Pence  j 
/aintJPimy  &  Tarafco/u 


-  0iitfe^s-44  hirlfdiûions  fubaltemes  /ilj  l  eticotù  dans 

les  p^iacipalcft  ▼îiles  du  reflbrc  du  parlement  un  officier 

topl  de  xobe»courtc  y  qu  on  nomme  vigidtr*  Cet  officiel 

marche  ^rec  les  confuls  ou  échevins  dans  les  cérémonies 

publiques.  Il  aâlfte  aux  aâèmblées  de  la  ville  3  &  a  toujours 

la  préséance.  Il  eft  de  robe-courte;  il  porte  Tcpée  &  un  bâton 

moiné  d'ÎTolre.  Il  prend  la  qualité  de  viguier  &  de  capi- 

tmtpourk  rpL  II  juge  fus  les  fautes  légères  &  qui  regardent 

I2  police  s  plutôt  que  la  juâice.  Ces  juges  royaux  viguicrs  « 

oac  été  Supprimés  au  mois  d'Avril  1749  >  dans  les  villes  où 

il  7  a  des  (coéchauâëcs. 

U  Êujt  encore  remarquer,  que  dans  plufieurs  villes  duref- 
fort  do  parlement  d'Aix  >  il  y  a  des  juges  pour  les  marchandsf 
c'cft-àrdire,  des  jurifdlûions  confulaires  ;  que  dans  tous  les 
ports  de  mer  il  y  a  des  iîcges  d'amirauté  >  6c  enfin  que  dans 
chaqae  bourg  êc  village  du  reâbrt  >  il  y  a  un  juge  établi  par  le 
fcigneor»  qu'on  appelle  Banncret,  dont  on  compte  envi- 
ron tffo  dÂns  la  Provence. 

Chaque  fi^ge  de  Ténéchal  efl:  compofé  ordinairement 
d'an  lieutenant-civil ,  d*un  lieutenant  des  foumiffions  >  d'un 
lieatenanc-criminel ,  d'un  lieutenant  particulier}  de  <?j  8 
oa  10  confeillers  >  de  quelques  avocats  de  procureurs  du 
Toi,&c» 

Lijunfdiâion  dts  monnoies,  établie  i  Aix>  a  été  créée 
en  If 77.  Elle  eft  compofée  de  2.  juges-gardes  «^ d'un  procu- 
reur du  roi»  d'un  tréibrier-diredeur,  dnn  contrôleur-con- 
trc-garde»  d'un  eflàyeur  &  d'un  graveur,  tous  en  titre  d'of- 
fice. La  lettre  EefI:  la  marque  de  la  monnoie  d'or  6c  d'ar- 
gent qae  l'on  bat  dans  la  ville  d'Air. 

La  Maîtrife  particulière  des  eaux  de  forêts  d' Aix ,  eft  dans 
le  reâbrt  de  la  grande  Maîtrife  des  eaux  6c  forêts  de  Lyon-- 
nois  ,  Fortji,  Beaujolais  ,  Maçonnais ^Auve*gtit^  Pro^ 
vence  6c  Dauphiné,  Four  toutes  ces  provinces ,  £1  n'y  a  qu'un 
grand-maître,  enquêteur  6c  général  réformateur  des  eaux 
ic  forêts  qui  téûde  ordinairement  à  Paris  ;  mais  ce  départe- 
ment général  a  pluAeurs  receveurs  généraux  des  domaines 
k  bols,  dont  un  qui  a  dans  fon  diftriâ:  toute  la  province  de 
Provence  ,..réiîde  habituellement  à  Marfeille. 

Le  prévôt  général  de  la  maréchaudee  de  Provence  réiîde 
à  Aix,  &  a  fous  lui  1  Heutenans,  1  exempts,  4  bvi^adlex^^ 
9  (bus  htigidicrs,  60  cavaliers  âc  un  trompette.  Çcttie  vs^axkr 
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chzndéc  eft  divMfe  tn  14  brigades ,  diflribiiécs  eti  i)  réfï* 
dences>  dont  2  >  fçayoîr»  ^ûr  éE  Digne,  font  des  réfidcn-^ 
ces  de  fiègCi  A  chacun  de  cesiîèges  il  7  a  m»  lieutenant  >  mi 
aflêlTeur  »  an  procureur  du  roi»  êc  un  greffier.  Le  reffi^rt  du* 
iicge  d'Aix  comprend  7  rifidences  s  qui  font  y^êr^  jBiri<« 

ftok ,  Fréjus  y  Makncoun ,  Maifàlk  1  Taritfcon  4: 
ottlcn;  celai  de  Digne  renferme  les  6  réÂdénées^fuTan- 
tcM  jipt,  Digne,  Draguignan,  Grajfi^  Manofqueàc 
Sijkron* 

Le  reâôct  de  la  chambre  des  comptes  Cr  cour  desoùks, 
établie  à  Aix  >  s'étend  comme  celui  du  parlement  for  tome 
ta  Pro^eiice*  Cette  chambre  des  comptes  doit  fon  origine 
aux  anciens-  comtes  de  Piorence  dès  le  treizième  fiède* 
Bile  fut  fuppvknée  comme  toutes  les  antre»  do  royanme  9  à 
la*réferve  de  celle  de^Pari89  eai^66  ,èc  rétabHe  ainfi  que 
les  antres  en  i  s6î.  Le  rang  9c  la  préfëance  entrele  parle- 
ment de  Provence  >  êc  la  chambre  des  comptés  >  ^sufes  6 
finances  de  la  mcme  province  >  furent  réglé  par  déclan-' 
tiooL  de  Henri  III)  dn  19  Jnillet  i^f  f.  Cette  coût  efl for- 
mée de  9  chambres  :  la  première  eft  compose  d*nn  premiei 
préfidenr>  de  >  autres  préfidem  >  de  de  S  confeHlérS)  dont 
6-  lumorakes;  ïxficùnae  chambre  de  2  pté^em>  de  de  11 
confdllers;  &  la  troîfiénu  chambre^  qui  eft  pour  les  aodi-' 
tions  èc  les  a^thives  9  de  1  >  confeillers.  Ily  a  jl  cette  cour  des 
chambres  d^févifi>n,  00  chambres  neutres ,  pour  les  doléan* 
Nces  dti  comptables  »  ainfi  que  pour  celles  des  officiers  des 
chambres  dtts  comptes  >  à  regard  des  amendes  ée  peines  con* 
tr'eux  prononcées. 

Il  y  a  auffi  à  Aix  on  bureau  ou  jurifdiâion  des  tréferiett 
généraux  des  finances»  compo(é  de  x}  tréforiers  générasx» 
dont  le  doyen  e&  préfident.  Qutre  cela  i}  y  a  un  avocat  do 
toi  r  4c  onproaMeuirdu  roi)  a  greffiers)  l'un  pour  la  finance» 
Ilantre  pour  le  dimialne)  on  premier  huiffier  >  écc. 

Le  palais  eft  fitoé  à  nne  des  extrémités  de  la  place  de»  prS^ 
cheon»  ér  diftribué  en  ^afieurs  beaux  appartcmens:  les 
deux  plos  ha»  font  occupes  par  la  chambre  des  comptes  6^ 
parie  fénéchal.  Le  haut  eft  deft^né  aux  finances  du  parie- 
ment.  La  grande  (aile  appeliée  par  le  peuple  »  la  foBe  des 
pas  perdus ,  eft  la  plus  grande  pièce  en  ce  genre  qu'il  y 
jût  dans  toute  la  province.  On  voit  au  fond  la  pedte  cha« 
pal/c  ,'  eenée  -de  ^odqoet  vUilks  çdoxanv  la  Cilic  d'au- 
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âlenCe  eft  garnie  Jes  portraits  de  tons  nos  tois>  placés  en  haoc 
iim  des  compartimens  qaarrés;  ceox  des  nois  demieti  rois 
font  détachés  des  aotrcs*  Ils  font  repréfcntés  à  cheval  >  êc 
sa^  grands  que  nature*  On  Toit  fut  le  haut  des  ûcges  des 
conCeiiien  «  aonleâbs  de  prefque  toutes  les  anciennes  porte» 
do  palais  »  deslalamandrcs>  devHe  favorite  de  François  I^ 
qai  a  rétabli  ce  bâtiment  dans  Téclat  où  il  eft  aujourdliui. 
La  Êtçade  de  l'appattcinent  des  tréforiers  eft  aâez  jolie  :  on 
y  voit  une  flatne  de  Louis  XIV  >  i  demi  corps.;  le  fronton  s 
k  bas  relief  A:  les  infcrtptiom  >  reptéfentenc  le  foleil  &  fes 

CmKSt 

L*hdtei-de-vllle  eft  un  aflez  beau  &  grand  bâtiment 
qqarté  de  pierre  de  taille^  mais  il  eft  caché  par  les  maifims 
d'aoe  petite  nie  étroite  d^uis  laquelle  il  eft  maé«  On  y  entre 
dans  une  grande  cour  qui  eft  au  milieu  ,  èc  amom:  de  laquelle 
il  y  a  trois  rangs  de  ftenetres  êc  de  pilaflress  les  uns  fur  les 
aiittes  »  donc  les  ordres  d*architeûure  font  le  tofcan,  le  dori- 
que ic  Fionique  >  terminés  par  une  grande  corniche  qui 
icgne  au-deâus  du  bâtiment.  La  grande  falle  de  l'hôtel  de 
TÎlle  qoi  eft  an  fécond  éuge ,  eft  bien  proportionnée  »  ayant 
(  cannes  de  long  >  fur  3  de  haut  &  6  pans  de  large.  An* 
ètSoi  de  la  porte  eft  un  balcon  foutenu  par  4  gro^cs  colon- 
nes doriques  :  on  voit  fur  les  côtés  les  ftamcs  de  Charles  d'An» 
ion  êc  de  Louis  XI)  èc  au-deffus,  lebufte  de  Louis  XIY  en 
matbre.  La  façade  eft  décotée  àc  5  rangs  de  pilaftrês  &  de 
fenêtres  :  les  deux  premiers  font  des  ordres  doriques  de  ioni* 
qnes ,  êc  le  troifîème  a  des  eipèces  de  caryatides  :  cette  £&çade 
joint  la  tour  de  la  grande  horloge  qoi  eft  qoarrée  êc  fott 
élevée;  on  y  remarqtie  la  ftatue  de  Louis  XIII  à  mi-corps. 
La  bibliothèque  de  Thô^el  de  ville  eft  publique. 

Il  fc  tient  à  Aix  tous  les  ans  )  Mitî  %  chacune  de  s  jours  : 
laptemièrC)  le  lundi  avant  la  fiîte-D^eu,  la  féconde»  le 
hindi  après  la  &inte  Barbe  y  la  troifîème»  le  lundi  avant 
faînte  Apollonie.  L*builc  queproduifcnt  les  oliviers  du  ter- 
ritoire de  cetre  ville  »  fait  le  principal  cotnmerce  de  fes  habi< 
tans.  Cette  huile  eft  d'une  fineflè  êc  déhcatelTe  ilngulièrcs» 
êc  fort  recherchée. 

C'eft  à,  Tune  des  exttémicés  du  fauxbourg  descordeliers* 
qne  les  oavriers  en  démoUâânt  une  maifon  qui  menaçoit 
raine»  découvrirent  en  1704,  ou  plutôt rcctouvèteiit \m^ 
l6mcfiê*estticiutodequi6atQit  de  ccne  àgtosbouîïLom.Oii 


trouva  dans  ces  mêmcft  décombres  )  eti  cfênfanc  pins  srflflt 
des  chapitcanx  de  colomnes»  des  corniches»  des  infcrip*» 
dons  y  des  médailles  >  de  d'autres  monumem  antiques  9  pat 
leTquels  ilfiit  prouvé  évidemment  9  que  c'eft  en  ce  Ucti  qn'é* 
toicnt  Htués  les  bains  de  Sextins.  Ces  eaux  minérales  font 
audl  claires  &  aufli  légères  que  l'eau  de  pluie  9  Tans  odeur 
Bi  faveur»  &  (ans  être  extrêmement  chaudes.  La  réâdcnce 
foaflê  qui  en  refte  après  l'évaporation  9  pique  les  fibres  de 
la  langue  9  comme  le  falpêtre.  La  ville  a  eût  élever  à  iêt 
dépens  de  grands  de  de  beaux  bâtimens  9  pour  la  commodité 
de  ceux  qui  veulent  prendre  les  bains  )  ou  boire  de  ces  eam* 
'  L%  ville  d*Aix  eft  la  patrie  de  plnfîeurs  grands  hommes  t 
entre  autres  du  Perrier,  de  Cabaffiit,  de  Tkomaffin,  de 
Fahroty  de  Toumefbn  de  de  Cailiard.  Nous  dirons  na 
mot  de  chacun. 

Charles  du  Parier  y  bon  poëte  latin,  contemporain  9  ainl 
ée  rival  deSanteuil,  more  à  Paris,  le  18  Mars  16 9 1» 

Ckaries-Annihal  Fabrot y  l'un  des  plus  excellem  lurifcos* 
foltes  de  Ton  temps ,  né  en  i  r  8 1 ,  mort  à  Paris  9  le  i^  Jan^ 
vier  x</f9>  ^gé  de  7 8  ans.  On  a  de  lui  les  Bajiliques ,  on 
COnftitutions  des  empereurs  d'Orient  9  en  grec  6c  en  latin  t 
avec  de  fçavantes  notes 9  7  vol.  in-folio ,  de  pluileurs  antres 
éditiom  d'auteurs  grecs  de  latins ,  enrichies  de  notes  au(& 
içavantcs  que  curieufes. 

Louis  Thomajfiny  prêtre  de  l'oratoire,  de  l'on  des  plot 
célèbres  hommes  de  fon  flècle9  né  le  28  Août  1^19  9  d*nne 
famille  ancictme  de  noble  9  mort  le  ly  Décembre  i^pf  » 
âgé  de  77  ans;  On  a  de  lui  pluâcurs  excellens  ouvrages* 
cntr'autres  :  un  grand  Traité  de  la  difcipUne  eccléfiafii^ 
que  y  en  5  vol.  z/i-yb/îo  ;  un  gloâidre  univerfel  hébraïque  • 
imprime  au  Louvre  9  in^foUo.  Le  père  Bordes  a  écrk  la 
vie  en  latin. 

Jejn  Cabafpity  auffî  célèbre  prêtre  de  l'oratoire.  U  enfei- 
gna  le  droit  canon  à  Avignon  9  de  mourat  à  Aix  le  2  f 
Septembre  X68  f ,  &gé  de  81  aA.  Ses  principaux  ouvrage» 
font  i.^  Juris  Canonici  Theorid  &  Praxis  ,  dont  M.  GU" 
bert  a  donné  une  nouvelle  édition  in-folio  avec  des  notes  ; 
2.^  la  notice  de  THiftoirc  eccléfîaftiquc  9  des  Conciles  de 
des  canons  9  en  latin  ,  dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
de  1^70,  in-folio, 

•^9^^ /)^pff  i/c  Jbanu^it  ^  excellent  botwftc  )  uqait 


(. 
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le  \  JoLx  1^5^»  cTune  famille  noble.  Il  f«  rendit  bientât 
cclcbic  par  Ion  goûr  décidé  pour  l'hiftoire  naturelle.  Il  par- 
coBTOt  les  Alpes  >  les  Pyrénées ,  rEfpagne ,  le  Fonugal ,  la 
Hollande»  l' Angleterre.  Il  fut  reçu  de  l'acadéniie  des  fcica- 
ta  de  Paris  en  i.<^9 1 9  puis  doâeur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris  en  i^97*  li'fut  envoyé  en  170c,  par  le  roi  en  Grèce 
H,  en  A/xe  >  oà  il  amaâà  un  cabinet  très-carieux  d'hiftoire 
unxreile.  Il  tnoonu  à  Paris  le  2  S  Décembre  170  9,  âgé  de 
f}  am.  Ses  principanz  ouvrages  font  fes  Elcmens  de  Êota- 
opie^  on  Méthode  pour  connoitrt  les  Plantes,  imprimé 
m  Louvre  en  3  vol.  in-oSavo,  enfuite  Inftituttoncs  Rd 
kAarûg,  en  3  vol.  in-quarto ,  &  1  vol.  in-quarto  de  Tes 
^ges  s  imprimé  an  Louvre. 

Honoré  Gaillard,  iéfnitei  &  fiuneux  prédicateur  >  naquit 
01(41 ,  &moamt  le  11  Juin  17279  âgé  de  S7ans.Ilaeu 
rhonneor  de  prêcher  devant  Louis  XIV ,  plufîcurs  avcnts 
k  plofieurs  carêmes  >  &  toujours  avec  beaucoup  de  fucccs. 
La  Martinièrs  &  AL  F  Abbé  Expilly. 

AIX,  petite  ville  du  haut  Limjomi  ; diocèfe  de  Limoges» 
parlement  de  Bordeaux  1  intendance  &  élcûion  de  Limo- 
ges ;  fituéc  près  de  la  rive  gauche  de  la  Vienne  i  à  deux  lieues 
Â  demie  au  midi  vers  le  couchant  de  Limoges.  On  y  compte 
environ  1000  habitans. 
/  A  peu-près  vis-à-vis  de  cette  petite  ville  il  y  a  au  milieu 
de  la  rivière  de  Vienne  un  gouÂ-e  dans  lequel  Te  perd  une 
partie  de  Tes  eaux  »  femblable  à  celui  du  Rhin  qui  perd  de 
même  fev  eaux  devant  la  petite  ville  de  Bingh. 

AIX»  bourg  du  Limoîin,  dioccfc  de  Limoges»  parle- 
ment de  Bordeaux)  intendance  de  Limoges  >  éleâion  de 
de  Toiles  ;  lîtué  à  enviton  10  lieues  au  levant  vers  le  Teptcn- 
crion  de  Tulles  >  &  à  2  au  feptcntrion  de  S.  Exuperi  >  on  y 
compte  environ  7000  habitans. 

AIX ,  paroi^e  du  Valentinois  dans  le  bas  Dauphiné , 
iTcc  titre  de  baroniè^  dioccfc  de  Valence»  paiiemetit  iç 
intendance  de  Grenoble»  éleûion  de  Monteiimart.  Ou  y 
compte  environ  400  habitsyis.  Il  y  a  en  ce  lieu  deux  four- 
CCI,  donc  l'une  eft  Talée  >  l'autre  douce  ^  quoique  n'étant  qu'à 
1  pieds  l'anc  de  l'autre. 

AIX  »  (  île  d'  )  petite  île ,  iituée  fur  les  cotes  du  pays 
^  Aunis  »  donc  elle  dépend  ;  à  trois  lieues  au  midi  de  U 
Rochelle  j  à  2  au  levant  vers  le  feptentrion  dç  l'île  d'Olçiou^ 
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Les  habicans  de  cettte  ville,  ayant  embraflë  le  parti  dei 
proteftans)  Ce  maïtftiarent  long-temps  dans  l'indépendance; 
mais  ils  forent  réduits  par  Louis  XIII.  efi  1619, 

Louis  XIV  y  pour  contenir  les  habitans  9  y  fit  conftriiire 
un  fort  en  lé 89  >  au  bas  duquel  cû  une  ternûSc  aflcz  -vg&e't 
foutenue  d'une  muraille  ou  parapet  :  c*eil  iintf  promenade 
fort  agréable ,  dont  les  vues  font  charmantes  >  donnant  for  dtli 
prairies,qni  occupent  une  liene  de  terrein  au-delâdo  Gordoa 

Cette  ville  eft  trés-commcrçante.  On  y  fabrique  deh 
Cadis,  beaucoup  plus  forts  &  plus  chers  qne  cens*  dé  Ge^ 
vaudan ,  ainfi  que  différentes  fortes  de  ratines  & 'de  ferges: 
ce  qui  fait  la  richefle  du  dioçj^e ,  6à  oh  ne  voit  prefque  polin 
de  pauvres.  Il  a,  quant  au  temporel)  1 2  lieues  de  longaenrfbi 
^  de  largeur  :  ce  qui  peut-être  évalué  à  jo  lieues  qnarréç9. 
L'Erant  >  le  Gardon  6c  la  Vidoûre  >  font  les  principales  rivlè^ 
res  qui  arrofcnt  cette  contrée.  Ce  diocéfe  c&  extrëmemeni 
montagneux  ;  mais  les  montagnes  ainfi  que  les  vallées  foni 
bien  cultivées  &  trcs-fertiles  ;  otï  y  recueille  du  bled»  dfl 
vin  de  de  Thuile.  On  y  voir  aufli  de^  mûriers,  qui  noorriâèni 
beaucoup  de  vers  à  foie.'  Les  tôahufa&urcs  de  laine  répai» 
dues  dans  tout  ce  didriâ:  mettent  toès  les  habitans  à  leoi 
aife  ;  ces  étoâes  font  fi  fort  eftimées ,  de  il  s'en  débite  une  £ 
grande  quantité,  furtout  au  marché  d'Anduze,  que  les  ha- 
bitans les  préfèrent  volontiers*  &  avec  raifon  à  des  proddti 
plus  riches  en  eux-mêmes,  mais  qui  rapporteroicnt  moins. 

ALAM ,  petite  ville  de  la  Gafcbgne ,  au  comté  êc  diocâfe 
de  Comminges,  parlement  de  Tonlonfe ,  généralité  d'Aufth 
élefèion  de  Rivière-Verdun  ;  fituée  à  une  demi-liene  m 
midi  de  la  petite  rivière  de  Longe,  â  1  lieues  au  feptcntTios 
de  S.  Martory  &  de  la  Garonne  ,^i  y  au  levant  vers  4fc  fe[)tcfi7 
trion  de  S.  Gaudens  éc  à  9  au  fèptentrion  vers  Ib  levant  de 
S.  Bertrand.  Cette  ville  appartient  à  Févêque-de  Commi» 
ges ,  &  il  y  a  un  magnifique  thâtdaii.  M.  l'abbé  ExpHfy,   ' 

ALANCHE,  ou  Allanchbs,  ou  Allènchb  j  ville 
dans  la  haute  Auvergne,  au  duché  dé  Mercœur,  diocéfede 
Çltrmont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom ,  életf> 
tion  de  S.  Flour  ;  (îtuéc  i  5  lieues  de  la  rivière  d'Alaignonr» 
à  4.  au  levant  d'été  de  Murât ,  de  à  environ-  6  au  ëouthatac 
d'hyver  de  Mercœur.  On  y  compte  environ  ;  fo'  habijtani 
Elle  appartient  i  la  maifon  de  Vctidômc,    ^    ••-  •         ■ 

ALAYRAC 
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•  ALATRAC  ou  Albtrag  ,  bourg  ou  petite  rille  du  bas 
Lugnedoc  9  diocdfc  de  Carcailbnnc,  parlement  &  géné- 
nJiié  de  Toaloufe,  intendance  de  Languedoc,  recette  de 
Gucaflbnncy  fîtuée  dans  les  montagnes  à  1  petites  lieues 
icn  lecouchant  de  Carca(ïbnne.  On  y  compte  5oo  habitans. 
Celico  eft  fkmeux  dans  l'hiftoire  de  la  guerre  des  Albigeois» 
pr  rapport  à  fa  ûtuation  avantageufe  >  qui  alon  en  Êiiibic 
impolie  important. 

ALBAROUX  oa  Aubbrout,  village  confidérable 
çpellé  communément  h  Banaux  >  dans  le  cdmtat  Vé- 
laifliny  diocéfe  de  Vaifon  1  judicature  de  Carpentras.  On  y 
compte  environ  800  habitans.  Ce  village  eft  un  fief  avec 
luBce  moyenne  &  baâe  juftice  dans  la  mouvance  de  la 
chambre  ApoiRolique.  Il  eft  fîtué  proche  d'un  ruideau  au- 
qndon  donné  le  nom  de  Sahtty  à  environ  2  lieues  au  midi 
de  Vaifon  ,  de  à  ^  au  levant  d'été  d'Avignon. 

On  trouve  dans  le  territoire  dAlbaroux ,  des  carrières  ou 
sûiféres  de  plâtre.  M.  Vabbé  ExpUly. 

ALBE»  bourg  aujourd'hui  de  peu  de  conféquence  >  dans 
le  Vivarals  >  au  bas  Languedoc ,  diocèfc  &  recette  de  Vi- 
vicRi  parlement  de  TouloufC)  intendance  de  Montpellier  ; 
fimé  à  ane  lieue  au  levant  d*hiver  de  Y illeneuve-de-Berg , 
&à  3  ao  couchant  d'été  de  Viviers.  On  n'y  compte  aujour* 
d'haï  qu'environ  160  habitans. 

Ce  bourg  étoit  anciennement  une  ville  très  confidérable  , 
no  fiége  épifcopal  6c  la  capitale  des  Helvitns  ,  qui  habi- 
toicm  la  plus  grande  partie  du  Vivarais.  La  tradition  du 
pajs  attribue  la  deftruûion  de  cette  ville  à  Crocus  >  roi  des 
Vandales  »  dans  le  cinquième  fîècle  :  ce  qu'il  y  a  de  certain» 
c'eft  que  dès  le  fudcme  fîccle  les  évcques  d'Albe  transférè- 
f«tt  leur  fiège  à  Viviers,  qui  s'accrut  peu-à-pcu.  On  voit 
encore  en  ce  lieu  des  veAiges  de  Ton  ancienne  grandeur. 

ALBBNAS,  ville  du  Vivarais.  Voyci  Aubbnas. 

ALBfiNQPE,  (1')  petite  ville  du  bas  Qucrcy ,  diocèfe  de 
Cahots»  parlement  deTouloufe,  intendance  éc  élcdlion  de 
Montanban  ;  (îtuée  ï  4.  lieues  au  levant  d'hiver  de  Cahors  » 
i  environ  10  au  couchant  d'hiver  de  Montauban.  On  y 
compte  environ  1 300  habitans. 

ALBBRT»  Ancre  ,  ou  Encre,  petite  ville  de  la  haute 
Kcardie  dam  l'Amiénois  >  avec  titre  de  marquifat ,  appât-» 
ToTTuI^  F  W 
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tenant  à  S.  A.  M.  U  duc  dePenthièyrC)  dioccfe  èc  ia^ttif 
dance  d'Amiens  &  éieâion  de  Péronne.  On  y  compte  10Q.9 
habitans^  Cettq  vil^e  eft  bâtie  fur  la.  civière  d'Encre  >  dont 
elle  a  porté  lenom^  &  fur  la  route  d'Amiçns  à  Bapaumei 
à  4  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Bapaume  >  à  5  au  cfCHV 
chant  de  Péronne  9  à  7  au  levant  d'été  d'Amjens.y  à  9 
vers  le  midi  d'Arra^ ,  &  â  3  f  vers  le  fepccntrion  de  Paris» 
C'cft  le  fiége  d'un  grenier  à  fcl  du  département  d'Amien^i 
d'un,  bureau,  des-cinq  grofTes  fermes  &  autres  droits  y  joints  > 
de  la  dirç^f  ion  de  S.  Quentin  ;  èc  la  réfîdence  d'une  bri- 
gade de  maréch^Hcc  de  la  généralité  de  Picardie.  II.  s'y 
tient  1  marchés  à  bleds  par  fenaaine,  un  marché  franc  Iç 
fécond  mercredi  de  chaque  mois  pour  les  bcftiaux>  ^  deux 
foires  chaque  ai^éc  >  le  x^  février  U  li  o^obte. 

ALBES'TI^Q.FF ,  bourg  avec  titre  de  chatellenie  »  dans 
le  pays  Meflîn  »  au  duché  de  Lorraine  >  à  ;  lieues  de  la  rive 
gauche  de  la  Saare^  &c  environ  10  Upues  vers  le.  levant 
d'hiver  de  Metz  ;  dioccfe  y  parlement  >  it^tendance  &:  recette 
de  cette  ville.  La  châtellenié  d'Albçftroff  contient  3  3  pa- 
roi£'es. 

U  y  a  une  abbaye  de  Bénédidins. 

ALBI  )  ville  épifcopale  2c  capi&alc  de  l'Albigeois.  Voyei 

AliBY. 

ALBI  AC ,  village  du  haut  Languedoc  »  au  comté  de  Car** 
maing,  dioccfe  de  parlement  de  Tpuloufe^généralité  d' Aufch» 
éleûion  de  Lomagne  >  ûtué  à  environ  une  lieue  au  levant 
d'été  de  Carmaing ,  à  7  au  levant  d'hiver  de  Toulpvife  >  i 
X4  au  memç  point  de  l'Ifle- Jourdain»  &  à  20  vers  le  le* 
yant  d'hiver  de  Leiâpure.  Cette  paroiâê  eA  une  des  feizje 
CQmmunaut^^  qui  forment  le  comté  de  Carmaing  >j6cqm> 
quant  aux  finances). font  de  la  généralité  d'Aufch;  mai^ 
ppur  le  refle  de  l'intendance  de  Languedoc. 

ALBIAS  >  bourg  du  bas  Quetci)  au  gouvernement  gfyiS^ 
tal  de  Guicnne  ôc  Gafcogne  >  diocèfc  de  Moptauban»  parle^ 
ment  de  Touioufc^l intendance  6c  éleûion  de  Montguban^ 
iitué  fur  la  rive  gauche  de  l'Aveirou  )  &  aux  confins  du  hauc 
Languedoc.;  à  çnvirpn  une  lieue  au  couchant  de  Negrepc' 
lifle,  &à  3  vers  le  levant  d'été  de  Montauban.  On  y  compte 
environ  400  habitiuis.  Ce  lieu  appartient  à. la  m,^fon,dc 
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ALBIGEOIS»  (r)  petit  pays  du  hiut  Languedoc,  borné 
au  nord  &  à  Toccident  par  le  Rouergue  ,  au  Aid  par  le 
ronloDfain,  êc  à  rorient  par  le  Quercy.  On  lui  donne  24 
lieues  de  longueur  fur  environ  autant  de  largeur ,  &c  il  com- 
prend les  diocédes  d'Alby ,  de  Caftres  >  de  S.  Papoul  de  de 
La?aur.  Ces  deux  derniers  forment  le  pays  de  Lauraguais. 

On  ne  trouve  aucune  notice  (ûre  de  l'Albigeois  avant  le 
dnquiéme  fiéclc  9  où  il  eA  parlé  des  CuiraJJiers  Albigeois, 
Ce  fut  dans  ce  même  ûccle  que  les  Yifîgoths  s'emp^rcrent 
de  l'Albigeois  >  dont  ils  jouirent  jufqu'à  la  mort  d'Alaric. 
Qovis  s*en  étant  rendu  maître»  Tes  fucce (leurs gouvernèrent 
ce  pays  par  leurs  comtes  &  of&ciers  »  jufqu'à  ce  qu'£udes  1 
doc  d'Aquitaine  9  s*en  empara.  Pépin  le  conquit  fur  Gaifre^ 
petit-fils  d'Eudes  »  &  ce  pays  continua  d'être  gouverné  par 
des  comtes  éc  des  vicomtes,  entr'autres  dans  l'onzième  ilà> 
de  I  par  le  vicomte  de  Beziers»  qui  fut  vaâkl  du  roid'Arra- 
gon.  Vers  la  fin  de  l'onzième  de  le  commencement  du  XII 
hèdc,  Bernard  Athon ,  comte  de  Carcallbnnc  étoit  feigncur 
d'Albj  y  6c  fes  fuccedcurs  en  ont  joui  jufqu'au  temps  de  la 
guerre  des  Albigeois  ,  dont  ces  feigneurs  avoient  pris  le 
parti;  ce  qui  fit  publier  contr'eux  ôc  contre  leurs  partifans 
une  croifade.  Les  papes  donnèrent  l'Albigeois  à  la  maifon  de 
Montfort  9  dont  l'un  des  feigneurs  le  céda  en  1 22^  au  roi 
Louis  VIII 9  qui  le  réunit  à  la  couronne  j  &  les  droits  de 
fouveraineté  forent  pareillement  cédés  à  S.Louis  par  le  roi 
d'Arragon  en  12;  8.  L'Archevêque  d'Alby  a  aujourd'hui  la 
fùgncurie  Hitile  d'Alby  9  6c  le  roi  a  la  haute-juftice  &  le 
haut-domaine»  tant  dans  la  ville  que  dans  tout  l'Albigeois. 
Sa  principaux  lieux  font  ; 

Penne , 
Pui-LaurenC  * 
Rabaflcin , 
Rcalinonc  » 

PvCVCl  . 

Valence, 
Viaiie , 
Villefranche , 
ViJlciicuv«. 

Les  rivières  de  Tarn  &  d'Agout  font  les  deux  principales 
ce  cette  contrée»  On  y  recueille  beaucoup  de  bled  »  du  vin  y 
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Alby. 

Graulhet, 

Anuiis ,  [S. 3 

Lavaur , 

Cadaleu , 

L'iQe . 

Cdhufac  . 

Lombcrs  • 

Carmaîng , 

Moncfticrs , 

Ofteinau , 

Monredon  , 

CaAeInaudary, 

Parapclone , 

Cordes , 

Papou] ,  [S.] 

Denac  . 

Pcchelfy , 

Calllac  » 
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du  faffrân  >  des  fraits ,  &  principdement  des  pmnes  que 
l'on  fait  ftécher.  Ce  pays  produit  àuffî  des  paflels  &  oa  y 
nourrit  beaucoup  de  bêtes  à  laine.  La  Mardnière, 

ALBIN ,  petite  ville  du  Rouergue ,  au  gouvernement 
général  de  Gnienne^  dlocèfe  &  éledlon  de  Rhodes  y  par- 
lement de  Touloufe  6c  intendance  de  Montauban.  On  j 
compte  environ  600  habitans.  Elle  eft  iîtuée  entre  deux  niif- 
feaux ,  TElle  &  Raol ,  &  près  de  deux  lieues  de  la  rive  gau- 
che du  Lot ,  à  6  lieues  vers  le  levant  de  Figeac  >  &  i  en»- 
viron  6  au  couchant  d'été  de  Rhodes. 

ALBON,  bourg  du  Viennois ,  dans  le  basDauphiné  ;  dîo« 
cèfe  de  Vienne ,  intendance  de  Grenoble»  éleûion  de  Ro- 
mans; iîtué  fur  une  hauteur  >  à  une  lieue  de  la  rive  gauche 
du  Rhône  >  à  2  au  feptentrion  de  S.  Vallier  >  à  ^  au  couchant 
d'été  de  Romans,  à  ^  au  midi  de  Vienne»  de  à  environ  i  f 
au  couchant  de  Grenoble.  On  y  compte  1000  habitans. 

Cette  terre  efl:  en  titre  une  des  plus  anciennes  &  des  plas 
illuftres  du  royaume.  Elle  avoir  depuis  long-tems  qualité 
de  comté.  Guignes  I ,  comte  d'Albon  de  de  Graiilvâudan  > 
fe  fit  vers  l'an  1040  religieux  à  Clugny  ;  &  l'un  de  fesTuC"^ 
cefTeurs  qui  poflëdoit  déjà  une  grande  partie  de  la  province 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Dauphiné  ,  ayant  reçu  au  bap-. 
tcme  le  nom  de  Dauphin  ,  Tes  fuccefTeurs  confervèrent  ce 
nom,  de  c'efl  d'eux  que  font  defcendus  les  premiers  Da«< 
phins-Vicnnois. 

ALBRETou  Lebrbt,  bourg  du  pays  des  Landes,  en 
Oafcogne ,  avec  titre  de  duché ,  diocèfe  d'Aire ,  parlement 
de  Bordeaux,  intendance  d'Aurch,éleâion  des  Landes.  On 
y  compte  environ  y 00  habitans.  Ce  lieu  qui  a  donné  fon 
nom  à  une  vicomte  ,  de  enfuite  à  un  duché  très-conâdé- 
table ,  efl  fîtué  dans  un  pays  fablonneux  de  ftétile  >  mais 
rempli  de  bois  de  pins  de  de  lièvres,  d'où  lui  vient  le  nom 
de  Lebret;  à  8  lieues  au  midi  de  Bazas ,  de  à  14  au  m8me 
point  de  Bordeaux.  Ce  duché  s'étant  accru  de  pluûeors 
terres  voiiines  de  l'Agénois ,  du  Bazadois ,  du  Condomois 
de  d'autres  contrées  voifines,  confine  aujourd'hui  tu  le- 
vant à  l'Armagnac  de  à  la  Garonne  qui  le  répare  de  TAgé*- 
nois  ;  au  midi ,  au  Condomois  de  à  la  fénédiauâée  des  Lan- 
des  ;  au  couchant,  a  l'océan ,  de  au  feptentrion,  il  a  le  Bour* 
tielois  âc  Je  Périgord.  Il  peut  avoir  trente  lieues  de  long  : 
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tçafoîr,  do  Boutg-Saint-Efprit  à  Poy-Nofmand.  Il  eft  2tto(6 
iepiaûcnn  rivières»  qui  font  la  Garonnci  laDordogne»  l'A- 
dour  »  U  Baizc»  la  Gelife  >  l'A  vance  ôc  la  Medouze.  Qpoique 
ce  dnché  porte  le  nom  d'Albreti  c'eft  Nerac  qui  en  eu  la 
capitale»  pulfqne  c*eft  dans  cette  ville  que  fîcge  le  principal 
ttibonai  delaîuftice  de  tout  le  pays.  Les  autres  lieux  remar- 
quables  de  ce  duché  font  Albret,  Barbafle»  Caftel-Gelous  » 
Caftei-Moron  »  Puy-Chanteau  fur  l'Adour ,  Poyane  >  Tartasf 
le  Vienz  Coacaut  >  Pont-de-Mer ,  Vignoles. 

Ce  duché  a  quatre  fîèges  >  qui  font  Nerac  >  Caftel-G^ 
loQs,  Tartas  êc  Caflel-Moron.  Toutes  les  juftices  de  ce  du« 
cké  devinrent  royales»  lorfqu'Henri  IV ,  defccndu  d'un  duc 
d' Albret  )  fat  parvenu  à  la  couronne.  Louis  XIV  ayant  échan- 
gé ce  doché  avec  le  duc  de  Bouillon  contre  Sedan  èc  Rau* 
court»  il  s'éleva  des  conteftations.  Les  ofHcicrs  prétendant 
fe  omferver  royaux  dans  les  cas  royaux ,  &  le  duc  de  Bouil- 
lon (botenanc  »  que  les  cas  royaux  dévoient  être  portés  à  la 
&échaoâ£e  ôc  au  préûdialde  Nerac.  Les  officiers  de  Caftel« 
Gelons  &  de  Caftel-Moron  n'ont  pris  de  proviiîons  que  da 
Aie  de  Bonillon  »  &  ceux  de  Tartas  en  ont  du  roi»  Expilly 
6  la  Maràméfe. 

ALBUSSAC  ou  Albuzac,  bourg  du  basLimoHn  ;  dioccfe 
k  âedbion  de  Tulles  >  parlement  de  Bordeaux  »  intendance 
de  Limoges  ;  fltué  à  deux  lieues  au  couclunt  d'Argentat 
&  de  la  Dordogne^  de  à  f  lieues  au  midi  vers  le  levant  de 
Toiles.  On  y  compte  près  de  looo  habitans.. 

ALBY  >  ville  confldérable  »  capitale  de  l'Albigeois  dans 
le  haut  Languedoc  »  fiège  d'un  archevêché  >  d'un  grenier  à 
iel»  d'une  maréchauâée  »  d'une  grurie»  dcc.  généralité  éc 
parlement  de  Touloufe  >  intendance  de  Languedoc  ;  lltuée 
fixt  la  rivière  de  Tarn;  à  zf  lieues  au  couchant  de  Mont- 
pellier >  à  12  lieues  au  même  point  de  Touloufe  »  à  i  yo  au 
midi  de  Paris  ;  long.  19  deg.  48  m.  44  fec.  latitude  48  deg. 
Jf  min.  42  fec. 

Roote  de  Paris  à  Alby  :  fortant  par  Villejuif  &  paffant 
pat  Juvifi,  Effbnne,  Chaîly ,  Fontainebleau  y  Nemours  ^ 
UCroif&re,  Montargis,  Nogent-le- Rocrou ,  Briare  ^ 
Cent ,  Pouilly ,  la  tharité,  Sancergues  ,  Dun-U-Roi , 
SnAmand^  Efpineuil,  Les-Paux  ,  AubuJJon  ,  Ujfel, 
Vouadour,  yalette,  Pnve[ac ,  S.  Serre  ^Figeac  ^yil" 
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leneuve,  Villefiancke  y  Nayac,  Cordes  &  Cahufac,  &  dell 
audit  endroit. 

On  cooaprc  à  Alby  193^  feux  éc  environ  loooo  arnes* 
Cette  ville  eft  très-ancienne ,  puifqu'eUc  ctoit  connue  avatie 
le  cinquième  fîècle.  Elle  eft  bâtie  avantageufemerit  fur  utt 
tertre  >  dont  la  moitié  eft  entourée  par  la  Lice  ,  &  l'autre 
par  le  Tarn. 

Alby  a  été  évcché  jufqu'tn  Fan  1^76  ^  qu'il  fut  érigé  en 
archevêché.  Il  étoit  ci-devant  fufFragant  de  Bourges,  mais 
par  le  concordat  qui  fut  paflé  dans  le  palais  archiépifcopal 
de  Paris ,  entre  Tarchevcque  de  Bourges  &  l'évêque  d'Alby, 
le  7  Mars  167  f ,  le  premier  confcnt  »  à  la  défunion,  fé- 
•>  paration  &  démembrement  de  l'évSché  d*Albi ,  Cahors» 
s>  Rhodes  ,  Mendc ,  Caftres  &  Vabres  de  la  juriCdié^ioa 
iD  fpirituelle  &  temporelle  de  l'cglife  &  archevêché  de 
30  Bourges  ;  &  qu*en  confcquencc  l'églife  d*Albi  étant  érigée 
»  en  archevêché  par  notre  faint  père  le  pape  >  jouiflè  dei 
»  mêmes  droits ,  honneurs  &  jurifdidiions  fur  icfdites  égU- 
30  fes  de  Cahors ,  Rhodes ,  Mende  >  Caftres  éc  Vabres  j  donc 
i>  avoient  joui  les  archevêques  de  Bourges  fur  lefdites  égli- 
»  fes ,  aux  conditions  que  Tarchevêque  de  Bourges  prendra 
»  I  y  00b  livres  de  revenu  annuel  fur  celui  de  rarchcvêchc 
»  d'Alby ,  éc  que  cette  défunion  &  {eparation  ne  pourra 
»  nuire  ni  préjudicier  à  la  qualité  de  patriarche  &  de  pri- 
so  mat  des  Aquitaines  ;  laquelle  qualité ,  droits  de  )urifdic« 
»  tion  5  demeureront  aux  archevêques  de  Bourges.  »  Ea 
effet ,  l'archevêque  de  Bourges  a  été  maintenu  en  poâe(fîon 
de  ce  droit  par  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  donné  en 
grand'chambre  en  Avril  17 10.  Il  y  a  eu  13  cardinaujt 
évêques  d*Alby  >  dont  les  quatre  derniers  ont  été  le  chance- 
lier du  Prat ,  Jean  &  Louis  de  Lorraine ,  &  Laurent  Strozei. 
Cet  archevêché  renferme  320  paroiflcs  :  le  chapitre  de  là 
cathédrale  étoit  régulier  &  de  l'ordre  de  S.  Auguftin;  mais 
il  fut  fccularife  par  Boniface  VIII ,  le  29  Septembre  1297» 
&  il  eft  compofé  d'un  prévôt ,  d'un  chantre  >  d'un  fous* 
chantre  >  de  quatre  archidiacres>  d'un  théologal  &  de  vingt* 
huit  chanoines.  Il  y  a  dans  ce  dioccfe  deux  abbayes  d'hom* 
mes;  celle  de  Candel,  de  l'ordre  de  Cîtcaux,  de  la  filia- 
tion de  Grand-Selve ,  fondée  vers  1 1  y 2  ,  &  celle  de  S.  Mi* 
chd  de  GaillaÇ)  de  l'otdrede  S.Bçnoîtiqui  eft  fccularifec^ 
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k  ilont  la  inatife  abbatiale  a  été  unie  au  collège  de  Tou- 
louTc. 

Le  palais  archiépifcopal  ttiérite  d'Sttc  vu  >  &  Tappartc- 
fflcnt  de  ce  prélat  a  une  drs  plus  belles  vues  du  monde  :  la 
rivière  qui  arrofe  prefque  les  hauts  murs  de  ce  palais ,  en 
fcit  romcmcnt  &  la  défenfe  ;  les  bords  du  Tarn  font  ici 
fort  élevés  9  &  on  découvre  de  cet  appartement  toute 
la  ville.  Les  arbres  plantés  au  bord  du  rivage  forment  aux 
yeux  une  foret  continuelle,  &  le  tout  enfcmble  préfente  le 
tableau  du  inonde  le  plus  (éduifant. 

La  cathédrale  eft  dédiée  à  Ste  Cécile  :  elle  a  un  des  pins 
beaux  chœurs  du  royaume.  On  y  voit  une  fuperbe  chaflc 
f argent  travaillée  avec  une  délicatcfle  infinie  :  c'eft  une 
moliiqne  d'un  très-bon  goût.  Cette  châilc  renferme  les  re^ 
liqucs  de  S.  Clair,  premier  évêque  de  la  ville  ,  &  l'apôtre 
des  Albigeois ,  qui  fut  marcyrifé  fous  le  règne  de  l'empereur 
Tnijan  en  l'an  117.  Elle  fut  donnée  au  chapitre  le  3 1  Dé- 
cembre 1 704  »  par  M.  le  Goux  de  la  Berchcre ,  archevêque 
de  Narbonne,  qui  Tavoit  été  auparavant  d'Aiby.  La  cha- 
pelle de  ce  faint  eft  d'une  grande  magnihcence  6c  ornée  de 
qaamité  de  tableaux. 

La  Vifitation  eft  un  grand  bâtiment ,  dans  un  beau  faux- 
bourg  qui  eft  fur  la  rivière.  La  petite  ville  de  Château- 
Vieux  fcrt  de  fauxbourg  à  la  ville  d'Alby  du  càté  de  Gaillac 
êc  de  Montauban.  La  Lice  eft  une  promenade  charmante  , 
qui  diftingue  agréablement  les  dehors  de  la  ville  de  ceux  de 
tontes  les  autres  villes.  C'eft  une  terraffeau-deflus  d'un  grand 
&  profond  mail,  qui  fert  de  foflé  à  la  ville  ;  elle  eft  bordée  de 
deux  rangs  d'abres  très-beaux  &  bien  entretenus.  On  entre 
ftr  cette  terraflc  par  de  larges  degrés ,  auxquels  répondent 
çcatrc  portes  pour  la  commodité  des  quartiers  :  devant 
chaque  porte  eft  une  place  aflcz  grande  pour  donner  à  la 
vue  aflcz  d'étendue ,  &  pour  voir  toutes  les  beautés  d'une 
f  laine  charmante.  Au  bout  eft  le  couvent  des  Dominicains» 

Au  Tcfte ,  le  dioccfe  d'Alby  eft  un  pays  très- abondant  en 
bled,  en  paftel,  en  vins ,  en  fafran  ,  en  prunes  &  en  bctes 
â  laine ,  &  cependant  c'eft  un  diocèfe  des  moins  riches  du 
Languedoc ,  malgré  un  aflcz  grand  commerce  qu'on  y  fait 
de  prunes  fcchcs ,  de  crêpons ,  de  burats ,  de  bayettcs ,  de  ra- 
ae»  de  de  vins  de  Gaillac,  qui  font  les  feuls  du  Languedoc  qui 
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CoaSrtût  le  tmnrport.  On  les  paife  à  Bordeaux  >  oà  ils^nf 
achetés  par  les  Anglois.  Les  mines  de  charbons  de  .terre 
des  paroides  de  Tremont  de  de  S.  Benoît  donnent  un  bon 
produit.  Le  canal  de  Languedoc  >  qui  joint  les  deux  meti  9  9 
(sLÏt  un  tort  inâni  au  commerce  de  ce  dloccfe  »  parcequct 
Alby  étoit  autrefois  Tentrcpôt  du  commerce  des  huiles  qui 
fe  tranfportoient  à  dos  de  mulets. 

La  ville  d'Alby  eil:  célèbre  par  le  concile  qui  5*7  tint  ei| 
z  17^  )  où  on  condamna  la  doârine  de  certains  hérétiques» 
qui  du  lieu  de  leur  condamnation  furent  appelles  Albi- 
geois. S.  Louis  au  retour  de  fa  première  croifadeyaâcmbla 
un  autre  concile  en  Août  11  y 4. 

Alby  eft  encore  connu  pour  avoir  été  la  patrie  de  made* 
tnoirelle  de  Saliei ,  de  Pierre  Gilles ,  de  Michel  le  Clerc, 
6c  de  Claude  Boyer^Vun  6c  Tautre  de  l'académie  françoife. 
Le  premier  mourut  en  1^92  >  &  celui-ci  en  1^98.  Antoine 
Rojfignoly  mT&xxt  des  comptes^  naquit  auffi  à  Alby  en  i<>oo. 
Son  habileté  dans  les  mathématiques  >  de  fur-tout  dans  la 
fcience  des  calculs  >  le  mit  en  état  d'interpréter  les  chifires 
les  plus  difficiles  >  &  lui  fît  £iire  une  fortune  confîdérable  : 
fon  éloge  fe  trouve  entre  ceux  des  hommes  illuftres  recueillis 
par  M.  Perraut,  M.  Pabhé  Expilly  ^  la  Mattinière. 

ALCADES,  ce  On  appelle  de  ce  nom  dans  la  ba^  Na«- 
varre  >  certains  juges  d'épée  ;  &  ils  font  aind  nommés  à 
Vinfiar  des  Alcades  d'Efpagne.  Il  y  a  un  Alcade  dans  le  pays 
d'Alheroue,  6c  un  autre  dans  le  pays  de  Ci{e ,  qui  font  l'un 
-ific  l'autre  des  diftridh  de  la  bafle  Navarre.  La  juilice  eft 
tendue  en  leur  nom ,  &  ils  ont  chacun  2  3  liv.  1 3  f.  1 1  d» 
pour  deux  quartiers  de  gages  employés  dans  l'état  des  finaor 
ces  de  Navarre.  Ces  Alcades  font  pourvus  par  le  roi  ;  leurs 
charges  étoient  héréditaires  &  payoient  l'annuel  ;  mais  Thé* 
redite  a  étéfuppriméepar  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  roi» 
du  i6  Oâobre  1719  >  &  par  un  autre  du  16  Décembre  de 
la  même  année.  Ccfl  aufll  en  vertu  de  ces  mêmes  arrêti 
qu'a  été  fupprïmée  l'hérédité  de  toutes  les  charges  desféné- 
chaux,  baillis,  &c.  »  M.  P abbé  Expilly, 

ALBGRE  ou  Allègre,  petite  ville  du  pays  de  Dan« 
phiné,  dans  la  haute  Auvergne  ,  fur  les  conâns  du  Vêlai» 
contrée  des  Cevennes ,  au  bas  Languedoc  ;  dîocèfe  de  Qer- 
xnont  >  pai'lement  de  Paris  >  intendance  de  Biom  >  éledùujt 


jode  %  i.6  lienes  au  levant  d*hivet  de  cette  riUe  i  9c 
I  midi  du  côté  da  levant  de  Qermont.  On  y  compte 
1800  habitans. 

c  ville  a  titre  de  marquifat  ;  elle  eft  Citait  au  pied 
aontagne  >  oà  eft  un  grand  &  fort  château  qui  com* 
:  la  ville  :  au  fommet  de  cette  montagne  efl  un  grand 
l'on  dit  être  un  gouffre  ;  au  bas  de  cette  même  mon- 
eft  un  rui^eau  qui  naît  de  pluiîeurs  étangs,  (Se  fe  jette 
i  rivière  de  Borne  ou  Barne  ,  la  même  qui  pa^  aa 
n  Velay.  Cette  feigneurie  appanient  aujourd'hui  à 
Iharles  Godeâ:oi,  marquis  d'Alégre,  né  le  17  No- 
c  1740. 

ENC  ou  Albin  ,  village  avec  titre  de  marquifat$ 
la  ba^e  Provence,  diocèife  ,  parlement,  intendance  $ 
de  èc  recette  d'Aix  ;  fitué  en  plaine ,  dans  un  pays 
:  en  bonne  huile ,  fur  la  rive  gauche  du  canal  de  Cra- 
e,  à  environ  deux;  lieues  au  levant  d'été  de  Salon  >  à 
levant  vers  le  feptentrion  dArlcs,  &  à  ^  au  couchant 
(TAix.  On  y  compte  i  y  o  habicans. 
tte  terre  eft  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  Céfat 
naod ,  chevalier, par  lettres-patentes  du  mois  de  Mars 
<  regifirées  à  Aix  le  30  Mars  16^6, 
.BNÇON,  grande  &  belle  ville,  principal  lieu  ^e  la 
igne  d' Alençon ,  contrée  au  pays  des  Marches ,  dans 
âe  Normandie  ;  fucceflivement  marquUat,  comté  > 
E-pairie  ^  &  duché-pairie  ,  doyenné  du  dioccfe  de 
I  parlement  de  Rouen ,  fîège  d'une  intendance ,  avec 
LQ  des  tréforiers  des  fiaances ,  éleâion  -,  grenier  à  Tel  * 
ion  générale  des  gabelles  6c  recette  générale  des  tail« 
ireâion  générale  des  aides ,  grandes  entrées,  formules 
pier  timbré ,  un  des  fept  grands  bailliages  quidivifent 
rivrrx^nAïft ,  oréfidial .  viromr^  «  haillîL9-e  oarticulier  : 
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climat  cft  fort  tttnpété.  Cette  ville  éft  fut  la  rîve  droite  déf 
Va.  Sarte ,  groflie  par  la  Briance  au-deâbus  dii  pont ,  à  4  lienet 
▼ers  le  midi  de  Séez ,  à  i5  au  même  point  de  Caen  du  côté 
Au  levant  )  à  34  entre  le  midi  de  It  couchant  de  Rouen  ; 
&;  à  3  o  entre  It  coochant  ic  le  feptentrion  de  Parh  ;  an  if 
degré  43  min.  3<^  fec.  dfe  long,  éc  an 48  dèg.  £  f  m.  42  fec; 
de  lat.  On  y  compte  environ  ïoooo  habitans. 

Là  ville  d'Alénçon  eft  fort  ancienne  ;  elle  prend  fon  ôri« 
gine  d'an  ancien  château  >  qni  appartenoit  à  la  maifon  et 
Bellefuftce  stù  Perche.  Dès  Ifc  commencement  du  huitièml 
iîècle  9  cette  Ville  étoit  déjà  le  principal  lieu  d'un  pays  qoï 
comprenoit  cent  lieux.  Elle  cft  environnée  de  iiiurailld 
fort  hantes  &  fdtt  épaiffes,  &  flanquées  d*efpace  enefpkce 
de  groâes  tours  fchcore  plus  haute?  >  avec  un  foflë  fec  >  large 
èc  profond.  Le  chiteàu  qui  eft  à  l'extrémité  de  la  ville  eft 
▼aue  j  il  paroît  avoir  été  autrefois  très-coniîdérable  :  il  tft 
environné  de  grands  fodés  rtvêtus  &  remplis  d*cau  par  lï 
Briahte  >  qui  traverfe  enfuite  la  ville  oà  elle  cft  d'iin  granj 
nfage  avant  de  fe  perdre  dans  la  Sarté.  f 

Alehçoh  a  quatre  portés  èc  cinq  fauxbonr|;s  :  fçairoir; 
SaintSlaife ,  Cafan ,  Mohtforty  la  Barre  6c  LancreL 
cette  ville  n'a  que  deux  paroiâès ,  l'une  eA  dans  la  ville  & 
l'autre  dans  le  faùxbourg  àt  Montfort.  La  paroiife  de  la  tille 
eft  dédiée  à  Notre-Dame  :  la  nef  eft  graûdc ,  bien  voutéèî 
elle  eft  accompagnée  ât  bas-côtés ,  dé  chapelles ,  èc  d'os 
|>ortftil  hors-d'œuvre  ,  couronné  d'ornemens  pïfcrcés  à  Jour. 
Ce  portail  eft  efUmé  pour  fa  hardieflc  ;  mais  le  chûeur  ne 
répond  point  à  la  beauté  dé  la  nef.  C'eft  dans  le  chœur  de 
certe  églife  que  font  les  tombeaux  de  plufiètfrs  ducs  d'A- 
knçôh)  entr'aiutres  celui  de  Renéi  mort  eh  1492. 

L'é^liOt  de  faînt  Léonard  faifoit  autrefois  une  fécondé 
pafoMé  dans  la  ville;  mais  elle  fi'eft  plus  aujourd'hui  qu'une 
fnccurfale  de  Notre-Dame  ;  il  y  a  une  féconde  fuccnrfaft 
^ur  le  hameau  de  'Couiteilles.  La  curé  ou  vicariat  pcrpÉ' 
toèl  de  N.  D.  cft  à  la  préfentation  de  l'abbé  de  Lonlay  :  c* 
héké^è  vaut  environ  i  f  00  liv.  de  rente  >  y  compris  le  ci^ 
fecl  &  ce  qui  revient  des  fondations.  La  dixnWî  ,  qui  vai* 
iù  moins  jtooo  liv.  par  an  ^  appartient  au  prieuré  de  N.Oi 
iqui  cft  un  autre  héiféêcà  également  à  la  nôtoinatîon  dé 
llabbé  de  Lônlà;^  :  iôais  celui  qui  eft  pourvu  dû  pirieuté  dé 
iV»  D.  èû  obligé  de  piyci  Cvit  les  it^tws»  U  ^uion  coû^ 
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chl  |RK  ncnré  de  la  même  églife  9  aufli-bien  qa*à  Tes  deux 
(lia  «bb.  Ceft  à  révêqne  de  Séez  qa'appardent  le  droic 
iod  à  nommer  le  Ticaire  de  la  roccurfale  de  S.  Léonard. 
[m  ^  œ&^e  que  les  Jéfdites  occupoient  dans  cette  ville 
;»:  ittajoarH'hui  dirigé  par  les  laïcs  ,  fous  la  dlreâion  dun 
4îi  htto.  L'égiife  de  ce  collège  cft  petite  :  on  y  remarque  un 
titeradc  Jodvenet ,  tcpréfcntant  leiïiariage  de  la  Tainte 
îm  litige.  Oatre  ce  collège  s  il  y  a  dans  la  ville  une  a1)baye 
Ljfoi  k  fila  de  l'ordre  de  fainte  Claire ,  un  couvent  d'Urfulines 
*Bi  hôpital  deflcrvi  par  des  fœurs  grifes  &  fondé  par  ma* 
if!^  ^  ia  ddcheâe  de  Guife  à  la  fin  du  douzième  fîècle. 
Ans  le  faHkbôuTg  de  faiht  Blaife  3  il  y  a  une  chapelle 
fc«le  titre  de  N,  D.  de  Grâce  ^  où  la  dévotion  eft  fort 
{nvie.  Vi^à-vis  une  belle  maifon  de  ce  fauxbourg  &  dans 
^DeQe  tes  intendans  font  ordinairement  leur  demeure»  eft 
•jfttd  couvent  de  Capucins  trè»-propre  >  fort  fréquenté 
P»faliibitan8  d'Alençon. 

U  jwoiflè  Saint-Pierre  eft  dans  lé  fauxbourg  de  Mont- 
f'i'j^eftluifeul  plus  grand  que  la  ville.  Outre  cette  églife 
''yaimpiicHré  de  filles  de  4*ordre  de  S.  Benoît  >  &  un 
^"»»«  de  filles  de  Sainte-Marie  de  la  Vifitation. 

Aw mailbns  religieufes  que  )e  viens  de  nommer»  il  faut 
^*«cr  me  maifon  de  filles  de  l'Union  Chrétienne,  établie 
ofefcnr  des  nouvelles  converties.  On  a  établi  par  ordre 
JwïiïCn  1724,  un  hôpital  général,  dont  Tobjet  eft  d'ar- 
•fe  la  mendicité,  &  de  fcrvir  d*afyle  aux  pauvres  de  la  ville 
*  «  environs,  qui  ne  peuvent  fubfifter  par  eux-mêmes. 

^  »fllc  d'Alençon  eft  franche  de  tailles.  Son  commerce 
^l'^en  toiles  de  chanvre  fort  eftimées,  en  ferges,  en 
^'"''"«s,  en  diamans^  qu'on  nomme  cailloux  d'Alençon» 
*»Qûrs,  en  dentelles  faites  à  l'aiguille  :  elles  fent  connues 
^  le  nom  de  points  d'Alençon  ,  parce  que  c'eft  en  cette 
^  qocfut  établie,  par  l'ordre  de  M.  Colbert ,  la  pre- 
Wcmanufadure  en  ce  genre.  Aujourd'hui  il  n'y  a  plifs 
«prifilège  particulier  pour  la  fabrique  de  ces  dehtcUcs  ; 
te  nonobftant  cela  les  habitans  d'Alençon  n'ont  pas  dif- 
^ttmné  d'en  faire,   &  celles  qui  viennent  de  cette  ville 
jfctdcs  plus  fines  &  des  meillcurci.  Les  points  d'Alençon 
'nomment  encore  points  de  France  ou  de  Paris. 
'  fl  fc  tient  i  Ahnçon  trois  marchés  >  chaque  fcmainc  >  le 
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lundi',  le  ietidi  éc  le  (amedi.  Il  y  a  lùdCi  plufieurs  fbkei 
dans  Tannée  :  les  principales  fènt  celles  de  la  Purificatkm 
de  la  Vierge  >  èc  du  fécond  lundi  de  carême  ;  elles  knâ 
i*une  ic  Tautre  trcs-fréquentées  à  caufe  da  grand  nombre 
<ie  chevaux  qu*on  y  trouve  à  vendre. 

Dans  le  baillage  d'Alençon  audi-bien  que  dans  les  antra 
JnriTdiâions  de  (on  reâbrc»  on  fuit  la  coâtume  de  Norman* 
die  ;  mais  outre  la  difpofkion  générale  de  cette  cofttumcy 
Il  y  a  dans  chaque  bailliage  de  vicomte  >  des  ufages  locaia 
qui  ont  force  de  loi. 

Le  lieutenant  général  d'Alençon  va  deux  fois  par  an  ; 
iç^ivoir  3  après  la  MeJJion ,  &  après  Pâqu  es ,  tenir  les  affifes 
aux  fîèges  particuliers  de  bailliage  des  diverfes  vicomtes 
fituécs  dans  le  reâbrt  du  bailliage  principal. 

Le  préiîdial  d'Alençon  a  été  créé  après  la  mort  du  duc 
François  >  arrivée  en  i  f  84.  Le  reâbrt  de  ce  Âège  eft  de  U 
même  étendue  que  le  bailliage. 

La  diredion  des  gabelles  d'Alençon  comprend  14  gr^ 
iiiers:  fçavoir  >  celui  d'Alençon,  à* Argentan,  dcBelUfme, 
de  Bre\olles  y  de  Carrouecs,  de  Falaife,  de  Fréjnayf 
d'Hiemes ,  de  V Aigle,  d'namers ,  de  Mortagne  ,  de  Rtg» 
mallard,  de  Séej ^  6c  de  Vemeiiil.  La  quantité  de  felqne 
ces  greniers  diftribuent  >  année  commune  >  fe  monte  à  en* 
viron  4^4  muids. 

La  diredion  générale  des  aides  ,  grandes  entrées  9  fbr^ 
mules  àc  autres  droits  y  joints  ,  comprend  neuf  villes  00 
bourgs  >  oà  il  y  a  des  bureaux  particuliers  qui  verfent  kon 
£»nds  à  la  recette  générale  d'Alençon. 

La  grande  maîtrife  d'Alençon  comprend  les  mlaîtriHn 
particulières  d*AUnçon  ,  dl Argentan ,  de  BelUfine  ,  de 
Domfront ,  de  Mortagne  &  la  grurie  de  Falaifç. 

Quant  à  la  maréchauâëe ,  celle  de  la  généralité  d'Alençon 
cft  composée  de  2  lieutenans  >  f  exempts ,  3  brigadiersi 
6  fous-brigadiers,  ^6  cavaliers,  &  un  trompette,  diftribnà 
en  14  brigades  »  toutes  fubordonnées  au  prévôt  général  qui 
réiide  à  Alençon ,  oà  il  a  fon  fîège  principal  :  l'autre  ûègC 
cft  1  Fàlaifc. 

La  lieutenance  de  roi  comprend  tout  le  bailliage  d'^ 
lençon:  c'eft  le  troiûème  des  fix  lieutenans  de  roi  qui  die 
vifent  le  gouvernement  général  militaire  de  la  province  (k 
Nôanzndic. 
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Le  bnreaa  des  finances  d'Alcnçon  cft  compofé  de  2  x  of- 
cien.  La  génétalité  d*Alcnçon  comprend  le  dioccfe  de 
éez  tout  entier  an  nombre  de  y  80  paroifTcs  ;  une  partie  de 
dui  d'Eyrettx  an  nombre  de  284  paroifles,  celui  de  U- 
ieax  prefqae  tout  entier  >  au  nombre  de  490  paroiâes  : 
m£n  une  partie  du  Perche  au  nombre  de  99  paroiiïès;  ce 
)ui  fcroit  1374  ;  mais  comme  il  y  en  a  plufîeurs  qaife 
inai&nz  à  une  autre,  pour  ne  faire  qu'une  communauté» 
30  n'en  compte  que.  1290  divifces  en  9  élevions )  dont  9 
font  en  Normandie  ifçavoir,  jiUncon,  Argentan  y  Btmay^ 
Conches  ,  Domfiont,  Falaife^  tijieuxèc  Vemeuil;  celle 
deMortagne  qui  eft  la  neuvième  >  cA  dans  le  Perche  qu'elle 
comprend  preTque  toute  entière. 

Tontes  ces  élevions  font  divifées  en  vicomtes  )  fergen* 
[crlesoa  châtellenies>  à  l'exception  de  celle  de  Domfront. 
Le  duché  d'Alençon  a  été  réuni  à  la  couronne  en  1714  >  à 
La  mort  de  Charles  de  France  »  duc  de  Bcrri  >  à  qui  Louis 
Xivravoit  donné  en  appanage. 

Alençon  eft  la  patrie  de  Guillaume  le  Rouillé,  le  même 
qni  commenta  les  coutumes  de  Noi;tnandie  &  du  Maine; 
dt  Thomas  Cbrmier^confeiller  en  l'erchiquietjqui  fut  l'hiflo- 
ricn  latin  des  rois  Henri  II  àc  Charles  IX  >  &  qui  rédigea  le 
code  d'Henri  IV  5  de/f  Hayerdu  Perron ,  ameur  de  plufîeurs 
Ctaduébions  d'ouvrages  efpagnols  èc  du  poème  des  Palmes 
de  Louis  le  Jufïe  ;  du  fameux  Jean  le  Noir,  chanoine  ô€ 
théologal  de  Séez  ;  du  fçavant  Pierre  Allix  ,  d'abord  mi^ 
aûftre  de  Rouen ,  ôc  enfuite  de  Charenton ,  depuis  chanoine 
de  WindTor  en  Angleterre  >  &  enfin  tréforicr  de  l'églife  de 
Salisbnry  dans  le  même  royaume  >  où  il  mourut  en  1717  > 
le  de  quantité  d'antres  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici. 

ALENÇON  ou  Alxnson  >  village  de  la  ba^è  Provence. 
Vayn  Lançon. 

ALfi'S  )  ville  confidérable  du  bas  Languedoc  >  éc  capitale 
dci  Cevennes.  Voyei  Alais. 

ALETH }  petite  ville  du  bas  Languedoc  >  avec  un  évcché 
fiiftaganc  de  l'archevêché  de  Narbonne  ;  chef-lieu  d'une 
zececte  >  généralité  &  parlement  de  Touloufe  >  intendance 
de  Languedoc  ;  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Aude  >  dans 
une  vallée  fertile  &  étroite,  au  pied  des  Monts-Pyrénées > 
â  une  lieue  on  tien  au  midi  de  Limoux  >  à  i  z  lieue%  n  tn  \c 
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même  point  de  CarcafTone ,  ïi6  lieues  êc  demie  au  mSnu 
point  de  Montpellier ,  i  i6  lieues  de  demie  entre  le  levani 
ic  le  midi  de  Touloufe  >  à  i6o  au  midi  de  Paris  :  longit? 
j$  deg.  ;x  min.  30  fec.  latit.  42  deg.  y 9  niin.a  f  fec. 

Route  de  Paris  à  Alcth  :  fortant  par  le  Bourg-la-Reim 
6c  payant  par  Chartres  y  Efiampes  y  Orléans  ^  Cnaumont^ 
Vafan,ArgentonyMonfrol,  Limoges,  U^arches,  Tulles^ 
Briye  y  Souillac ,  Gourion  y  Catus,  Cahors  yCaJieUaruau^ 
MoJitauban ,  Toulofifk ,  Çafielnaudari  ,  Carcajfpru  ^  Ut 
mouXf  &  de-lâ  audit  endroit. 

..  Aleth  n*etpit  autrefois  qu'une  abbayç^  4^  l'ordre  de  (aitt 
Benoît  y  qui  devint  évêche  par  la  tranûation  que  le  pape 
Jean  XXII  y  fit  en  1 3 1 9  de  l'évêché ,  qu'il  venoit  d'étaUij 
z  ans  auparavant  à  Limoux.  L'églife  cathédrale  eft  dédiée 
à  la  Vierge.  Son  chapitre  efb  compofé  d'un  doyen  >  de  4  ai^ 
très  dignités  &  de  1 3  chanoines. 

Cette  cathédrale  étoit  une  très -belle  églife»  avant 
qu'elle  eût  été  détruite  par  le»  Caâvinifles  :  celle  .dpnf  op 
£t  £ctt  aujourd'hui  étoit  le  réfeéloire  des  Bénédi(Sbins.  Dans 
le  dngietière  on  voit  Ijzs  tombeaux  de  MM..  Pavillon  iç 
Taâbureau ,  Tun  &  l'autre  évêques  d' Aleth  >  àc-  tous  den^ 
fort  célèbres  ;  le  premier  fur-tout)  à  caufe.de  la  vivacité 
avec  laquelle  il  prit  la  défenfe  des  écrit»  de  Janicnius.  U 
iéminaire  eâ  dirigé  par  les  Lazarifles. 

Ia:  dioccfe  d'Aleth  comprend  80  paroiiTes ,  &confi0p 
avec  ceux.de  Narbonive  &  4c  Mirepoix>  &  avec  les  comt6 
die  Foix^  de  Rpu^QUon  ou  autres  terres  d'Ëfpagne.  Utap- 
portfs  i^coo  liv.  de  reveng.  Limoux  eft  renfermé  dans  le 
^cme  diocèfe. 

Le  diocèfe  d'Aleth  ^  en  ce  qui  regarde  le  temporel  >  iC 
la  taillabilitéj  fi  qtx  peut  s'exprimer  ainfi,  eftcompoicde 
deux  membres  :  fçavôir ,  du  dioccfe  d'Aleth  6c  de  l'officil^ 
|ité  4e  l4moax.  Il  qft  bprqié  au  feptentrion  par  le  dioccfe 
de  S.  Papoul  &  par  celui  de  Carcafibnne)  au  midi  pai:l^ 
Rou^^n  >  au  levant  par  le  diocèfe  de  Narboime  :  àc  aa 
couchant»  par  celui  de  Mirepoix^  par  le  pays  de  Saultj  par 
le  Donnezah  de  pax  le  Capfir.  Il  a  1 3  lieues  6c  demie  àp 
long  fur  8  dp  large.  I)  dépend  pour  le  fpirituel  de  l'arche* 
vëché  de  Narbonne  >  6c  tout  cela  s'appelle  diocèfe  d*AkA 
6c  de  Limoux,  Four  les  tailles  >  Limoux  cft  rjingç.  fous  U 
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|iocè£e  f  Alcth  ;  c*eft  ce  qui  cil  caufo  qu'on  joint  ces  deux 
riUcs  poux  marquer  U  recette  du  diocèfe. 

Cette  ville  àc  celle  d*Aleth^  ûmées  toutes  deux  dans  Ip 

pays  de  Ruez  >  qui  c&  limitrophe  de  Carcaflbnnc  >  font 

«oifanes  àc  û  unies  qi^  l'une  &  ÏJMttG  envoient  un  conûil 

anàatsi&lorfqu'on  appelle  leur  voix>  on  dit  AUth  de  Li- 

fÊOU, Le çonfuld'Aleth  a  toujoursU  préiërence ,  comme 

àéit  dioccfe  j  il  opine  aux  féances  du  matin,  &  celui  dp 

Ubuu  à  celles  de  l'aprcs-dînée  >  prenant  l'^^vis  l'un  dp 

rnoc,  excepté  ^u^x  ^demblées  dclafi^néchauflëe  y  oà  Aleth 

ifise  toujours ,  prenant  toutefois  s^vis  des  députés  de  Li- 

.  Ucoofiit  d'Alctb  qui  va  aux  états^  tù  choi/lpar  nomi' 
BidoD  de  lies  collègues  ;  au  lieu  que  c'eft  toujours  le  premict 
cnfalde  Limoux  qui  y  va:  ce  qui  vraifemblablement  ne 
kbkùaùy  que  parce  qu'il  n'y  a  point  de  rang  entre  les 
4CQfi&)hd'Alech>  qui  (c  placent  comme  ils  Te  trouvcnf. 
ic  diocàaia  d'Aleth  &  de  Limoux.  qpi  doit  entrer  auc 
^i  ta  ptis  alternativement  de  l'une  om  de  l'autre 

Aapied  d'une  des  montagnes  qui  entourent  U  ville  d'A« 

kAao  village  de  Rennes ,  à  une  Ueue  6c  demie  de  cet^ 

^)  (on  unp  fource  d'eau  chaude  nommée  le  Tubtron  , 

*  «iBcllc  on  attribue  plufîcurs  propriétés  pour  la  gucri(b|i 

^^ret(es  maladies.  11  n'cA  pas  douteux  que  ces  bains 

VucBt  été  fréquentés  par  les  Romains  >  puiTqu'on  y  trouve 

f'^biYent  de  leurs  médailles  >  inscriptions  >  &c.  LatrA- 

^^Kot  que  les  Romains  aient  tiré  de  l'or  de  ces  mon- 

^tts:ce  qu'il  y  a  de  certain  i  c!cft  qu'on  voit  pludeurs 

^'^'cnurcs  dans  cies  rochers ,  &  il  femble  qu'on  y  a  fait  de 

l^travjiux;  mais  Toit  quoii  ait  entièrement  épuifé  ces 

i  *iKs,oa  qu'on  n'ait  pu  les  retrouvçjTj  tous  ces  trciforsfont 

*)oard'hai  il  cachés  >  qu'on  a  renoncé  à  les  chercher.  Uxie 

^ve  iocontcf^able  qu'il  Te  trouve  encore  de  l'or  dans  les 

i  Vailles  de  ces  montagnes,  c'efl:  que  plufieurs  petits  ruif- 

I  faoi  qui  en  fortent  >  charrient  des  paillettes  d'or  >  que  les 

n^uis  ramailcnt ,  de  ils  en  uouvent  aâez  fouvcnt  pour 

fljagncr  leur  vie. 

Ces  mêmes  ruiâcaux  entraînent  audî  des  paillettes  d'ar^ 
pBt,  M.  Colbert  âc  travaillcx  à  ccsinincs  en  1C72,  >  mais 
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on  n'y  tromra  que  des  veines  de  cuivre  »  qei  n'acqoitteteik 
pas  les  frais  :  au  refte  ce  diocèfe  >  au  moins  la  partie  mé' 
ridionalC)  eft  un  pays  montagneux. 

On  y  recueille  peu  de  bled;  il  y  a  de  bons  pslturagct 
pour  les  beftiaux.  Le  canton  de  Limoux  produit  de  très-bon 
vin  ;  mais  qui  ne  fouffre  pas  le  tranfport.  La  rivière  d'Aude 
qui  vient  des  Pyrénées  &  traverfe  ce  diocèfe  y  abonde  en 
excellent  poidbn.  On  y  pèche  au(fi  de  temps  en  temps  qud- 
ques  paillettes  d'or;  mais  en  fi  petite  quantité  >  qu'à  peine 
le  produit  Tuffit-il  pour  faire  vivre  les  pauvres  gens  qui  s'oc- 
cupent à  les  chercher. 

Les  montagnes  de  ce  diflriâ  font  les  baifes  Pyrénées ,  les 
payfans  de  cette  contrée  vivent  la  moitié  de  l'année  dam 
la  neige  y  éc  l'autre  moitié  ils  s'occupent  à  amadèr  des  dcib 
rées  pour  leur  rubfiftance  &  pour  celle  de  leurs  beflianx. 

ALEUS.  (Francs)  On  donne  ce  nom  aux  héritages  qd 
font  entièrement  libres  ,  qui  ne  relèvent  &  ne  dépendent 
d'aucun  fcigneur  >  quoique  néanmoins  ils  ne  foient  pti 
exempts  de  la  juftice  du  felgneur  dans  l'étendue  de  la  jniif- 
tion  duquel  ils  font  fitués. 

ALISE  >  bourg  du  duché  de  Bourgogne ,  dans  l'AuxoiS) 
plus  connu  fous  le  nom  de  Sainte-Reine  ^  eft  du  diocâè 
&  de  la  recette  d'Autun»  parlement  6c  intendance  de  Di* 
jon. 

Il  eft  fimé  fur  une  côte  >  entre  les  ruiifeanx  de  Lofe  os 
de  rOfe  ôc  d'Ozerain ,  qui  fe  déchargent  dans  la  Braïne» 
près  de  l'endroit  oà  étoit  autrefois  la  ville  d' Alexie  >  pnfe 
par  Jules-Céfar ,  qui  la  fit  brûler  &  détruire  jufqu'aux  fbn- 
démens.  L'évëque  d'Autun  en  eft  feigncur  >  èc  y  Êiit  exercet 
la  juftice  par  des  officiers  >  de  qui  l'appellation  des  juge- 
mens  relève  au  bailliage  ôc  préfidial  de  Semur. 

Outre  la  parolflè  feus  le  vocable  de  S.  Léger  >  il  y  a  on 
hôpital  delTervi  par  des  fœurs  de  la  charité  y  dites  fœutf- 
grifes  >  de  un  couvent  ^e  Cordeliers ,  dont  l'églife  eft  foai 
l'invocation  de  Sainte-Reine  >  vierge  »  martyrifée  à  Alife  f 
l'an  z  n  fous  Olibre  >  préfident  ou  gouverneur  pour  les  Bi^ 
mains.  Son  corps  fut  tranfporté  au  IX  fiécle  dans  l'abbaye 
de  Flavigny. 

Ce  lieu  poâëde  plufieurs  mines  de  fer ,  de  deux  fontaines 
d'eaux  minérales  >  dont  la  falubrité  n'a  pas  manqué  d'être 

attribuée 


^  eftà  I  lieue  de  Flavigny  >  à  4  de  Semuï  en  Auxois» 
10  de  Dijon. 

>IiX  ou  Allix  >  petit  village  de  la  parole  de  Marcy-* 
^tiiu  Lyonnois  proprement  dit.  Il  cft  finie  à  une 
cd'Anfe,  à  2  vers  le  midi  de  Villefranchc  &  à  y  vers  le 
XKrion  de  Lyon.  On  n'y  compte  guères  que  yo  habi- 
^Uya  3  fours  à  chaux  &  z  potiers  de  tcne.  Le  ruir« 
1  deCharcin  prend  fa  fource  en  cet  endroit  >  &  l'on  y 
''('(IQeauIIi  une  belle  fontaine. 

^  ce  qui  rend  ce  village  célèbre  eft  un  chapitre  de 
^cfles ,  dans  lequel  les  afpirantes  doivent  prouver  pac 
t  6  degrés  de  noble  (le  ôc  que  la  mère  foit  conflatée 
|*"feUc.  Ce  chapitre  eft  compofé  de  2^  dames  >  coai« 
oli  prieure  de  la  facriftaine.  Chacune  d'elles  porte  une 
"^c  d'or  émaillée  ôc  furmontée  d'une  couronne  corn* 
^iqni  pend  à  un  ruban  ponceau  en  écharpe.  D'un  côté 
i  là  dcvifc  Nobilis  infigrda  voti ,  &  de  l'autre  côté ,  on 
tt  tour  de  l'image  de  S.  Denys,  patron  deréglife> 
ifrw  Galliarum  Patrono, 

^^fMUMË,  parôiffe  du  Cottentin,  dans  la  ba^e  Nor* 
^î  i  peu  de  diftance  vers  le  feptentrion  de  Valogne  ; 
•a  roote  de  cette  ville  à  la  Hogue  j  diocèfe  de  Cou- 
^)  pirUment  de  Rouen ,  intendance  de  Caen,  éleûion 
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Notre-Dame  de  la  Viâoire.  Cette  chapelle  i  pour  laquelle 
le  peuple  du  pays  a  une  très-grande  dévotion»  efl  unie  à  la 
cure.  Afiêz  près  de  la  chapelle  de  Notre-Danse  de  la  Vic« 
toite  »  eft  un  lieu  appelle  le  Câttlct  où  l'on  a  vft  jufqu'à  h 
fin  du  dernier  iiècle  >  des  mines  d'un  très-vieux  bâtimenti 
qui  faifoit  fans  doute  partie  du  château  d'oà  cet  endroit 
tiroit  Ton  nom.  Ce  qu'il  y  a  de  ceruin  c'eft  qu'en  y  fbuii* 
lant  depuis  peUt  on  y  a  trouvé  les  vefliges  d'un  amphi*» 
théâtre  &  d'une  enceinte  de  muraille  >  plufîeurs  médailles 
Romaines  de  des  urnes  (épulchrales;  ce  qui  fait  conjeôu- 
ïcr  que  les  Romains  avoient  eu  un  camp  dans  ce  lieu. 
■  ALLEUDS  ou  Allbux  i  (  les  )  paroifTe  du  haut  Poitou» 
diocèfe  &  intendance  de  Poitiers  >  parlement  de  Paris  >  élec* 
tion  de  S.  Maixant;  fîtué  entre  les  bourgs  de  Chefboutonne 
&  Lezay,  à  3  lieues  de  la  route  qui  conduit  de  Poitiers  i 
Bordeaux  >  i  8  au  midi  vers  le  levant  de  S.  Maixant >  &i 
I  z  au  midi  vers  le  couchant  de  Poitiers.  On  y  compte  eu» 
\iron  130  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  de  Tordre  de  S.  Be* 
noît,  fondée  en  xii8  par  Giraud  de  Sala»  fondateur  de 
plufîcurs  autres  monaftères.  Elle  efl  en  commende  &  rap* 
porte  environ  3000  liv.  de  rente  à  celui  qui  en  eft  ponrvft 
par  le  roi  :  fa  taxe  en  cour  de  Rome  efl  de  120  âorins. 

ALLEZAT}  village  du  bas  Limo£in>  diocèfe  &  intei»* 
dance  de  Limoges  «  parlement  de  Bordeaux»  éleûion  de 
Brives.  On  n'y  compte  guères  que  150  habitans.  Cette  pi« 
roi^  eft  fîtuée  dam  un  canton  abondant  en  excellens  vins 
qui  ne  le.  cèdent  guères  pour  la  qualité  au  bon  vin  de  Boat« 
gognc. 

ALLIER»  (  i')  rivière.  Elle  prend  fa fource  en  Langoe* 
doc»  dans  le  Geraudan  au  village  de  Coudray»  ou  Chcfr 
Allier»  au  pied  du  mont  de  Lozère:  de-li  coulant  vers  le 
feptentrion»  elle,  entre  dam  le  Gevaudan  (c  la  Velay»  pois 
dans  la  ba^-rAuvlergne  »  qu'elle  fépare  en  deux  »  àc  s'y  gtoâtt 
de  l'AlaigtHmt  lie  .là  Dore»  de  la  Sioule,  dcc.  Elle  divife 
aufli  la  province  de  Bourbenhois  »  oà  elle  pafte  au  fuuB* 
bourg  de  Moulins»  qui  en  eft  la  capitale»  &  de-là  coulant 
entre  le  Bourbonnois  &  le  Nivemois  »  elle  fe  Jette  enfla 
dans  la  Loire  »  à  une  lieue  au-deâûs  de  Ne  vers»  à  l'endroit 
iqppellé  pour  eela  Bec  âAlUtr, 

Le  cours  de  l'Allier  depuis  fa  (ourcc  jnf^u'à  fon  cmboa* 
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ckureeS  d'environ  72  lieucs.Dans  le  temps  des  fonte»  des 
nci^  cette  rivière  efl:  navigable  même  dans  la  partie  Ai- 
fûicorc  de  l'Auvcrgâe  •  où  cette  rivière  a  fon  cours.  Cette 
âmte  de  neige  caufe  fouvent  des  inondations  qui  ravagent 
les  terres  voifines  ;  mais  ces  dommages  font  prefquc  tou- 
^  joun  compenfcs  par  le  bon  effet  que  produit  une  certaine 
J  terre  légère  que  la  rivière  charrie.  On  l'appelle  dans  le  Pays 
J    Chambonnage;  elle  s'attache  au  fol  &  l'engraifTe. 

Le  principal  commerce  qui  fe  fait  par  le  moyen  de 

FAllier,  confifte  en  charbon  de  terre ,  qu'on  tire  de  Braàac» 

de  Src  Florinc,  de  Charbonnière ,  &c.  Elle  fert  aulfi  à  foire 

dc(ccodre  par  eau  des  mâts  &  des  bois  de  conftrudibion  > 

donc  les  coupes  fe  font  pour  le  roi  du  côté  de  Chaife-Dicu. 

L'abbaye  de  ce  nom  efl  à  5;  grandes  lieues  de  l'Allier  ;  la 

Dore  qui  vafc  perdre  dans  l'Allier ,  prend  fa  fource  à  une 

petite  diftance  de  cette  abbaye ,  &  bientôt  après  elle  pafTc 

par  des  pays  abondans  en  bois^  d'où  Ton  tire  une  panie 

de  ceux  qui  dcfcendent  à  Nantes  par  la  Loire.  Expilly, 

Il  fcroit  fort  à  fouhaitcr  pour  l'Auvergne  que  l'Ailier  y 

fit  navigable  dans  tout  fon  cours  5  la  province  en  tireroit  des 

avawtges  confîdcrables ,  principalement  pour  l'exportation 

des  vins  dont  le  pays  regorge ,  &  qui  ne  lui  produifenc 

F^ocrien,  faute  de  débit  chez  l'étranger.  Cette  entre- 

prifc  ne  fcroit  rien  moins  qu'impoflîble  >  &  on  aflure  même 

^o'cUcn'cxigeroit  pas  des  frais  bien  confîdérables.  ExpiL 

ALLIGNy,  bourg  1  avec  titre  de  baronnie>  dans  le  Ni- 

wrnoi$,diocèfe  d'Auxerre ,  parlement  de  Paris, intendance 

deBoQigcs,  éledionde  laCharité-fur-Loire ,  fitué  en  pays  de 

«w>  i  z  lieues  &  demie  au  levant  vers  le  feptentrion  de 

^^&dela  Loire,  à  12  au  midi  vers  le  couchant  d'Aa* 

^^\^ï 7  au  feptentrion  de  la  Charité.  On  y  compte  en- 

4  wronJoohabitans.La  cure  de  ce  lieu  qui  eft  de  600  livres, 

f5   •*  i  la  nomination  de  révcque  d'Auxerre. 

\y!i     ALLOIS  (  les  )  village»  du  haut  Limodn ,  diocèfe ,  inten- 

^  iflce  &  éleûion  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux  ; 

jjjj  fcié  entre  la  rivière  de  Vienne  &  celle  de  Briancc,  à  une 

fcoc&  demie  au  feptentrion  vers  le  couchant  de  S.  Paul, 

i  i  au  feptentrion  vers  le  levant  de  Pierre-Buffierc ,  ôc  à  4 

SB  levant  vers  le  midi  de  Limoges.  On  n'y  compte  guères 

pei8o  habitans.  . 

Oij  / 
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Il  y  a  une  abbaye  régulière  de  filles ,  de  Tordre  de 
S.  Benoît)  fondée  en  1 1 3 1.  La  comii|unauté  eft  ordinaire- 
ment coinpofcc  de  2  f  religieufes.  Le  revenu  de  cette  mai- 
fon  eft  de  loooo  liv.  ou  environ. 

ALLOS  ou  Alloz,  bourg  conlîdérable  de  la  vallée  de 
Barcelonnette ,  dans  la  haute  Provence  ;  dioccfe  d'Embrun } 
parlement  &  intendance  d'Aix,  bailliage  &  recette  de  Bar- 
celonnette ;  fur  la  croupe  dune  montagne)  au  bord  de  la 
rivière  de  Verdon ,  qu'on  y  paflê  fur  un  pont)  à  y  lieues  au 
midi  de  Barcelonnette  >  à  près  de  10  au  midi  vers  le  levant 
d'Embrun ,  &  à  environ  3  o  au  levant  d'été  d'Aix. 

Il  y  a  dans  ce  bourg  un  grenier  à  fel)  l'un  des  1 8  qui  for^ 
ment  le  département  de  Provence)  de  un  bureau' pour  la 
perception  des  droits  des  f  groifes  fermes  )  &  autres  droits  j 
joints.  On  y  compte  1  y  6  maifons  de  environ  1200  habitans. 

A  une  petite  diftancc  au  levant  de  la  parole  d'Alloz» 
il  y  a  un  lac  qui  abonde  en  truites.  Ce  lac  a  environ  une 
lieue  de  circonférence  ;  il  efl  fur  une  haute  montagne  >  oi 
la  rivière  de  Verdon  prend  fa  fource. 

ALLOUE'  )  bourg,  dans  le  Poitou  )  diocèfe  &  intendance 
de  Poitiers  )  parlement  de  Paris  ?  élection  dciConfolant; 
iltué  fur  une  petite  rivière  )  à  une  lieue  de  demie  au  fep- 
tentrion  vers  le  levant  de  Confolans  >  de  à  environ  1 8  ao 
midi  vers  le  levant  de  Poitiers.  On  y  compte  près  de  400 
habitans. 

ALLUYE)  bourg  de  château,  avec  titre  de  baronnie» 
dans  le  bas  Perche  où  Perche-Gouct  )  au  gouvernement 
général  de*  l'Orléanois  ;  diocèfe  de  intendance  d'Orléans» 
parlement  de  Paris  de  éleûion  de  Châteaudun.  On  y  compte 
environ  700  habitans.  Ce  bourg  eft  iîtué  fur  la  pente  rivière 
de  Tivon ,  à  ^  au  levant  du  côté  du  feptentrion  de  Gonet 
&  à  I  o  vers  le  feptentrion  de  Vendôme. 

La  baronnie  d'Alluye  eft  une  des  y  baronnies  qui  àM^ 
fent  le  Perche-Gouet.  Cetçe  felgneurie  fut  érigée  en  mar- 
quifat  en  faveur  de  François  d'Efcoubleau  ;  de  après  avoir  été 
polTédée  pendant  plus  de  100  ans  par  fes  defcendans,  elle 
a  été  vendue  par  décret  à  Jean,  marquis  de  Gaftion,  donc 
la  allé  aînée  Jeanne  de  GafGon  )  comteâe  de  Peyre  >  pof-* 
iède  aujourd  hui  le  marquifat  d'Alluye. 

ALMENSSCHES)  bourg,  avec  titre  de  baronnie,  daô» 
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Ubadc  Normandie)  dans  le  pays  des  Marches >  ou  plutôt 
aa  territoire  du  diocèfe  de  Séez  ;  parlement  de  Rouen ,  in* 
tendance  6c  éleâion  d'Alençon  ;  fur  un  ruificau  qui  fe  jette 
dans  la  rivière  d^Arne)  dans  un  pays  de  bois,  à  3  lieues 
Ters  le  feptentrion  de  Séez,  à  2  vers  le  levant  d'hiver  d'Ar* 
gentan  &  à  2 1  entre  le  midi  &  le  couchant  de  Rouen».  On 
y  compte  environ  i  yoo  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  du  nom 
de  ce  bourg,  à  un  quart  de  lietie  au-deâus  vers  le  levant.  Ceft 
mie  abbaye  de  allés  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  fondée  vers 
tan 700.  Ayant  été  détruite  pat  les  Normands,  elle  fut  réta- 
blie par  Roger  II.  du  nom,  fire  de  Montgommery  vers  l'an 
911»  Ce  nouveau  fondateur  lui  donna  dans  le  même  temps 
la  terre  de  S.  Gcrmain-de- Montgommery,  le  patronage  du 
lieu  de  Camamber ,  les  Ligneris ,  le  Pont-de-vie ,  &  la  teiTc 
de  S.  Silvain.  Plulîeurs  autres  feigneurs  de  ce  temps  con- 
tribuèrent aufli  à  la  dotation  de  cette  abbaye.  Son  églife 
fîxt  d'abord  dédiée  à  la  Ste  Vierge ,  mais  depuis  elle  fut  mife 
ibos  l'invocation  de  Ste  Opportune ,  dont  elle  pofscde  une 
partie  des  reliques  ;  l'autre  partie  ayant  été  retenue  par 
régiife  de  S.  George  de  Vendôme  >  où  on  les  avoir  dépo- 
(ces  coname  en  un  lieu  de  sûreté. 

La  même  églife  de  l'abbaye  d'Almencfches  pofsède  auflî 
les  reliques  de  S.  Godegrand  frère  de  Ste  Opportune.  La 
baroimie  &  feigneurie  du  bourg  d'Almenefches  appartient  à 
i'abbetfè  &  aux  religieufes  qui  y  font  établies,  &  leurs  re- 
venus communs  montent  par  an  à  la  fomme  de  20000 11  v. 
oa  environ.  Af.  VAhhé  Expilly. 

ALPES  ,  montagnes  fort  hautes  fîtuées  entre  la  France  èc 
llcalie.  .Ces  montagnes  forment  une  chaîne  principale ,  qui 
commence  à  la  côte  de  Gènes ,  vers  Monaco ,  &  contourne 
l'Italie  vers  le  couchant  &  le  feptentrion ,  jufqu'au  fond  de 
riftric  &  proche  du  golfe  de  Fiumé  ;  ce  qui  fait  en  lon- 
gneur  une  étendue  d'environ  200  lieues,  chaque  lieue  de 
20  an  degré. 

ALSACE,  province  Conddérable ,  &  gouvernement  gêné» 
rai  militaire  du  royaume  de  France ,  avec  titre  de  landgra- 
«iat  ou  comté.  Elle  eft  fîtuée  le  long  des  rives  occidentales 
du  Rhin,  depuis  Baie,  jurqu'à  Lauterbourg,  entre  le  241"^. 
dcg.  29  min.  &  le  2  ymc.  deg.  yo  min.  de  long.  &  entre  le 
47»c.  dcg.  29  min.  3  o  fcc,  &  le  ^^^^^  dcg.  s;  min.  3  o  fcc»  ^ 

Giîi  * 
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de  lat.  Elle  eft  bornée  aa  feptencrion  par  le  palatinat  dtf 
Rhin ,  &  révcché  de  Spire  ;  au  midi  par  le  canton  de  Baie; 
entre  le  midi  &  le  couchant  j  par  la  principauté  de  Poreux» 
tru  )  &  la  principauté  de  Montbelliard  ;  au  levant  pat  le 
Rhin ,  qui  la  fépare  du  refte  de  l'Allemagne ,  &  au  cou- 
chant par  la  Lorraine  allemande.  Elle  a  40  lieues  de  Ion* 
èueur  fur  douze  de  largeur.  Sa  circonférence  efl:  de  90  lienet 
ou  environ.  Cette  province  efl:  divifée  en  haute  &  baflc  At- 
face  )  de  le  pays  de  Sundtgaw.  La  haute  Alface  eftféparéc  it 
la  baffe  par  un  fodc  pratiqué  depuis  les  montagnes  >  jufqu'i 
la  rivière  d'Ill.  Le  Sundtgaw  efl:  fîtué  au  midi  de  la  haute 
Alface.  Strasbourg  efl  la  capitale  de  tout  le  gouvernement» 
&  en  particulier  de  la  baâe  Alface.  Colmar  >  le  fiége  da 
confeil  royal  de  fouverain  de  la  province  >  efl  la  capitale  de 
la  haute  Alface  ;  de  Bedtfort  efï  la  capitale  du  Sundtgaw. 
L* Alface  efl:  un  pays  des  plus  fertiles  &  des  plus  abon* 
dans.  L'air  y  efk  k)n  fain.  Mais  à  l'égard  du  climat  >  les  hl« 
vers  y  font  un  peu  longs  de  froids  ^  à  caufe  de  la  proximité 
des  montagnes  qui  bordent  la  province  de  plufîeurs  côtés. 
Les  printemps  y  font  courts ,  de  les  neiges  dont  les  monta« 
gnes  font  couvertes ,  ne  fondent  qu'au  mois  de  Mai.  On  y 
pafle  tout- à-coup  aux  chaleurs  de  l'été ,  de  cette  faifon  y  eft 
aâez  inconfl:ante ,  à  caufe  des  pluies  fréquentes  qui  tombent 
jufqu'à  la  fin  de  Septembre.  L'automne  y  eft  toujours  agréa- 
ble, de  y  procure  par  fa  chaleur  tempérée  une  par£iitc*matn- 
rite  de  tous  les  fruits.  La  terre  y  produit  quantité  de  grains 
de  toutes  efpcces  >  elle  abonde  en  vins  >  en  pâturages  j  en 
bois  >  lins  ^  chanvres ,  fafran ,  tabac  >  légumes  )  fruits  >  dcc 
Les  montagnes  qui  féparent  l'Alfaie  de  la  Lorraine  9  font 
fort  élevées  ;  elles  font  la  plupart  couvertes  de  bois  de  fapins> 
de  hêtres ,  de  chênes  de  de  charmes.  Celles  qui  bornent  l'Al- 
face  du  côté  delà  SuiHbj  font  moins  hautes;  elles  fournif- 
fent  toute  forte  de  bois ,  tant  de  chauffage  que  de  charpente. 
Le  pays  qui  fe  trouve  renfermé  par  ces  montagnes,  eft  varié 
par  d'agréables  coteaux,  de  par  des^laines  fertiles.  Il  y  a  en 
Alface  des  forêts  coniîdérables  :  les  plus  remarquables  font 
celles  de  la  Hart  dans  la  haute  Alface ,  ou  plutôt  dans  le 
Sundtgaw;  de  Hagenau  de  de  Bieruraîdy  ou  de  Lauttèr- 
bourg,  dans  la  baflè.  La  foret  de  la  Hart  eft  lltuée  entre  le 
Mibin  âcrill  i  entre  Ncubrifach  >  Entzen ,  Mulhaufen  >  Hunicb 
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piCykc,  Elle  appordeot  au  roi,  Secondent  environ  30000 
irpcDS  de  bois  pleins.  La  moine  de  celle  de  Hagenau» 
ipputicnc  à  la  ville  de  ce  nom  >  &  l'autre  moitié  au  roi  : 
cette  fbtêc  condent  3 1000  arpens  de  bois  pleins»  Qpant  ï 
la  forêt  de  Bie&wald  >  elle  eft  àtuée  entre  le  Rhin ,  Wei^en- 
bourg  6c  Lancterbonrg:  elle  eft  à  peu  prés  auffi  étendue  que 
celle  de  Hagenau ,  fc  elle  appanient  à  Tévêque  prince  de 
Spire.  Sur  les  montagnes  qui  réparent  l'Alface  de  la  Lorraine 
allemande  9  il  y  a  des  chênes  qui  feroient  très-propres  pour 
hconftraâion  des  vai&aux  :  il  y  a  aui^l  da  fapins  dont  plu- 
fiearsont  jufqu^i  110  pieds  de  haut ,  èc  dont  on  pourroit 
£dre  de  beaox  &  de  bons  mâts  ;  o^ais  la  di&ulté  coofîfte  à 
les  faire  cranfporter  dans  les  ports  du  royaume. 

Le  pays  qui  s*étend  entre  la  rivière  d*Ill ,  la  Hart  &  le 
Rhin,  jufqa'â  Strasbourg,  efl  étroit  ôc  médiocrement  fer- 
tile, n  n'y  a  point  de  vignes  ;  les  bonnes  terres  y  font  rares 
icaoledes  fréqnens  débordemensdu  Rhin.  On  ne  recueille 
gaères  dans  ce  canton  antre  choTe  que  du  feigle ,  de  l'orge  de 
de  l'avoine.  L'étendue  qui  eâ  entre  les  montagnes  de  1*111  » 
depuis  Sultz  dans  la  haute  Âlface ,  jufqu'â  la  rivière  de  Soor» 
qui  coole  du  couchant  au  levant  z  lieues  au-de^s  de 
Hagenau 9  eft  très-abondante  en  toute  forte  de  grains,  en 
vins  éc  en  pâturages.  Ce  qui  eft  au-dedbus  de  Sultz  &  de 
Bedtfbrt,  en  fuivant  la  montagne,  &  dans  une  étendue  de 
12  licoes  de  longueur ,  fur  4  de  largeur ,  eft  beaucoup  moins 
fetiile  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  bois  dont  le  pays  eft 
rempli:  d'ailleurs  le  peu  de  terres  labourables  qu'il  y  a  dans 
cette  contrée ,  ne  fçauroit  produire  l'abondance;  ces  terres 
étant  fpongieufes  &  difficiles  à  travailler.  Au  refte ,  cette  con- 
trée  eft  adêz  abondante  en  pâturages,  ce  qui  donne  aux  habi? 
tans  du  pays  le  moyen  de  s'occuper  à  la  nourriture  des  beP- 
riaux ,  dont  ils  font  un  grand  conmierce.  Le  canton  qui 
s'étend  vers  la  Suiflc,  eft  plus  fertile,  furtout  du  côté  d'Alt- 
kichy  d'Huningue  èc  de  Mulhaufen.  Dans  la  badê  Alface  » 
le  terroir  d'Hagcnau,  appelle  la  plaine  de  Mariendal,  ne 
coniîfte  qu'en  brayères  fablonneufes ,  qui  ne  produifent  que 
do  bled  de  Turquie  ;  il  n'y  croît  point  dé  vin  â  caufe  de  la 
proximité  de  la  foiêt ,  &  des  bois  qui  font  aux  environs.. 
Depuis  la  montagne  de  Saveme,  jufqu'au  Rhin,  c'eft-i- 
4irç,  récendoc  de  pays  qui^e  trouve  ûiaée  entre  ce  fleuvçik^ 

G  W  Ir 
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I2  Soor  de  la  Brufck»  eft  U  contrée  la  plus  fertile  de  toute 
la  province  >  furtoat  dans  la  plaine  de  Strasbourg  :  le  grain 
de  toute  forte  >  le  tabac  9  les  légumes ,  le  fafran  &  le  chaii- 
▼te  y  viennent  en  abondance  >  ^  le  pays  y  eft  également 
beau,  fertile»  agréable  &  délicieux.  La  partie  de  la  prb-* 
Tince  fîtuée  entre  la^on^agne  de  le  Rhki)  &  qui  s'étend 
depuis  Hagenau  >  jufqu'à  Landau  de  Germersheim  >  efl  remt 
plie  de  bois  &  de  terre  inculte  ;  on  n'y  recueille  guères  autre 
choCe  que  des  foins  :  il  faut  néanmoins  en  excepter  la  plaine 
de  Landau  >  qui  ed  abondante  en  grains ,  en  légumes  de  ea 
finits.  Cette  belle  plaine  a  environ  3  lieues  de  longueur  fur 
nnc  de  largeur  à  peu  près  pareille.  Le  pied  de  la  montagne 
depuis  Landau»  jufqu'à  Weiflenbourg ,  eft  rempli  de  vignes  j 
dont  le  produit  eft  ordinairement  fort coniîdérable.  £n  géné- 
ral tous  les  vins  de  cette  province  font  très-bons  3  mais  le$ 
'  rouges  y  font  fort  rares. 

Il  y  a  dans  la  haute  Alface  des  mines  d'argent ,  de  cuivre 
&  de  plomb ,  {çavoir ,  zfainte  Marie-aux- Mines  ,  à  Stem' 
tachy  à  Munfier  de  à  Giromaghy  dans  le  Sundtgaw»  i 
X  lieues  vers  Je  feptentrion  de  Bedtfort.  On  peut  tirer  cha- 
que année  des  mines  de  Giromagny  y  environ  1600  marcs 
d'argent  »  de  24000  livres  péfant  de  cuivre  :  mais  la  dépenie 
du  travail  abforbe  prefque  le  profit;  de  de  cette  grande  quan- 
tité de  matière,  il  ne  tefte  guères  que  f  ou  ^000  livres  de 
bénéfice  net.  Il  y  a  des  forges  de  des  fourneaux  de  fer  en 
pluûeurs  endroits  de  la  province  >  furtout  du  c^té  de  Bedt' 
fort.  AMazvaux,  Oberbruk,  Wegfcheid,  il  y  a,  outre  les 
forges  de  fourneaux ,  des  manufadures  de  fer-blanc  >  connu 
par  la  bonté  du  travail. 

Les  eaux  minérales  de  Suît[hachy  à  une  lieue  au  levant 
de  Munfter,  font  en  réputation  àcaufc  de  leur  qualité  pro- 
pre à  guérir  laparalyfie,  la  gravelle  de  la  foiblefic  des  ner6. 
Il  y  a  auffi  des  eaux  minérales  à  Sult[  de  à  Widcrbrun  ; 
mais  elles  font  les  unes  de  les  autres  moins  eftimécs  que 
celles  de  Sultzbach. 

Le  commerce  d*  Alface  con/îfte  en  bois  que  les  habitans  du 

pays  vendent  aux  étrangers ,  de  furtout  aux  Hollandois'>  pour 

la  conftruûion  de  leurs  navires;  en  vins  qui  font  tranfportés  en 

Hollande',  de  delà  en  Danemarck,  en  Suède,  en  Polo- 

S^c  ôc  en  HujQxe  5  en  eaux  de  vie  >  en  vinaigre  •  de  en  quas.^ 
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mtcs  denrées  >  telles  que  les  chanvres  >  î^p^udre  ï 
s  treillis  >  les  canncvas,  le  fafran,  la  térébentine ,  le 
e  fuif  >  la  graine  d'oignons  >  de  pavots ,  d'anis  &  de 
Le  bled  eft  encore  une  branche  de  commerce  des 
lûdérables  de  la  province.  On  trânfporte  ordinaire- 
Siii^  une  grande  quantité  de  cette  dentée ,  ce  qui 
rer  dans  la  province  une  bonne  partie  de  l'argent 
}rt  aux  temps  des  mollfons  &  des  vendanges  >  que 
:s  viennent  faire  en  AlfacC)  à  caufe  que  les  habitans 
province  ne  fufHfent  pas  pour  ce  travail.  Jl  fe  fait 
a  >  en  Alface  >  un  débit  coniîdérable  de  gros  bétail  > 
les  bœufs  &c  les  chevaux.  Il  n'y  a  pas  long-temps  que 
iptoit  dans  cette  province  22000  chevaux,  iioo 
éc  y  1000  bœuÊ  ou  vaches.  Les  Alfaciens  font  éga- 
un  bon  commerce  des  cochons  (j^'ils  engrai^cnt  » 
aits  qu'ils  recueillent ,  tels  que  les  châtaignes ,  les 
^c.  Mais  le  tabac  eft  depuis  bien  des  années  un  objet 
nerce  des  plus  confidérables  >  ôc  des  plus  avanta- 
jr  les  Alfaciens  :  le  commerce  de  cette  denrée  a  eu 
leilleurs  fucccs  ;  &  il  y  a  eu  des  temps  qu'il  fe  débi- 
i  la  fabrique  de  Strasbourg  ,  jufqu'à  1200  quintaux 
:  par  femaine,  &  environ  foooo  quintaux  par  an, 
en  Alface  des  manufaâures  de  cuivre ,  6c  d'autres 
ïatcs  de  couvertures  de  laines  >  de  tapiiTeries  )  de 
:s  ôc  de  tiretaines. 

i  les  rivières  qui  arrofent  TAlface  >  &  qui  font  en 
oBibrC)  on  diftingue  le  Rhin,  1*111,  la  Brufch,  la 
,  la  Soor ,  la  Zinzel ,  la  Motter  ,  la  Saur ,  la  Sèltz- 
i  Lutter ,  la  Qeiche ,  &c.   Voye^  chacun  de  ces 

ice   eft  habitée  par  différentes  nations;  mais  la 
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24  paroidês  avec  le  chapitre  deBedcfert;  celai  de  Bîtet 
237;  celui  de  Strasbourg >  347>  outre  les  paroiâcs  ficoéa 
aa-delà  du  Rhin  ;  èc  celui  de  Spire  1 1  f  :  ce  qui  £ik  en  tos^ 
725  paroifTes.  L*archeyëqoe  de  Befançon»  &  les  évêquel 
de  Bâle  êc  de  Spire  ont  chacun  leur  officiai  rendant  daié 
la  province.  Ces  officiaux  font  établis  pour  rendre  la  joftloè 
aux  fujets  du  roi  en  faits  de  matière  fpirituelle  >  &  ils  doi^ 
vent  être  originaires  de  la  province  d'AKace.  L'official  defifr 
chevcque  de  Befançon  réfîde  à  Bedtfbrt ,  celui  de  Bâleréfidî 
à  Altkirch  >  6c  cdui  de  Spire  à  Veidenbourg. 

Dans  le  dioccfe  de  Befançon  on  compte  une  collégiale» 
celle  de  Bedtfbrt  >  dont  le  revenu  eft  de  y  0000  liv.  on  enri^ 
ton  ;  on  couvent  de  capucins ,  6c  un  autre  de  picpus  00  td^ 
gieux  du  tiers  ordre  defaînt  François.  Dans  la- partie  do  dio* 
cèfede  Bâle  qui  ift  fîraée  en  Alface ,  on  compte  z  collégialâ 
qui  jouirent  enfemble  de  yt^oocliv.  de  revenu;  6  abbaya 
d'hommes  qui  ont  enfemble  140000  liv.  de  rente;  5  abbaytt 
de  £lleS)  dont  le  revenu  ne  pa^e  pas  3  000  o  liv.  plufiencs  piied- 
rés  dont  lerevenu  total  peut  ctre  évalué  â  ^000  liv.  on  coUége 
^EnHsheim  qu'occupoient  ci-devant  les  jéfukcs  >  ^domoft 
ne  peut  pas  encore  dire  la  dcilination  :  fa  dotation  monte 
&  plus  de  I  f  000  liv.  par  an  ;  deux  maifons  ou  commande* 
ries  de  l'ordre  de  faint  Antoine  >  qui  ont  enfemble  environ 
1 2000  liv.  de  rente  ;  2  maifons  de  dominicains  >  3  de  récdr 
lets>  une  de  cordeliers  »  f  de  capucins  >  f  de  dominicaines» 
une  de  filles  du  tiers  ordre  de  faint  François  >  une  comman* 
derie  de  Malthe  de  i  fooo  liv.  de  rente  9  6c  2  comman- 
deries  de  l'ordre  teutonique  >  qui  jouifïènt  enfemble  d'n 
revenu  annuel  de  14000  liv.  On  compte  dans  le  diocèfe 
de  Strasbourg ,  outre  le  chapitre  de  la  cathédrale  >  1 2  coUé- 
giaies  >  y  comprb  celle  de  Lauttenbach  dans  la  hante  Alikce» 
qui  jooifTent  enfemble  de  3  Toooo  liv.  de  rente  >  y  Gomp» 
le  revenu  du  chapitre  de  la  cathédrale  ;  f  abbayes  drhoiih 
mes  )  éc  3  de  filles  en  Alface  :  le  revenu  des  premières  k 
monte  à  ^0000  liy.  de  rente»  celui  des  dernières  à  envifoli 
30000  liv.  Outre  ces  établiflcmcns  eccléfîafHques  >  il  y  a 
dans  le  diocèfe  de  Strasbourg  2  commanderies  de  l'erdîede 
Malthe»  qui  valent  enfemble  environ  ifooo  livres»  «ne 
commanderie  de  Tordre  du  faint  Efprit  de  Rome  >  dont  le 
revenu  eik  de'  $000  livres  ;  2  commanderies  de  l'ordre  ceo» 
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■  tonique 9  qui  valent  cnfcmble  3000  Uv.  de  rente,  y  ou  tf 
autres  petites  commanderies  ou  maladrcrics,  dont  le  revenu 
ne  paflc  pas  jooo  Uvrcs  ;  4  collèges  que  les  jéfuites  viennent 
d'abazidonner ,  6c  dont  le  revenu  fc  monte  à  plus  de  80000 
livres  5  une  maifon  de  chartreux ,  une  de  religieux  de  faint 
Antoine,  une  de  chanoines  réguliers  de  la  réforme  deMa- 
taincourt,  11  couvens  de  capucins,  y  de  cordeliers,  2  de 
t&oliets  >  4  de  dominicains,  un  d*auguftins ,  un  de  domi- 
mcaines,  un  de  filles  pénitentes  de  l'ordre  de  faint  Auguf- 
tin ,  un  de  viiîtandines ,  un  de  filles  de  Tannonciation ,  èc 
nii  de  clariiTes.  Dans  le  dioccfe  de  Spire,  on  compte  3  col- 
légiales ^  qui  ont  cnfemble  environ  y 0000  livres,  y  com- 
pris la  prévôté  de  WeilTenbourg,  3  abbayes  d'hommes,  dont 
le  revenu  total  eft  de  2  y  000  !iv.  ou  environ,  une  conmian- 
derie  de  l'ordre  teutonique ,  celle  de  Veiffenbourg ,  qui 
vaut  enviroti  8000  liv.  de  rente. 

On  voit  par  ce  dénombrement  du  clergé  d'Alface,  que 
ton  revenu  amiuel  fe  monte  à  17^^400  livres  ,  &  que  If 
nombre  des  pcrfoimes  de  l'un  &  l'autre  fexe ,  dévouées  au 
fervice  des  autels  dans  cette  province ,  eft  d'environ  1600» 
Quant  â  l'admiftration  civile  de  l'Alfacc ,  les  trois  par- 
ties de  cette  province  font  dans  le  reiTort  du  confeil  royal 
&  foavcrain  établi  à  Colmar.  Pour  ce  qui  concerne  Téta- 
bli£êmcnc>  la  compoiîtion  &  le  reflbrt  de  ce  tribunal  >  voy^ 

COLMAB.. 

Toutes  les  appellations  tant  des  juges  royaux  que  de  ceux 
ics  feigneurs  &  des  magiftrats  des-  villes ,  &  même  le» 
ippeZ/aa'ons  comme  d'abus  des  tribunaux  ecdédaftiques  > 
ont  portées  au  tribunal  fupérieur  d'Alface. 

n  n'y  a  dans  cette  province  qu'un  petit  nombre  de  jut- 
îccs  royales  :  ce  font  les  bailliages  &  prévôtés  de  Neubri-^ 
vhy  le  bailliage  &  préfeâ:ure  de  if^g^e/zAM ,  le  bailliage  de 
^^iffinbourg^  celui  de  Laudeck,  la  prévôté  de  Huninr- 
ue,êc  celles  à^Enfisheim.  ôd  de  Fort-Louis  ;  ce  qui  fait  en 
mt  7  juflices  royales. 

Lesmagiflrats  des  villes  de  Strasbourg ,  Brifach  >  Bcdtfbrt 
ùdmc  Hippollte  >  auffi  bien  que  ceux  des  dix  villes  impé- 
Jes  qui  compofoient  autrefois  la  préfeânre  de  Hagcxiau  ; 
ivoir,  Hagrertau,  Colmar  ^  Scheledjladt ,  WeiJJèrtbowirg  , 
mdauj  Oïcmhcinij  JRofsheim  ,  Munfitr  ^  iCry/crsbcrg  ^ 
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Tunkheimy  cotmoiflent  dans  leur  tcSott  rerpeâif  de  toe*' 
tes  matières  civiles  &  criminelles  :  6c  les  appellations  dé 
leurs  jugemens  re(Ibrti£ènt  naement  au  confcilfupérieuri) 
Texception  néanmoins  du  magiflrat  de  Strasbourg,  qui  )ag^ 
fouverainement  les  afiaires  civiles  6c  criminelles  >  jufqa'i  li  || 
fomme  de  looo  livres.  J 

Outre  ces  divers  tribunaux  »  il  y  a  encore  en  Alface  i  mA  . 
trifes  particulières  des  eaux  &  forets  qui  font  établies  >  roue  ^ 
â  Enfîsheim  pour  la  haute  Alface,  &  l'autre  à  Hagemn 
pour  la  baffe.  Ces  deux  maîtrifes  particulières  ont  été  étst- 
blies  par  édit  du  mois  d*Ao(it  i  <>  94  *•  elles  font  l'une  6c  rantre 
dans  le  département  de  la  grande  maîtrife  de  Bourgognç.  ■• 

Dans  toute  la  province  dAlface  ,  le  droit  écrit  9  c*dl-i^ 
dire ,  le  droit  romain  eft  la  feule  loi  fur  laquelle  on  rendit 
juftice ,  &  il  n'y  a  aucune  coutume  qui  y  déroge ,  à  Texccp- 
tion  de  quelques  ftatuts  ou  ufages  locaux,  quine  font  obOet** 
rés  que  dans  les  lieux  où  ils  font  introduits. 

En  terme  de  généralité  ou  d'intendance ,  TAlface  eft  din* 
Ke  en  10  fi  paroifles  ou  communautés  afïbuagées>  dont 
66  villes.  Ce  nombre  de  paroiflcs  contient  environ  3  loooo 
pcrfonnes  de  tout  âge ,  de  tout  fexc ,  6c  de  tout  état:  lapins 
grande  partie  font  catholiques ,  les  autres  font  luthériens) 
calviniftcs  6c  juifs. 

Lorfque  l'intendant  de  cette  province  a  reçu  Tordre  de 
la  cour  pour  les  impofitions ,  il  convoque  chez  lui  tous  les 
baillis  :  il  concerte  avec  eux  la  répartition  au  fol  la  livre  des 
fubfides  impofés  l'année  précédente  ;  c'eft-à-dire ,  qu'un 
bourg  qui ,  conformément  au  premier  point  fixe  j  payoit  poor 
fa  quotepart  100  livres,  en  payera  1000  l'année  d*aprcs,fi 
l'augmentation  de  l'impôt  eft  du  neuvième  en  fus.  La  chofe 
étant  conclue  d'un  confentement  unanime ,  l'Intendant  (aie 
dreâêr  fes  mandemens ,  les  remplit  de  la  fommeimpofêeâ 
chaque  ville ,  bourg  ou  village ,  6c  les  remet  enfiiite  entre  les 
mains  des  baillifs:  ceux-ci  les  délivrent  aux  prévôts,  qui  cxe^ 
cent  dans  le  lieu  de  leur  établidêment  les  mêmes  fonâiom 
que  les  colledeurs  dans  les  autres  pays  du  royaume.  Quand 
chaque  prévôt  a  reçu  le  mandement  pour  le  lieu  qui  lui  eft 
jUfigné ,  il  affemble  les  habitans ,  6c  de  concert  avec  eux,  il 
fait  la  répartition  de  l'impôt  au  fol  la  livre ,  de  la  taxe  repar- 
tie Tannée  précédente.  Si  dans  cette  ailemblée  il  fe  troay.e 


I  qui  demande  une  dimination  i  riifon  des  penet 
lanertes  par  le  feu,  par  les  inondations,  ou  par 
itrc  dcfaftre  imprévu  >  les  plaintes  du  lepréfentant 
nées  favorablement  :  4  des  paroifllens  font  nom- 
pluralité  des  fuffrages ,  pqpt  examiner  le  dommage  ; 
e  rapport  qui  en  eA  fait  ^  on  convient  auffl>  à  la  pla- 
i  voix,  des  diminutions  qu'il  eft  jufte  d'accorder  aux 
t.  Leur  quotepart  eft  aufli  -  tôt  diminuée  >  &  la 
ion  étant  jointe  au  principal  de  rimpoûtioixi  le 
eft  reparti  fur  tous  les  habitans. 
que  le  rôle  des  contributions  a  été  dreâS ,  chaque 
n  le  (îgne  à  la  marge  de  fa  quotepart  ;  &  ce  rôle 
telcs  mains  du  prévôt ,  auquel  tous  les  contribuables 
trcs-réguliérement  par  quartier  êc  d'avance  la  fom- 
:  ils  font  convenus.  Cette  fomme  efl  remife  aux  bail- 
(Ugiftrats  des  villes,  bourgs  &  villages  de  la  pro- 
ii  en  font  la  levée ,  &  en  metttent  les  deniers  entre 
iSiies  receveurs  particuliers  des  finances  établis  dans 
mnce.  Enfuite  les  receveurs  particuliers  de  la  pro- 
^ace,  font  paâer  aux  receveurs  généraux  de  Ul  gcné- 
:  Metz ,  les  fommes  qui  leur  ont  été  remifes. 
roits  fui;  le  fel  &  les  aides ,  ne  fe  perçoivent  en  Al- 
:  dans  les  terres  qui  dépendent  de  l'ancien  domaine  > 
dans  celles  de  la  badc  Alface  qui  ont  été  réunies. 
ics  font  partie  de  la  ferme  du  domaine ,  laquelle 
id  aufli  les  droits  de  péage  qui  fe  lèvent  à  l'entrée 
fortie  de  la  province.  Dans  toutes  les  terres  &  fei- 
>  qui  dépendent  de  la  hante  &  de  la  bafle  Alface,  en 
mce  de  la  réunion ,  les  droits  de  péage  fe  payent 
r  des  feigneurs  \  le  roi  ne  forme  aucune  prétention 
nicle. 

•  94  >  fa  majefté  établit  en  Alface  de  nouveaux  droits 
es  foraines ,  &  en  conféquence  plufîeurs  bureaux 
:ablis  pour  la  perception  de  ces  droits,  qui  font 
[lui  partie  des  j  grolTes  fermes  de  France.  Le  papier 
le  contrôle  des  exploits ,  &  celui  des  aûes  des  notai- 
it  point  lieu  dans  cette  province ,  non  plus  queTim- 
:s  bois ,  fur  les  bleds ,  les  vins ,  &  le  tabac, 
la  haute  Alface ,  on  levé  au  profit  du  roi  un  droit 
Mapftning^  ce  droit  qui  confiifte  en  une  aide  fut 
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le  vin  &  (ur  le  fel }  eft  le  même  que  celui  que  )*ai  dit  ^ 
haut  appartenir  à  l'ancien  domaine  >  de  faire  partie  de  11 
ferme  de  ce  nom. 

Il  n'y  a  ell  Alface  ni  6ledion>  ni  cour  des  aides  >  ni  bureaa 
des  finances.  Ceft  Tintendant ,  ou  fes  fubdélégués  en  foi 
nom>  qui  ibnnoi^nt  des  conteftationsqui  rurviennentûitk 
fait  du  domaine  >  6c  fur  celui  des  deniers  royaux. 

L^s  appellations  des  jugemens  rendus  pai;  l'intendant  i 
font  portées  au  confeil  d'état.  L'intendant  connoic  auffi  dç 
tous  les  diâerends  concernant  les  deniers  communs  6c  pt* 
trimoniaax»  6c  il  prend  foin  des  voyeries  >  grands  chemimi 
ponts  6c  chauâées»  &c. 

Par  édit  de  1697  >  fa  majeflé  a  créé  un  procureur  du  foi  t 
pour  fervir  auprès  de  l'intendant  d' Alface  >  6c  pour  garder 
les  minutes  de  fes  ordonnances  6c  autres  adles ,  ainû  que 
cela  eft  établi  dans  les  autres  intendances  de  fon  royaumct 

L' Alface  ne  paye  point  de  taille»  mais  au  lieu  de  cet  im* 
pôt  )  elle  paye  au  toi  la  fubvention  qui  efl:  la  mêmie  chofe 
fous  un  autre  nom.  Cet  impôt  fut  porté  6c  fixé  à  la  fom- 
me  de  600000  liv.  en  1700.  Les  autres  impofltions  quift 
trouvent  établies  en  Alface  >  font  la  capication>  la  mâlcci 
les  fortifications  de  quelques  places  ou  portes  >  &c.  confia- 
tant  en  l'entretien  des  palinàdes  des  villes  fortifiées  le  lon^ 
du  Rhin.  J'ai  déjà  parlé  des  traites  foraines  >  6c  du  droit  dit 
Mapfdng;  des  deniers  qu'on  levé  pour  l'entretien  de 
la  matéchau^ée  >  6c  des  chemins ,  drc.  Il  faut  ajouter  à  ces 
diverfes  impofitions  le  don  gratuit  du  clergé ,  &c.  6c  lei 
pdrois  des  villes.  Le  total  de  toutes  ces  impofitions  >  fc 
monte  à  la  fomme  d'environ  2  y  00000  livres. 

On  compte  en  Alface  environ  3  00  £a.milles  nobles.  1} 
nobleiïe  de  cette  province  efl:  des  plus  pures  >  mais  elle  n*e& 
pas  des  plus  riches.  Les  pofl'efi'eurs  des  iith  jouiflënt  du  pri- 
vilège des  corvées.  Avant  que  l'Alface  fdt  fous  la  domina- 
tion du  roi)  les  payfans  de  cette  Province  étoient  obligâ 
de  fidre.des  corvées  de  bras  6c  de  chevaux,  toutes  les  fois 
4|u'ils  en  étoient  requis  par  leurs  feigncurs  refpedifs  ;  6c  ce 
droit  étoit  émané  ou  de  la  fupériorité  territoriale,  ou  fîm- 
plement  un  profit  utile  attaché  à  la  feigneurie.  Un  des  pr^ 
tniers  changemêns  que  le  roi  a  fait  dans  cette  province» 
a  été  la  rédudion  des  corvées  illimitées  >  à  cinq  feulemcot 
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|ioaT  le  coan  d'une  année.  Ces  corvées  font  payées  au  choix 
dufcigncur>à  raifon  de  quinze  fols  par  cheval  &  de  lofols 
par  perfonne.  Ce  règlement  ne  concerne  que  la  nobleffe  de 
la  haute  Alface.  Les  corvées  dues  à  la  noblcllc  de  la  baâe 
Alface  y  (ont  réglées  à  1 1  par  an ,  payables  en  eâence  ou 
en  argent  >  aai:hoixdesreigneurs  rcfpeûifis.  Celles  ducs  aux 
gendUhommes  qui  ne  font  point  du  corps  de  la  nobleûè 
immédiate  1  font  axées  à  dix  par  an  ;  niais  l'option  du  paye- 
ment en  edence  ou  en  argent  eft  réfervée  aux  payfans.  Il 
bat  néanmoins  obferver  à  l'égard  des  uns  ôc  des  autres  > 
^  le  payfan  qui  paye  corvée  de  fon  cheval ,  efl:  libre  de  ùl 
perfonne»  excepté  dans  la  dépendance  de  l'évêché  de  Stras- 
torg  I  oà  le  payfan  paye  1 1  corvées  de  fa  perfonne  >  èc  7 
feulement  de  fon  cheval  en  câence  on  en  argent»  au  choix 
dcl'évëque  ou  de  fon  receveur. 

L'AUace  considérée  comme  gouvernement  général  mi- 
litaiie  a  nn  gouverneur  général  >  un  lieutenant  générai 
pour  le  roi  9  deux  lieutenans  de  roi  >  un  pour  la  haute 
AUace  êc  un  pour  la  baâc  Alface  ;  un  grand  bailli  d'Alface 
êc  de  Hagenau.  11  n*y  a  point  de  lieutenans  des  maréchaux 
de  France  daiu  le  département  d*Alûice.  On  y  compte  2  i 
gooTemcmens  de  place.  Le  gouverneur  général  de  la  pro- 
vince a  une  compagnie  de  43  hommes  à  cheval»  com- 
Snandée  par  un  capitaine  >  un  lieutenant  &  un  cornette  > 
poiir  ÙL  garde  ordinaire. 

La  province  d'AUace  t&  une  des  zi  diredions  du  génie 
qui  •  fielon  l'ordonnance  du  ;  Novembre  17  j  8 ,  divifent  les 
frontiètcs  dp  royaume  ;  &  cette  direâion  efl  adminiftrée 
»ïnû  qoe  le  font  toutes  les  autres  »  par  un  colonel-direûeur 
en  chef»  par  un  lieutenant-colonel  fous-diredeur  »  un  capi- 
taine en  premier  &  un  capitaine  en  fécond.  Outre  les  chefs 
4c  11  ditêâions  il  y  a  en  Alface  7  ingénieurs  en  cbef  ôc 
14  ingénieun  ordinaires  »  répartis  dans  les  diverfes  places  de 
h  prorince. 

n  y  a  auffi  dans  ctxtc  province  un  commif&ire  ordon«- 
nateiir  i:é£ulent  à  Strasbourg»  éc  f  commiiiâires  ordinaires 
des  guerres»  réfidens  dans  j  diiFérentes  places  du  gouver- 
nement général»  un  commiâàire  provincial  du  corps  royal 
et  l'artilicrie  »  un  cpmmiflâire  des  fontes  >  un  créforier  6c  un 
sQotrâleor  d'artillerie»  6cc. 
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Des  1 9  moulins  ï  poudre  pour  le  fervice  du  roi  >  i 
en  divers  lieux  du  royaume,  il  y  en  2  un  en  Alface ,  & 
celui  de  Colmar.  Il  y  a  auflî  dans  cette  prorince  S 
taux  militaires  ;  fçavoir,  àBedfbrt,  à  Colmar  1  à  Fort-] 
du-Rhin ,  à  Huningue ,  à  Landau ,  à  Neubrifach ,  à 
ledftadt  &  à  Strasbourg ,  un  dans  chacune  de  ces  pL 
La  maréchauflce  établie  en  Alface  >  confifte  en  u: 
vôt  général,  quiréfideà  Strasbourg,  1  lieutenans doi 
rélîdc  à  Strasbourg,  &  l'autre  à  Colmar;  3  exempts, 
gadiers,  3  fous-brigadiers,  3^  cavaliers  &  un  trom 
Cette  troupe  eft  divifée  en  9  brigades ,  dont  4  oni 
réfidence  dans  le  reflbrt  du  lieutenant  de  Colmar ,  6c 
leur  réfidence  dam  le  reâbrt  du  lieutenant  de  Strasb 
L' Alface  a  été  fous  la  domination  des  rois  de  Fn 
jufqu'â  Louis  IV.  Elle  fut  pofl'edée  enfuite  par  les  lan< 
vcs ,  &  depuis  par  la  înaifon  d'Autriche.  Elle  eft  re\ 
à,  la  France  par  le  traité  de  Munfler  en  ï  548 .  Les 
impériales  lui  ont  ^té  ztcotdécs  par  la  paix  de  Nim 
en  1678,  à  la  réferye'de  Strasbourg,  qui  lui  a  été 
cédée  parla  paix  de  Riswick  en  16  97.  M,  PAbbé  Exi 
ALTDORFF ,  village  de  la  baflc  Alface  ;  diocèf 
Strasbourg,  confeil  &  intendance  d* Alface,  bailliag 
Dachflein;  non  loin  de  la  rive  droite  de  la  Brufch,  \ 
lieue  au  levant  d'hiver  de  Molshcin,  à  la  même  diA 
au  midi  de  Dachflein ,  de  à  3  lieues  de  demie  vers  le 
chant  de  Strasbourg.  Cette  paroiflc  peut  avoir  200  ] 
tans.  Il  y  a  une  ancienne  abbaye  d'hommes  de  l'ordr 
S.Benoît  :  elle  eft  en  règle,  &  jouit  de  7  à  8  mille  li 
rente.  Ce  lieu  eft  remarquable  dans  Thiftoire ,  parce 
a  été  comime  le  berceau  de  la  m aifon -régnante  de  Fra 
qui  tire  fon  origine  de  Robert-le-Fon ,  lequel  avoit 
vîit\x\*lVtlfy  comte  d'Altdorff ,  le  même  que  d'autres  f 
ment  Wolpe,  &  qu'ils  font  originaire  de  Bavière. 

ALTEINSTADT  01/ Altbnstadt  bt  Schbighofi 
bourg  de  la  baâe  Alface,  confeil  de  intendance ,  chef* 
d'un  bailliage  de  m8me  nom  ;  à  une  petite  demi-lieue 
le  levant  de  Weiâênbourg,  à  9  au  couchant  d'hivei 
Spire,  de  à  I  o  vers  le  feptentrion  de  Strasbourg.  On  y  con 
environ  400  habitanjs.  Il  y  a  7  paroilTes  dans  le  diftrif 

baill 
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huUîage  d'Alteinftadt  II  efi:  un  de  ceux  dont  la  fouverai^ 
■etéeftconteftée  entre  le  roi  &  l'empereur. 

ALTKIRCH ,  petite  ville  du  Sundtgaw,  diocèfe  de  Bile, 
confiai  fopérieifr  &  intendance  d'Alface^  chef-lieu  d'un  bail- 
luge  de  même  nom  ;  fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle 
amie  la  liviére  d*Ill  i  à  s  lieues  au  couchant  de  Bile  >  à  8  vers 
kmidi  de  Colmar  >  Se  à  environ  1 8  au  même  point  de  Stras- 
bourg. On  y  compte  environ  600  habitans.  Cette  ville  eft 
k  liea  de  la  réûdence  d'un  officiai ,  qui  eft  établi  par  l'évS* 
fK  de  Baie  pour  exercer  la  iurifdiûion  eccléfia^que  fut 
lBi)7paroiâcs  qui  dépendent  de  ce  prélat  pour  le  fpiti- 
^>  &  qui  font  répandues  dans  le  Sundtgaw  &  dans  U 
l^^Dte  AlCice.  Les  appellations  des  fentences  de  ce  tribunal 
«défiaftique  font  portées  à  lofificialité  métropolitaine  de 
^c^i^  Le  bailliage  d'Altkirch  renferme  i4paroiires  dans 
^diftriû.  Cette  ville  efl:la  réfidencc  d'une  brigade  de  la 
natÉchaoffic.  Ceft  aufli  le  chef-lieu  d'un  des  6  doyennés 
^Ç^pitrcs  ruraux,  qui  divifent  la  partie  du  dioccfc  de 
^  fiâéc  en  Alface ,  &  ce  doyenné  renferme  j  8  paroiflcs 
^  foû  diftrid.  Le  prieuré  de  S.  Morant ,  patron  du 
^"»dtgaw,  efl  fitué  tout  proche  d'Altkirch.  Expilly. 

ALVERT,  bourg)  iitué  dans  une  petite  prefquîle  dtt 
""**gc,  dans  le  gouvernement  du  pays  d*Aunis>  dioccfc 
^*  h  Rochelle,  parlement  de  Paris,  intendance  de  la  Ro- 
«'dle,£ieûion  de  Marenncs.  On  n'y  compte  gucres  que 
Molubitans.  La  prefqu'île  efl  couverte  d'une  grande  quan- 
^K  de  fapins  &  d'autres  arbres  toujours  vcrds.  Le  village 
dcljTrcmblade  efl  fous  la  dépendance  de  cette  paroifl'e. 
^cwdinal  de  Richelieu  avoit  fait  l'acquifition  de  cette 
P^^nllc,  pour  exécuter  le  projet  du  grand  étabUffemenc 
fïl  mcditoit  en  Saintonge. 

ALZON  ou  Alzone  ,  petite  rivière  du  bas  Languedoc > 
ijm  fa  fourcc  au-dcflus  d'Uzcs.  Elle  reçoit  la  petite  ri- 
Wc  d'Aifcnne  ou  ElTcnnc  au  detTus  de  cette  même  ville  > 
&  (c  perd  dans  le  Gardon  à  CoUias ,  à  environ  2  lieues 
au-dcflbus.  Son  cours  n' cil  que  de  4  à  f  lieues  d'Uzcs. 

ALZONNE )  petite  ville  du  bas-Languedoc,  dioccfe  de 

Circaflbnne ,  parlement  &  intendance  de  Touloufe ,  recette 

de  Carcaflbnne  ;  lîtuée  fur  la  rivière  de  Frcfqucl ,  à  peu  de 

diftance  du  canal  royal  de  Languedoc,  à  3  Hcues  au  cou- 

Tome  J.  H 
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chant  vert  le  feptentrîon  de  Carca^nne.  On  y  compta 
près  de  looo  habicans.  Cette  ville  a  été  comprife  dans  la 
guerre  des  Albigeois. 

AMANCE,  petit  bourg  de  Lorraine,  dlocèfe  de  TouJ 
êc  bailliage  de  Nancy.  Il  eft  (îtué  fur  une  haute  montagne  ) 
d'oà  la  vde  s'étend  fort  au  loin ,  à  i  lieues  au  levant  d'été  de 
Nancy,  èc  à  une  lieue  de  la  Seille  :  l'Amancieule  coule  aa 
pied.  Ce  bourg  eft  très-ancien  :  c*étoit-  autrefois  une  des  plus 
coniîdérablesfortereflës  du  pays.  Frédéric ,  roi  des  Rono^s, 
y  fit  prifonnier  le  duc  Thibauld  I  en  izi8.  Ferry  II  y  fai< 
(bit  ÙL  réfîdence  en  1 1^  f ,  temps  oà  il  accorda  des  privilèges 
aux  habitans.  Uéglife  dont  Tércâion  en  paroifTe  ne  remonte 
qu'au  milieu  du  XV  Aècle,  cil  fous  l'invocation  de  S.  Jean- 
Baptifle.  Elle  renferme  6  chapelles  en  titre  >  qui  ne  peu*' 
vent  être  conférées  qu'à  des  fujets  paroidîens-nés  :  celle  de 
S.  Jean-Baptifte  a  des  revenus  aifez  confîdérables.  La  cure 
fé  difpute  au  concours ,  &  celui  qui  y  a  été  choifî  pour  h 
remplir ,  obtient  la  confirmation  de  fon  bénéfice  de  l'ab* 
beâë^e  fainte  Gloflinde  de  Metz ,  à  qui  en  appartient 
la  collation.  Les  dixmes  font  partagées  entre  le  curé  &  l'ab' 
èciTe  de  fainte  Gloflinde  &  les  Bénédiârins  de  S.  Michel. 
Amance  a  eu  prévôté  &  grurie.  Le  £ef  de  Jumecourt  en 
dépend. 

AMBERT,  petite  ville  de  la  baffe  Auvergne ,  &  chef-liea 
d'un  petit  pays  appelle  le  Livradois;  diocèfe  de  S.  Flour, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riôm ,  éleâion  d'If* 
foire  ;  Tituée  fur  la  rive  droite  de  là  Dore ,  à  7  lieues  au  le- 
vant d'IÛbire,  &  à  11  au  levant  d'hiver  de  Clermont.  On 
y  Compte  environ  4000  habitans. 

Il  y  a  une  communauté  de  prêtres  fondée  pour  les  ecclé- 
flailiques  qui  ont  été  baptifés  dans  la  paroidë  de  là  ville. 

Ambert  eâ  une  des  feize  réfldcnces  de  la  maréchauâSe 
d'Auvergne  ;  6c  la  maréchauffée  d' Ambert  qui  conflfle  en 
une  brigade  commandée  par  un  exempt ,  efl  une  des  dix 
brigades  qui  fe  trouvent  dans  le  refibrt  du  lieutenant  >  dont 
la  réfîdcnce  efl  à  Riom. 

La  juflice  de  cette  ville  appartient  aujourd'hui  au  mar- 
quis de  Rochebai'on ,  de  la  maifon  de  la  Rochefbucault.  Ce 
lieu  c&  remarquable  par  fon  commerce  ,  &  principalc- 
jnent  par  fes  manufa^urcs  4^  camelots  ôc  de  papier.  Ces 
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oht  fur- tout  trcs-conûdérables  s  de  le  papier  qn'on 

Ambert  eft  eflimé.  On  y  £ait  auffî  des  quantité 

les  de  canes  â  jouer ,  des  rubans  de  fil  >  des  épin* 

dez. 

eft  >  félon  quelques-uns  >  la  patrie  de  Gilles  Brun^ 
connétable  de  France  en  12,48.  U  n*eft  pas  dou« 
e  a  donné  naiiTance  au  célèbre  Michil  RoUe  ^ 
:  â  Ambert  le  21  Avril  i^fii  également  connu 
bert  &  de  M.  de  Louvois>  &  comblé  de  bieqi* 
1  &  de  l'autre.  Il  fut  reçu  à  l'académie  des  fdeo- 
j.  Il  s'acquit  une  grande  réputation  par  Ca  mé' 
Cafcades  y  publiée  en  1^90  dans  un  traité  (Fal^ 
>ar  fa  méthode  pour  réfoudre  les  qutftions  indé- 
it  Valàèbrey  imprimée  en  1699.  Il  étoit  ennemi 
s  infiniment  petits  ^  &  un  adverfaiit  de  Defcar^ 
'non  6c  Saurin  ;  il  mourut  à  Paris  le  8  Novem*^ 
M.  Pabbé  Expilly  &  /a  Martinière* 
',  >  bourg  ,  avec  titre  de  jurifdiâion  dans  la 
>ropre  ou  le  Bordelois  >  dioccfe  >  parlement  » 
;  éc  éledlion  de  Bordeaux;  fîtué  à  3  lieues  vert 
ion  de  cette  ville  ,  proche  du  confluent  de  U 
Se  de  la  Dordonne  >  auquel  il  donne  le  nom  de 
he{.  On  y  compte  environ  700  habitans.  La 
.  d'Ambez  n'eft  compofce  que  d*une  feule  pa« 

LET ,  bourg  du  haut  Languedoc  >  avec  titre  de 
lioccfe  &  recette  d*Alby ,  parlement  &  généra- 
aloufc  )  intendance  de  Languedoc  >  fîtué  dans 
,  fur  la  rive  gauche  du  Tarn ,  à  3  lieues  au  levant 
tentrion  d'Alby.  On  y  compte  environ  900  habi> 
Te  &  vicomte  d'Ambialet  donne  â  leurs  feigneurs 
entrée  aux  affiettes  du  dioccfe  d'Alby. 
RLE  )  bourg  du  Foret ,  au  gouvernement  général 
is ,  prieuré  ôc  feigneurie»  diocéfe  &  intendance  do- 
liprctrc  de  cIc£tion  de  Roanne ,  aux  confins  da 
lis  )  fur  un  coteau  au  pied  duquel  coule  un  rui(> 
viron  4  lieues  au  couchant  d'été  de  Roanne.  On 
[200  habitans.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire 
êz  fréquentée.  Le  prieuré  d'Ambierle  a  été  fon- 
par  Artaud  I  >  comte  de  Fotêt,  ôc  par  GentAj^' 

Hii  ^ 
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fon  fUs  !  ce  prieuré  eft  de  Tordre  de  S.  Benoît  >  &  de  It 
congrégation  de  Clnni.  On  pourroit  regarder  Ambierie 
comme  le  chef-lieu  d'une  petite  contrée  >  enclavée  entre  le 
Forêt  >  le  Charolois  &  le  Bourbonnois.  On  y  recueille  beau* 
coup  de  vin,  M.  V abbé  Expilly, 

AMBLETEUSE ,  petite  viÙc  &  port  de  mer  de  la  bafTo 
Picardie  dans  le  Boulonnois  y  dioccfe  de  Boulogne  de  in- 
tendance d'Amiens.  Elle  eft  iîtuée  ûir  la  Manche  >  à  i  ou  | 
lieues  vers  le  feptentrion  de  Bouloene ,  à  4  ou  f  de  Calais  « 
&  à  environ  f  7  de  Paris.  Sa  rade  eft  bonne  >  l'air  y  eft  fain» 
éL  les  eaux  belles  &  abondantes.  De-là  on  aperçoit  aifé- 
ment  les  côtes  d'Angleterre,éloignées  feulement  de  6  lieues. 
Ce  n'étoit  qu'une  plage  habitée  par  quelques  pêcheurs  > 
avant  que  Louis  XIV  cftt  fait  creufer  le  port  t  on  y  a  depuis 
bâti  des  malfons ,  des  hôtelleries  &  fait  quelques  travaux. 
Ce  port  eft  défendu  par  une  très-gro^e  tour  bien  munie  de 
canons.  Il  y  a  un  commandant  pour  cette  tour  >  comprit 
dans  l'état  du  gouvernement  général  du  Boulonnois  >  &  l'on 
y  entretient  garnifon.  La  place  du  marché  de  la  ville  eft 
entourée  de  maifons  fort  bien  bâties.  Les  habitans  d'Amble* 
<eufe  ne  payent  ni  tailles  ni  entrées. 

Apres  l'entrée  du  prince  d'Orange  &  des  troupes  hollan* 
doifes  en  Angleterre ,  le  roi  Jacques  II ,  fuyant  la  perfécu- 
tion  de  fes  fujets  rebelles  >  aborda  en  cette  ville  le  4  Janvier 
1^88  >  dans  une  barque  de  pêcheur»  accompagné  du  feol 
duc  de  Bervick)  fon  fils  naturel>  &  de  quelques  domefbqnes« 

On  fouille  dans  le  territoire  de  Marquife  >  village  â  une 
lieue  d'Ambleteufe  y  un  marbre  brun  tacheté  de  noir  >  crét* 
fli(é  à  polir ,  on  l'appelle  Jiin^al  ou  Jiinkal,  Cette  pierre 
eft  dure  9  d'un  très-bon  ufage  &  très-propre  pour  les  revête- 
tnens  des  places  >  &  pour  les  ornemens  d'architeûure.  Le 
même  canton  fournit  du  marbre  gris  ,  mêlé  de  quelque 
•peu  de  rouge  9  appelle  lingkorty  &  un  autre  d'un  fond 
rougeâtre  >  tacheté  de  marques  blanches  irrégulièrement 
^paifes  9  nommé  macamé.  Le  linghon  >  a^ez  beau  >  le  fe« 
jroit  davantage»  û  la  carrière  étoit  pluscreufée. 

AMBOISE,  petite  ville  de  gouvernement  de  place  de 

la  baâè  Touraine»  dont  elle  eft  la  capitale  »  dlocèfe  de  in* 

tendance  de  Tours  >  parlement  de  Paris ,  chef-lieu  d'una 

jâMUoodç  même  nom»  iîègc  d'une  maîtrife  particulière 
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4a  eaux  &  forêts  »  d*un  bailliage  dans  le  refort  duquel  il 
n*j  a  point  de  yoilice  royale  i  d'un  grenier  à  Tel  >  la  rétidence 
d'âne  brigade  de  la  maréchauâëe  %  j8cc.  fur  la  rive  gauche 
de  la  Loire>  au  conâucnt  de  cette  rivière  avec  l' Amaflè)  à  4 
lieues  au  levant  de  Tours.  On  y  compte  environ 4600  ha« 
biuns. 

Cette  ville  >  qui ,  à  proprement  parler  »  n*eft  compo(l£e 
que  de  deux  raes>  a  un  château  élevé  fur  un  rocher  du  côté 
qui  regarde  la  ville»  ôc  fortifié  de  plulîeurs  tours  rondes. 
Du  côté  de  la  campagne  il  y  a  une  grande  place  de  la* 
quelle  j  ce  château  eft  réparé  par  un  large  foflé  taillé  dans 
le  roc  >  ayant  un  pont4evis  >  par  lequel  on  entre  dans  une 
grande  cour. 

On  voit  dans  ce  château  un  bois  de  cerf  d'une  grandeur 
fflonftmeufe  >  que  bien  des  perfonnes  ont  au  naturel  ;  mais 
Philippe  de  France»  duc  d'Anjou  ôc  roi  d'Efpagne,  pa({ânt 
i.  AmboiTe  vers  la  fin  de  l'an  1700  >  accompagdé  de  Louis 
de  France  »  duc  de  Bourgogne  »  6c  de  Charles  de  France  > 
dnc  de  Berri  »  fes  frères ,  ils  examinèrent  de  près  ce  bois  > 
atnû  qu'un  os  du  col  6c  quelques  côtes  de  cette  bête ,  èc 
on  découvrit  »  qu'ils  étoient  faits  de  main  d'hommes.  Il  y 
tdans  ce  château  un  chapitre  fondé  par  Foulques  de  Nerra> 
comte  d'Anjou.  Ce  chapitre  eft  fous  l'invocation  de  S.  Flo- 
fcntin  »  il  eft  compofé  d'un  doyen  6c  de  1 8  chanoines  »  de 
1  vicaires  hebdomadaires ,  de  de  1 1  chapelains.  Tous  ces 
bénéfices  font  à  la  nomination  da  roi.  . 

n  y  a  dans  la  ville  d' Amboifc  >  outre  ce  chapitre  )  deux 
pirotifcs  ;  l'une  >  pour  les  gentilshommes  9  pour  ceux  qui 
poâèdent  des  ûch  >  pour  les  officiers  du  roi  ôc  pour  leurs 
ilomeftiques  ;  &  l'autre ,  pour  les  bourgeois  6c  le  peuple. 
Les  nouveaux  venus  font  de  la  première  de  ces  paroidës  > 
mais  pour  la  première  année  feulement  de  leur  arrivée  > 
après  laquelle  >  s'ils  ne  font  point  gentilshommes  ou  officiers 
on  s'ils  ne  poâédent  point  de  Bthy  îh  font  de  l'autre  ps^ 
loiâe. 

Cette  ville  a  de  plus  un  hôpital  gonvemé  par  des  reli- 
^enCies  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Il  y  a  auffi  des  corde- 
iiers  >  des  récolets ,  des  minimes  6c  des  urâilines. 

Il  fe  tient  à  Amboife  deux  marchés  par  femaine  9  le  mer- 
aedi  6c  le  £unedj>  &  cinq  foires  tous  les  ans  >  le  mardi 
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d*aprcs  Piques  >  à  k  mi-Août ,  le  jour  de  S.  Denys ,  le  jon 
de  S.  Siipon  >  &  le  jour  de  fainte  Catherine. 
:  Cette  ville  a  été  aâxanchie  de  taille  par  lettres-patente 
4e  Louis  XI  >  en  1482  ,  mais  les  fauxbourgs  y  font  Tu  jets 
Elle  a  une  promenade  fort  agréable  de  y 00  pieds  de  long 
plantée  de  quatre  rangs  d'arbres. 
-  Cette  villç  a  appartenu  long-tems  aux  comtes  d'Anjou 
<lle  eut  enToite  desTeigneurs  particuliers  jufqu'à  Louis  d'Am 
boife ,  vicomte  de  Thouars  >  qui  avoir  confpiré  contre  h 
toi  9  ào  dont  les  biens  furent  çohfîrqués  &  réunis  à  la  cou? 
sonne.  C'cft  dans  cette  ville  que  commencèrent  les  guerre 
civiles  du  royauncLc  en  i  f  ^  x  ^  4^  que  le  nom  d'huguenots  fu 
donné  pour  la  première  fois  aux  calviniftes.  C'eft  auO 
dans  le  château  d^  cçttç  ville  que  Louis  XI  inftitua  l'oi 
dre  de  S.  Michel  le  premier  Août  14^9. 

Le  bailliage  d'Amboife  reiïbrtit  diredement  au  parle 
9ient  de  Psris.  Son  grenier  à  Tel  eft  un  des  feize  qui  com 
pofent  le  département  de  Tours. 

La  commanderie  d'Amboife  de  l'ordre  de  Malthe  ef 
dans  le  grand  prieuré  d'Aquitaine  >  qui  eft  lui-même  d 
H  langue  irançoife.  Cette  commanderie  vaut  3  siylly» 

Amboife  eft  la  patrie  du  roi  Charles  VIII  >  qui  y  moutd 
en  14.9  B.  M.  F Mé  Expilly  &  la  Marinière. 
:  AMBOURNAY ,  petite  ville  du  Bugçy ,  au  gouverne 
ment  de  Bourgogne  >  diocéfe  de  Lyon ,  parlement  &  inten 
dance  de  E^jon,  bailliage  j  éleûion  de  recette  de  fielley 
Cette  ville  eft  fîtuée  dans  un  bon  pays  y  à  peu  de  diflanc 
de  la  rivière  d'Ains  >  à  4  lieues  de  Qourg  en  Breflè  >  8  d 
9elley  )  éc  près  de  1 1  de  Lyon  :  c'eft  le  paûage  de  Lyon  : 
Genève.  Il  y  a  un  hôpital  êc  une  abbaye  de  bcnédidin 
(bumlfe  immédiatement  au  S.  Siège  >  ^Ctuée  au  pied  d'un 
cdte.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  S 00  par  Bernard  >  ar 
chevêquc  de  Yietme.  Elle  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoît >  fou 
le  titre  de  Notre-Dame.  Elle  eft  en  commende  >  âc  vau 
14000  liv.  de  rente  à  celui  qui  en  eft  pourvu  par  le  'roi.  & 
laxe  en  cQur  de  Rome  eft  3  7  5  florins.  Oii  croit  que  la  vill 
ll^  do^t  (on  origine  :  ce  qu'il  y  a  de  ceruin  c'eft  que  le 
abbés  en  ont  de  tout  tems  été  feigneurs. 
.  AM9RAUT  y  petit  bourg  du  bas  Berri ,  dioccfe  de  Bour 
g»j  jpadepieitt  de  Paris  y  intendance  du  Bourges  >  éleâiot 
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dldoadun;  finie  anprès  de  la  fource  de  la'petitë  rivière  de 
Théof  9  à  4  lieues  au  midi  dlfibudun.  La  cure  de  ce  lieu 
qui  eft  à  portion  congrue  >  eir  à  la  nomination  de  la  mai- 
fon  deCondé>  feignent  de  ce  lieu.  On  y  compte  environ 
^00  habitans. 

AMBRES  >  petite  ville ,  avec  titre  de  marquifat  »  dans  le 
liant  Languedoc  >  diocèfe  &  recette  de  Cadres  »  parlement 
éc  généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc  ;  fî- 
tnéc  fur  une  hauteur  entre  les  rivières  de  Dadou  ôc  d'Agout  > 
t  une  demi  -  lieue  au  fepcentrion  vers  le  couchant  de  La- 
▼anr,  &  à  8  au  couchant  de  Caftres.  On  y  compte  près  de 
1000  habitans. 

ABCBRIERES ,  ville ,  château  &  baronnie  du  bas  Maine» 
«yocèfe  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours> 
éleâion  de  Maïenne  >  far  la  rivière  de  Varenne  >  à  3  lieues 
au  feptentrion  de  Maïenne ,  &  à  i  f  au  couchant  d'été  da 
Mans.  On  y  compte  environ  1100  habitans.  Il  ne  refte  de 
foo  ancien  château  que  des  ruines.  Quant  à  la  terre  ôc  fei'^ 
gnenrie  d'Ambrieres ,  elle  appartient  aujourd'hui  à  la  mai* 
ion  de  Teâë}  &  la  jurifdiâion  de  cette  terre  s'étend  fur  10 
paroidès.  M.  PAbbé  Expilly. 

AMIENOIS ,  pays  avec  titre  de  comté ,  dans  la  haute 
Picardie  9  &  qui  prend  fon  nom  d'Amiens  >  fa  capitale. 
Ce  pays  eft  iîtué  entre  le  19*  deg.  i6  min.  30  fec.  &  le  20* 
dcg.  18  min.  i  y  fec.  de  longit.  &  entre  le  49^  deg.  37  min. 
&  50^  âie%*  14  min.  de  latitude.  Il  eft  borné  au  feptentrion 
pai  FAnois  9  au  midi  6c  au  levant  par  leSanterre  ;  entre  le 
midi  de  le  couchant  par  le  Beauvoiâs  &  par  la  Normandie  y 
k  au  couchant  par  le  Ponthieu.  Il  a  i^  lieues  de  longueur 
fiir  t  de  largeur. 

La  Somme  traverfe  l' Amiénois  de  l'orient  à  l'occident. 
Le  climat  de  ce  pays  eft  fain  &  affez  tempéré  >  les  hiver» 
y  font  néanmoins  un  peu  longs  &  fort  humides ,  anHl-bien 
^ele  printemps.  La  terre  y  eft  fertile  en  grains,  en  lins 5  en 
pimrages  &  en  fruits.  Il  y  a  quelques  forêts,  mais  elles  font  peu 
étendues  5  ce  qui  eft  caufe  que  le  bpis  de  cliauf&ge  y  eft  rare 
fc  cher.  Les  gens  du  commun  n'y  brûlent  que  des  tourbes. 

L' Amiénois  eft  du  diocèfe  &  de  l'intendance  d'Amiens» 
k  du  reflbrt  du  parlement  de  Paris.  M  Vabhé  Expilly. 

AMIENS  >  ancienne ,  belle  &  grande  viUc ,  avec  tiae  de 


t 


comté  ic  àé  vidainié  >  capitale  de  tonte  la  Picardie  >  éc  di 
particulier  de  rAniicnois  >  iîcgc  d'an  évêché  Tuffragant  de 
Eheims  )  fur  la  rivière  de  Somme  >  â  14  lieues  de  la  merj 
à  7  de  Dourlens»  à  1 1  de  Peronne)  à  14  au  couchant  d*hi 
ver  d'ArraS)  à  17  vers  le  couchant  de  Cambrai  >  à  18  de 
S.  Quentin>  à  i  T  de  Noyon > à  24  de  Rouen,  &  à  z8  vers 
le  feptentrion  de  Paris ,  au  19*  deg«  ;7  min.  f  ^  fec.  de  Ion- 
gitude ,  de  au  49^  deg.  f  5  min.  3  8  (ec*  de  latitude* 

Route  de  Paris  à  Amiens  ;  fortant  par  S  •  Denys  9  &  payant 
par  Linarchts  ,  Creil ,  Clcrmont  6c  Breteuil^  de  de-là  à 
Amiens.  On  y  compte  4^000  habicans. 

Amiens  eft  une  ville  fort  agréable  ,  dont  la-  plupart  des 
tues  font  droites,  décorées  de  belles  miaifons ,  de  pluâeurs 
places  publiques ,  &  d'une  citadelle ,  où  il  y  a  état-major  & 
garnifon,  ainfî  que  dans  la  ville  ;  magafin ,  corps  d'artillerie 
êc  du  génie.  Ceft  un  gouvernement  de  place  &  le  ûège 
du  gouverneur  général  de  la  Picardie,  d'une  intendance) 
d-un  bailliage  &  d'un  pré/îdial;  d'un  bureau  des  finances  t 
^'un  hôtel  de  ville,  d'une  grande  maîtrife  &  d'une  mai- 
trifi^  particulière  des  eaux  &  forêts  ;  d'une  éleâion, 
d'u  *  grenier  à  fel ,  d'un  bureau  des  traites  foraines  ,  d'une 
chambre  éc  hôtel  des  monnoics,  dont  les  efpéces  font 
mar()uées  de  la  lettre  X  ;  d'une  juflice  du  vidamé  »  d'une 
jurifdiftion  prevôtale  de  Ja  maréchauifée,  &  d'une  cham- 
bre de  commerce  établie  en  176 1.  Il  y  a  auffi  une  aca- 
démie des  fcicnces ,  belles-lettres  &  arts  ,  &  une  fociété 
de  mufîque.  M.  le  duc  de  Chaulnes  ed  protecteur  de  l'une 
éc  de  l'autre  ;  audî-bien  que  de  l'école  des  arts  établie  pai 
l'hôtel  de  ville.  On  diAribue  dans  le  mois  d'Août  de  cha- 
que année  des  prix  à  ceux  des  élèves  qui  les  ont  mérités* 

La  bourgeoise  a  4  compagnies  privilégiées  :  fçavoir ,  des 
arbalêtriers,desarchers,des  couluvriniers  éc  desarquebafiers* 

On  prétend  que  la  ville  d'Amiens  a  été  le  féjour  de  Oo* 
dion  éc  de  Merovée ,  deux  de  nos  premiers  rois  ;  ce  qu'U  y  a 
de  très-certain ,  c'efl  qu'on  y  a  vu  en  mcmc-tems  cinq  rois 
qui  étoient  celui  de  France  éc  ceux  d'Angleterre>\d'Ana- 
gon,  de  Navarre  éc  de  Bohême.  Ils  s'y  étoient  alTemblés 
pour  l'une  de  ces  expéditions  militaires  dans  la  Terre-falnte. 
.  L'ércaion  de  l'évcché  d'Amiens  ejft  du  III  fiécle.  On  y 
unit  en  Jj6^i  l'abbaye  de  S.  Martin- aux- Jumcaiu*. 
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thè^t  eft  le  fixiémc  Tuângant  de  r^trchevcchédâ 

lliidbs  )  il  jouit  d'enTiron  3  oooo  liv.  de  rente  >  &  ùl  jurif- 

^dUii»  s'étend  fur  776  paroiâe8>  partagées  en  z  archidia^ 

QBiéi  êci6  doyennés  ruraux. 
I2 cathédrale)  fous  le  vocable  de  Notre-Dame)  eft l'une 

as  plus  belles ,  des  plus  grandes  ôc  des  mieux  ornées  du 
lOfiRune  ;  fit  nef  fur-tout  mérite  d'être  vantée  comme  un 
aorrage  achevé.   Les  rois  Philippe-Augufte  ôc  Charles  VI 
nprent  la.  bénédiâion  nuptiale  dans  cette  églifc.  Son  cha- 
-fte  eft  composé  de  4)  chanoines  >  dont  9  font  dignitaires) 
Aos  les  titres  de  doyen  )  prévôt  ,  chancelier  >  archidiacre 
d'Amiens  9  archidiacre  de  Ponthieu ,  préchantre  )  chantre  ) 
écolaore  &  pénitencier.  Le  bas  chœur  cft  formé  par  ^4  cha- 
pelains» 1  s  xnuficiens  &  10  enfans  de  chœur.  Le  doyen  > 
éfai  par  le  chapitre  )  eft  confirmé  par  le  prélat  métropoli- 
tain. L'évcque  confère  les  autres  dignités ,  tous  les  canoni- 
catsdcla  moitié  des  chapellenies.  Le  chapitre  nomme  aux 
antres  places  )  èc  a  jurifdié^ion  fur  Ton  clergé.  Cette  jurif- 
diâion  eft  exercée  par  un  chanoine ,  de  qui  les  jugemens  fe 
iclirent  par  appel  à  l'officiaiité  métropolitaine. 

Le  chapitre  de  faint  Firmin ,  fondé;  dans  le  VII  iicclc» 
eft  de  6  chanoines  êc  autant  de  chapelains.  Son  égUfe  fert 
dcparoiûè  à  un  grand  quartier  de  la  ville. 

Le  chapitre  de  S.  Nicolas  fut  fondé  par  deux  évcques 
de  Terouexme  en  1078  pour  8  chanoines  &  autant  de  cha- 
pelains. 

Les  paroi  ^es  font  au  nombre  de  14)  tant  dans  la  ville 
qoe  dans  fes  fauxbourgs  &  banlieue. 

Cette  ville  renferme  les  abbayes  de  S.  Martin»  chanoi- 
nes réguliers  de  la  congrégation  de  France  >  &  de  faint 
Jean-Baptifte  )  ordre  de  Prémontté.  La  troificmc  dite  de 
S.  Acheul  )  eft  à  quelque  diflance  de  la  ville.  Celle  de  filles 
fous  le  titre  du  Paradet ,  fiit  transférée  de  la  campagne  dans 
h  ville  à  la  fin  du  ficde  dernier. 

Les  autres  maifons  religieufcs  pour  hommes  font  au 
nombre  de  10:  fçavoir,  auguflinS)  cordelierS)  domini- 
uinS)  célcftins,  minimes  )  capucins»  feuiUans  »  carmes 
dcchauflcs,  prêtres  de  l'oratoire  &  de  la  miffion.  Ceux-ci 
goaverncnt  le  féminaire  du  dioccfc.  Le  collège  qui  étoit 
>cgi  par  des  jcfuites  >  l'eft  aujourd'hvù  par  des  prêtres  fccu- 
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licrs.  Les  écoles  pont  les  pauvres  en£ins  ne  (attnt  foniieH 
qa'en  1 7  T  9  s  temps  aaqucl  on  appelia  dans  la  ville  les  hèieà 
dont  rinfticat  eft  de  Te  conûicrer  à  cette  bonne  oeavre. 

Les  maiTons  de  iîlies  font  celles  de  Moreaucoiirt>  delà 
vîfîtation>  des  urrolines  >  carmélites  >  fœurs  de  S.  Julien  ii 
de  Ste  Claire,  fœurs  grifeS)  des  allés  de  fainte  GeneviéfCy 
dites  de  la  Providence ,  de  des  filles  pénitentes. 

L'hôtel-Dieu  eft  defl'ervi  par  3 1  religieufes  de  l'ordredc 
S.  Aoguftin,  àc  l'hôpital  général  par  des  fœurs  de  la  charité. 
Cet  hôpital  convaincu  du  profit  que  l'on  retire  de  la  fils- 
tore  du  coton  >  a  commencé  depuis  quelque  temps  à  y  em« 
plojer  un  grand  nombre  d'ouvrières. 

Le  bailliage  d'Amiens  a  une  coutume  particulière  >  h» 
quelle  eft  fuivie  dans  plufieun  autres  de  û  province.  Elle 
donne  en  fucce(&on  direde  à  Taînéou  l'aînée  de  chaque  â- 
miile  noble  ou  roturière  les  quatre  quints  des  fiefs.  L'autre 
quint  eft  partagé  entre  les  cadets ,  &  les  autres  biens  avec 
les  ef&ts  mobiliers  font  diviies  en  autant  de  parts  qu'il  y  a 
d'enfiins  légitimes. 

Fernand  Tello  >  gouverneur  de  Dourlèns  >  pour  les  E^a* 
gnols,  furprit  le  10  Mars  i  f  97,  la  ville  d'Amiens.  Voici  le 
ikatagême  qu'il  employa  à  cet  effet. 

Il  fit  conduire  dans  la  ville  un  chariot  chargé  de  paille  qu'il 
fit  arrêter  fur  un  des  ponts,  \andis  qu'avec  un  fac  rempli  de 
noix  qu'il  ordonna  de  répandre ,  il  amnfa  la  gamifon.  Ceft 
une  queftion  infultante  qui  a  été  fiinefte  à  plufîeurs  étraO" 
çers,  de  demander  aux  habitans  d'Amiens  lé  prix  des  noix. 

Le  grand  roi  Henri  IV  reprit  cette  ville  dès  le  17  Sep* 
tembrc  i  f  97  >  &  y  fit  conftrnire  la  forte  &  régulière  cita- 
delle que  nous  y  voyons. 

On  fabrique  à  AÎniens  des  ferges ,  fayettes ,  des  boun» 
cans  excellens  potir  la  pluie  >  des  étamines  de  toutes  fa« 
çons  >  des  camelots  imitant  toutes  fortes  de  fiibriques  » 
miême  de  Bruxelles  >  des  voiles  de  religieufes,  des  mole- 
tons  de  efpagnolettes»  des  ratines,  peluches,  droguets  & 
rubans  de  laine ,  des  pannes  de  différentes  qualités  >  des 
bonneteries,  des  chapeaux,  des  toiles  ,  des  favons  gras, 
noirs  &  vétds.  La  manufadure  de  ces  derniers  fur-tout  eft 
très-confidérable ,  &  le  produit  de  toutes  enfemble  monte 
ipinsde  1 00000  L  II  y  a  des  tanneries,  corroyeries  âc  peau^ 
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imaimfaAiire  depuis  pcn  d'annëes  dans  cette  ca« 
nouvelles  upiâêries  de  laine  9  qui  ont  entr'aatres 
.  celui  de  n  être  pas  fujettes  à  périr  par  les  infedes. 
propriété  qui  les  peut  faire  préférer  à  de  pins  pré« 
or-tout  pour  la  campagne. 
;  tous  les  ans  plufîeurs  de  ces  fortes  de  marchan- 
>  les  pays  étrangers  par  Rouen >  S.  Valéry)  Lille  àc 
ie>  mais  le  commerce  que  la  ville  d'Amiens  fait 
s>  ècc.  qui  (brtent  de  fes  manufaânres  efl  principa* 
rcc  Paris  èc  Lille. 

tés  d'Amiens  font  très-renommés  ;  il  s'en  envoie 
a  grand  nombre  >  auffi-bien  que  dans  plufîeurs  au* 
oits  du  royaume. 

ille  jouit  de  trois  foires  par  an ,  qui  s'y  tiennent  les 
.4  Juin  ôc  11  Novembre  >  &  il  y  a  marché  ordi« 
I  les  ÎQurs. 

icueilie  dam  le  pays  one  fort  grande  quantité  de 
it  on  fait  un  très-grand  commerce  auÂ-bien  que 
:  de  leur  graine. 

s  c&  la  patrie  de  beaucoup  d'hommes  illnflres 
belles-lettres  &  dam  les  (ciences.  Ceft  dans  cette 
naquirent  Pierre  VHermite  y  gentilhomme  par  ùt 
i  de  folitaire  de  (a  profeffion  >  qui  Tuggéra  le  grand 
n  croifades  ;  Jacques  Sylviusy  profcâcur  royal  de 
:  à  Paris>mort  en  1  f  f  n  Jean  Rioland,  médecin  ce- 
rt  en  1^0  f  ;  Piene  de  3£nzi/ino/K)fçavantantiquai« 
nt  Voiture  i  l'un  des  ornemens  de  l'académie  Â:an- 
{ d'un  marchand  de  vin  ,6c  qui  n'en  but  jamais  ; 
Rohaulty  grand  philofophe  Ôc  mathématicien  « 
immortalifc  par  fon  cours  de  phyfîque  >  félon  le 
du  célèbre  Defcartes  ;  Benoît  Baudouin  »  fçavant 
n  ;  François  de  Camp ,  nommé  à  l'évcché  de  Pa* 
<lichel  Vafcofan ,  fçavant  imprimeur  ;  Charles  du 
Teigneur  du  Cange  >  l'un  des  plus  fçavans  hommes 
Eclc  ;  rillufhre  Grejfit  >  connu  par  fa  pocfie  bril- 
Icgcre.  • 

AL.  Le  grand- amiral  eâ  en  France  un  des  grands 
de  la  couronne  ;  fon  rang  cfl  après  le  grand-maître 
lerie  >  il  n'a  point  par  fa  place  droit  de  féance  au 
it.  L'amiral  efl  regardé  comme  le  général  d.es  ar<i 
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sjées  navales  9  &  le  chef  de  la  marine.  Il  a  des  lientetufl 
&  ofHciers  de  robe-longue  >  pour  exercer  en  Ton  nom  H 
jurifdiâion  contentieufe  ôc  juger  des  aâaires  reladvemeiri 
à  la  marine.  C'eft  l'amiral  qai  nomme  aux  offices  de  îucii 
cature  des  amirautés  ;  mais  les  ofHciers  doivent  recevdr^l 
foi  leurs  provifîons.  Le  roi  nomme  feul  à  tous  les  grades  dl 
la  marine  militaire.  Le  commandant  d'une  dotte  ne  ped 
prendre  au  plus  que  le  titre  de  vice-amiral ,  quoiqu'en  l'il 
lence  de  l'amiral.  Les  vice  amiraux  peuvent  être  maréchan 
de  France)  ils  font  au  moins  lieutenans -  généraux,  ib  ofl 
au-deâbus  d'eux  les  che£s  d'efcadres. 

Les  capitaines  de  vaiiî'eaux  foit  de  guerrC)  foit  marchisuidi 
doivent  prendre  à  lanûraucé  leurs  congés  >  paiTeportts  I 
commillions. 

Le  diAicme  des  prifes  de  mer  appartient  an  grand  axnin 
par  le  droit  de  Ta  charge  >  il  a  en  entier  les  amendes  ad 
îugées  dans  les  iicges  particuliers  de  l'amirauté  9  &*lamo 
clé  de  celles  des  flcges  généraux.  >  ^ 

AMIRAUTE' ,  jurifdiaion  établie  pour  les  aflaircs  i 
marine  >  tant  au  civil  qu'au  criminel.  • 

Il  y  a  des  /ièges  généraux  d'amirauté  àc  des  fièges  pfl 
ticuliers. 

Les  (lèges  généraux  font  établis  près  des  parlemens  «  I 
jugent  au fouverain  >urqu*à  i  f o  livres»  âc  leurs  antres  |ngi 
mens  doivent  être  exécutés  par  proviiîon.  Ils  condamne! 
même  quelquefois  par  corps  comme  les  confuls. 

Les  fîcges  particuliers  de  l'amirauté  font  établis  dans  toi 
les  ports  ôc  havres  du  royaume.  Us  ne  jugent  au  fouyctai 
que  jurqu'à  fo  livres. 

L'appel  interjette  de  leurs  jngemens  doit  être  porté  dai 
les  quarante  jours,  des  lièges  paniculiers  aux  fîègcs  géni 
raux ,  &  des  généraux  au  parlement. 
.  Lorfqu'un  forain  eft  partie  dans  une  aâaire»  il  peut  et 
affigné  à  l'amirauté  d'un  jour  à  l'autre  ,  &  même  d'ut 
heure  à  une  autre  heure,  û.  les  circonftances  l'exigent. 

L'amiratté  générale  de  France  fîcge  à  la  table  de  ma 
bre  du  palais  de  Paris ,  ôc  tient  Tes  audiences  les  lund 
mercredi  &  vendredi  de  chaque  femaine.  Bile  eft  cot 
pofée  du  lieutenant  général  civil  6c  criminel ,  d*nn  lieui 
imu  particulier  >  ôc  de  cinq  confeiliers ,  d'oa  procnrcot  c 
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H}  de  trois  fobftitutr  du  procureur  du  roii  &  d'un  grefEcc 
Nû  eftaoifi  rcceTCur  des  amendes. 
'  Hfi  outre  CCS  officiers ,  un  premier  huiflîcr  &  fix  au^ 
tRshidflicrsréûdens  à  Paris  >  &  plufîeurs  autres  huil&ers 
m  ftrgeos  9  tant  à  Paris  qu'en  province.  L'amiral  de  France 
A  k  chef-né  de  ce  tribunal,  c'eft  fous  Ton  nom  que  tous 
b  officiers  des  diverfes  amirautés  du  royaume  exercent 
Ions  jutifdiâions. 

n  y  a  en  France  deux  amirautés  générales  fous  la  déno- 
Binadon  de  tabU  de  marbre  ;  fçavoir^  celle  qui  fîège  à  U 
Gd»le  de  marbre  au  palais  à  Paris  9  àL  l'amirauté  générale 
k  Rouen. 

A  la  première  reâbrtiffent  les  neuf  amirautés  parti- 
alières  d'Abbevilie,  de  Boulogne,  de  Bourg-iP Ault ^ 
k  CdMSy  à  Eu  &  Treport,  de  la  Rochelle  y  des  Sa- 
Vef^Olonney  de  S.  Valery-fur-Somme  ,  &  de  Duti" 
\erque,  la  dernière  reûbrtit  direûcment  au  parlement  de 
Puis. 

Les  fièges  particuliers -qui  reâbrriffent  à  l'amirauté  g6< 
i&alc  de  Rouen,  font  celle  de  Barfleuty  Baïeux,  Caen  , 
Cmentan^  Caaidebec  àc  Quillebeufy  Cherbourg,  Coûtant 
ces,  Dieppe  ,  Dives ,  Fécamp ,  Grand^Champ ,  Grand-* 
FîHe ,  le  Uavre-de-Crace y  la  Hogue  ,  Ronfleur,  S.  Val- 
leryen  Caux ,  Touques, 

n  y  a  outre  les  fîeges  généraux  &  particuliers  de  l'ami- 
tante,  dont  je  viens  de  parler,  un  cenain  nombre  de  ûégcs 
gbéraus  qui  te^ortilTent  au  parlement  de  Touloufe,  de 
Provence ,  de  Bordeaux  6c  de  Bretagne.     • 

Lesûèges  généraux  de  l'amirauté,  qui  re^orciâent  an  par- 
ionent  de  Touloufe ,  font  ceux  à^Agde ,  à^Aigues-Mortes  , 
4  CetUy  de  Collioure ,  AtNarbonne ,  &  de  Mahçn ,  qui 
ftSôrtit  au  confeilfouverain  du  RoufHllon. 

Les  fièges  généraux  de  l'amirauté  reflôrtilTant  au  parle- 
tteni  de  Bordeaux,  font  Baîonne ,  Bordeaux  &  Marennes^ 
Ceux  qui  font  dans  le  difhidi  du  parlement  de  Bretagne  , 
^Brefi ,  Morlaix ,  Nantes  y  Quimper,  S.  Brieux  ySaint- 
Mdo  &  Vannes. 

Chacun  de  ces  tribunaux  efl:  cotsxfofé  d'un  lieutenant 
cwil  &  criminel,  d'un  procureur  du  roi ,  d  un  greffier  6c 
de  ^aficors  huiûlers  de  fergens.  Dans  les  ûèges  qui  reirot- 
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fifienc  direfteinent  aux  parlemtns  «  il  y  a  an  lieittftâin 

néral  >  êc  outre  cela  il  y  a  des  confeillers  dans  plufieurs  : 

rantés. 

AMOGNES  y  Vun  des  cantons  du  Nivernois  »  le 
abondant  en  bleds >  en  vins,  en  bois  èc  en  prairies.  Il 
tend  depuis  la  Loire  qui  le  borne  au  midi  9  f  lieues  en 
gueur  fur  ^  de  largeur,  ce  qui  peut  être  évalué  à  1 3  lii 
quarrées. 

Il  n*y  a  point  de  ville  dans  tout  ce  diftriâ:.  Le  llei 
plus  conûdérable  du  pays  d'Amognfcs  eft  la  paroiâe 
Montigny  ^  fituée  à  pires  de  trois  lieues  de  Nevers. 

AMONT.  Ceft  le  nom  d'un  grand  bailliage  de  la 
vince  de  Franche-Comté ,  dont  il  comprend  toute  la  pi 
feptentrionale.  Ce  bailliage  renferme  dans  Ton  étendue  '. 
cents  trois  yilles ,  bourgs  ou  villages ,  qui  font  contenus  c 
les  bailliages  particuliers  de  Vefoul  ^  Gray  y  Beaumc- 
Noncs  de  la  judicature  de  Tabbaye  de  LuxeuiL 

AMOUR-DIEU ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  Ctte; 
de  la  filiation  de  Clairvaux ,  dans  le  Rhémois,  au  gou 
nement  général  de  la  Champagne,  à  une  demi-lieue  d 
rive  gauche  de  la  Marne ,  â  une  lieue  au  levanr  d'h 
de  Dormans,  6ci  s  lieues  vers  le  couchant  d'Epernay ,  c 
cè(t  de  SoiiTons ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  C 
Ions,  éledion  d'Epernay.  Cette  abbaye  a  été  fondée  pai 
feigneun  de  Châtillôn-rur-Marne.  La  communauté  eft 
dinaircment  compofée  de  i  f  religieufes ,  qui  jouirent 
femble  de  6 iy mille  liv.  de  rente. 

AMOUSSON  ou  LÀ  MoussoN,petite  rivière  du  bas  I 
guedoc.  Elle  a  fa  fource  au-defiùs  de  la  paroiile  de  Grab 
dans  le  dibcèfe ,  &  à  1  lieues  êc  demie  au  couchant  vei 
feptenttion  de  Montpellier.  Son  cours  n'eft  que  d'envi 
4  lieues ,  êc  elle  fe  jette  dans  l'étang  de  Maguelone.  1 
arrofe  dans  fon  cours  la  fuperbe  maifon  de  la  Moujfbn 
fen  M.  Bonier. 

AMPLEPUIS,  bourg  êc  paroiife  du  Beaujolois  9  dioc 
60  intendance  de'' Lyon,  éledion  de  Villefranche.  Il  eft  fi 
dans  les  montagnes ,  à  une  lieue  au  midi  de  Thify  y  à,6\ 
le  couchant  de  VilMranche,  &  à  8  au  couchant  d'été 
Lyon.  Cebonrg  efl  diviCé  en  deux  quartiers  qui  fe  touche 
641^  -d'eo-bas,  ^ui  fiût  les  deux  tiers  ôc  demi  de  la  paroij 
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^cfiddo  marquiûtt  de  Rebé,  &  celui  d*en-haut  de  la 
igneone  deRochefort.  Quoiqu'Amplepuis  n  aie  pas  le  titre 
r  fille  )  &  qu'il  n'y  ait  aucun  veftige  de  murs ,  cependant 
f  paye  les  entrées  devin.  L'églife  paroifliale  eft  deifervie 
:  un  coré  >  dont  le  bénéfice  c&  à  la  nomination  du  cel- 
ier  de  l'abbaye  de  Savigny ,  6c  par  deux  vicaires  &  deux 
ipeiains.  Ceft  un  prêtre  qui  eft  ordinairement  reâeur  des 
ites  écoles  de  ce  lieu.  Il  y  a  un  bureau  pour  U  marque 
toiles  9  dont  il  fe  £;iit  en  cet  endroit  un  commerce  aiex 
fidérablc. 

ya  tient  â  Amplepuis  marché  tous  les  mardis  >  &  cinq 
es  dans  l'armée.  La  paroiife  efl  étendue  :  on  y  compte 
bon  17  à  1 8  cents  habitans.  Le  terrein  fournit  du  feigle  , 
ra?mhe  êc  du  bled  noir. 

Oatn  rétendue  de  la  paroilTe  >  aux  environs  du  châtcan 
Rochefort  qui  en  fait  partie  y  on  voit  des  rochers  en- 
ide  la  nature  du  quartz,marbrés  de  différentes  couleurs. 
I  cailloux  ne  peuvent  fe  tailler,  ni  prendre  le  poli.  Dans 
éôear  de  ces  rochers  efl  une  pierre  criflalline  très-dure  > 
Ephane»  tantôt  blanche,  tantôt  jaune ,  quelquefois  cou* 
I  de  lilas.  Les  rochers  qui  environnent  ce  château ,  four- 
bit de  beau  criHal  déroche  d'un  demi-pied  d*épaiâeur  > 
ifiqae  de  l'améthyfle  commune. 
AMPUIS ,  bourg ,  paroiife  ôc  fcigneurie  du  Lyonnois  pro- 
C) généralité  de  Lyon ,  éleâion  de  S.  Etienne  >  de  dioccfe  de 
îennc.  U  eft  arrofé  par  le  ruifTeau  de  la  Falonnicre ,  ècjimè 
^  du  Rhône  >  à  une  lieue  au  couchant  d'hiver  de  Viennef 
^  aooûdi  de  Lyon,  &  à  7  de  S.  Etienne.  Le  château  en 
i  beao.  La  iuflice  feigneuriale  s'étend  fur  toute  la  paroiâê. 
Cette  terre  a  une  demi-lieue  de  diamètre  en  tout  fens. 
^f  compte  8  hameaux,  de  plus  de  1000  habitans  qui  ont 
'ï^ation  d'être  aûifs  &  laborieux.  L'air  y  eft  fain ,  & 
^ttrrcm  fenile  en  froment  >  feigle  &  en  fruits,  fur-tout  en 
''biis  &  abricots.  Les  vins  du  t-erritoire  de  Côte-rôtie  f 
fi'on  recueille  dans  cette  paroi flc ,  font  très-renommés. 
ANAN,  paroifle  du  pays  de  Comminges,  en  Gafcogne, 
iWfc  &  élediion  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
ffe» intendance  d'Aufch ,  châteilenie  derifle-en-Dodon , 
kficgc  d'une  juftice  royale ,  fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
^  de  Save  •  â  une  lieue  entre  le  midi  &  le  couchant  dc^ 
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rifle-en-Dodon  >  &  à  8  au  midi  d^Aufch  du  côté  du 
On  y  compte  300  habitans. 

ANAPPJB  oiTAnnapes,  bourg  &  château,  av( 
de  comté  >  dans  la  Flandre  Walonne  ,dioccfe  de  Ti 
parlement  de  Douai ,  intendance  &c  fubdélégation  d 
àtué  fur  la  rivière  de  Marque»  à  une  grande  lieue  î 
fus;, de  la  ville  de  Lille.  On  y  compte  environ  800  hî 

ANCfi  ou  Anse  ,  petite  ville  &  baronnie  du  Ly< 
proprement  dit,  gouvernement ,  généralité,  diocèfe 
tion  de  Lyon.  Elle  eu.  fîtuée  aux  confins  du  Beaujol 
de  la  Saône,  à  4  lieues  au-de^us  de  Lyon  ,  une  de 
franche  &  de  Trévoux,  7  dûMâcon  &  1 1  de  Roann 
y  eft  Tain  &  bon  pour  les  vieillards.  Il  s'eft  tenu  6  c 
à  Anfe.  Cette  ville  eut  part  aux  malheurs  du  XVI 
ôc  fouârit  beaucoup  dans  les  troubles  de  religion.  1 
teau-d'Anfe  eft  fort  ancien  :  on  y  a  fait  depuis  quelq 
nées  des  réparations  confidérables.  Sa  juftice  purem 
gneuriale,  eft  du  reflbrt  de  la  fénéchauffée  de  Lyon. 

L'églife  paroifliale  de  S.  Pierre,  l'unique  de  la  ville, 
Servie  par  un  curé ,  un  vicaire  ^4  fecrétaires.  Elle  rei 
une  chapelle  dont  les  faints  Abdon  6c  Sennen  font  p 

On  compte  depuis  le  premier  Mai  jufqu  a  la  Pei 
plus  de  80  paroid'es  qui  y  viennent  en  proceflion  dçu 
à  Dieu  la  confervation  des  biens  de  la  terre.  La  chap 
faint  Cyprien  eft  dans  un  refte  d'enceinte  de  murai 
l'on  dit  qu'écoit  le  palais  d'Augufte  :  les  comtes  de  L 
nomment  le  titulaire  auflî-bien  que  le  curé  de  la  p2 
La  fondation  du  collège  n'eft  que  de  l'année  172>8 , l 
cipal  y  tient  des  pcnfionnaires. 

La  paroide  qui  s'étend  dans  la  campagne ,  a  une  1 
demie  dé  circuit.  Elle  eft  fertilifée  par  un  bras  de  l'Az 
&  par  la  Saône  qui.  la  termine  à  l'orient.  Les  eaux  d 
rivière  fe  débordent  quelquefois  dans  la  plaine,  &  y  fc 
un  étang  qui  aune  lieue  de  longueur  fur  une  demie 
geur.  Qpand  l'eau  Te  retire,  elle  s'écoule  par  le  petit  p 
ISona ,  auquel  on  met  des  filets ,  &  par  ce  moyen  on  f 
pèche  confidérable.  On  voit  en  un  endroit  cin- 
Uines,  dont  quatre  ne  tarifent  point,  &  deux  font  afli 
fidérables  pour  faire  aller  des  moulins.  Il  eft  à  rcmarqv 
U  cinquième  1  appcUée  la^fontaine  de  Brimux ,  eft 

long 
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i  fujette  k  tarir  dans  les  années ^luvieufes  >  Se  abon-* 
les  temps  de  féchere^e  ;  enfortc  que  lorfqu'elle  « 
i'cau,  on  appréhende  qu'elle  ne  préiage  une  mau- 
tc. 

uve  audî  dans  la  paroi^e  d'Anfe  deux  carrières 
lie-on  >  depuis  plufîcurs  ûèdes  :  la  pierre  qu'on  en 
un  blanc  tirant  fur  le  jaune  >  facile  à  tailler  >  èc 
fous  le  cifeau  un  poli  mat  fans  brillant.  Elle  eft 
ar  bâtir.  Ces  carrières  ont  fourni  en  partie  à  U 
»n  de  réglife  de  S.  Jean  de  Lyon, 
me  foire  le  famedi  de  la  Paflion.  On  compte  dans 
^c  environ  700  habitans.  La  plaine  eft  fertile  Se 
:  û.  agréable  que  cela  a  donné  lieu  au  proyerbc  s 
inche  à  Anfe  la  plus  belle  lieue  de  France*  ■ 
ve  des  gryphites  au  village  de  Ville'rur-Jarnioft> 
2  lieues. 

lis  y  ville  avec  titre  de  marquisat  &  châtellenie  » 
de  Nantes  en  Bretagne ,  fur  la  âve  droite  de  U 
re  le  levant  Se  le  feptentrion  >  à  6  lieues  de  Nan- 
è  Si  recette  de  cette  ville  1  parlement  Se  inten- 
lenncs.  On  y  compte  190Q  habitans.  Ce  mar«> 
rtient  aujourd'hui  à  la  maifon  de  Bethune-Cha« 
ville  ctoit  autrefois  la  capitale  des  Anmitcs.  '^^ 
N ,  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  faint  Benoît  > 
linaut)  dioccfe  d'ArraS)  parlement  de  Douai > 
de  Lille  >  fubdélégacion  de  Bouchain»  (îtuée  dans 
île,  formée  par  la  rivière  de  Scarpe^  i  3  lieues 
e  Douai,  â  6  au  midi  vers  le  levant  de  Lille,  à 
lant  vers  le  feptentrion  de  Valenciennes.  Cette 
fondée  en  1079  ,  par  Sicher  Se  Walter^  tous 
ieux  Se  fort  riches.  L'églife  efl  dédiée  â  faint  Sau« 
ard  en  fut  le  premier  abbé.  Cette  abbaye  eft  en 
,  &  vaut  plus  de  70000  liv.  de  rente  :  fa  taxe  en 
»me  efl  4000  florins.  Le  cardinal  d'Etrées  fut  le 
)é  commendacaire  en  1 6  8 1 .  Le  cardinal  de  Poll- 
en 171  y ,  &  obtint  un  coadjuteur  régulier.  Le 
''orck ,  fécond  fils  du  roi  Jacques  III ,  roi  d'Angle- 
rtit-fils  de  Jacques  II ,  a  été  ppurvu  par  le  roi  de 
îVnchin  en  17  M  >  ^  en  jouit  encore  (en  17  Oj-) 
Anchin^  fienifû:  entouré  (^mh, 
I.  I 
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ANCONE,  parôide  du  bas  Dauphiné«  diocèfe  de  Valew 
parlement  6c  Intendance  de  Grenoble  9  éledion  de  Ma 
cclimart)  fitué  fur  la  rive  gauche  du  Rhône >  à  une  bons 
demi-lieue  au  couchant  vers  le  nord  de  Montelimatt^'! 
y  a  un  bureau  établi  pour  la  perception  des  droits  qui  appai 
tiennent  aux  f  gro&s  fermes  ;  ce  bureau  eft  de  la  direûifl 
de  Valence  >  6c  du  département  du  Rhône. 

ANCRE  ou  Bnc&b  ,  petite  ville  de  TAmiénois.  Foji 
Albbut. 

ANCY-LE-FRANC ,  ville  au  midi  du  Sénonois  en  Chaa 
pagne  >  fur  ta  route  de  Tonnerre  à  Montbard  >  à  une  pareil] 
diftance  de  l'une  6c  l'autre  villes ,  6c  à  quelque  diftance  i 
la  rive  droite  de  rArmançon>  à  2  lieues  entre  le  levant  i 
le  midi  de  Tonnerre  ;  diocèfe  de  Latigres ,  parlenienc  '* 
intendance  de  Paris.  On  y  compte  1200  habitant  ^'^S^ 
paroidiale  eft  dédiée  à  fainte  Colombe.  Il  fe  tient  en  cec 
ville  )  tous  les  Jeudis  >  un  gros  màfché  dc-plufîenrs  foires  ps 
an.  On  remarque  proche  d'Ancy-le-Franc ,  un  beau -cU 
teau  compo(é  de  4  corps  de  logis  à  l 'étages  »  les  4  angl 
extérieurs  font  occupés  par  autant  de  pavillons  de  fora 
quarrée  )  6c  terminés  par  une  lanterne  ûûogone.  Nicole 
peintre  célèbre  du  temps  de  François  I)  a  orné  ploâca 
appartemens  de  ce  château. 

ANDANCÉ,  bourg  du  Vivarais,  pays  desCevennes  yt 
gouvernement  général  du  Languedoc  >  diocèfe  de  Ylenoc 
parlement  de  Touloufe  >  Intendance  de  Languedœ  «  géïK 
ralité  de  Montpellier,  recette  de  Viviers  ;  fltuée  fur  U  tll 
droite  du  Rhône  >  près  le  confluent  de  la  Deaume  >  à 
lieues  au  levant  d'Atinonay ,  à  6  lieues  au  midi  de  Vienne 
&  à  y  de  Valence.  On  y  compte  environ  3  yohabitans.  Uy 
«n  bureau  pour  la  perception  des  droits  des  f  grodès  krixkeii 
autres  droits  y  joints.  Ce  bureau  eft  de  la  direâion  deLyoi 

ANDARGE  1  petite  rivière  du  Nivemois  ^  qui  prend  1 
fource  dans  les  Vallées  d'Unflan.  Elle  forme  les  étangs  d'Ai 
lezy  6c  Perray  >  elle  paâè  enfuite  par  les  paroifTes  de  Laaf 
6c  d* Anbigny ,  6c  fe  jette  enfin  dans  l'Arron ,  vis-à-vis  de  F* 
la-Colonne  ,  près  de  Vernon.  Soncourseftde  f  à  tf  lieoes. 

ANDAYE  >  bourg  du  pays  des  Bafques  ou  Labourt  >•  t 
gouvernement  général  de  Navarre  6c  Beam,  diocèfe,  dl 
ÈùSt  6c  recette  de  Bsïonnei  ^wtMtLçm  de  Bordeaux  >  intci 


AND  t|< 

l'Aufch  ;  6ta€  for  la  rive  droite^»  âc  ii-  rcSmboachare 
vière  de  Bidftâba>  qui  C£pare  la  Ftabdie  de  l'^pa- 
ane  demi-lieue  de  Fonniabie»  à  iiutanc  au  d^ten* 
:  la  £imcu£e  Ue  de  la  Conffreac.e  »  &  à  €  lieues  aa 
it  Ters  le  midi  de  Baïomie. 
3mpte  3  f  oo  habicam»i:aiicâAadaye  que  data  les  pa* 
ITJrogne ôc de Biiialou ;  mais iln-f  a gnércs que  loo 
à,  Andaye.  Ce  lien  étant  fur  la  frontiàre  »  o&  a  bâd 
brune  côte>  pour  contenir  ceux  deFonntrabie>  donc 
:a  éloigné.  Il  y  a  dans  ce  fort  un  commandant  >  aux 
emens  de  i  lOo  livres  >  &  one  garniTon  compo« 
oaircment  d'une  €omp^|g;nie.d-itivalidês.  On  acta- 
i  à  Andaye  >  un  bureau  pour  la  perception  des  s 
krtnes  èc  autres  dtoits  y  joints  :  ce  bureau  cA  de  la 
n  d*Acqsi  &  du  département  deBaïomir.  Andaye 
sttdroit  trés-tmommé  pour  les  eaux  de  vie  &  l'eau 

HELAT  t  bourg  de  l'Auvergne  >  diocéfe  &  éieébion 
:-Flour  >  parlement  de  Paris  i  intendance  de  Riom  ; 
:  la  petite  rivière  de  Lauder>  à  une  lieue  imi  fepten* 
n  le  couchant  de  Saint-Flonr  >  de  à  4  au  midi  vers 
it  de  Morat.  On  y  compte  environ  roo  habitans* 
n  baiilias^e  royal  >  dont  le  fiége  cfl:  à  Murat»  de  qui 
;  â  la  fénéchauâée  de  Riom.  ^ 
)ELAU  ou  Andelhau  ou  Anbxau  ,  ville  de  la 
lUace  >  diocèfe  de  Strasbourg  >  confeil  de  intendance 
:,  terre  du  direôoire  de  la  nobleflè  immatriculée; 
ifi^e  du  même  nom,  â  ime  lieue  au  couchant  d'hi-^ 
Baar  >  de  à  6  au  même  point  de  Strasbourg,  On  y 
environ  700  hâbitans.  Il  y  a  une  ancienne  abbaye 
loinedes  de  l'ordre  de  faint  Benoit)  mais  féculari* 
c  a  été  fondée  vers  l'an  8  So  >  par  fainte  Richarde  t 
m  roi  d'ficoâe,  de  femme  de  l'empereur  Charles  le 
La  communauté,  de  cette  abbaye  e&  compoféc  de 
t  >  de  de  II  chanoineâes>  qui  font  les  mêmes  preu- 
loblcâè  que  dans  les  collèges  d'Allemagne.  L'abbelft 
aceflè  de  l'Empire  >  de  elle  efl  mandée  aux  diètes, 
enn  de  cette  maifon  efl  de  1 8000  liv.  ou  environ»  - 
)ELAU  )  petite  rivière  de  la  haute  AUace  >  qui  prend 
a  de  la  ville  d'Aodelau.  Ëllcarrofelc  territoire  de  plii« 


écurs  'paioifes  ;  "&  après  un  cours  d'environ  7  liciM 
fe  jette  danlli'ill 9  irune  petite  diftance  de  Gravenf 
^  '^preiqûe  z  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Sera: 
.  .  ANDBLLE)  rivière  de  la  haute  Normandie.  £1 
fource  à  une  petite  diftance  de  la  paroide  de  Forgej 
l'abbaye  de  fiaubec  >  à  une  iieue  au  couchant  de  la 
de  la  rivière  d'Epte  9  dans  le  pays  deBray.  L'Ândeih 
d'abord  le  rniâêan  des  eaux  minérales  de  Forges.  E\ 
^ne  Chatillon ,  oà  elle  recueille  le  ruiâeau  de  Preg 
Sygy  ,  âc  vai  peu  au-deâbus  de  ce  lieu ,  elle  augme 
«aux  de  celles  que  lui  donne  le  ruiâeau  de  la  Roulé 
paâe  au  château  de  Normanville»  oà.  vient  fe  rer 
tuiâeàtr  de  Fri ,  à  Montagny ,  à  Notteval  >  à  Morvi 
bientôt  après  elle  reçoit  le  rnifleau  du  Héron.  Elle 
nue  Ton  cotirs  par  Vacueil  9  oà  vient  aboutir  la  petite 
de  Lys  >  par  1^  Dieu  >  Péruel  9  Périenj  Tranûeres  ôc 
lefval ,  oà  elle  fe  groflît  par  les  eaux  que  lui  donne  h 
rivière  du  Lieur.  Bnfuite  elle  pourfuit  parFleury  >  Ra 
&  le  Pont-Saint-Pierre  >  &  delà  elle  coule  le  long  de  ] 
de  LongbaeL.  Enfin,  elle  fe  perd, dans- la  Seine  9  au  { 
la  côte  des  deux  Amans,  à  une  lieue  au  levant  de  P< 
l'Arche.  Son  cours  efl:  de  8  à  9  lieues.  On  fait  flot 
l'AndeUe  du  bois,  ^brûler  9  que  l'on  coupe  dans  la  k 
Lions.  On  le  déciftrge  à  Pitre  •>  au  confluent  de  1'^ 
&  de  la  Stipe-y  Tur  dé  grands  batceaux,  au  moyen  d( 
on  le  voiture  jufqu'à  Paris. 

:  ANDELOT ,  petite  ville  du  Bafligny  en  Chamf 
au  confluent  de  la  Dardignon  avec  la  Rognon,  e 
midi  &  le  levant  de  Joinville ,  6c  fur,  la  toute  de 
XQont  à  Neufehâteaa9  diocèfe.de  Langt es  ,  parlemi 
Paris  9  intendance  de  Châlons ,  iicStion  àc  Chaumont 
le  fiège  d'une  prévôté  ôc  juftice  royale ,  qui  reâbrtit  a 
liage  dé  XDhaumonc  •  Il  y  a  auflî  uA  bureau  pour  la  [ 
tion  des  droits  des  t  grofles  fettncâ  &  au.tres  droits  y  i 
ce  bureau  efl:  de  laidireûlon  de  Langres.  On  con 
Andclot.environ  700  habitans. 
.  ANDELYS,  GKAND  ANDELY5,  ville  du  Vexin 
mand ,  dans  la  haute  Normandie  t  diocèfe  9  parlem 
intendance  de  Rouen  ,  chef-lieu  d'une  élcûion ,  flèg 
j>xéfldial }  d'vme.Ticoaité ,  i'une  jufticc  rpyale  >  d'^n  ^ 


À.Nno\  iir 

Kteli'j'one  maîftife  patticaHère  des  eàBX.*éi:'ibcÊà  fous  la 
fpok  naîtrifc  de  Rouen  j  6c  d'un  buresm  pourJx.percep- 
tùo cbdrd» qoi  concement' les  aides.  Elle  eft ûtu6e fut 
btivcfbhe  de  Gambon  ^  à^  de  lieue  delà  rive  droite  de 
hSdnèitis-à-vis  le  petit  AndJelys  >  à  f  licaes  êc  -^  au  cou- 
cHm.dliiTcr  de  Gifonii^dc  i  d  âc  demie  ao  levant  d'hi-» 
wdfRooen.  On  y  compte  envitôa  ia|àiiabitxns.  Le 
ptttttl'.d'Ândelys  comptcnà  dans  fon  teflbrt'les  baillia*^ 
(Bi^finicaliers  de  Giibrsi  Verfion  &  Lions  :  il  tient  fes  (San- 
«Iclnuii  au  grand  Andelyi^»  &  le  famedita  -petit  And&i 
^^Jix  paroia.es  â  AndelyS)  une  dans  la  ville  6c  l'autre 
A»  k»  fiuniourgs.  La  première  eft  dédiée'i  Koitre-Dame  > 
Atftcnmcme  temps  collégiale.  Sonchapitte/eftcom^ 
INE  (but  do^en  6c  de  ^  chanoines  >  avec  unbonsfiombre  d& 
fwihibkujs.  L'autre  paroiâe>:qui  dk  dans-  k  Êiuzbourg  » 
poncif  mette  nom^  Outre  ces  deux  paroiâës»il  y  â  dans  cette 
^^  Jàonaftères  de  filles  v&  un  couvent  der^apucins  : 
tt^Nvetit  eft  fitué  dans  le:£tUKbourg ,  le  premiecdei  mo« 
••^«le  filles  eftderlîordre-faint  Benoît;  Ôconrappellet 
^^'Urcmeot  Tabbâye  delaint  Jean:  l'autre. eft. de  seli-^ 
SMlttiblInes» 

>On£iK  tous  les  an»  te  z  Juin  à  Andelys>  une  procefiioit 
•iiiittune  qu'on  appelle  de  fainte  Ootilde.'  Là  le  doyen 
>hée'di|  chapitre  répaxidune  certaine,  quantité  de  vin  >» 
k  nffifdt.ks  pèlerins  .qui  accourent  ordinairement  A  tou-i- 
^pnsii  cette  dévotion  »  fe  Jettent  nuds  dans  la  fontaine  »• 
oWoimes  d'un  côté.)  ô&  ics^  fenmies  d'un  autsci  étant» 
9*^fbr  une  n^uraillc.  On  prétend  qu'il  arrive  fouvent 
f"^)Ûetirs.de  ces  pèlerins  obtiennent  la  guériConide  leurs;. 
^s.on,  fe  lavant  (euleme&t  une  &)h  data  la  fontaine^ 
•cH  cft  queflion..  •         . 

ia  ptaccflSon.  à  la  fontaine  de:  fahrte  Ctotildc  v  êc^ht  ce- 
■orne  d'y  répandre  du  vin  -,  fe  font  en  mémoire  d'un 
iode  f«'on  dit  avoir  été  opéré  par  cette  faihtc^  an  temps, 
oabitiilbicréglire  6c  lemo^iaftére  que  l'ohftlfokconf- 
«e  en  ce  lieu.  La.  tradition  du  pays  porte  que-  fainte- 
JôUe,  pour  favorifer  les- ouvriers  qu'elle.  employOk  à  l'e-- 
Aion  de  fon  deflein  >  changea  en  vin  l'eau  -  de  :1a'  fon*- 
K  qui  étoît  auprès  »  6c  qui  cA.  la  même  qne  celle  dojii; 
KTcnom  déparier.»  .    i  : 


tu  A  N  D" 

La  vHle  S'Andelys  a  fait  antrefbis  partie  da  t< 
des  archevêqucB  de  Rouen  ;  mais  il  y  a  long-temps 
prélats  ont  échangé  cette  ville  pour  celle  deDiepp 

Antoine  de  Bourbon  »  roi  de  Navarre  >  père  de  H 
roi  de  France»  mourut  à  Andelys  >  d'une  blefl'ure  qu 
reçue  au  fiège  de  Rouen.  Cette  ville  eft  la  patrie  d 
Tumebc  j  habile  dans  les  belles-lettres  >  dans  le  grec 
le  droit)  mort  à  Paris  en  if(>f  ;  de  Nicolas  J 
peintre  >  qui  s'eft  diflinguc  dans  le  de^in  &  dans 
îîon  des  p9^ns  de  Tame»  mort  à  Rome>  od  il  s*( 
tiré  depuis  long-temps  >  en  i56  f  )  âgé  de  71  ans. 

L'éleâion  d' Andelys  eft  une  des  quatorze  qui  di^ 
généralité  de  Rouen.  Elle  s'étend  à  la  droite  de  la 
comprendre  partie  du  Yexin-Normand  >  de  tenfer 
paroiâèsy  divilëes  en  ùx  argenteries  )  qui  font  A 
Gournay»  Heuqueville ,  Richeville  9  Choûiy ,  Verni 

On  recueille  dansTéleâion  d' Andelys  quantité  d 
èc  beaucoup-  de  fruits.  Il  y  a  auffî  des  bois  &  de  fi 
pâturages  ;  niais  les  vignes  y  fbnt  peu  communes 
raiûn  y  mearit  fort  difficiiement  :  aïkn  les  habitans 
partie  de  la  province  de  Normandie  font  leur  boi^i 
naire  de  cidr&  &  non  de  vin.  M.  PabbéExpilly. 

ANDELYS.  Le  petit  Andelys ,  viUe  du  Vcxin-No 
dans  la  haute  Normandie  >  diocèfe»  parlement  & 
dance  de- Rouen >  éleâion  &  fergentcrie  du- grand  / 
Cette  ville  efl  âtuée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine,  au 
du  confinent  du  Gambon  avec  cette  rivicre  ,  à  un 
diflance  au  eouchanc  du  grand  Andelys  ,  âc  à.  6  l 
demie  entre  le  midi  êc  le  couchant  de  Rouen.  On  y 
cn^ron  900  habitans.  Son  églife  paroiflîale  eft:  fous 
de  S.  Sauveur.  Il  y  a  un  hôtel-Dieu  qui  efl  gouverné 
chanôine^es  de  l'ordre  de  $,  Auguftin,  éc  auquel  ei 
prieuré  de  S.  Jacques.  Le  petit  Andelys  a  aufll  on 
de  religieux  du  tier5-K>rdre  de  S.  François,  dits*  Pi^ 

Cett^  ville  étoit  autrefois  fbrtiâée  ,  mais  ai^ourd 
murailles  font  en  partie  détruites.  Outre  les  fbrtif 
de  la  ville ,  il  y  avoît  un  fort  confidérable,  fous  le  1 
ChdtcAu-Caillani y  bâti  fur  le  fommet  d'une  roch 
péc  :  il  dominoit  la  ville  êc  te  «iyiire  de  Seine  i  ma 
CQticrçment  ruiné. 
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.-.lAlm  d^Andêlys  commence  aupt^  de  li  rivière  de 
Sebcijoiqu'à  la  rivière  de  Vcrnon.  La  première  de  cdj 
Ma  comprend  2^90  arpens  ;  elle  eft  dans,  la  mouvance 
delamaîtrifc  des  eaux  &  forets  du  grand  Andelys.  Expilly; 
ANDOFIBLLB:,  bourg  du  pays  de  Rivière-Verdun ,  dans 
k  1ms  Annagoac  >  au  gouvernemenr  général  de  Guienne  9C 
dtGa(cDgne)  diocèfe  de  Lombez,  parlement  de  Touloufe  & 
NBBdaaced'Aufch,  élcOion  de  Bivièrc^Vcrdun;  fitué  àpea 
dediniiice  de  la  tive  droite  de  la  rivière  deSave  1  à  i  licuet. 
k  demie  an  feptentrion  ven  le  levant  de  Lombez  >  de  k 
If  an  Itvantd'Auicli.  On  y  compte  environ.  5^00  habita^. 
AHDQUE ,  (  la  vaUéc  d*  ):petit  pays  très-fertUc ,  au-delà 
•a  Pyiéoées ,  &  qui  fiait  néanmoins  panic  du  gouverne^, 
tttttgàiéral  du  comté  de  Foix.  U  c&  borné  au  midi  èç 
■  couchant  par  la  Catalogne ,  &  au  levant  par  la  Cerd^gn 
■e  dpsgmde.  U  a  cin<}  lieues  de  longueur  £ur  quatre  de 
^'V*^  Cette  petite  contrée  efl  arroii^  de  pbifieun  ruif** 
^■"V^  y  prennent  leur  fource ,  &  entr*autres  de  la  Bar 
™f  Viw  jfc  jcttcr  dans  la  Scgre.  Toutes  ces  rivières  cou-, 
kic  dacAtéde  TE^gne.  Il  y  a  dans.cettc  yallée  des  mi» 
ICI  de  fer ,  pluileurs  forges  &  de  trèi-jbpns  pâturages. 
-  A  racepdon  des  ouvriers  employés  aux  mines  >  les  ha-* 

^  ttamdopays  n'ont  d'autre  profefllon  que  celle  de  berger. 
(^ y  compte  ûx  communautés  Ôc  aiviron  trente  villages» 
m  fktk  limeaux.  Le  roi  &  Tévêquc  d'Urgel  en  Catalogne 

1^    teQ>(êigQCQf3  de  ce  pays  &  pourvoient  alternativement 

rfj    i^Wicature. 

I* «Uée  d'Andorre  cft  du  diocèfe  d-Urgel  >  de  Tinten* 
^de Perpignan ,  &  du  parlement  de  Touloufe.  C'eft 
k  lilitge  d'Andorre  qui  oft  le  ptincipfd  lieu  de  ce  pays. 
ittébé  ExpUfy. 

ANDOUINS  ou  Anbojlns  ,  bourg  avec  titre  de  baronnic^ 
'bv  Je  Béam  >  diocèfe  dé  Lefcar  >  parlement  de  Pau  >  in-* 
ipulaoce  d'Aufch.,  fénéchauOce  de  ]^orlas;ût;ué  à  une  pe« 
fa  licQc  au  midi  vers  le  levant  de  cette  dernière  ville  > 
^ii  lieues  an  levant  vers  le  feptentsion  de  Pau.  On  j 
CMnpce environ  130  habitans. 

Andooins  eft  une  des  douze  premières  barotusies  de 
Kmu  La  dernière  licritière  de  cette  maifon  porta  la  pro» 
^  d'Andouins  à  Philibert  d'Aur«  comte  de  Gramonc» 

liv 

/ 
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^)i   ^  'AND. 

êc  les  dact^  dé  ôtztaom  qui  en  dcCctndcnty  la  po&èdiflt, 

aujourd'hui.'  •  ..,..*] 

•  ANDRB,(r)  rivière  de  la  haute  Btctzgtic.  yaye^ 
Brdrb.  l:  '..  j j 

ANDRES ,  petit  bourg,  avec  un  titre  d'abbaye  ,^daià le 
CalaifîS)  ou  pays  reconquis,  au  gouvernement  de  Calais  il 
dans  la  ba^e Picardie ,  à  une  demi-lieue  au  levant  de  GtàosHf 
èc  à  2.  vers  le  midi  de  Calais  ;  dioc^  de* Boulogne,  paile*^ 
ment  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens^  tecetce  de  CalaiKi^ 
On  y  compte  environ  zfo  hablcansi 

•  La  paroiàb  de  ce  lieu  eft  fous  le  titre  de  S.  Jean-Bàptiât» 
êc  elle  eft  à  la  tiomination  de  l'abbaye  d'Andres.  Ce  boôrg 
eu.  très  •  ancien.  L'abbaye  de  S.  Médard  y  fut  fondée  en 
lo  So  pour  des  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît  >  quifiuenc 
tirés  de  l'abbaye'.'de  Charoux  en  Poitou. 

-  Baudouin ,  comte  de  Guines  fut  le  fondateur  de  ce  mcK 
naflcre ,  &  il.y  dépofa  le  corps  de  fainte  Rotrude ,  vierge>i 
£llc  de  l'emper eur  Charlemagne.  L'abbaye  d'Andres  ayant 
été  ruinée  parles  guerres,  le  corps  de  Ste  Rotrude  fiit  tnm^ 
porté  à  l'abbaye  de  S.  Bértinde  Saim-Omer  où  ilefl  encore^ 
Cependant  le  titre  abbatial  de  S.  Médard  d'Andres  a  con^ 
tinué  de  fubifîfler,  &  ilfubflfle  encore  aujourd'hui  :  le  re- 
venu de  l'abbé  eft  de  3000  livres  ou  environ ,  &  la  taxe  eflf 
cour  de  Rome  eâ:  de  yo  florins. 

Ce  lieu  c&  dans  le  report  de  la  juftice  de  Calais.  Le  ùh 
meux  camp  du  drap  d^or  efb  fitué  au  midi  proche  d'An- 
dres. On  r$ait  que  ce  camp  eut  lieu  au  mois  de  Janvi^et 
ï  f  20 ,  &  qu'il  fut  bccafîonné  par  l'entrevue  de  FrangoisI, 
roi  de  France,  &  d'Henri  VIII  ,  roi  d'Angleterre. 

ANDRESSEIN ,  bourg  du  Couferans  ,  au  gouverne^ 
ment  général  de  Guienne  &  de  Gafcogne  ;  diocèfe  de 
Saint-Lizier,  parlemcnt.de  ToulouTe^  intendance  d'Aufch» 
éleûion  de  Comminges  ,  châtellenie  dé  Cafliilon.,  drio 
fiège  d'une  juflice  royale  ;  fur  la  rive. gauche  de  larivîàe 
de  Lez,  à  une  dtsmi. lieue  au  feptentrton  de  Caflillon,  âci 
31  lieues  au  couchant  d'hiver  de  S.  Lizier.  On  y  comptecn* 
viron  200  habitans. 

ANDUZE^  ville  du  bas  Languedoc,  dioccfe  &  recette 
d' Alais ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpel^ 
licr^  intendance  de  Languedoc  ]  fur  la  cive  droite  du  Gari 
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to)  m  pieds  des  tnoncs,  â  2  lieues  d'Alais  ^  à  7  &  demie 
^Nifines^CTs le  couchant  y  èc  à.  14S  au  midi  de  Paris.  On  y 
WBiptc  environ  fioo  habitans. 

Cette  ville  fondée  au  commencement  de  l'onzième 
ftic  »  tppirtenoic  à  un  feigneur-  nommé  Pierre ,  de  la: 
•u*»  des  Bermônds  ,  qui  fit  hommage  de  toutes  fes 
WttsâLoni*  VIII  >  en  1116.  Les  habitans  de  cette  villcî 
Çri  avoictit  fnivi  le  pawi  des  Huguenots ,  &  fortifié  leur 
•Be»  fefeishircnt  volontairement  à  Louis  XIII  en  HÇ29  , 
*  ferewblcntèt  fuivis  de  tout  le  pays  voiiîn. 

U  ville  d'Anduze  eft  très-commerçante  :  on  y  fabrique 

V^té  d'étoffc&  de  laine,  6c  fur-tout  des  fcrges  6c  des 
tttines. 

ANET, bourg  avec  un  château  remarquable, au  gouvcme- 
*»n«lrfnéTal  de  Tlfle  de  France/  dans  le  pays  Mantois  en 
•^ft)  diocèfc  de  Chartres ,  parlement  &  intendance  de 
™»aeûiort  de  Dreux;  (îtuéfur  la  rivière  d'Eure,  au  con- 
çoit <Ic  celle  d'Aure,  près  des  confins  de  la  Normandie  » 
J'ilicncsde  Parîy,  i  2  lieues  &  demie  de  Dreux,  &  i4dc 
TOtes.  On  y  compte  1200  habitans.  Il  y  a  un  très-beau 
°*«tti  Mti  fur  le  deflein  de  PhiUbert  de  Lorme ,  par  Ici 
«<lre$  de  Henri  II  pour  Diane  de  Poitiers,  ducheflcdc 
J^ibrinois.  Cette  maifon  de  plaifance  eft  vafte  &  d'une 
wUe  architcOnre.    ' 

On  y  doit  remarquer  le  portique  fur  lequel  on  voit  une 
%Bt  de  Diane ,  un  cerf  &  quatre  chiens  >  le  tout  en  bronze. 
•^  admire  fon  architcéhirc  formée  de  trois  ordres  de  co- 
^^\\i  galerie  qui  règne  tout  autour  î  l'horloge ,  les  fe- 
■"'W  ornées  d  un  croiflant ,  la  chapelle  formée  en  rotonde, 
««fe  de  pilaftrcs  &  des  ftatues  des  apôtres  ;  les  pein- 
''«dcs  vitres,  le  grand  efcalierorné  de  buftcs de  marbre , 
'Pwrtement  du  roi  ,  la  falle  des  gatdos  ,  le  portrait  du 
■J de  Vendôme;  les  tableaux  qui  repréfentent  fcs  con- 
•wci  en  Italie,  le  cabinet  des  fînçes,  où  l'on  voit  fur  des 
Mneries  les  occupations  de  ces  animaux  ;  le  fallon  de 
irbrc ,  le  cabinet  des  mufes ,  le  grand  cabinet  environ- 
dc glaces.  L'orangerie  mérite  auffi  attention,  le  parc, 
canaux,  la  fontaine  de  Diane ,  la  figure  en  marbre  de 
îc  déelfe,  un  bois  de  haute  futaye  percé  de  grandes 
C9}  de  bordé  d'un  canal  \  llle  d'Amour-  formée  par  des 
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^Iks  tertes  >  le  labyrinthe ,  le  tofnI>eaa  de  DlaAs  4af 
cha|>clle  auprès  du  château  :  toutes  ces  .çliofes  satire 
regards  des  curieux. 

'  ANCBAC>  bourg  >  Saint-Amant  de  Grave^ren  Ai 
moiS)  dioccfe  d- AngQulême  >  parlement  de  ^-^riS)  : 
dance  de  la  Rochelle  v  éleûion  de  Cognac  ;  .&ué 
Charente  >  à  3  lieues  au.  couchant  ve|:s.lc  midi  de  Ce 
On  y  compte  environ  i  z6o  habitaoi^ 

ANGERS  ,  ville  çoQiidérable  &  belle  ,  capitale 
province  du  duché  ^  du  gouvernement  d*Anjop;)  su 
érëché  (uâiagant  de  Tours  9  parlement -de  Faxb»  gé 
%ti  de  Tours  >  6c  chef-Hçu  d*une  élçâ^Q  4^  (^  npt 
peu  au-deflbus  de  l'endroit  oà  la  Sarte  fe  jette  d^ 
Maïenne  >  iç  for  les  deux  rives  de  cette  de^ni^re  >  : 
de  z  lieues  de  fon  embouchure.  dan&la'Loir^.  à  et 
\l  lieues  au  couchant  de  Tours  9  à  8 '%i  couchant  d*4 
Saumur»  â  x6  au  levant  d'été  de  Nantes ^.àiiLZ  au  1 
d'hiver  de  Rennes  >  &  à  ^  f  au  couchant  d'hiver  de 
Route  deParis  à  Angers^  Sortant  par  VetfaUUs,  êc  p 
par  Trappe  ,  Comètes  y  Rambouillet  ^Mamunony  Cha 
.NogentM^RotrûUy le  Mans , la Fieckey^é^o^là: à  Ai 

On  y  compte  environ  3^000  habitons  :=  cette  vl] 
ane  dei  premjàre»  dn  ttpjiôème  ordjre.  Il  y  skfeize  pari 
dont  douze  dans  la  ville  >  &  quatre  da;i^  les  fauxb« 
£Ucs  font  exemptes  de  tailles  ,  à*  Texccption  d'une 
qui  eft  en  partie  taJikahU  •  c'eft  à  cau(e  de  cet^e  ezcc 
^oe  U  ville  d'Aogfir?  çft  appellée  ville  fi-anch^ 
•  '  Angers  eft  le  fiè^  d'i^ne  fénéchauiTée  &préiîdial  > 
prévôté  royale»  d'un  hôt^l  des  monnoiof  ^..dont  les  e 
loflc  marquées  à  la  lettre  F>  d'un  bailliage  9  d-'une  tm 
des  baux  &  forêts»  d'une  jurifdidion  con^aire  >  d'ni 
lifdiâîoa  pour  Ictf  ors^ites'  foraines  %  d'un  bureau  poi 
droits  d'aides  >  d'un  «u.dre  bureau  pouf  les^  droits  des 
grpâKn  fermes  :cUeçft  en  même-temps  chef^lieu  d'm 
T^âioxl  de  ees  mêmes  fermes»  U.  d'çn  département  d 
belles- de  I^AncOi  Cette  ville  eft  auffi  le  fiège  d'un  b 
général  du  tabae«  d'qn  grenier  àfeli  d'une  prévôté 
fflle^de  la  maréchaa£fe> 

U  y  a  dans  cette  ville  une  univerfité  >  une  acadés 
lMEUes<-leina)iiiiie  Mulàmc  ponx  le  manège  >  & 


MDDndrtto  ie  rordre  de  Mtixktl  Ujt  vxffi  il  Attgcn 
fepcchpkrieS}  cotre  celui  de  U  ctcbédoalc  ;  qaatxe  «bbayes 
d'iumflH^voae  4e  filles»  ôa  un  gtitui  nombre  d'antres 
«OKOlirtt de  l-w^jéc- de  raiftft tote. ^ 

L'é^ché  d'Angers  eft  le  feol  <[is*it  y  ait  dam  k  gooTcr^ 
MDeiiriFA]^«.Qeâége  épâfqopal.étoic  établi  aifam l'an 
}^*M&t Pifeogeor  efl: parmi  lesipréiatsqul  l'ont  occopé i 
^^:WKmié/otit  on  ait  connàiâàncfe.  Celuiiqui  cn.cft 
F*"Ai;iwK4« 4<?ooQ  Uy,.  de  tente,  &  feiotila  taxe  en 
cm  dQKQmC),il'paye  poQf  Uexpédkion  de  Tes  ballei  170a 
Mi»^£ft  tvfifbi  tient  léfecond  rang  parmi  ks'ïof&a* 

'Qme.tetojDi»qut  font  vai{à»x  del*évêch6  d'Angen» 
wit^obligfs  de  porter  Vérèqrùsi'qaznà  il  fidt  fa^pretniére 
^^li^fiiÇKdans  ÙL  ville  épifeopale.  Ces  quatre  barons 
J«wfiwtfatt:<;c»k  de  Briùléydé  ÇhemiUé,  d^BIou  èe 
j^^J*W5j5v«ntrcment  en  Chen^iié.  dette 

J^^bttwife  a  été  réunie .  1  révôché  d'Angen  ,  fit 
™*'to4cBtnil ,  évcquc'dexcttc  ville  ,  à*iqntki\bè* 
JJJjJ'SÇtttwioit  en  propre.  îLe  .'diocèfc  d'Angera  eA 
J*^J^^ptoentrioh  par  celni  du  Mani^j  an  midi  par  ceni 
•^■•Mwicidc:  Luçon  >  anlïvaîrtrpat  celui  de'-Toiitii  y  '-^ 
"  ^Wkant  j)tr,ocux  de  Nantes ^fc*  de  Rennes.  Ce  dlocêfc 
*°^P^d:l^^lE^  patoiâos  dê^jrfocpafales  :  il  effcldi«il£en 
«•«Clidwcortfe:.  .'>-.-.:-:.'.'5l::  ■   h::    •■    » 

Oa  ràihiiqnt  ^e  parmi^s'^aibi&s  dadiooMB«d''An« 
l^'S^chailSriaejqm  relâxènfimmédiatemené  (fe-l'év8* 
î*»  *  qui  font  indépendantes  des  archidiacres  ^firûir  W* 
J*kci«pltte:4e  la  catiïédrale'a  aotorité xfiocé&itteT,  êc 
*"*«ttMukreoeUe$Jteti!é£ime£d«<e^^ 

^ÇQtnptCîdanSile  diooèTcfd^Angers  14  chapicres  y  17 
*^ttd'hommes,  3  abbayô  lAe-^filtev  190  prienrés^doni 
Woâi  de  $000  Hv.  de  tèatci  i^fa  chapeUcniei  »  &3  74 
••O^dcTun  dc;dc  rantrcfexc.    ^     •  * 

J^cadiédrale  d'Angers  eft  dédiée  à  S.  Matirice.  Gettc 
^  eft  lèoarqnable  par  fa  longueur,  anfli-bieni  qoe  par  la 
"•^teordefa  nef,  qui  paife iavieçraifon ,  pour  l*unedes 
^  bdks  de  France  :  ion  architecte  eft  trèsJîaîdiè ,  em 
^  vicia.  Tootc  n-cft  fouteaicc  par  aucun  pilier  v  quoi^ 
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«(»  tVijt  An  fort  faauft  èc  fort  large ,  ce  qu)  f^k  ^«6 
Il  3  poinrdc  bascôtésii  On  y -voit  les  arâié^'des  and 
vatiers  de  Tordre  du  Ccoi^t,  infthué  pir  René,  d 
îou  &  roi  de  Naples.>Ao*defllis  da  portail' de  ceci 
»  clèTcnt  £rois  clochent  fort  hauts  :  cclni  du  millea 
qaalquC'Chofc  de  iîngulier^  comme  il  n^eft  appuya 
les  deux  autres ,  il-femble  qu'il  Toit  raf^tldcr  en 
chœur  dçla  cathédrale  d*  Angers  mérite -ârâifi  une  9 
f  arcicuHére  des  connoiflciïts;- Cette  églife  renfcrmei 
adez  cotïiîdérabie  dc/qa- on  tiéi  montre  qç'aux'gfanc 

Le  jendL-iàinc ,  apcèsi&aiftCre ,  l'évêquë  êc  le  àiy 
dans  le  cloître  laver  les  pieds.'à  douze^ti^khs  d)c  11 
cette  cérémonie  eft  remarquable  enceque  Tekéc 
la  haute* juftice  y  fait  iz  fonôionr  de  béc^ui    -  - 

Le  cba|>itre  de  la.  cathédrale  d'Anp:er&  eft  %;of»p 
dig;nitaires  >  le  doyen , parçhidiacre ^Angers; Un 
le  ckantn^r  archidiacre  tPoutmZoiityParthi^dçre 
ifftineiDiiot'Maïenne  ^  le  makn-d' école  '^  anicrettiMn 
ciitf'dtf.^vàb  it  pénitencii-r^'Oxittc  ces  dignités >  il  y 
canomeatldont  uajèft  vaà  à'  la  p6nftenâëiie>):^'|1i 
l^&Hettê  bu.mufiquedb  «chdsnr.^Les  vingohsft^n 
ctfedâiibT&iin  de  cercatioRickc8ref^théologiil;:l.e^; 
eiï  >élèâj&  jâclcs  autAesidignâiés  ^  les  canonicsits>; 
nomiiûÉtion.  de  révè(|ae4xàcçpté  trois  canpnieat^^ 
eft  à  la  nomination  de  l'abbaye  deTouâàfnt;:<tirtd 
aotâftnitàoa de l'afabéiflk&iS/ Serge,  &  la'prébuu 
4localeaL  hi  nominkâon  dnvluuioine  en:ifismainei 
coUatiDtt.'ducha|)ittb:r  c}f) '?:::  -i -jr*.  :  ::-i 

'•  Anttofm  Je  .TêvcBu  -des'  canônicats  de  r<égUre> 
itoitxotBéétMti;  :màh'àafùàajjilhui  le&.ptébendc 
lent  que  900  liv.  ou  environ.  Le  bas-  chœur  eftcor 
feizc-  todâîkiHqnes:qid'onD  divers  titrer iansÇon 
gagiûcs  .qui  deiferv^enttcettc  i^t.  . .  ■    .  !  i 

..  .Lïs  autres chapitteç^laville-d'Ang^r» font' té 
royal  de  S,  Laudy  ou  de^S,  Laartnty  compoféH-Ui] 
d'un  chantre,  de  I  £  chanokitfty  de  27  chapelains^; 
pitre*  r^yal  de  S,  Pierre  ^  compibfé  de  trois  dignita 
àôuae  ctnonicats  &' vingt-quatre  chapelains  ;  le 
royAl  de  S.  Martin  ,  com)ioi£  de  deux  dig;nités  ,  c! 
fion^cats  .àt  vingt-trois  chapcbmis  >  celui  de  S4M1* 
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Atnpofi'âe'trftis  cHgnicés  y  huit  canônicats  èc  treue  •chape* 
ains;  cqlui  deUa  Trinité  ^  compoTé  d'un  doyen  àc  àtûx, 
:hapciâiBa  ;  cdiiii>de  S,  MauriÙt ,  cofDpofc  d'un  doyen  > 
ran  lactiftiin-)  de  douze  chanoines  &  de  plufieyrs  chapcr* 
ains;  enfin  ic  chapitre  de  •$*,  JtaruBapdftt  ^  quia  été  uni 
u  nEmlioaite  en  1(3915  •  Ce  fcminaire  en  dirigé  par  dés  pre- 
Tcs  fécbliers-de  la/  congrégation  de  S.  Solpice  de  Paris:  il 
i  éc6  foiblL^  fen  M«  Michel  U  PcUeder^  évêqaed'An»- 
sert.      •■.•■'.!■  .     ■  :.'  . 

Parmi  \\tÀ  quatre  abbayes  d'hbttimes  qui  font  fitnées 
lans  là  vÙlc  d^Ahgers  )  trois  font  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
8c  de  la  congrégation  de  S.Maur:  fçavoir,  celles  de  S,  Aur» 
hbiy  S:Smê  &*  S.  Nicolas  ,  la  quatrième  eA  de  l^tdre 
de  S.  Aog^âin  :  cette  abbaye  eft  celle  dt  Tous  les  Saints» 

L'abbaye  de  S.  Aubin  a  été  fondée  >  en  n  4  par  le  roi 
Childebcrt  >  à  la  prière  de  S.  Germain  >  évêque  de  Paris* 
Le  TCTcnu  de  l'abbé  eft  de  zoo  00  liv.  6c  la  taxe  en  coorde 
Rome  de ^770 'florins.   .         . 

L'abbaye  de  S.Serge  ^  qui  eft  quelquefois  appellée  dans 
les  anciens  titrô  l'abbaye  de  £  Bach  k,  de  S;Médar<ty  a 
été  fondée  par  le  roi  Childebcrt  »  ou  fclou  d'autres' ,  pu 
Néoméne^  prince  des  Bretons.  .Le,revenu  de  l'abbé  efl  de 
7000  liv»  &  la.  taxe,  on  cour  de  Rome  tSt  ^z6  florins. 

L'abbaye  de  S.  Nicolas  a  été  fondée  par  Foulques  de 
Kcrai  cmnce  d'Ahjon  >  mort  en  1046.  Le  revenu  de  l'abbé 
eft  de  I  &do  iiy..&;  là  taxe  en  cour  de  RAhe  de  4  f  o  flotinsV  : 

L'abbaye  de  tous  les  Saints  a  été  fondée  en  z  i  x  ;  ^  ^at 
Girard  «  cHanoine  .éc  chantre  .de  l'églifeide  S.  Maurice 
^hn^^,  Oeft  en  mémoire  de  ce  fondateur  que  l'abbé. de 
Toaflâims'ofl  chaik>ine-né  de  réglifb  de  faint  Maurice.  Le 
re?ena  de  cet  abbéeil:  de  400a  liv.  &:lar  taxe  en  cour  de 
Home  de  60^  florins. 

Qgant  â  Fabbaye  de  filles  qui  eSir  ^aletnent  fituée  dans 
la.  fille  d'Angers  •  c'câ:  celle  dÂ  Ranceray,  Cette  abbaye  eft 
de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Elle  a  été  fondée,  en  io2.9«pat 
Cooiqnes  ;de;NeFa  ^  ]Comte  d*Ao;ou.>  .&.par  Hildegarde  Ta 
femme.  La  communauté  de  cette  abbayÊ  eft  ordinâirér 
ment  conipbl6e  dé  trente-cinq  ou  ^quarante  religieufes  >  de 
tilc  j&foit  de  createmilie  liv.  dé  rente  on  environ.  En  fbnr 
dant  rabbayf.'da-Ronccray  1  Fpu^ués  de  Nera  fonda  au  (fi 
quatre  chanoi/2c;pox/r  de^çryit  l'églUc  de  cette  «nkS&n 
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ç'crs  fait  une  proccfllon  rcinarquabic ,  ^ppcUélc/om 
Mrs  3  i  laquelle  alliile.at  non-feulemont  les.ordrcs  r< 
xkia  ville ,  &  tout  l'état  féculier  par  ordçe  4e.ç.orp4  >  c 
tiagnies  &  de  communautés  »  mais  encore  un  gran 
dbrc  de  perfonnes  étrangères  qui  y  acçpurcut  des  ei 

Le  principal  commerce  de  la  ville  '  d'Angers  < 
■en  vins  blancs,  eaux-de-vie,  grains,  légpmcs,^,Un e 
vïc.y  fruits ,  bougie  ,  confiture  féche ,  miel  ^  merc< 

Cette  ville  a  une  raffinerie  de  fucre ,  fept  .bjajiç] 
ide  cire ,  &  plufîeurs  blanchideries  de  toiles  ;  une  £ 
<le  belles  étamines»  de.canielots  6c  deïefgesr,  te. 

Il  s'y  eu  établi  depuis  une  dixaine  d'années,  une 
£iâure  de  toiles  à  voiles ,  qui  a  obtenu  le  tiixe  de  m 
ture royale ,  par  arrêt  du  confeil  du  17  Mai  1757.    . 
•  ..  .Ceft  dans  les  environs  de  la  ville  d'Angers  que 
meilleures  ardoilicres  de  l'Anjou. 

Paimi  les  hommes  iUuflres  que  la  ville. cl' Ai^ei^f 
tluits  &  qui  ne  font  pas  en  petit  nqmbrc  ,  on.di 
jGilUs  Ménage ,ttès-céichtt  écrivain',  moxt  eit.i6s2 
Bodin ,  qui  s'acquit  beaucoup  de  confîdér.ation  par 
due  de  fes  connoKIànces ,  &  fur-toutpa^'foQ  livre  ii 
ia  République  ,  qui  mourut  de  la  pefte  à  Laon'en 
ÏUrre  iTAirault,  auteur  du  traité  de  la  puiilknce 
nellei  &c.  qui  mourut  en  x6oi;  François  Bemit 
lèbre  médecin  ,  mort  à  Paris  en  1^88  ;  François  d 
imy.>  célèbre  avocat,  &  mon  en  1683  ;  Gabriel  à 
neau  &  Jacques  Eveillon  y  grand  théologien ,  m 
i6j:i.M^  Pabbé  Expiily. 

ANGERVILLB,  paroiflc,  avec  titre  de  ville  a 
Chartcgin,  dans  la  BeauHe»  au  gouvernement  gén< 
fOrléanois,  fur  la  route  d'Eflampes  à  Orléans,; à  c 
4  lieues  au  feptenttion  de  Thoury ,  &:  .à  14  vers  .le 
d'hiver  de  Chartres  $.  diocèfe  &  intendance  d'Orléan 
lement  de  Paris ,  éledibn  de  Pithivier.  On.  y  compta 
]rQn40o  habitans. 

.  ANGERVILLE-LA-JMÂRTEL ,  avec  titre  de  bar 
an  pays  de  Caux ,  dans  la  haute  Normandie  ;  diocè( 
icm<nt  i^  intendance  de  Eouen ,  éleâion  de  Çauc 
firrgenterie  de  GrainviUe  ;  à  2  lieues  au  couchant  d' 
Gtainvlilcà  j  au  fcoucbMM;. d'été  de  Fécnmp,  6c 
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xoaduDC  d'été  de  Caudebec.  On  y  compte  environ  800 
haUtans.  L'églife  paroiffîale  de  ce  bourg  eft  dédiée  à  la  Ste 
Tmité.  Il  s'y  tient  tons  les  ans ,  le  jour  de  S.  Matthieu ,  une 
takt  confidcrable.  Ce  bourg  a  aufjl  toutes  les  femaines  un 
marché  I  qui  eft  fort  fréquenté. 

La  terre  &  feigneurîe  d'Angerville-la-Martcl ,  fut  érigée 
a  baronnie  par  lenres  du  mois  d'Avril  i^j  ; ,  en  faveur 
de  Qarles  PÈtendart,  meftre-de-camp  d'un  régiment  de 
avalerie. 

ANGIADE  9  'petite  ville  ou  gros  bourg  >  avec  titre  de 
fiurqoifiac  dans  le  Blayois  >  au  gouvernement  général  de 
Gmenne  êc  de  Gafcogne,  dioccfe  >  parlement  >  intendance» 
fleâion  de  Bordeaux ,  jurifdiûion  de  Blaye  ;  fîmée  dans  une 
contrée  marécageufe  èc  fertile  en  bons  pâturages  >  à  une 
grande  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Gironde,  à  trois 
lieues  an  feptentrion  de  Blaye  >  &  à  10  au  même  point  de 
Bordeaox.  On  y  compte  environ  1800  habitans. 

ANGLARS  >  bourg  de  la  haute  Auvergne ,  diocèfe  & 
ficâion  de  S.  Flour  y  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
iiom;  (Itué  fur  la  rivière  de  Frueyre,  à  environ  3  lieues 
in  midi  vers  le  levant  de  S.  Flour.  On  y  compte  environ 
14  p  habitans. 

ANGLE,  montagne  de  la  hzffé  Auvergne,  dansleDau- 
plûné  d'Auvergne,  à  une  lieue  du  Mont  (for,  Ceft  au  pied 
de  la  montagne  de  F  Angle  quefe  trouvent  les  fameufes  eaux 
minérales  >  fi  connues  fous  le  nom  d'eaux  du  Mont  âor. 
Kbyq  Farticle  Mont  d'Or. 

ANGLE ,  bourg  du  haut  Poitou ,  diocèfe  de  Poitiers ,  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleûion  du 
Blanc  ;  fltué  fur  la  rivière  d'Anglin ,  près  des  confins  de  la 
Tooraine  &  du  Berry ,  dans  un  pays  fertile  &  abondant , 
i  )  lieues  au  couchant  d'été  du  Blanc ,  &  à  i  o  au  levant 
i*étédc  Poitiers.  On  y  compte  environ  Coo  habitans. 

U  y  a  au  bourg  d'Angle  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Au- 
SB&in ,  qui  efl  en  commende  &  vaut  2000  liv.  de  rente  :  fa 
lue  en  cour  de  Rome  eft  223  florins.  On  l'appelle  au- 
ttvment  l'abbaye  de  Ste  Croix  ;  elle  fut  fondée  avant  x  i/i- 
.ici  ANGLE I  ou  Angles,  petite  ville  du  bas  Poitou ^  dio- 
^fe  de  Luçon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poi- 
ûen,  éleûion  des  Sablcs-d'Olonncj  fîtuée  fur  un  ruiflca»* 
yzr^X     Tome  L  K 
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dans  un  pays  matccageux)  à  une  demi-iieue  de  la  itiet  ) 
â  f  lieues  au  couchant  vers  le  midi  de  Luçoni  à  aotam 
au  levant  vers  le  midi  des  Sables-d'Olonne  >  à  8  ao  cou- 
chant d*été  de  laRochelle.  On  y  compte  environ  Soo  habl^ 

tans. 

Il  y  avoit  en  ce  lieu  une  abbaye  de  Tordre  de  S.  Auguâin» 
qui  vaut  3000  livres  de  rente  >  &  dont  la  taxe  en  cour  de 
Kome  eft  de  180  florins.  Elle  eft  connue  fous  le  nom  dp 
Notre-Dame  de  P Angle  ou  des  Anges.  Mais  il  n-'y  %  pins 
de  religieux  ;  le  monaftére  même  eft  détruit  >  &  l'égiiTe 
eft  deiîçrvie  par  un  curé. 

ANGLE  ou  Pays  d'ANGLE.  Ceft  le  nom  d*ûne  petite 
contrée  >  qui  faix  partie  du  gouvernement  général  d'At- 
tois>  dont  eUe  forme  l'angle  feptentrionale.  La  plus  confi- 
dérfble  dé  Tes  paroiiTes  eft  celle  de  S,  Folliru  Ceft  dam 
ce  pays  qu*étoi|t  fttué  le  fort  de  Hennin  j  qui  a  été  ra(é»  il 
y  a  iong-tepips.  Cette  petite  contrée  eft  remplie  de  canaux 
&  de  marais  :  il  y  a  néanmoins  quatre  ou  cinq  paroiâcs 
dont  les  habiuns  s'occupent  à  nourrir  des  beftiaux.  Èxpilly» 

ANGLERS>  bourg  du  haut  Poitou,  fur  les  conims  da 
Saumurois,  dioccfe  de  Poitiers,  parlement  de  Paris >  inten< 
dancc  de  Tours,  éleâion  de  Loudun;  fur  un  ruiftèau,  â  i 
lieues  au  midi  vers  le  levant  de  Loudun.  On  y  compte  en- 
viron ^00  habirans. 

Il  y  a  un  bois  de  ce  nom ,  contenant  4 S  arpens. 

ANGLES ,  petite  ville  du  bas  Languedoc ,  dioccie  & 
recette  de  S.  Pons,  parlement  de  Touloufe,  intetidance  de 
Montpellier  ;  ûtuée  fur  un  rul^eau ,  ^  4  lieues  de  S.  Amand, 
&  à  environ  f  au  couchant  d'été  de  S.  Pons.  On  y  compte 
1700  hâbitans. 

ANGLES,  (les)  paroi^e,  avec  titre  de  baronnie>  dans 
le  comté  de  Bigorre,  au  gouvernement  général  de  Guienne 
<Ac  Gafcogne  ;  dioccfe  de  Tarbes,  parlement  de  Toolonici 
intendance  d'Aufch,  recette  du  comté  de  Bigorre;  àz 
lieues  aii  couchant  d'été  de  Montgaillard ,  &  à  environ  3  as 
anidi  ver;  le  couchant  de  Tarbes,  On  n'y  compte  guéres 
que  12.0  hâbitans. 

La  tene  &  feigneurie  des  Angles  eft  la  prénoicre  baron- 
me  du  comté  de  Bigorre.  Elle  appartient  aujourd'hui  à  la 
maifon  de  Roux-de-Gaubert. 
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£X7fiVILLE,  boiirgdo;Mri4eOîitt>âiiii4a 
landie»  fut  la  rive  dnàttuit  la  Sttotiei  à  mie 
de  ÙLÙmtcc  ,  à  une  lieue  «n  leram^de  Iiiide« 
3  au  foptentrion  de  Pavilly  »  ^oeMe»  pado* 
idaoce  de  I^Auen.  Qny  comptefoohafakam, 
r>  lïonrg,  dans  le  pays  de  Labqat^  an  ^onrai^ 
éral  de  Navarre ,  dioctfe  ^  recette  de  Bai«Mir> 
le  Bordeaux 9  intendance  d'Aolch;  à  ptâi  d^ooe 
ichant  d'hiver  de  Baïonne»  é)c  ibr  la  ronoe  Àm 
ï  S.  Jean-de-Luz.  On  y  compte  prés  de  lyoQ 

1LB  >  petite  ville  de  la  batûè  9tie  »  en  <^ampa- 
c  de  Troyes  >  parlement  de  Vark»  ifltendaace  de; 
Ûeâton  de  Sezane  ;  Aft  la  dve  droite  de  l'Aube 
ne  lie  >  à  8  lieues  vers  le  levant  d'éié  dé  Psovim  » 
:hant  d'été  de  Troyes  >  èc  i  17  Ikoet  ▼en  le  le« 
r  de  Paris.  Cette  terre  6c  ibigneurie  eft  nne  dtt 
nés  baronnies  de  Champt^;iie  i^elle  eft  une  ddi 
)nnies  mouvantes  de  l'évêché  de  Troyes.  Saini* 
ftouUns  &  rivière  bandU  A  Mfiy-furJëbu  êc 
,  font  les  trois  autres  baronnies  ^  fe  tron^tnc 
ouvance  de  cet  évêché.  Les  quatre  feigneèrs 
des  barotmies  que  }e  viens  de  nommer»  font 
porter  proceffîonnellement  l-évëque  de  Troyes 
•baye  de  N.  D.  jufqu'â  la  cathédrale >  le  jour  que 
iait  (on  entrée  publique  dans  Ja  ville  épifcopale  t 
:  cérémonie  l'cvêque  eft  a£fîs  dans  une  chaire 
l'un  pocle, 

lement  la  baronnie  d'Anglnre  a  appartenu  à  des 
particuliers  qui  en  portoient  It  iaom,Expltty, 
ISSE)  bourg  du  haut  Périgôrd)  au  gouvernement 
:  Guienne  èc  de  Gafcogne  y  diocè(e  de  Pérignetnc  v 
:  Se  intendance  de  Bordeaux,  éledion  de  Péri- 
mé  fur  le  ruifTeau  de  Lottdour,  à  S  lieues  au 
té  de  Périgueux.  On  y  compte  esvircm  ^00  har 

^ULBSMB ,  villl:  capitale  de  U  province  d*An« 
t  avec  titre  de  duché;  fiége  d*nn  évSché  fuf&a* 
lordieânx,  parlement  de  Paris  s  intendance  de  Li' 
heClica  d'uneéleâion  >  fiège  d*aaei>rev6tiioyalex 
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magne  )  les  princes  fes  enfans  &  plufieurs  de  nos 
leurs  rucceâèuTS>  ont  comblé  cette  maifon  de  leurs  biei 
Bile  fut  en  partie  rainée  par  les  Anglois  en  134 f  &  1 
rement  détraite  par  les  calviniftes  en  iy^8.  Les  reli 
fes  furent  transférées  en  un  autre  endroit  ;  &  Louis 
leur  fit  élever  le  beau  monaftére  qu'on  voit  aujour 
Cette  abbaye  dépend  immédiatement  du  S.  Siège  9  i 
jouit  d'environ  i  f  000  liy.  de  revenu.  Cette  commu 
eft  ordinairement  compofée  de  trente-fix  religieufes. 

Il  y  a  à  Angoulême  plufieurs  autres  couvens  de  1' 
de  l'autre  fexe  ;  fçavoir  des  dominicains  »  des  cord< 
des  capucins  >  des  minimes  >  des  carmes  déchaudés  ( 
ci  font  dans  le  ^nuxbourg  >  )  des  bénédiôins ,  des  Ci 
lires  )  des  urfulines  9  des  filles  de  l'union  chrétienne 
hofpitalières  de  l'hôtel-Dieu.   * 

Il  y  A  dam  cette  ville  douze  paroifes9  &  unhôpit 
Aér^l  )  gouverné  par  des  filles  féculicres  9  pour  y  recev 
cn£sns  de  les  vieillards  6c  autres  pauvres  gens  hors 
des:agncr  leurvie.  Cet  hôpital  eft  bien  bâti ,  &  il  a  a£ 
logement  pour  y  établir  une  groiTe  manufii^ure. 

Le  collège  que  les  jéfuites  occupoient  dans  cette  vi 
aujourd'hui  dirigé  par  des  laïcs  &  prêtres  fous  la  dir 
d'un  bureau. 

Angoulême  eft  le  ûègt  dt  la  fénéchaufflfe  èc  pr< 
de  l'Angoumois.  Ce  tribuiAl  eft  dans  le  reâbrt  du 
ment  de  Paris  9  &  de  la  première  création  des  pré( 
qui  fut  faite  par  Henri  II  en  i  f  n*   ^  ^  dans  fon 
un  fîège  royal 9  qui  eft  celui  de  Cognac ^  &  trois; 
tés  royales  9  qui  font  celles  d* Angoulême ,  de  Chi 
neuf,  de  de  BeutteviUe.  Dans  la  ville  &  banlieue 
goulême  la  jufbce  criminelle  n'appartient  point  an 
prévôt  9  triais  aux  maire  &  échevins ,  &  il  en  eft  de 
à  l'égard  delapo]kC|Larénéchau(ïéepréfidiale  eft  ré| 
la  coutume  de  i"Aflgoâmois  :  les  juftices  qui  font  ai 
re(fort9  fe  divifent  ordinairement  en  châtellenies  9  de 
a  17  qui  cojâprennent  enfemble  1 12  paroi^s  ou  en 
Le  ^ftéchal  d'Angoumois  eft  d'épée  9  de  les  fenfencei 
fénéchaùfiR^e  9  à  laquelle  il  préfide9  portent  fon  nom 

La  fliaîtrife  particulière  des  eaux  de  forêts  d'Ango 
eA  nne  ^^lles  qiii  divifent  la  grande  maîtrife  de  h 
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Saîntonge  f  Angoumois^  haut  &  hat  ^Limofùim 
lîtrife  particulière  a  le  même  nombre  d'officien 
Apart  des  autres  jurifdiûions  de  cette  nature, 
reau  qui  eft  à  Angoulême  pour  la  perception  des 
i  concernent  les  aides  &  autres  droits  y  joints >  eft 
pc  qui  divjfent  la  généralité  de  la  Rochelle, 
jvcrnement  particulier  d' Angoulême  >  eft  ordinai- 
tni  au  gouvernement  général  de  la  province.  Les 
nens  du  gouverneur  font  de  4100  livres.  Le  goa* 
fous  lui  un  lieutenant  de  roi  éc  un  major.  Le  lieu- 
:roi  a  1100  livres  d'appoint ement  &  400  d'émo* 
.a  garde  ordinaire  de  la  ville  d' Angoulême  &  dé« 
3  9  eft  une  compagnie  d'invalides, 
réchauâée  d'Angoulëme  eft  du  département  g£- 
Limoges.  L'éledion  d'Angoulëme  eft  une  des 
a  généralité  de  Limoges. 

!leôion  eft  compofée  de  16^  paroifes  >  qui  con- 
enfemble  ^CyZy  feux,  dont  la  taxe' pour  la  taille 

0000  livres  )  quand  rimpoiîtion  totale  (  touchant 
e  }  établie  fur  la  généralité  ,  monte  à  la  fomme 
ion,  402  mille  ,117  liv. 

lieue  &  demie  au  levant  vers  le  midi  d'Angou- 
y  a  une  fameufe  fource  connue  fous  le  nom  de 
Cette  fource,  auflî-bicn  que  celle  de  Vaudufe, 
bréc  par  le  tendre  Pétrarque ,  fe  trouve  au  pied 
et  efcarpé  ,  fur  lequel  les  anciens  comtes  d'An- 
avoient  fait  bâtir  un  château  de  plaifance ,  dérruit 
r  les  Angloîs.  La  fource  en  queftion  a  douz.e  braf- 
de  profondeur  ;  ^infl  elle  porte  bateau  dès  fa 
.  Il  s'en  forme  enfuite  une  rivière  qui  va  fe  jctter 
harente  à  l'endroit  appelle /<r /oi/ ,  à  un  quart  de 
-  deffus  d'Angoulëme.  Les  eaux  de  la  fource  de 
»nt  claires ,  froides  en  été  &  chandes  en  hiver.  Elle 
n  poiflbns ,  &  fur- tour  en  excellentes  truires. 
e  d'Angoulëme  a  quatre  foires  royales  par  an> 
X  font  franches  de  tous  droits  ;  dn  paye  aux  deux 
petit  péage.  Le  péa^e  de  la  première  de  ces  deux 
au  profit  de  l'abbaye  de  faint  Aufone  ;  l'autre  ap- 

1  un  gentilhomme ,  en  vertu  de  quelque  droit  de 
i  aoâi  le  mercredi  &  le  famedi  de  chaque  ftmainc 
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un  marché  pour  Us  bleds  &  toutes  fortes  de  denrées.  De* 
puis  neuf  ou  dix  ans  les  habitans  d'Angoulcme  ont  obtenu' 
par  lettres -patentes  des  foires  tous  les  féconds  jeudis  de^ 
chaque  mois»  fans  que  les  quatre  anciennes  foires  >  qui  do* 
tent  trois  jours  >  foient  pour  cela  abolies.  -n- 

Le  principal  commerce  de  la  ville  confîflcen  papier,  en 
vins  y  eaux-de-vie  &  fels.  Quelques-uneS  de.  ces  marchant' 
difes  fe  fabriquent  dans  la  ville  ou  aux  environs;  les  as-, 
très  y  viennent  du  pays  d*Aunis  par  la  Charente.  Cesden*' 
rées  fe  confomment  en  partie  à  Angoulcme  ,  de  en  parde' 
dans  le  reile  de  TAngoumois  ,  le  Limofîn  &  le  Périgord.. 
Les  habitans  d*Angoulême  cultivent  aui&  beaucoup  de  (a«- 
frani  dont  ils  retirent  un  bon  profit  >  quand  la  récolte  èft 
abondante. 

La  ville  d' Angoulcme  e&  célèbre  pour  avoir  donné  nai^ 
fance  à  plufieurs  grands  hommes.  Jean-Louis  Gut[ ,  fei* 
gneur  de  Balzac ,  de  l'académie  firançoife ,  &  reflaurateuc 
de  notre  langue ,  étoit  natif  d'Angoulëme.  Il  lai(2k  à  l'acadé- 
mie  un  fonds ,  dont  le  revenu  doit  être  employé  à  un  pris 
d'éloquence  qu'elle  difhibue  tous  les  deux  ans  le  i  y  d'Août. 
Il  mourut  le  z8  Février  i(>f4  y  èc  fut  inhumé  à  l'hôpital 
d'Angouleme^  auquel  il  laiâà*  12000  livres. 

Thomas  de  Girac  fut  compatriote  &  contemporain  de 
Balzac.  Fameux  antagonifle  de  Voiture  >  il  s'attira  une 
querelle  fanglante  avec  Cofi:ar>  archidiacre  du  Mans.  Il 
mourut  le  z  Janvier  16^5,  confciUer  au  préiîdial  d'An- 
goulême. 

André  Th^vet,  aufll  né  dans  cette  ville  >  fe  fit  corde* 
lier  ;  &  après  avoir  voyagé  pendant  1 7  ou  18  ans  en  Ita- 
lie, en  Egypte,  dans  la  Grèce  &  an  Bréfîl,  il  devint  an- 
mônier  de  la  reine  Catherine  de  Médicis ,  avec  le  titre  &  les 
appointemens  d'hifloriographe  de  France  &  de  cofmogra* 
phe  du  roi.  Il  mourut  le  23  Novembre,  ly^o ,  âgé  de  81 
ans.  Il  a  lai^  quelques  ouvrages  qui  ne  font  point  eftiméf. 

Jean  du  TiÛet,  évcque  de  S.  Brieux  ,  puis  de  Meaux ,  ft 
JeanduJïllet,  greffier  en  chef  du  parlement  de  faruy, 
étoient  originaires  d' Angoulcme.  Les  lettres  font  rçdeva-^ 
blés  à  l'un  de  à  l'autre  de  plufieurs  excellens  ouvrages.  L'é*! 
veque  de  Meaux  mourut  le  19  Novembre  i  J70 ,  &  le  grrf" 
Êcr,  le  a  Oûobte  4c la  mcmc  année. 
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La  TÎUe  d*Angoiilême  a  donné  à  Vét2t  plufîeurs  grands 
rùicts  du  nom  dcBouthillier,  qui  fe  font  didingués  dans  le 
miniAcrc>  dansTéglife  &  dans  la  robe.  Dcnys  BouddlUer 
duquel  font  defcendus  les  Bouthillier-  Chavigrû  ,  6l  les 
BouthilUer  de  Rancé  y  étoit  natif  d'Angoulême.  Expilly 
^laMardmtre* 

ANGOULIN,  bourg  du  pays  d^Aunis»  diocèfe)  inten- 
dance &  éleôion  de  la  Rochelle  >  parlement  de  Paris  ;  fîcge 
d'an  bureau  pour  la  perception  des  droits  qui  appartien- 
nent aux  cinq  grofes  fermes  &  autres  y  joints.  On  y  compte 
environ  ^oo  habitans.  Angoulin  efl:  à  une  petite  diftance 
de  la  mer  >  &  à  une  lieue  &  demie  vers  le  mic^^e  la  Ro* 
chellei  dans  une  contrée  marécageufe.  Son  ^rcau  des 
cinq  greffes  fermes  eft  fous  la  diredion  de  la  Rochelle. 

AN.GOUMOIS,  (r)  pays  qui  jointàlaSaintonge,  forme 
un  gouvernement  général  militaire  de  province.  L'Angou- 
moiseft  âtué  entre  le  17^  deg.  8  min.  &  le  1 8^  deg.  3  6  mi- 
nutes de  longitude  >  &  entre  le  4  j^  deg.  7  min.  &  4(>e  deg. 
7  min.  de  latitude.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  le  Poi- 
tou, au  midi  &  au  couchant  par  la  Saintonge>  au  levant 
d'hiver  par  le  Périgord^  au  levant  d'été  par  une  li/îcre  de 
la  province  de  Poitou  >  qui  le  fcpare  de  la  Marche  &  du 
Limofin.  On  lui  donne  environ  z6  lieues  de  longueur  fur  au- 
tant de  largeur.  Ses  principales  rivières  font  la  Charente  > 
la  Touvre  i  la  Tardoire ,  la  Soune  &  la  Bonneuvre  ;  toutes 
les  autres  font  fort  petites ,  &  ne  méritent  d'attention  qu*au« 
tant  que  leurs  eaux  contribuent  par  leur  qualité  à  la  fabri* 
que  des  papiers  eflimés  que  fournit  cette  province. 

Les  Vifigoths ,  après  avoir  conquis  l'Angoumois  fur  les 
Romains ,1e  poâédcrent  jufqu'en  ^07  ^  que  Clovis,  après  les 
avoir  défaits  à  la  bataille  de  Voclade ,  les  chaâa  entière- 
ment de  ces  contrées.  Le  roi  y  établit  un  évêque  catholique 
à  la  place  de  celui  que  les  Goths  y  avoient  mis,  &  qui  étoit 
Arien.  L'Angoumois  fut  gouverné  depuis  par  des  comtes , 
qui  bientôt  fe  rendirent  héréditaires..  Il  a  appartenu  en- 
tr'antres  à  Tilluftre  maifon  de  Luidgnan ,  &  enfuite  au  roi. 
Il  fut  cédé  par  le  traité  de  Bretignyde  1360  en  toute  fou- 
veraineté  aux  Anglols ,  que  les  habitans  d'Angoulême  chaf- 
Cèrent  en  1 3 71  ou  1 3  72.  >  6c  fe  donaèrcnt  à  Charles  Y  >  roi 
de  France. 


• 
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L'An^oiîmoîs  cft  pour  Iz  plus  grande  partie  de  Févcclié. 
d'Angoulême  ;  cependant  placeurs  paroiflês  de  cette  pro- 
vince dépendent  des  dloccfcs  voifîns.  Tout  l'Angonmois  » 
quant  au  civil ,  re^ortit  du  parlement  de  Paris.  Quant  ans 
finances  &  à  la  police  >  la  plus  grande  partie  dç  l' Angon- 
tnoiseft  de  Tintendance  de  Limoges  >  à  la  réferve  de  râec« 
fion  de  Cognac )  qui,  quoique  de  l'Angoumois  >  £dt par- 
tie de  l'intendance  de  généralité  de  la  Rochelle. 

L'Angoumois  a  été  donné  différentes  fois  en  appanagei 
divers  princes  de  la  maifon  royale.  Il  fut  érigé  en  duché 
l'an  I  f  I  f  par  François  I ,  en  faveur  de  Louife  de  Savoyeft 
mère.  EnÂ Louis  XIV  avoir  donné  ce  duché  en  augmen- 
tation d'apanage  èc  à  titre  de  pairie  à  Ton  petit->£ls  Char- 
les ,  duc  deBerry ,  lequel  étant  mort  fans  poftérité  en  17 14» 
ce  duché  revint  à  la  couronne. 

Le  climat  de  TAngoumois  eflfain,  il  eftun  pen  froid; 
mais  généralement  plus  tempéré  que  celui  de  Paris.  Le 
pays  eft  couvert  de  collines ,  fans  qu*on  y  voie  des  ffloo- 
tagnes  confîdérables ,  à  la  réferve  de  celle  fur  laquelle  fc 
trouve  la  ville  d'Angoulême.  La  terre  y  eft  fort  fertile,  ÔC 
produit  quantité  de  froment ^  feigle>  orge,  avoine,  maïs, 
on  bled  de  Turquie ,  fafran ,  vin ,  &  toutes  fortes  de  fruits. 
Ce  pays  a  aufli  des  mines  três-abondantes ,  ôc  fon  fer  cft 
trcs-doux.  Les  plus  connues  de  ces  mines  font  celles  de 
Rançogne  &  de  Planchcndmer ,  fîtuées ,  les  premières ,  à  J 
lieues  &  demie  prefqu*au  levant  d'Angoulême ,  &  les  der- 
nières à  une  lieue  &  demie  prefqu'au  midi  de  cette  même 
ville.  On  a  tiré  de  ces  mines  en  difFérens  temps,  une  quantité 
prodigieufe  de  matière ,  dont  on  a  fait  des  canons,  des  bou- 
lets ,  des  bombes ,  &c.  qui  ont  été  tranfportés  fur  la  Charen- 
te à  Rochefbrt.  Il  y  a  auffi  d'autres  mines  de  fer  i  Rocht' 
heaucouTt  &  à  RouJJînes,  On  avoir  découvert  une  mine  d'an- 
timoine à  Mencty  auprès  de  Montbon ,  &  dans  cette  mine  il 
y  avoit  de  l'argent  ;  mais  les  frais  de  l'exploitation  abforbant 
le  bénéfice  ,  les  entrepreneurs  l'ont  abandonnée. 

Il  fe  fabrique  du  papier  admirable  dans  l'Angoumois , 
êc  on  a  compté  autrefois  jufqu'à  60  moulins  occupés  à  cette 
fabrique. 

Il  y  a  au{fi  quelques  manufactures  d'ctofles ,  à  Tuf^c 
dc5  habitans. 
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Une  autre  branche  conddérable  da  commerce  de  l'An- 
g;oiimois»  eft  celle  des  vins  qae  fiourniflènt  Téleâion  de 
Cognac  >  &  placeurs  autres  vignobles  de  cette  province. 
Les  vins  rouges  fe  débitent  dans  le  Limoûn  &  dans  le 
Poitoa  ,  âc  les  étrangers  n'en  tirent  gnères.  Les  vins  font 
convertis  en  excellentes  eaux-de-vie»  qui  fe  débitent  éga- 
lement bien  >  foit  en  temps  de  paix  >  foit  en  temps  de 
gaerre.  Les  armées  en  confomment  confidérablement.  On 
tranfporce  ces  eaux*de-vie  par  tene  jafqu'à  Chatelleranlt  > 
oà  cUes  font  embarquées  fur  la  Vieime  &  paâcnt  à  Or- 
léaaiS}  d'oà  on  les  tranfporte  à  leur  deflination.  Les  Hol- 
laadois  &  les  Anglois  viennent  en  temps  de  paix  les  char- 
ger i.  Tonnay-Charente  >  au-deifas  de  Rochefort. 

Les  feb  font  une  autre  branche  de  commerce.  On  les 
tire  de  Marenne  en  Saintonge  >  d'où  on  les  fait  remonter 
par  la  Charente  jnfqu'à  Angoulëme.  On  les  tranfporte  delà 
par  voitures  en  Auvergne  >  dans  le  Ltmofîn  i  dans  la  Marche  > 
le  Perîgord  >  &cc.  Ce  commerce  n'eft  pas  bien  avantageux  à 
la  province  >  par  rapport  aux  droits  qu'on  paye  à  Tonnay-- 
Charente. D'ailleurs  il  y  a  le  long  de  cette  rivière  quan- 
tité de  maifons  9c  châteaux  de  feigneurs  >  auxquels  ceux 
qd  font  ce  commerce  >  font  obligés  de  donner  une  cer- 
taine quantité  de  fel  pour  le  prix  df  s  hommes  éc  des  bœufs 
qoe  ceux-ci  fournirent  pour  tirer  les  bateaux  dans  les  ba^es 
eaux>  &c. 

Le  commerce  de  fafran  valoit  autrefois  à  TAngoumois 
plus  de  zoo  mille  livres  par  an;  mais  il*  eft  réduit  aujour- 
d'hui â  très-peu  de  chofe,  depuis  qu'on  en  cultive  pareille>- 
ment  dans  l'Orléannois  &  dans  d'autres  provinces  voifînes. 

ANGY ,  bourg  du  Beauvoifiâ ,  au  gouvernement  général 
de  rifle  de  France  ;  diocèfe  &  éledion  de  Beauvais ,  par- 
lement  &  intendance  de  Paris;  à  une  petite  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  rivière  de  Terrain  >  fur  la  route  de  Beau« 
vais  à  Senlis>  à  quatre  lieues  au  couchant  d'hiver  de  la  pre« 
ndère  de  ces  villes ,  à  quatre  au  couchant  d'été  de  Senlis  > 
&  à  1 2  au  feptentrion  de  Paris.  On  y  compte  environ  i  ;oo 
habitans. 

Il  y  a  à  Angy  deux  prévôtés  royales  :  la  première  a  deux 
fièges ,  Fun  à  Angy ,  U,  l'autre  à  Senlis  ;  la  féconde  eft 
i6aate  à  Beauvais. 
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ANIANE  ou  AgnAnb  9  ou  S.  Benoît  d'Anione  >  petite  ^ 
ville  du  bas  Languedoc  >  diocèfe,  recette  &  généralité  de  ^ 
Montpellier  >  parlement  de  Touloufe  >  intendance  de  Lan-  \ 
guedoc  ;  (îtuée  au  pied  des  montagnes  >  à  une  petite  dif-  ^ 
tance  de  la  rive  gauche  de  l'Eraut ,  à  4  lieues  au  levant  ^ 
d'hiver  de  Lodève  ,  à  4  &  demie  au  couchant  d'été  de  ^ 
Montpellier,  &  à  i  j  8  lieues  au  midi  de  Paris»  On  y  compte 
environ  iSoohabitans. 

Ce  lieu  doit  Ton  origine  à  un  S^  Benoît)  qui  ayant  quitté 
une  maifon  de  Tordre  de  ce  nom  j  dont  les  religieux  avoieot 
des  miœurs  différentes  des  ûcnnes ,  revint  dans  le  Langtiedoe 
fa  patrie  y  y  bâtit  un  petit  hermitage  ,  près  d  une  chapdk 
dédiée  à  S»  Saturnin ,  fur  un  ruiÛ'eau  nommé  Ardan  >  â  pet 
de  diûance  de  la  rivière  d'Eraud.  Il  bâtit  enfuite  un  tnxh 
naftère>  U,  le  nombre  de  fes  difciples  s'étant  accru  coniîdé- 
rablement  >  il  tranfporta  fon  abbaye  dans  un  lieu  voiûn} 
où  il  bâtit  pn  autre  monaftcre  >  dont  Téglife  fut  dédiée  ï 
la  fainte  Vierge.  Il  conâruiilt  en  781  une  nouvelle  églife» 
qu'il  accompagna  d'un  cloître.  Enfin  cet  abbé  s'acquit  une 
il  grande  réputation ,  qu'il  fut  obligé  d'envoyer  de  fon  ab- 
baye d'Aniane  des  colonies  pour  peupler  plu/leurs  autres  mo* 
nafïères}  tels  que  celui  de  S.  Savin^  dans  le  diocèfe  de  Poi« 
tiers ,  celui  de  Menât  en  Auvergne  >  &c  celui  de  Maffai  dans  le 
Berri.  Cette  abbaye  a  pris  le  nom  de  l'hermitage  j  ou  plutôt 
du  ruifTeaa,  6c  l'a  donné  à  la  ville ,  dont  l'abbé  eftfeigneor. 
L'abbaye  rapporte  12000  livres  de  rente.  LaMardniert. 

ANJOING  >  bourg  du  BléfoiS)  au  gouvernement  général 
de  rOrléanois  ;  diocèfe  de  Blois  >  parlement  de  Paris  9  in- 
tendance d'Orléans  >  éleûion  de  Romorentin  ,  à  3  lieua 
vers  le  midi  de  cette  dernière  ville.  On  y  compte  environ 
looo  habitans.  '  > 

ANJOU ,  province  avec  titre  de  duché  j,  dont  1»  plus 
grande  partie  forme  le  gouvernement  militaire  d'Anjou  > 
&  la  plus  petite  partie ,  qui  s'avance  au  levant  d'hiver  9  en- 
tre le  Poitou  &  la  Touraine ,  forme  le  gouvernement  nlii* 
litaire  du  Saumurois. 

Cette  province ,  dont  Angers  eft  la  capitale  ,  cft  fituéc 
entre  le  16^  deg,  12  min.  &  le  17^  dcg.  48  min.  de  longit. 
&  entre  le  47^  deg.  i  min.  &  le  48e  deg.  de  latit.  Elle  eft 
bornée  au  feptentrion  6c  au  levant  d'été  par  le  Maine»  ao 
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tr  le  Poitou  i  au  couplant  par  la  haute  Bretagne  » 
▼ant  par  la  Touraine.  Elle  a  environ  2  ;  lieues  da 
Teptentrion  >  ôc  autant  du  levant  au  couchant, 
fou  eft  arrofê  par  une  grande  quantité  de  rivières  > 
I  principales  font  la  Loire  j  le  Loir  ,  la  Sarte  >  la 
z  y  la  Vienne»  la  Toué  >  l'Authion. 
Imat  de  la  province  d'Anjou  eft  ûin  èc  tempéré  ; 
y  eft  fertile  en  vins  >  fur-tout  en  vins  blancs  >  en 
siglc  y  froment ,  orge  &  avoine ,  en  £8ves ,  poids  , 
anyre>  noix>  pommes  >  &  autres  fruits  qui  font 
Uens.  Le  gibier  y  cù.  trcsbon  &  abondant.  Il  y  s 
lucoup  de  poiffon.  Les  pâturages  y  abondent ,  & 
:  très-propres  à  nourrir  toute  forte  de  bétail.  Outre 
unions  >  il  y  a  en  Anjou  des  mines  de  charbon  de 
:  fer  >  de  plomb ,  de  cuivre  èc  d'étain ,  &  ploûeurs 
de  pierre  >  de  marbre  &  d'ardoife  :  ces  dernières 
-abondantes  ;  ce  qui  eft  caufe  que  la  plupart  des 
des  perfonnes  de  qualité  de  autres  qui  vivent  un 
jr  aife?  font  couvertes  d'ardoifes. 
>mpte  dans  cette  province  jufqu*à  trente-fept  forets 
rt  plantées  de  chênes  &  de  hêtres.  Outre  cela  il  y 
irs  fources  d'eaux  minérales  &  plulieurs  verreries, 
adi  un  nombre  confldérable  de  falpétriêres.  En  un 
njou  eft  une  des  meilleures  provinces  du  royaume, 
ovince  y  au  reftc ,  forme  un  pays  agréable>  varié  de 
&  de  plaines.  Il  eft  cependant  plus  uni  que  mon- 
l  ce  n'eft  près  des  bords  de  la  Loire  &  dans  quel- 
itons  des  Mauges.  On  appelle  Us  Mauges  une  con- 
s*étend  à  la  gauche  de  la  Loire  y  en  tirant  vers  le 

ce  qui  concerne  le  commerce  de  la  province  d*An- 
contiftc  en  vins  blancs  y  en  beftiaux  >  bleds  y  ar- 

(aumons  9  alozes  >  chanvres  >  lins  y  toiles  y  orges  > 
»  fêves ,  pois  >  noix ,  étamines  >  droguets ,  bougies , 
es  fcches ,  gibier  »  falpetrc,  caux-de-vie ,  vinaigre , 
X,  huiles  de  noix^  micl>  chaux,  chapelets,  mer- 
le, 
^ard  des  principales  manufaûures  de  la  province  ) 

rcduifent  à  deux  rafHneries  defucrc,  6c  plufieurs 
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raffineries  de(alp8tre>  dix  bl^chiiferies  de  cire)  dcc.  M 
outre  cela»  ii  y  a  des  blanchiâeries  de  toiles  à  Angers  é 
Châteaa-Gontier.  On  fait  au(&  dans  la  province,  &  fur-ti 
à  Angers ,  de  très-belles  étamines  de  laine  fur  foie  y  rayi 
d*or  ;  des  camelots  £ns  >  des  raz  èc  des  ferges.  On  £ibric 
à  Chiteau-Gontier  des  toiles  qu'on  tranTporte  enfuite  à  Sai 
Malo  pour  ks  fidre  patfer  dans  les  pays  étrangers.  On  en 
brique  zntCi  à  Cholet  pour  le  Poitou  >  la£[ochelle>  B 
deaux  de  Paris. 

On  compte  en  Anjou  ^44  paroilTes.  Cette  province 
dépend  pas  toute  entière  de  Tévêché  d*AngerB.  Il  y  a  ] 
fieurs  paroiâès  qui  font  fous  la  jnrifdidibion  des  évêchési 
fins.  Mais  toute  la  province  eft  du  reiTort  du  parleméni 
Paris.  La  )uftice  y  eft  rendue  félon  la  coutume  particulî 
d'Anjou ,  qui  fut  rédigée  en  i  ; 08.  Il  y  a  trois  fièges  { 
fidiaux  ;  fçavoir,  Angers,  la  Flèche  6c  Château  •  Gontl 
deux  prévôtés  royales,  Angers  6c  Saumur  ;  fix  fièges  roya 
Angers,  la  Flèche,  Château-Gontier ,  Saumur  ,  Beaueé 
Beaufort.  Le  fénéchal  d'Anjou  eft  d'épée  :  il  a  les  met 
honneurs ,  de  il  exerce  les  mêmes  fondions  que  les  aoi 
fénéchaux. 

Pour  ce  qui  concerne  la  finance ,  l'Anjou  eft  de  la 
néralité  de  Tours,  du  reâbrt  de  la  chambre  des  compter 
cour  des  aides  de  Paris.  On  y  a  établi  fîx  élevions  ,  à 
gers ,  Saumur ,  Beaugé  ,  Château  -  Gontier ,  Montres 
Bellay  éc  la  Flèche.  Il  y  a  aufïl  fîx  maîtrifes  des  eaux  de 
rets  ;  fçavoir ,  Angers ,  Beaugé  ,  Briffac  ,  Poancé ,  Caû4 
Montreuil-Bcllay  èc  Beaufort  ;  mais  cette  dernière  a 
réduite  en  grurie  fous  le  reâbrt  de  Beaugé ,  par  éditdoa 
d'Août  1696. 

L'Anjou ,  confîdéré  comme  gouvernement  militair 
un  gouverneur  de  deux  lieutenans  de  roi.  Le  eouverneoc 
particulier  des  villes  de  château  d'Angers  eft  uni  au  g 
vemement  général  de  la  province  d'Anjou  j  de  il  en  ci 
même  des  ville  de  château  de  Pont-de-Cé. 

Une  compagnie  de  1 1  f  hommes  à  cheval ,  commafi 
par  un  capitaine  ,  un  lieutenant ,  un  cornette  ,  fbrm< 
garde  ordinaire  du  gouvernement  général  de  la  provi 
d'Anjou. 


en  Anjoa  deux  refidences  de  lientenaiis  de  la  ma- 
c>  outre  celle  du  prévôt  général  qni  ilége  à  Angen 
ie  Tes  lieutenans  ;  &c  quinze  réûdences  de  brigéde 
s  la  réûdence  de  Saumur. 
>u  a  été  réuni  à  Iz  couronne  en  ij8i  :  il  ayoit  été 
duché-pairie  en  iZ97>  par  Philippe  le  Bel.  Il  aét6 
jûeurs  fois  en  appanage  à  un  £ls  de  France.  Phi- 
roi  d'£rpagne,  &  Louis  XV  y  aâuellemenc  roi  de 
Mit.  poné  fuccejûdvement  le  titre  de  duc  d*Anjoii« 
&  la  Matàmere. 

lU  >  paroi^e  avec  titre  de  comté  >  dans  le  Vien- 
bas  Dauphiné  ;  dioccfe  de  Vienne  9  parlement  de 
:e  de  Grenoble  >  éleôion  de  Komans  ;  fur  une 
à  une  demi-lieue  de  la  grande  route  qui  conduit 
à  Avignon,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  da 
ï  cinq  au  midi  de  Vienne ,  àc-  â  environ  quatorze 
ant  de  Grenoble.  On  y  compte  environ  700 

re  &  baronnie  d'Anjou  fut  érigée  en  Comté  par 
^vril  iCzoy  regiftrées  en  la  chambre  des. comptes 
ible ,  le  10  Juillet  i^zi ,  en  £iveur  de  Jean-Fran^ 
:e  de  Chevricres ,  comte  de  Miolans.  file  a  paflS 
at  de  vente  à  Alexandre  de  Falcos  de  la  Blache  , 
t  pour  la  terre  une  nouvelle  éreûion  en  comté 

&  Tes  defcendans  mâles  de  femelles  >  par  lettres 
67$  y  regiftrces  le  4  Juillet  1^81. 
,  nom  d'une  montagne  dans  le  Velay>  fur  laquelle 
icnnement  la  ville  à'Anîcium  j  à  laquelle  a  fuc- 
c  du  Puy ,  capitale  &  ficge  de  l'éveché  du  Velay. 

d'Anicium  avoit  ell6>meme  fucccdé  ï  celle  de 
iRuefîo,  ancienne  capitale  des  Vclauni,  pays  de 
A  cité  de  Ruefio  étoit  vraifemblablement  ètuce 
î  endroit  où  efl:  aujourd'hui  la  petite  ville  de  Saint- 
.  en  Auvergne  ,  à  trois  lieues  du  Puy  en  Velay. 
ÎZY,  paroiiTe  du  Niv émois ,  avec  titre  de  comte, 
5c  cledion  de  Nevers,  parlement  de  Paris,  inten- 
:  Moulins,  fur  la  petite  rivière  d'Andrege,  à  envi- 
icues  au  levant  de  Nevers.  On  y  compte  300  ha- 
.a  terre  &  comte  d'Anlezy ,  appartient  à  l'illuflrc 
le  Damas. 
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ANNAPBS,  bourg  &  château  >  avec  titre  de  comté  di 

S  ^Flandre  Wallonne  >  diocèfe  de  Tournai ,  parlement  < 
buai)  intendance  &  fubdélégation  de  Lille;  fîtué fm 
rivière  de  Marque  >  à  une  bonne  lieue  au  levant  d'hiv 
de  Lille.  Ou  y  compte  environ  8yo  habitans. 

ANNEBAUT,  bourg  &  marquisat  du  Roumois^  co 
trée  du  Vexin  normand»  dans  la  haute  Normandie ^ 
deux  lieues  au  levant  d'hiver  de  Ponteaudemer  >  &  à  i 
au  couchant  de  Rouen ,  près  de  la  rive  droite  de  la  RIU 
fur  la  frontière  orientale  du  Lieuvin  ;  diocèfe  s  parleme 
&  intendance  de  Rouen,  élection  de  Ponteaudemer 9  (c 
genterie  de  Montfbrt.  On  y  compte  environ  f  00  habitu 
Il  y  a  une  haute  juftice  de  la  vicomte  de  Ponteaudemc 
Annebaut  a  tous  les  ans  une  foire  le  jour  de  S.  Michel  3  < 
il  s'y  tient  un  marché  tous  les  Jeudis  de. Tannée.  On 
remarque  un  ancien  château  dont  les  murs  font  d'une  ^aî 
feur  extraordinaire. 

La  terre  &  feigneurie  d'Annebaut  avoit  le  titre  d 
Baronnie ,  lorsqu'elle  fut  érigée  en  marquifaten  1^43 ,  pi 
lettres  regifhées  au  parlement  &  à  la  chambre  des  c6mpt 
de  Rouen,  en  faveur  de  Bernard  Poâcr,  Seigneur  de  Ble 
reucourt,  &c. 

ANNONAY ,  petite  ville  avec  titre  de  marquifat ,  dam  II 
haut  Vivarais,enLanguedoc,diocère  de  Vienne,parlemeiit<li 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc  6c  généralité  de  Mou 
pcllier ,  recette  de  Viviers ,  grenier  à  fel ,  &  maréchanA 
fous  les  ordres  du  lieutenant  qui  rédde  au  Puy  en  Velayi 
iîège  d'un  bailliage  pour  les  paroi^es  d'une  partie  du  haid 
Vlvarais  ;  tituée  dans  un  fond  ,  au  bas  d'une  chaîne  de 
montagnes ,  fur  la  rivière  de  Deume ,  à  deux  lieues  de  11 
rive  droite  du  Rhône ,  à  7  lieues  au  midi  vers  le  couchafll 
de  Vienne ,  à  1 1  lieues  &  demie  du  même  point  de  Lyonj 
à  10  &  demie  au  levant  d'été  du  Puy  en  Velay ,  &  iiy  li 
midi  de  Paris.  On  y  compte  1800  habitans. 

Cette  ville  a  deux  £iuxbourgs ,  féparés  l'un  &  l'autre  de 
la  ville  par  deux  rivières  différentes,  l'un  par  IzCanJe^ii 
l'autre  par  le  Deom  ou  la  Deumc. 

Le  marquifat  d'Annonay  a  paflc  de  la  maifon  de  Lcvf* 
Ventadour  dans  celle  de  Rohan-Soubife. 

Le  commerce  des  habitans  d'Annonay  eft  confldénble- 

cela 
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cdnl  (h  pa^et  Ost-toot  eft  un  objet  de  grande  importance. 
txs  &bricans  d'Annonay  en  fburniâ*ent  la  ville  de  Lyon , 
et  quantité  d'antres  villes  éloignées  d'elle  de  plus  de  cent 
finies.  Ce  papier  eft  (ans  contredit  un  des  plus  beaux  &  des 
meilleatB  de  cens  qu'on  £ibrique  en  France. 

Annonay  efl  la  patrie  de  Pierre  Bertrand ,  £itneax  car* 
tnaL  Ceft  lui  qui  défendit  fi  bien  le  droit  du  clergé  de 
Rance  >  contre  Pierre  de  Ct^nières  ,  avocat  général.  U 
munit  à  Avignon  en  1348.  On  a  de  lui  la  Bibliothèque 
fa  Pères  »   &  un  traité  de  Origine  &  ufu  Jurifdiâionum. 

ANNOT  »  petite  ville  de  la  haute  Provence ,  diocèfe  de 
Ghndeves  >  parlement  &  intendance  d'Aix,  chef-lieu  delà 
rigoerie  de  fon  nom  ;  fituée  (hr  la  petite  rivière  de  Vaire ,  à 
ttelieoe  &  demie  de  la  rive  droite  du  Var,  à  3  au  couchant 
m%  le  nord  de  Glandeves  &  d'Entrevaux  >  &  à  environ  1  ; 
n  levant  d'été  d'Aix.  On  y  compte  environ  9^0  habitans* 
Cette  ville  eft  une  de  celles  qui  députent  aux  adèmblées 
générales  de  la  province. 

ANOR  ou  Akoi;^b  ,  village  du  Halnault  »  diocèfe  de 
Cimbray  >  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Maubeuge  > 
IDuvenicinent  d'Aveûies  ;  iitué  au  milieu  des  bois ,  près  des 
rontières  de  la  Picardie  »  à  4  lieues  au  midi  vers  le  levant 
i'Ave(hes>  &à  3  au  levant  d'été  de  la  Capeile  en  Thiérache* 
[)ny  compte  environ  foo  habitans.  Il  y  a  un  curé  qui  a  le 
itte  de  vicaire  perpétuel ,  qui»  outre  le  caCuel,  a  140  livres 
i'honoraires  >  qui  lui  font  payés  par  la  communauté.  Il  a 
[ÎMttlni  un  vicaire)  à  qui  la  même  communauté  paye  i  f  o 
livres,  outre  quatre  cordes  de  bois  pour  Ton  chau£ige.  Il  y 
a  pea  de  terres  labourables ,  àc  encore  moins  de  prairies  cul- 
tivées. Le  bétail  va  paître  dans  les  bois  des  environs.  On  y 
invaille  dam  deux  forges  flcuées  fur  deux  petits  ruiâeaux. 
Dy  aanffî  deux  verreries )  Tune  à  glace  pour  les  vitres»  & 
l'antre  pour  £dre  des  bouteilles.  Mais  ces  verreries  ne  vont 
que  deux  ou  trois  mois  de  Tannée.  Les  habitans  emploient 
le  refte  du  temps»  les  uns  à  couper  du  bois,  &  les  autres 
à  (der  àti  planches.  Cette  communauté  a  un  bureau  des 
dnq  groâês  fermes ,  de  la  dire^ion  de  Lille. 

ANSPESSADE  eft  un  bas  officier  d'infanterie  au-deiTous 
du  caporalj  mais  au  nombre  des  hautes  payes.  Ce  mot 
vient  de  l'italien)  lance  fpefata ,  lance  rompue.  C'étoit  le 
Tome  /•  L 
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nom  qu'on  donnoit  à  un  gendarme  )  ou  à  an  cherao  -legeti 
qni  dans  un  combat  ayant  honorablement  rompu  (alanccî  ^ 
éc  étant  démonté)  (e  mettoit  dans  l'infanterie  avec  lapajt  ^ 
de  chevau-leger  >  en  attendant  mieux.  ^ 

C'eft  toujours  un  foldat  brave  &c  entendu  qu'on  choi&  ^ 
pour  anfpeffade.  Les  anfpeffades  enfeignent  l'exercice  dci  '^ 
armes  aux  nouveaux  foldacs.  En  rabfence  des  autres offiden  '" 
du  corps  de-garde  >  ils  vont  pofer  les  faûionnaires  :  ce  qui  *'' 
les  exempte  de  fiadion.  L'anfpeffhde  reçoit  l'ordre  de  ùm  -^ 
caporal.  Qpand  la  con»pagnie  marche ,  il  porte  k  fbâ  ^^ 
dans  le  fécond  rang.  Dans  les  regiftres  des  commlâsiirci  ^ 
des  revues  ,  les  anfpeffades  font  nommés  appointés,  pa^  ■/ 
ce  qu'ils  ont  plus  de  paye  que  les  fîmples  foldats.  ^ 

ANTAIGNAC  >  village  du  Bazadois  i  au  gouvemefflcnt  '^^ 
général  de  Guienne  &  de  GaTcogne  >  diocéfe  de  Bazasi  *3 
parlement  de  intendance  de  Bordeaux  >  éleûion  de  Condonii  i 
à  6  lieues  au  levant  de  Bazas ,  à  environ  1 1  au  feptentriofi  3^ 
vers  le  couchant  de  Condom.  On  y  compte  environ  309  \ 
habitans.  Ce  lieu  qui  n'eft  qu'une  paroiflè ,  forme  lui  feul  « 
une  jurifdiâion  particulière.  ir 

A  NTIBES  >  ville  fort  ancienne  6c  gouvernement  de  placei  ^ 
avec  un  port  de  mer»  dans  la  ba(ïè  Provence  >  diocéfe  »  vigne-  ^ 
fie  &c  recette  de  GraiTe»  parlement  de  intendance  d'Aiz  ;  juâ^  V 
ce  royale»  iiège  d'amirauté,  maîcrife  déport)  bureau  des  ^ 
douanes ,  éc  foraines  pour  les  cinq  grofles  fermes  >  ôc  grenier  ' 
à  fel  ;  iîtuée  fur  la  Méditerranée  >  à  3  lieues  au  couchant  d'hi  ^ 
ver  de  Nice  >  à  3  lieues  &c  deux  tiers  au  levant  d'été  de  Graâè»  ic 
à  2  3  au  levant  d'Aix ,  &  à*  1 80  au  midi  de  Paris  :  long.  24  t 
deg.  4$  min.  3  3  fec.  latitude  43  deg.  34min.  yo  fec.  t: 

Route  de  Paris  à  Antibes  :  fortant  par  VilUjuif,  êc  pafp  t 
fant  pa.r  luviji ,  EJfonnt,  Chailly,  Fontainebleau  ,  îlfe-  - 
meurs  y  la  Croifikre  ,  Montargis  ,  Nogent^le-Rotrou  ^  ? 
Briart ,  Cofne ,  Fouilly  ,  la  Uiarité,  Nevers  ^  Magny^  - 
Chantenay ,  Moulins ,  Varennes ,  la  Pacaùdiere  ,  Rouan» 
ne  fur  la  Loire ,  Tarrare,  Lyon,  Vienne,  S,  Valier^  a 
Toumon,  Valence  y  Monttlimart,  Vivitrs,  Pont-foiaP'  "- 
E^piit,  Orange  y  Avignon,  Lambefc,  Aix,  Brignoltt^ 
FrejiiSy  &  delà  à  Antibes. 

Le  climat  y  efl  fort  tempéré ,  &  l'air  fort  fain  ,  dépoli 
que.  les  fortifications  qu'on  y  a  faites  >  ont  deâéché  les  ma-. 


ntoturoiént  cette  ville  ;  czt  taptnystnc  fak  j  étoic 
rais  j  &  il  étoit  fon  ordinaire  de  voir  tout  les  étii 
des  dans  toates  les  maifont.  On  7  compte  envinm 
fofis  9  &  3  000  âmes.  Ceft  use  des  villes  qid  dépu* 
a£femb]ées  générales  de  la  provinge  de  Prorence; 
a  en  dedans  des  ouvrages  ettviron  z6o  tolfes  en 
•  Les  habitans  de  la  ville  Ibnc  aâiâ  et  piXà* 
ville  fat  fondée  par  les  andem  Maifeillois  cml 
ne  colonie  grecque  >  témoin  le  nom  i*Anâoobs  • 
anèrent  à  cette  ville  »  fie  qui  figmfiie  inlUpmit  a 
'e  éfunt  autre,  qui  eft  cdle  de  Nice>  qulb  fon- 
tfli.  lyAndpoUs  on  a  £dt  par  cormptûm  Antibts. 
le  d'Antibes  fut  conûdérable  fons  les  Romains>  qui 
t  on  arfenal  de  mer  >  fie  de  bdles  fottificatiom  » 
efte  encore  deux  belles  tooo  >  Fone  dans  le  cht^ 
feignear»  où  demeure  le  gouvernent  >  fie  i*antre 
réglife  paroi(fîale.  On  voit  à  Antibes  quantité 
nonumens  d'antiquité  >  des  tombeaux  >  des  ftatnes» 
ifcriptionS)  ficc. 

ville  déchut  de  fa  grandeur  an  temps  du  déclin 
Ire  ;  fie  après  avoir  paflS  fous  la  domination  des 
\,  des  Oftrogoths)  des  rois  françois  Mérovingien^ 
ringiens  >  fie  des  rois  de  Bourgogne  fie  d'Arles  >  elle 
e  fur  la  fin  du  neuvième  fîècle  par  les  Sarrafins. 
ebâtie  fie  repeuplée  à  la  vérité  un  fiéde  plus  tard| 
tant  pas  fonifiée  >  elle  fut  faccagée  par  les  pirates 
\c  Efpagnols  >  étant  expofée  à  leurs  defcentes  ;  ce 
xnina  Innocent  lY  à  transférer  vers  l'an  1290  2 
:  fiège  épifcopal  od  il  avoir  été  établi  dès  les  pre<« 
des  de  Téglife. 

iple  d'Antibes  fouffrit  très-impatiemment  la  ttan^ 
:  fon  év8ché  >  fie  refufant  abfoiument  de  fccon-» 
îvêqne  de  Graflfe  pour  leur  évêque  ,  on  établit  à 
on  vicaire  apoâolique ,  indépendant  dn  iSège  épif< 
GrafTe,  avec  des  pouvoirs  épifcopaux. 
remonter  au  fîège  d'Antibes  >  tel  qu'il  étoit  avant 
ition  ,  on  apprend  par  des  monumens  authenci- 
|o*Agrœdus,  évcque  >  tenolt  le  fîège  d'Antibes  ao 
cément  do  ^ième  ficelé  >  fie  que  fous  le  règne  d*A- 
iffifta  en  )o6  au  concile  d'Agdc  ;  èc  les  évëquei  ^ 
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d*  Antibes  ont  toujours  été  fonmis  à  celui  d*Embnin  >  ainfi  xjpi 
ceux  de  Vence  &  de  Nice  >  depuis  que  les  évêqucs  d'£l^• 
bruB  ont  été  reconnus  métropolitains  des  Alpes  maritimes 

Les  évêques  d'Antibes>  malgré  le  haut  domaine  de 
comtes  de  Provence  >  en  ont  eux  feuls  la  Tcignenric  utile  de 
puis  f  oo  ans  ;  ils  en  jouirent  après  leur  tranflation  à  Gta^è 
jufqu'au  temps  de  Robert  de  Genève ,  qui  fc  Bt  élire  pape 
i6u5  le  nom  de  Clément  VU ,  contre  Urbain  VL  Qemeni 
s'étant  retiiéà  Avignon,  ôta  d'autorité  abfolue  lafelgnenrii 
d'Antibes  à  ion  éveque  >  &  l'unit  à  (a  chambre  apoftoliqne. 
Il  engagea  mêmepeu  à  peu  la  jurifdidion  temporelle  de  cette 
ville  à  Luc  &  Marc  Grimaldi  »  feigneurs  de  Cagae  &  de 
Villeneuve  >  pour  la  fomme  de  9000  florins.  Dans  le  même 
temps  Qement  exempta  pour  le  fpirituel  cette  ville  de  la 
jnriCdiâion  des  évoques  de  Gra^e.  Le  fchifme  étant  finit 
&  Martin  Y  ayant  été  reconnu  feul  &  vrai  pape  de  la  chré- 
tienté >  révêque  de  Graâe  fe  pourvut  devant  le  concile  de 
Confiance  &  le  pape ,  où  tout  ce  qui  avoit  été  fait  pendant 
le  fchirme  contre  l'évêque  de  Gra^ ,  fut  cailé  »  6c  on  pcr< 
tnit  à  révêque  de  rentrer  dans  la  jurifdiâion  d'Antibes.  Les 
évêques  de  Graffe  ne  furent  pas  pour  cela  plus  rétablis  dam 
leurs  anciens  droits^  &  ils  fe  pourvurent  en  vain  aux  tribu* 
nattx  eccléflafliques  &  féculiers. 

Enfin  le  roi  Henri  IV  >  voulant  aâlxrer  cette  importante 
place,  de  la  faire  fonifier,  en  acheta  en  1^08  la  propriété 
du  duc  du  Maine  &  de  Tes  co-felgneurs  ,  qui  étoient  de  h 
maifon  de  Grimaldi,  pour  la  fomme  de  i;oooo  livres. 
Guillaume  du  Vair ,  alors  premier  prcfldent  du  parlement 
d'Aix ,  &  depuis  garde  desfceaux  de  France,  alla  en  prendre 
po^eHion  au  nom  du  roi  en  1^09  :  ce  qui  n'empêcha  pas 
révêque  de  Grafie  d'intenter  procès  au  confeil  privé  du  roi 
mais  il  fut  débouté  de  fa  demande  par  un  arrêt  rendu  a 
i^io.  La  ville  d'Antibes  c&  enfin  revenue  en  la.  poâèifîoti 
de  la  maifon  de  Grimaldi,  par  la  donation  que  Louis  XHl 
en  a  faite  en  1^42.  au  ptince  de  Monaco. 

Quoique  Téglife  d'Antibes  ne  foit  ni  cathédrale  >  ni  col- 
légiale, on  ne  laide  pas  néanmoins  de  donner  encore  aoi 
jourd'hui  le  nom  de  chanoines  aux  ilx  prêtres  qui  la  défier- 
vent.  Ces  fix  prêtres  doivent  être  natifs  (TAiitibes  ^  &  ils 
(ont  établis  advitam.  Le  premier  des  fix  eft  vicaire  pct« 
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pèmA  èc  officiai)  éc  on  rappelle  doyen.  Ils  ont  desappoin* 
temens  très-modiques  >  mah  on  a^ez  bon  cafuel.  Leurs  ap* 
pointcoaens  leur  font  payés  par  les  fermiers  du  domaine 
dn  roi  >  qui  donnent  300  livres  au  doyen,  6c  41  livres  à 
chaque  chanoine. 

n  y  a  à  Antibes  un  couvent  d^obfervantins  9  un  de  filles 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  &  deux  hôpitaux.  L'hôpital  de  faine 
Jacques  eft  d'une  très-ancienne  fondation.  On  y  reçoit  les 
pauvres  malades  de  quelque  nation  qu'ils  foient.  L'autre 
hôpital  eft  celui  que  le  roi  a  établi  pour  les  foldats  atta- 
qués de  maux  vénériens  >  &  pour  les  troupes  de  la  province. 

François  I  &  Henri  IV  firent  fortifier  la  ville  d' Antibes. 
Les  fortifications  de  cette  place  ont  été  augmentées  de- 
puis 9  &  confîflent  aujourd'hui  en  quatre  basions  &  trois 
demi-lmies  >  muraille  avec  fon  fb^  ,  chemin  couvert  àc 
glacis  >  trois  cavaliers  dans  trois  de  ces  baftions ,  &  deux 
portes  à  pont-levis  >  qui  font  la  porte  de  la  terre  &  la  porte 
de  la  mer.  Le  côté  de  la  mer  eft  défendu  par  quatre  autres 
petits  baftions  irréguliers  >  qui  tournent  le  rocher.  Sur  le 
port  il  y  a  un  baftion  au  milieu  du  quai,  faifant  face  à  la 
rade  9  oà  eft  le  chantier  de  conftruôion.  Une  batterie  àt 
barbette  défend  la  tête  du  quai  >  &  l'entrée  du  port  :  il  y  a 
tout  auprès  un  corps-de-garde  capable  de  contenir  trente 
hommes.  Vb-à-vîs  de  ce  pofte  efl  un  rocher ,  dont  l'a  mer 
atrofe  le  pied  de  trois  côtés.  Le  front  qui  le  joint  à  ta  terre- 
lerme  >  a  commencé  à  être  fortifié  de  deux  grands  bafHons 
à  ordUon  >  avec  une  courtine  entre  deux.-  Ce  rocher  touche 
à  nn  antre  plus  élevé  >  au  fommet  duquel  on  a  confbuit  un 
fort  appelle  k  Quarréy  de  la  forme  qu'il  a.  Ce  fort  fitué  an 
nord»  êc  à  110  toifes  de  l'entrée  du  port ,  conûfte  en  quatre 
baftions  réguliers  ;  il  domine  lies  fortifications  de  la  ville  i 
êc  £ût  leur  principale  défenfe. 

-  Il  ▼  a  aufiî  k  Andbes  une  vieille  citadelle  )  où  Fon  a  laiiïS 
fubfifler  on  petit  eorps^e-garde  >  feulement  pour  avoir  occa- 
fion  d*y  entretenir  un  lieutenant  deroi  6c  un  major  >  qui  fbr« 
moient  Tétat-major  de  cette  citadelle)  lorfqu'elle  fubfiftoit 
encore)  êc  fur  les  ruines  de  laquelle  on -a  élevé  un  cavalier. 

L'éta^major  de  la  ville  d'Antibes  eft  compofé  d'un  gou* 
Tetneot)  qui  ordinairement  n'y  réi^de  point  >  6c  qui  a 
f  too  livres  d'appoiAtcmcns  3  d'un  lieutenant  de  roi  >  i  ^<^^ 
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livres  d'appointemens  &  à  8fo  livres  d'émolamens  ;  d'un 
^najor ,  d'un  aide-major  &c  d'un  capitaine  des  portes.  U  y 
9,  outre  cela  un  commandant  pour  le  roi. 

La  citadelle  a  un  gouverneur ,  qui  e&  le  même  q^ne 
celui  de  la  ville  >  &  qui  a  2350  livres  d'appointemens  1 
ce  qui  étant  joint  à  la  fomme  de  f  800 1  donne  celle  de 
^  1 30  livres.  Le  lieutenant  de  roi  de  la  citadelle  a  400  Ut. 
d'appointemens  &  3^0  livres  d'émolumens. 

Pour  le  Fort-Quarré  il  y  a  un  lieutenant  de  roi  qui  n'y 
téfîde  points  ôc  un  major  qui  y  demeure»«Lcs  appointe- 
xnens  de  ce  dernier  font  de  ^00  livres. 

Outre  rétat-major>  il  fe  trouve  à  Antibes  un  diredeor 
des  fbrtiâcations  &  deux  ingénieurs  qui  fervent ^ns  loi  » 
un  commiilàire  de  deux  aides  d'artillerie  >  &c.  La  garnifon 
ordinaire  de  cette  place  conflfte  en  un  bataillon  >  &  un  d6^ 
tachement  de  foldats  d'aniUerie. 

La  ville  d' Antibes  c&  ûtuée  afez  avantageufement  pont 
le  commerce)  de  dans  une  contrée  fertile  de  abondante  en 
cxcellens  fruits  >  mais  peu  pourvue  d*autres  denrées  néce^ 
faires  à  la  vie  >  à  la  réferve  du  vin  &  du  poison.  Lc'prin^ 
cipal  commerce  des  habitans  conflfte  enpoifTonfalé. 

La  ville  d* Antibes  eft  la  patrie  d'Honoré  Toumcly,  cé- 
lèbre dodleur  de  la  maifon  &  fociété  de  forbonne  >  profeT- 
ieur  de  théologie  à  Douay  >  &  puis  profeifeurde  Sorbonnet 
pé  en  i6jZ  y  mort  en  1729.  On  a  de  lui  un  cours  de  théo- 
logie  en  latin  »  &  d'autres  écrits.  (  Expilly&la  Mart.  ) 

ANTICHAN  )  bourg  dans  le  pays  des  quatre  Vallées, 
^ugouvernexpent  général  de  Guienne  de  de  Gafcogne  >  dip- 
çci^  de  Comminges,  parlementa  de  Tonloufe,  intendance 
d' Aufch  >  vallée  de  Barrouife  ;  à  une  grande  lieue  vers  le  midi 
de  S.  Bertrand  de  Comminges.  On  y  compte  environ  x^Q 
habitans.  Antichan  eft  le  flcge  d'une  juftice  royale. 

ANTIGNË',  bourg  du  haut  Poitou  >  diocèfe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  >  élec^ 
tion  de  Fontenay-le-Comte ,  à  4  lieues  au  levant  d'été  de 
Fpntenay.  On  y  compte  environ  izoo  habitans. 

ANTIGNY,  bourg  du  haut  Poitou  ,  parlement  de 
Paris  >  intendance  de  Bourges,  éledion  de  le  Blanc  ;  iitoé 
fur  la  rive  gauche  de  la  Gartempe ,  à  4  lieues  au  fepten- 
trioA  de  MontmoriUon  >  à  to  ao  levant  de  Poitiers  >  & 
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rhant  de  le  Blanc.  Oh  y  compte  tooo  faablaiu; 
,  boarg  dam  le  comté  de  B%oirre«  in  goatemo' 
td  de  Guienne  de  de  Gafcogne  »  dio^ibdc  Tar* 
nentdeTooloafey  intendance  d'Aolch  ^  tecette 
eBigorre;fitnérnr  la  petite  fivi^  dcBeii»  ans 
'Armagnac  >  à  j  lietxes  an  levant  d*été  telTaçhes» 
int  d'hiver  d'AuTch»  à  environ  1 3.  an  conofaiinevets 
rouloofe.  On  y  compte  environ^  lohaUta^ 
êc  feignenrie  d'Antin  vint  à  la  maifon'^e  Par* 
l'alliance  de  Jacquette  d'Antin  avec  Arnaud  de 
>  baron  de  Gondrin>  6c  fut  érigée  en  mini]iiUkt 
i^i  r  en  faveur  d*Amaud-Antbine>  lent,  arrière 
lie  fat  érigée  en  doché-pairie  en  %venrdcLoois« 
Pardaillan  pariettres^patentei  de  Mai  tyii , 
c  onion  des  baronie  >  terrei  6c  feigneories  de 
Miejlan  ,  Thuillene^àc  du  JRff  au-dndi6d'Anp 
U  de  Pardaillan»  dernier  doc  d'AntlÉ>iiéle  \% 
17  i  eft  mort  fans  poftétité  en  ■  AHesnagne  »  au 
ment  de  la  dernière  gnerre.  .      .  ■-- 

Lie  dans  les  envivons  d'Antin»  du  mubrc  à  fond 
ingné  par  des  veines  êc  plaqués  cçulenr  de  roie. 
i  y  petite  rivière  do  haut  Poitou.  Bile  prend  £i 
1  de  diflance  de  laparolfle  de  Bugnon.  Elle  atrofe 
laillezais ,  de  va  fe  perdre  dans  la  Sevre-Nior« 
1  de  diflance  au  couchant  d'hiver -de  li€àiU6.  Le 
ette  petite  rivière  n'eft  que  d'environ  7  lieues. 
GN£',  bourg  du  bas  Anjou»  au  gouvernement 
Saumurois  ;  parlement  de  Paris  »  intendance  de 
Sbion  de  Montreuil-Bellay  »  à  une  petite  difbnce 
gauche  de  la  Divç ,  de  à  une  lieue  vers  le  oiidi 
lil-Bellay.  On  y  compte  f  00  l^abitans. 
B  ou  ANTONNBjbourg  du  haut  Périgord,  diocèfe 
de  Périgueux»  parlem.  &  intend,  de  Bordeaux» 
ftance  de  la  rivière  d'Ille  »  à  une  lieue  au  levant 
irigueux.  On  y  compte  environ  iloo  habitans. 
lIN  »  petite  ville  de  la  haute  Bretagne  »  fur  la 
iuCoefnon ,  au  confluent  d'unruiâcau  avec  cette 
f  lieues  au  couchant  d'été  de  Fougères  »  à  a  au 
ontorfon  »  &  à  8  au  feptentrion  de  Rennes  ;  dio« 
te»  parlement  de  intendance  de  cette  viUc*  Oa 
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y  compte  environ  ^t>o  habitans.  Ceft  le  âège  d*utie  |arifi 
diûion  royale  qoi  eft  démembrée  de  celle  de  Fougères  « 
&  qui  re^rtit  en  première  inftance  au  préûdial  deRcmict» 

ANTRAIN ,  paroKfe  du  Nivemois  >  diocèfe  d*Auxerre> 
parlement  de  Paris  >  intendance  d'Orléans ,  éleârioh  de  Q* 
snecy  >  fur  un  ruiâèau  entre  des  marais  >  à  f  lieues  au  le* 
vant  de  Cofne  &  de  la  Loire  >  à  quatre  an  couchant  deCb* 
mecy.  On  y  compte  environ  900  habitam. 

Antrain  efl  une  ch£tellenie  du  report  de  Donzy* 

.  ANTRASMES  ou  Anthesmes  ,  bourg  avec  titre  de 
baronnie.»  dans  le  haut  Anjou  ;  diocèfe  du  Mani  %  pade* 
ment  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ^  éleûion  de  Laval  ; 
à  deux  bonn^lieues  au  midi  de  cette  dernière  ville  >  &  â 
douze  aufeptentrion  d'Angers  >  au  confluent  de  la  Jooamie 
éo  de  la.Maïenne.  On  y  compte  plus  de  12.00  habitaosi 
La  baronnie  d'Antrafmes  vaut  cinq  à  ûx  mille  livres  (k 
rente  >  èc  fa  jurifdiâion  s'étend  fur  neuf  paroiiTes. 

Ce  fut  dans  ce  bourg  que  Salomon ,  duc  de  Bretagne  t 
accompagné  des  principaux  feigneurs  de  fon  état  ^  vint  teof 
dre  hommage  au  roi  Charles  le  Chauve  en  8é^i. 

ANTROS  ,  petite  île  dans  la  Guienne,  iltuée  à  Teffl- 
bouchure  de  la  Garonne»  oà  on  a  élevé  la  fameufe  Tout 
de  Cordouan  )  qui  fert  de  phare  ou  fanal  aux  vaiâèaoz  qui 
entrent  dans  le  fleuve  >  ou  en  fortenc. 

ANVERS-LB-HAMON ,  bourg  du  bas  Maine ,  fur  un 
ruifleau,  à  cinq  lieues  au  couchant  d'été  de  la  Flèche»  & 
à  huit  vers  le  couchant  du  Mans  ;  diocçfe  de  cette  ville  1 
parlement  de  Paris  >  intendance  de  Tours ,  éleâion  de  U 
Flèche.  On  y  compte  plus  de  ifoo  habitans,  IX  y  a  un 
prieuré  qui  dépend  de  l'abbaye  de  Marmoatier. 

ANWEIL  ou  Anwbiller  ,  petite  ville  de  la  bade 
Alface  j  diocèfe  de  Spire  ,  confeil  fouverâin  éc  intendance 
d'Alface  >  bailliage  de  Landau  \  fur  li  Qpeich  >  à  deux  liena 
au  couchant  d'hiver  de  cette  dernière  ville,  à  fept  lîenei 
vers  le  même  point  de  Spire  >  &  â  environ  douze  au  fep* 
tentrion  de  Strasbourg. 

On  y  compte  ifo  maifons,  &  environ  iioo  habitans« 
Cette  ville  t&.  entourée  d*une  Ample  muraille ,  fans  aucune 
fortification  extérieure.  Mais  (a  libation  au  débouché  dcf 
mont^gne^  la  rend  de  quelqu'is^rtancc.  On  y  fiUc  oa 
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'€  9ÉLCZ  confidérable  en  cuirs  tannés.  Uj  %  tuffi 
lÊ&âores  de  draps  ;  &  à  quelque  diftance  de  la 
trouve  de  belles  carrières  de  pierres. 
-LE-pUC  9  bourg  &  château  du  duché  de  Bour- 
diocèife  (VAutun  ,  parlement  àc  intendance  de 
•ailliage  >  recette  àc  grenier  à  Tel  de  Semur  en 
L  II  eu  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
,  à  une  Utue  au  feptentrion  de  Semur  en  Briotmois» 
ieœs  6c  demie  de  Charolles>  de  près  de  quinze  vers 
'Autun.  n  y  a  un  prieuré  de  Tordre  de  S.  Benoît>  qui 
3  livres  de  rente.  De  ce  bourg  dépendent  le  fief  de 
sloûeurs  hameaux  &  métairies, 
r  ou  UiLT ,  bourg  avec  titre  de  vicomte  au  pays 
les»  diocére  deDax»  parlement  de  Bordeaux, in- 
d' Aa(ch  9  éleâion  des  Landes  >  quoique  du  gou^ 
ticnde  Baïonne  ;  fitué  au-delà  de  l'Adour  >  fur  les 
u  Bearn  éc  de  la  baâe  Navarre  >  à  y  lieues  au  midi 
On  y  compte  environ  900  habitans.  La  principale 
ce  vicomte  eft  Peirehourade ,  pâles  vicomtes  de- 
it  dans  un  château  ,  nommé  Apremont  )  aujour- 
né.  La  ville  dePeirehourade>  fituée  fur  l'Adour» 
peuplée  &  bien  marchande. 
*E  >  bourg  du  Viennois  >  dans  le  bas  Dauphiné  >  dio- 
letnent  &  intendance  de  Grenoble  )  éleûioa  de 
(îtué  aux  confins  de  la  province  du  Dauphiné,  vers 
c  y  fur  la  petite  rivière  de  Bierre ,  à  peu  de  diftanec 
xibouchure  dans  le  Rhône ,  à  1  lieues  au  couchant 
Pont-de«Voifin>  &  à  10  au  feptentrion  de  Gre- 
fn  y  compte  environ  900  habitans  < 
>ïAGE.  C'eft  une  portion  de  domaine  dont  le  roi 
rufufruit,  le  titre  &  les  droits  utiles  &  honorifiques 
lés  des  enfans  de  France  que  fa  majeflé  veut  doter  » 
remier  prince  du  fang. 

nagiile  ne  peut  aliéner  le  domaine  dont  il  n*a  que 
ancc  >  il  ne  peut  le  divifer ,  ni  le  faire  pafier  i  d'au- 
Taîné  de  fa  maifon ,  qui  feul  peut  y  fuccéder  avec 
ent  du  roi.  ^ 

méfiées  dépendans  de  l'apanagcfont  à  la  nomination 
inagifle  ;  c'eft  lui  pareillement  qui  choifit  fes  officiers 
latorC)  mais  ils  doivent  prendre  leurs  provifions  du 
}nûicc  fc  rend  en  fon  nom  âc  en  celui  de  fa  caav^&&« 
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Les  vz&ux  font  tenus  de  remettre  à  la  chambre  Ç4 
comptes  de  Paris  9  un  double  de  la  foi  &  hommage  qifll 
rendent  à  caufe  des  tenes  comprifes  dans  l'apanage. 

Le  domaine  donné  en  apanage  retourne  à  la  couroQK^ 
après  le  décès  de  l'apanagifte,  &  à  défaut  4'enfans  miles 
ou  par  la  volonté  du  Roi;  &  dans  tous  les  cas>  il  retontl^ 
fans  aucunes  charges ,  de  fans  dettes.  .  '  «^ 

APCFt^R }  dans  l'Auvergne  ,  dioccfe  de  Clermont>  fmâ 
lement  de  Paris  >  intendance  &  éleébion  de  Riom.  Ott" 
compte  environ  130  habitans.  La   ducheâè  doQi 
d'Ufez  ,  eft  l'héritière  de  la  branche  aînée  de  la  tm 
d'Apcher ,  dont  le  nom  eft  l'un  des  plus  anciens  de  la 
vince ,  ôc  elle  poiléde  de  grandes  terres  en  Auvergne. 

APCHER  ou  Apchieb.>  village  du  Gevaudan  dantkÇ 
pays  des  Cevennes ,  au  gouvernement  général  du  Langoe*^ 
doc  ;  diocèfe  &  recette  dé  Mende  >  parlement  de  Toolonler 
généralité  de  Montpellier  >  intendance  de  Languedoc  ;  à  oM^ 
grande  lieue  au  couchant  de  la  Tmeyre  >  êc  à  huit  auconchaiA 
d'été  de  Mende.  On  n'y  compte  qu'environ  60  habkaps. 

La  terre  >  feigneurie  &  château  d'Apchter  ,  dépendanit 
de  la  paroi^e  de  Pranieres ,  qui  n'en  eâ:  qu*à  une  dcinb* 
lieue  au  levant  d'été)  c&  une  des  huit  baronnies  du  CeTaa» 
dan>  qui  fîègent  par  tour  aujt  états  de  Languedoc^ 

APCHON ,  village  y  avec  titre  de  baronnie  dans  la  hante 
Auvergne,  diocèfe  &  éledion  de  S.  Flour  >  parkmenc  ii 
Paris  9  intendance  de  Riom  >  à  neuf  lieues  au  levant  d'été  dd 
S.  Flour.  On  y  compte  environ  f  00  habitans.  •; 

La  tei^rc  &  feigneurie  d' Apchon  relève  en  fief  de  Tévê^ 
que  de  Clermont  ^  &  reiïbrtit  au  bailliage  d'Aorillac  1 
comme  fief  del'églife.  Le  feigneur  d' Apchon  porte  le  titre 
de  premier  baron  de  la  haute  Auvergne  >  6c  en  cette  qo» 
lité  il  eft  nommé  le  premier  aux  afllfes  du  bailliage  d'Aih 
lillac.  Sa  terre,  d'une  grande  étendue,  eft  dans  la  paroiâc  dc 
S.Hyppolite,  dontl'églife  eft  à  un  quart  de  lieue  d' Apchon. 

Le  château  d' Apchon  a  été  bâti  au  haut  d'un  rocher  fotl 
élevé  èc  efcarpé  de  tous  côtés.  Au  bas  du  château  >  qui  do 
flUpe  le  village ,  eft  la  cour  avec  les  écuries,  de  une  toui 
imde.  On  monte  de  cette  tour  à  un  pont-levis  >  qui  de  rao- 
tre  bout  de  la  cour  communique  au  château  ;  &  ce  pont 
leris  eft  le  feul  endroit  par  lequel  on  puiHë  y  arriver. 

APEAUX  ou  Afpbàux.  9  Ou  a^^çt^lt  de  ce  nom  uni 
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UcUâion  qui  relTortit  dir  edemeiit  aux  parlemens* 
Appeaux  font  ceux  devant  lefquels  on  porte  en 
ilance  les  appellations  de  quelques  autres  juges. 
peaux  eAun  ancien  terme  du  palais:  il  figni- 
is  appel.  Les  fîêges  d'Appeaux  font  par  confé-» 
pcces  de  préfldiaux.  Ordinairement  ces  ûèges 
'es  d'un  lieutenant  principal  »  civil  &  criminel  » 
les  confeillers ,  mais  il  n'y  a  point  de  fénéchal. 
ai  juge  à  propos  de  former  quelque  nouveau 
:aux ,  ÙL  majefté  forme  le  redbrt  de  ce  ûége 
:  de  quelque  fénéchau^Se  ou  préûdial  voifin  » 
t  alors  un  démembrement.»  (  Èxpilly.  ) 
XE  >  bourg  du  Roumois  >  dans  la  haute  Nor- 
*  la  rive  droite  de  la  Rille ,  à  deux  lieues  aa 
et  de  Ponteaudemety  &  à  environ  huit  vers  le 
:  Rouen  ;  dioccfe  >  parlement  &  intendance  de 
éleûion  de  Ponteaudemer,  &  fergenterie  de 
)n  y  compte  environ  izoo  habitans. 
NY ,  bourg  du  Sénonois  >  au  gouvernement 
la  Champagne  ;  diocéfe  d'Auxerre  >  parlement 
itendancede  Châlons  >  éleâion  de  Tonnerre;  à 
ïance  de  la  rive  gauche  de  1* Yonne  >  à  deux 
ptentrion  d'Auxerre  >  &  à  fept  au  couchant  de 
)nycompte  ^00  habitans.  Le  bourg  d'Appoigny 
lapitre  9  compofé  d'un  tréforier ,  qui  eA  aufÛ  cu- 
nq  chanoines.  Quelques  auteurs  ont  vanté  une 
IX  minérales  >  qui  eft  proche  du  bourg  d'Appoi- 
es  habitans  d'Appoigny  font  eux-mêmes  peu  de 
fource  :  fon  eau  c&  froide  de  ferrugineufe. 
JTE'>  Voyei  Anspbssadb. 
ONT,  ville,  avec  titre  de  marquifat  dans  le 
occfc  de  Luçon ,  parlement  de  Paris  >  inten- 
Mticrs,  éledion  des  Sables-d'Olonne ,  iîtuéefur 
vicre  de  Vie ,  à  trois  lieues  au  levant  d'été  de 
:hure  dans  TOcéan ,  à  huit  au  couchant  d'hiver 
d'Olonne ,  &  environ  quinze  au  couchant  d'été 
On  y  compte  à-peu-prcs  800  habitans. 
ONT ,  village  ,  chef-lieu  d'un  comté  confîdé- 
3rraine ,  dans  le  Barrois ,  qui  a  donné  fon  nont 
plus  iliuflres  maifons  du  pays  ;  elle  a  joui  des 
icns  à  ciufc  de  cette  texte  >  quoique  tdcNiJûi^. 
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d«  évSqaes  de  Mets.  Apremonc  cA  du  biilUagC  A 
Mihiel ,  &  du  dioccfe  de  Verdun.  Il  éft  fituÉ  an  pie 
tnoougne  très -difficile  ■  à  deux  lieues  au  levant  d't 
S.  Mihiel  ^Ic  k  huit  au  coilchant  d'été  de  Nancy. 
padàge  pour  aller  d'une  de  ces  villes  i  rautrc.  Le 
fonde  pat  fesCeigneuis  en  lofo,  jcquidépendoitde 
a  écéoti!  àlamaifonque  les  jéruicesavoicntiPont-i 
ton,  La  collégiale  >  aufli  fondée  par  un  des  feigitcurs 
tnoDt  vêts  i)i9j  fut  transférée  i  S.  Mihiel  en  17 
récoleis  s'établirent  en  1708  ,  fut  l'emplacenacnt  . 
fcan  >  qui  écoit  bSti  fut  une  montagne  de  difficile  a- 
château  étoit  déjà  miné  en  i  kî- 

APSi  paroiflë  du  Vivarais  au  bas  Languedoci 
ic  tecette  de  Viviers ,  parlement  de  Touioufc  ,  gé 
de  MontpellieT  1  intendance  de  Languedoc  1  i  envir 
lieues  &  demie  au  couchant  vers  le  feptcntrion  de 
On  7  compte  environ  zjo  habitam.  Les  médailles  j 
anciens  monnmens  qu'on  déterre  de  temps  en  tel 
environs  de  ce  lieu  ,  joints  i  la  tradition  du  pa 
ctoite  que  ce  lieu  eft  lïiué  au  même  endroit  oi  éto 
fois  l'ancienne  ville  d'Albai  capitale  des  Hclvien: 
fut  d'abotd  établi  le  Tiège  épifcopal ,  qui  dans  la  : 
transféré  i  Viviers.  La  viile  d'Albe  fut  ruinée ,  ï  i 
prétend  >  pat  Crocus  1  toi  des  Allemands  ,  qui  fit  u; 
lion  dans  les  Gaules  vers  la  fin  du  cinquième  >  ou 
meturement  du  fixième  ficde.  (Expilly.) 

APT ,  ville  ac  gouvernement  de  place  de  la  haute 
ceileliégedonéTËchéfiiffragant  d'Aix. d'une  jult 
le  k  d'un  gtcnlet  à  fd  ;  le  chef-lieu  dune  vîgucric 
leccttcAc  laréfïdencc  d'une  brigadede  la  matéchan 
lement  le  intendance  d'Ait  ;  lîtuée  fut  la  ihière  de  ( 
i  l'endroit  oà  elle  fe  joint  i  laDutance ,  près  des  ir 

n.  }o  fccor 

i,û  Croître,, 


aHles  aApt  font  fort  andemieS)  êc  on  ftétend 

L  ouvrage  des  Romains  qui  fubflfte  encore  aujour- 
:e  ville  renferme  auHI  plusieurs  autres  beaux  mo- 
mtiquité.  Elle  a  un  très-beau  pont  fur  le  Calavon  » 
arche.  En  qualité  de  chef  de  vigaerie  >  elle  dé" 
\ats  &  aux  affemblécs  générales  de  la  province* 
6  d'Apt  paroît  fort  ancien  >  puifque  des  Tan  3 14^ 
de  cette  églife  aflîftcrent  au  premier  concile  d*Ar« 
itend  même  qu'elle  a  eu  pour  premier  évëque  S. 
artyr»  qui  vivoit  vers  l'an  92  >  &  qui  fournit  le 
as  Trajan ,  Tan  117.  L'églife  cathédrale  étolt  alors 
ication  de  la  fainte  Vierge  &  de  S.  Caflor  ;  mais 
ia  vers  l'an  794  à  fainte  Anne»  à  l'occaâon  du 
:tte  (ainte  découvert  du  temps  de  Charlemagne> 
:  chef  eft  en  dépôt  dans  cette  églife.  Autrefois 
toit  feigneur  de  la  ville  par  moitié  avec  le  comte 
juier.  Sa  moitié  fut  donnée  en  ûti  à  ceux  de  la 
:  Simiane  qui  en  faifoient  hommage  à  l'évëque. 
ben  >  comte  de  Provence  >  acheta  en  1 3 1 9  9  de 
on  >  &  en  partie  d'une  dame  appellée  Mabille  de 
la  partie  de  la  ville  d'Apt  qu'elles  tenoient  en  fief 
le,  &  le  roi)  en  qualité  de  comte  de  Provence» 
d'hui  feul  feigneur  de  la  ville  d'Apt.  Cependant 
le  cette  ville  >  qui  efl  fuffiragant  d'Aix*  fe  qualifie 
kpt  >  quoiqu'il  n'ait  rien  dans  la  ville, 
lé  vaut  9  à  10 000  livres  de  revenu, 
pitre  de  la  cathédrale  cfl  compofé  d'un  prévôt  > 
feule  dignité  >  d'un  archidiacre  >  d'un  facriftain» 
col)  qui  font  trois  perfonnats  >  &  de  neuf  autres 
i  fans  compter  trois  bénéficiers  qui  ont  voix  en 
comme  les  chanoines. 

cfe  d'Apt  cft  borné  au  fcptentrion  &  au  levant  pat 
ifteron ,  au  midi  par  ceux  d'Aix  &  de  Cavaillon  > 
:hant  par  celui  de  Carpentras.  11  ne  comprend  que 
bs  )  1  abbayes  d'hommes  ;fçavoir)y^mr  Eufebe,  de 
S.  Benoît)  qui  eA  il  ancienne  qu'on  ignore  le  temps 
atloU)  &  dont  un  abbé  nommé  Durand)  fut  évêque 
en  1 00  f  ;  l'autre  abbaye  eft  celle  de  Valfainte^  de 
Cîteaux.  Il  y  a  aufll  dans  ce  dioccfe  deux  abbayes 
iai{ontfainte  Crozx  d'Apt)  de  l'ordre  de  Cîteaux> 
Catherine  d'Apt,  de  Tordre  de  fai^t  Aa^x^ftiisxx 
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ces  deux  dernières  abbayes  font  dans  la  ville  d*Âpt.  Outrée 
deux  monaftères ,  Téglife  cathédrale  èc  paroiâiale  >  il  j 
dans  la  ville  d'Apt  pluiîeurs  autres  couvens  le  communa: 
tés  ;  favoir  9  des  cordeliers  >  des  carmes  >  des  capucins  1  d 
recoletS)  des  filles  de  la  viiîtation,  des  urfulineS)  des  pénitc 
blancs  >  des  noirs  &  des  bleus. 

Le  couvent  des  cordeliers  fut  bâti  du  vivant  même  1 
faint  François»  vers  1210.  Les  carmes  s^établirent  à  é^ 
en  12.9^  >  les  capucins  >  en  i^ii  ;  les  récolets  >  en  16^0 
les  filles  de  la  viiîtation  j  en  1^3 1  ;  les  arfulines,  en  lf^ 
La  confralrie  des  pénitens  blancs  y  fut  érigée  en  ifa^ 
celle  des  noirs,  en  1^4^  &  celle  des  Bleus ^  en  160 
Il  le  ^it  à  Apt  un  commerce  ztCt2  conlîdérable  en 
rentes  fortes  de  fruits  >  principalement  en  prunes  6c  en 
neaux.  La  bougie  qu'on  fabrique  dans  cette  ville  >  efi 
efHmée  >  de  on  en  débite  confidérablement.  : 

Apt>  eft  la  patrie  de  deux  hommes  illufbes'>  PieM 
^Aràguts ,  feigneur  de  Vaumoriere ,  auteur  de  plnfied 
romans»  &c.  entr'autres  des  cinq  derniers  volumes  du  roflui 
de  Pharamond)  dont  Calprenede  avoir  £iiit  les  fept 
miers  5  Tautre  eft  François  de  Remerville  de  S.  Qu 
trc^ver^é  dans  la  connoiifance  des  médailles  >  dam  la  dl^ 
matique,  dans' les  généalogies»  &  dans  Thiftoire »  taj 
ancienne  que  moderne.  Il  mourut  â  Apt  en  Juillet  X7}oj 
âgé  de  près  de  80  ans. 

Ceftà  2  lieues  d'Apt»  auprès  du  lieu  de  Valfainte^  &di 
village  de  Goi//f,  que  René»  comte  de  Provence,  6cîiAU 
Naples  éc  de  Sicile  »  établit  de  fameufes  verreries»  qui  fared 
des  premières  qu'il  y  eut  en  cette  province.  On  fit  venir  M 
verriers  du  haut  Dauphiné  »  &  ce  prince  trouvoit  tant  de  plal 
flr  aies  voir  travailler ,  que  dans  la  maifon  qui  eft  auprès  « 
village  de  Goult ,  &  qu'on  appelle  encore  la  verrerie  ,  quoi? 
qu'on  n'y  travaille  plus  depuis  long-temps»  on  voit  unechaitj 
bre  qu'on  appelle  la  chambre  du  roi  René.  Il  accorda  i  cd 
premiers  ouvriers  quantité  de  beaux  privilèges  »  entr'autf^ 
la  franchife  de  tailles  Jufqu'à  une  certaine  quantité  de  bieoi 
Leur  famille  »  dont  le  nom  étoit  Ferré  ou  Ferry  ,  s'eft  I 
fort  étendue  »  qu'elle  a  pofïédé  prefque  toutes  les  verreries; 
qui  fe  font  depuis  établies  en  Provence.  Le  célèbre  géogr^ 
phe^  Nicolas  de  Fer ,  fi  connu  par  le  grand  nombre  ai 
cartes  que  not»  avoni  de  C«  tnuiai  €xoit  de  cette  mittA 
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lue  >  iyant  frincifé  fon  râOm  :  car  Ferry  y  en  provençal , 
:  dire  Fer  en  François.  (  Exp.  U  Mart,  &  Mortri.  ) 
iC^ITAINE.  Dénomination  qne  l'on  donnoit  autrc- 
â  toute  l'étendue  de  pays  compris  entre  les  Pyrénées 
i  Loire  >  éc  à  la  plus  grande  panle  duquel  on  donne  au« 
fbui  le  nom  de  Guienne. 

enom  d'Aquitaine  avoit  ce(fê>  il  y  a  long-temps,  d'être 
i&ge;  mais  en  17  f  3  le  roi  donna  le  nom  de  doc 
[oitaine  au  deuxième  fîb  de  M.  le  Dauphin.  Ce  prince 
BDt  i  Vcriailles  le  21  Fév.  17  H  >  âgé  de  cinq  mois  6c 
L 

Aquitaine  >  confidérée  comme  £iiirant  partie  des  éra*- 
unens  que  la  religion  de  Malthe  pofsède  en  France, eft 
es  grands  prieurés  de  la  langue  ou  nation  de  France, 
ra&d  prieuré  vaut  2  3  o/oliv.  à  celui  qui  en  eft  pourvu, 
y  a  dans  le  grand  prieuré  d'Aquitaine  2  f  celles  ou 
nanderies  pour  les  chevaliers ,  6c  cinq  commanderies 
ks  chapelains  &  fervans  d'armes. 
ILAGONET,  pailâge  ou  port  (  en  terme  du  pays)  des 
nées  »  qui  communique  de  France  en  Efpagne.  Ce  p^.C- 
eft  iîir  la  grande  route  de  Guienne  &  de  Gafcogne  à 
^oâê  en  Arragon ,  &  à  l'extrémité  méridionale  de*  la 
e  d*Aafe,  dans  le  pays  des  Quatre-Vallées  ,i  6  lieues 
lidi  vers  le  couchant  d'Arrcon  ,  èc  à  environ  11  an 
le  point  de  S.  Bertrand  de  Comminges. 
lAMONT,  petite  ville  du  bas  Languedoc ,  près  du  Rhô« 
liocèTe  de  recette  d'Ufez,  généralité  de  Montpellier,  par- 
ent de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc ,  bureau  des 
[gro^es  fermes  &c  autres  droits  y  joints,  de  la  direûion 
Montpellier  6c  du  département  du  Rhône,  à  trois  petites 
es  an  couchant  d'hiver  d'Avignon,  à  7  au  levant  d'hiver 
fez ,  &  à  i  f  <>  au  midi  de  Paris.  Elle  eft  fîtuéc  dans  une 
léedélicieufe,  fertile  &  abondante,  fur-tout  en  huile 
ilente,  fur  la  rive  droite  du  Rhône.  On  y  compte  2000 
itans. 

ly  a  à  Aramon  un  couvent  de  récolets,  6c  un  autre 
(blines.La  terre  d' Aramon  eft  une  baronnie  fort  ancienne, 
idée  depuis  long- temps  par  une  maifon  diftinguée. 
kRAN  ,  pays  6c  vallée ,  dans  le  haut  Comminges ,  au 
:àie  du  même  nom, entre  le  I S  deg.2omin.6clei8<^dcg. 
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42  min.  4e  long.  &  entre  le  4i^de]g;.  51  min.  &  le  42^ 
y  I  minutes  de  latitude.  Cette  vallée  eft  bornée  au  midi 
la  Catalogne  &  l'Arragon.  Bile  a  8  lieues  de  longnenr 
^  de  largeur.  La  ten e  y  efl  fertile  en  excellens  pâturaj 

On  la  difife  en  deux  archiprctrés,  qui  font  ceux  de 
&  Gejfe  ou  Pujols.  La  Garonne  7  prend  £1  fource  >  â 
lieues  au  levant  d*hiver  du  bourg  de  Viella  ou  Vîelk, 
cft  le  chef-lieu  de  cette  vallée.  Ce  bourg  cft  à  environ  i 
lieues  vers  le  midi  de  S.  Bertrand  de  Comminges* 

La  vallée  d'Aran  avoir  toujours  fait  partie  du  comté 
Comminges,  jufquen  ii«;2,  qu'Alphonfe  II,  roid* 
fe  l'appropria ,  en  mariant  au  comte  de  Bigorre»  Béatdi 
coufîne,  hétitière  du  comté  de  Comminges.  Depuis  ce 
la  vallée  d' Aran  efl;  reflée  foos  la  domination  de  ÏB. 

ARBEROUE,  l'un  des  fept  petits  pays  qui  comp^di 
divifent  la  baâe  Navarre  ,  ayant  environ  s  lieues  de  1 
gueur  fur  2  èc  demie  de  largeur.  La  paiOlâfe  d'Jjf&n^, 
plusconHdérablede  ce  petit  pays,  éft  à  quatre  grandes  ' 
au  levant  d*kiver  de  Baïonne ,  éc  à  environ  i  )  au  coaclittf 
de  Pau.  Lajufticeefl  rendue  dans  le  pays  d'AlberouepartA 
alcade  ou  juge  d'épée,  comme  en  Efpagne.  Voye^  AlcadIi 

ARBOIS,  petite  ville  de  la  Franche-Comté ,  diocdfe ,  fW 
lement  6c  intendance  de  Befançon ,  chef-lieu  d'un  baiîl^ 
relevant  de  celui  d'Aval  &  d'une  recette.  C'eft  auflile  li^ 
d'un  bailliage  royal,  qui  reUbrtit  direârementauparlemcBC 
de  Befançon. 

Arbois  eft  fîtué  fur  le  ruKTeau  de  Laufline,  entre  SalSoi 
^Poligny,  dans  un  vallon  entre  deux  montagnes.  Cetcfi* 
droit  eft  fort  peuplé  pour  fa  petite  étendue  6c  trôs-renoiniDi 
pour  fes  vins  blancs  que  l'on  tranfporte  à  Paris. 

Il  y  a  une  collégiale  exempte  de  l'ordinaire.  Son  cht* 
.  pitre  efl:  compofé  d'un  doyen  6c  de  douze  chanoines  à  b 
nomination  du  roi.  Ce  chapitre  a  été  fondé  en  1 3  S  f  ftt 
Philippe  le  Hardi ,  duc  6c  comte  de  Bourgogne ,  &  p* 
Marguerite  de  Flandre  fa  femme.  Outre  la  collégiale  9 1 
y  a  dans  cette  ville  un  prieuré ,  dépendant  de  l'évêché  <k 
Saint-Claude ,  qui  rapporte  4000  liv.  de  rente  :  il  eft 
de  nomination  royale.  Il  y  a  encore  à  Arbois  une  cott* 
manderie  de  Malthe ,  une  communauté  de  prêtres ,  6c  dfll 
çouvens ,  dont  deux  feulement  pour  hommes. 

Cette 
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Cette  ville  t&  à  deux  lieues  de  Salins  êc  de  Poligny ,  k 
€  de  Dole ,  à  ^  au  couchant  d'hiver  de  BcTançon  9  &  à  77  de 
M.On7coniptc  3700  habitans. 

Les  curioflcés  naturelles  qu'offrent  les  environs  de  cette 
ilDe  font  des  nautiles  >  des  peignes  &  autres  coquillages  de 
iMfrcntes  figures.  On  trouve  à  Valempoulièrc  ,  village 
itoéâ  dciix  lieues ,  du  marbre  bleu  dont  on  fait  zffez  de  cas. 

ARBRESLE  (1*  )>  ou  la  Bb.bslb^ petite  ville  murée  dix 
Lyoniu^proprement  dit  :  diocéfcfénéchauflëc  &  éledion  de 
Ifon.  Cette  ville  eft  fituée  dans  un  fbnd>au  milieu  des  monta* 
tMs,i  la  {ondion  des  rivières  de  Turdine  &  de  Brevenne  fut 
kgnnd  chemin  de  Roanne  »  à  trois  lieues  au  couchant  d*étf 
icLjon.  L*airy  efl  épais  6c  âévreux,  fur-tout  en  automne* 

Cette  ville  fot  prefquc  fubmergée  au  milieu  de  la  nuit 
Ifl  17  Scptcmbie  171  f.  H  n'y  eut  d'entraîné  par  les  eaux 
o'on  pont  6c  plufîeurs  maifons  ,  fans  autre  accident* 
«terrain  e&  zÛkz  ingrat  6c  ne  produit  guères  que  du  chan^ 
te  éc  du  foin.  Ses  fabriques  ne  confiflent  qu'en  toiles 
to  par  un  nombre  de  tiScrands  difperfés  dans  l'étendue 
e  la  paroiâe  dont  l'églife  efl  fous  l'invocation  de  S.  Jean-* 
iptine.  Elle  efl  vafle  6c  bien  ornée  >  6c  deffervie  par  un  curé 
:  an  vicaire.  L'abbé  de  Savigny ,  feigneur  de  cène  ville  > 
unme  â  la  cure.  Son  château  j  fitné  derrière  l'églife  ^  efî 
rcique  ruiné.  Les  tours  de  ce  château  fervent  de  prifon. 

L'Arbreflc  a  un  marché  tous  les  vendredis ,  lequel  eft 
m  fréquenté,  6c  quatre  foires  par  an ,  le  24  Fév.  le  i  Mai  » 
:  II  Juillet  &  le  9  Décembre.  Il  y  a  aufllune  brigade  de  I2 
laréchauflée  de  Lyon,  commandée  par  un  fous-brigadier. 

On  trouve  des  mines  de  cuivre  dans  la  paroiÛe  de  Sour* 
:cn  i  une  lieue  de  PArbrefle. 

ARC  (  r  ) ,  rivière  de  la  Provence.  Elle  prend  fa  fource 
«re  Porrières ,  autrement  Pourrières ,  où  Marius  défit  les 
bnbres ,  6c  faitit  Maximin.  Elle  coule  à  peu  de  diflance 
'Aix ,  6c  après  un  cours  de  1 2  à  14  lieues ,  elle  va  fe  perdre 
MB  l'étang  de  Berre,  à  une  demi-licuc  au  nord  de  la  pè- 
te ville  de  ce  nom.  Au  refte,  la  rivière  d'Arc  n'eft  qu'une 
^e  de  torrent ,  qui  dans  certain  temps  de  l'année  efl 
Bo  confîdcrable  ,  6c  qui  dans  d'autres  grbffit  beaucoup ,  6c 
ericnt  dangereux. 

ARCASSON  ou  Arcachon,  ou  Tête  déBufch,  non^ 
Tome  />  H 
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d'un  gnnd  baffin  ou  havre  >  dans  la  Goienne  >  an  coachac 
d'hiver  da  Bordelois  >  éc  au  midi  du  Medoc.  Ce  baffin 
environ  lo  lieues  de  circonférence)  &  Ton  entrée  eft  dax 
gereufC)  n'y  ayant  que  deux  braffes  d'eau  fur  la  barre.  Ilel 
environné  de  plufîeurs  paroiflcs  >  dont  les  habitans  Ton 
prefque  tous  gens  de  mer  ou  pécheurs. 

Le  havre  d'Arcailbn  eft  beaucoup  fréquenté  >  tant  pa 
les  François  que  par  les  étrangers  ,  principalement  les  El 
pagnols.  Ils  7  viennent  tous  charger  de  la  braye  ^  de  la  ré- 
ûj^e  y  du  gaudron  >  dont  le  pays  des  environs  produit  da 

Quantités  prodigieufes.  La  principale  de  ces  paroiâês  eftla 
réte  deBufch.  Ce  lieu  a  le  titre  de  bourg  >  éc  il  eft  à  ii- 
lieues  au  couchant  vers  le  midi  dé  Bordeaux,  à  zz  aamidfc 
de  la  tour  de  Cordouan  6c  de  l'embouchure  de  la  Garonne» 
&  à  environ  30  au  levant  d'été  deBaïonne.  {Expilly.) 

'ARC-EN-BARROIS  ou  Arcq.,  petite  ville  du  pays  dci 
montagnes  >  au  gouvernement  général  de  la  Bourgogne^  dlo* 
cêfe  de  Langres  >  parlement  éc  intendance  de  Dijon  »  bail- 
liage &  recette  de  Châtillon  ;  fltuée  dans  un  pays  de  boîSjt 
fur  la  rivière  d'Aujon  ou  Saugeon,  fur  la  route  de  Patisi 
Langres»  à  4  lieues  au  midi  de  Château -Vilain,  â  S  tC 
levant  d'été  de  Chitillon-rur-Seine ,  éc  à  14  au  reptentrion 
de  Dijon.  On  y  compte  environ  800  habitans.  \ 

Il  y  a  dans  cette  ville  un  couvent  de  récolets ,  une  tnal^ 
fon  d'urfulines ,  un  hôpital  »  une  maladrerie  éc  un  grenier 
à  fel  du  département  èc  de  la  direôion  de  Dijon.  Il  y  ife 
auftî  une  mairie  pour  les  af&ires  économiques. 

Cette  ville  eft  ceinte  de  murailles  ,  flanquées  de  tooti 
d'efpace  en  efpace  >  avec  un  fo^é  ailêz  large  6c  profond» 
rempli  d'eau  vive.  Au  milieu  de  la  ville  eft  un  château  bien 
fortifié  &  entouré  d'un  io&  également  rempli  d'ean  vive. 
Dans  l'enceinte  de  ce  château  eft  la  paroi^e  9  dont  les  iû* 
gneurs  font  fondateurs  >  ainfi  que  des  deux  maifons  rell^ 
^eufes ,  de  l'hôpital  èc  de  la  maladrerie.  f 

Arc-en-Barrois,  unie  avec  plufteurs  paroifTes  »  fbrme  ofltf 
feigneurie  qui  a  le  titre  de  marquifat,  qui  appartient  an*! 
joard'hui  â  M.  le  duc  de  Penthièvre^ 

Cette  ville,  qui  n'étoit  ci-devant  qu'un  bourg ,  n'a  le  titN 
de  ville  que  depuis  i/i^  ,  titre  qui  lui  a  été  accordé  ^ 
an  anct  du  parlement  de  Dijon.  M,  Pakbé  Expilly. 


À  R  C  ty^ 

ES  ou  As.CB*s ,  bourg  de  la  Saintonge)  dlocSfe  as 
de  Saintes  )  parlement  de  Bordeaux  >  intendance  de 
Iclle.  On  y  compte  environ  9fo  habitans.  Ce  bourg 
f  à  une  lieue  au  levant  d'été  de  Talmont  &  de  la 
C)  &  â  7  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Saintes. 
HES  )  paroifTe  avec  titre  de  principauté  dans  le  Ré* 
an  gouvernement  général  de  la  Champagne  >  dio- 
Rheims  >  parlement  de  Paris  >  intendance  de  Chl-  . 
!Hon  de  Réthel;  fur  la  rive  gauche  de  la  MeufC)  à 
e  vers  le  feptentrion  de  Charleville.  Ce  village  ap« 
aujourd'hui  en  fouveraineté  à  M.  le  duc  de  Nevers. 
FiEVESCHE'.  Ce  mot  a  différentes  fîgnifications  ; 
e  iP  L'étendue  du  diocéfe  d'un  archevêque  ;  z.*  La. 
!  eccléfîaftique ,  qui  comprend  non -feulement  le 
ie  l'archevêque ,  mais  encore  ceux  des  évêques  fu^ 
iP  Le  palais  archiépiTcopal  >  4.^  Le  revenu  de  Tar- 
é. 

)mpte  dix-huit  archevêchés  ou  provinces  eccléfîa(^ 
1  France.  Je  vais  préfenter  &  réunir  par  ordre  al- 
[ue  &  dans  un  même  tableau  >  fous  les  yeux  da 
les  noms  de  ces  archevêchés  èc  des  évêchés  Tuftira* 
i  noms  des  villes  où  font  les  fîcges  métropolitains  ; 
ance  de  Paris  ;  les  époques  de  leur  établidement  ; 
re  de  leurs  paroiâes  ;  celui  des  abbayes  d'hommes 
es  ;  celui  des  chapitres  >  enfin  leur  taxe  en  cour  de 
:  leurs  revenus. 

:tant  la  capitale  du  royaume»  l'archevêché  de  cette 
le  plus  diuingué  ;  mais  il  y  a  d'autres  archevêchés 
plus  de  prééminence  )  àc  de  prérogatives  attachées 

s  le  concordat  fait  à  Bologne  en  i  f  i  tf ,  entre  le  pape 
5c  François  I ,  on  cft  convenu  de  payer  à  la  Cour  de 
i  droit  pour  les  bulles  ou  proviilons  des  bénéfices 
lauXy  c'eft-à-dire ,  pour  les  grands  bénéfices  ;  comme 
rvêchés>  évêchés  >  abbayes  &c  autres  dignités  pour 
le  pape  accorde  des  provifîons ,  fuîvant  une  déli- 
faite  dans  le  confftoire  des  cardinaux.  La  taxe  duc 
•  de  Rome  a  été  réglée  furl'eftimation  faite  dure- 
chaque  bénéfice  au  temps  du  concordat.  Le  florin 
e  cft  évalué  à  j  liv.  j  f.  de  notre  monnoic.  jÊÊ 
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i8«  ARC 

Cotnme  ]c  n'ai  eu  en  vue  ici  que  de  dotmet  vt 
du  haut  clergé)  je  n'ai  pas  cru  devoir  inférer  dans 
bleau  la  taxe  en  cour  de  Rome  des  bénéfices  confîfl 
inférieurs  :  on  trouvera  ce  détail  vjx.  articles  Abbû 
Prieurés, 

On  voit  par  cette  énumération  des  provinces  eccl 
ques  qu'il  y  a  en  France  : 

iP  1 8  métropoles. 

2.**  III  évcchés. 

3*^40000  paroiflcs,  dont  700  dépendent  de  d 
étrangers  limitrophes  du  royaume.  , 

40  800  abbayes  d'hommes,  y  compris  15  qui  4 
dent  de  dioccfes  étrangers  limitrophes. 

$P  281  abbayes  de  iilles ,  y  compris  8  qui  dépend 
pays  étrangers  limitrophes. 

6P  6y^  chapitres,  dont  24  font  des  chapitres  de  fill 
blesdc  10  font  du  reiTort  de  dioccfes  étrangers  limitr 

La  taxe  en  cour  de  Rome  des  métropoles  avec 
fuffragans  fe  monte  ài^8i^8f  liv.  motmoie  de  Fi 
ôc  leur  revenu  fe  monte  à  4909000  liv. 

Dans  le  total  des^  quarante  mille  paroiffes  de  la  1 
font  compris  147  cures  ûtuées  en  pays  étrangers  lii 
phes  >  quoique  dépendantes  de  divers  évcchés  de  Fi 
tels  que  Glandèves  >  Embrun ,  Grenoble  >  &:c. 

»  L'archevêché  d'Avignon  &  celui  de  Trêves  >  &le 
chés  deBâlC)  de  Carpentras,  Cavaillon,  Genève>  LauJ 
Liège ,  Spire  >  Tournay ,  Vaifon  &  Ypres ,  qui  ont  toi 
ûè^c  en  pays  étranger»  font  ceux  de  qui  dépendent  l 
paroi^ès  >  les  1 3  abbayes  d'hommes  >  les  8  abbayes  d< 
^  les  lo  chapitres  que  )'ai  compris  dans  le  dénombra 
général  de  ces  divers  articles.  De  l'archevêché  d'Aii 
dépendent  3  3  paroiûes  >  3  collégiales  >.  &:  deax  abl 
une  d'hommes  &  une  de  filles  )  fîtuées  en  France  ;  < 
▼êché  de  Spire  1 1  f  paroiâes ,  3  colfégiales  éc  3  at 
d'hemmes;  de  l'évêché  de  Bâle  237  paroi^es»  2 
giales,  6  abbayes  d'hommes  &  3  de  filles»  fîtuées  < 
tnent  en  France.»  (£rp£//y.) 

ARCHEVESCHE'-DUCHE'-PAIRIE  de  Paris,  bai 
êc  jurifdiâion  donc  l'appel  des  Sentences  va  direû< 
ga  patlemenc  de  ?m&.  Ce  tribuastl  dk  compofé  d'un  i 
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ti  pîocnreur-fifcal  ôc  d'un  greffier.  Il  y  a  outre  cela  qua- 
pncoreun  «  an  huiflier-audiencicr  >  un  huiflier-prireur  > 
.  Voyt\  Duchb'-Pairib.  (Expilly,) 
1RCH£VESQ]J£.  Il  eft  le  chef  «c  le  premier  des  év6« 
s  d'ane  province  ecdéfîaftique. 
L'archevêque  n'eft  au-defliis  des  évêques  que  dans  Tor* 
Idérarchique  ;  ils  ont  tous  la  même  puiâànce  fpirituelle  > 
s&ëme  dignité  pontificale  ;  mais  l'archevêque  a  de  plus 
:les  évêques  une  jurifdiâion  médiate  fur  les  diocéfes  de 
province.  Ceft  à  lui  que  reâôrti^ent  les  a{kpels  des  fen* 
ca  rendues  dans  les  offidalités  des  évêques  ,  re^.fuffra- 
as:  c'eft  pourquoi  il  peut  avoir  pluûeursofficialitÂ ,  l'une 
n  iuger  des  appeb  ,  l'autre  pour  les  af&ires  de  Ton  dio- 
le;  &  û  Ton  dioccfe  eft  dans  le  report  de  pluûeurs  par- 
nens  >  il  a  dans  chacun  un  officiai  domicilié. 
L'archevêque  a  le  droit  de  confirmer  les  éleûions  des 
E^BCS  dépendans  du  fiège  métropolitain  >  de  les  conla- 
S)  de  leur  £aire  obferver  les  canons  ôc  les  conftitutions 
t  U  province  9  de  convoquer  ôc  de  préfider  les  conciles 
Ofinciaux  >  quand  le  roi  le  permet  >  6c  les  affirmblées  pro- 
Bdalcs  pour  la  nomination  des  députés  aux  aâemblées 
ioéraks  du  clergé.  IL  peut  pourvoir  d'office  aux  bénéfices' 
icim  dont  la  nomination  a  été  négligée  par  les  évêques 
los  le  temps  prefcrit  par  les  canons.  Le  pape  adrelTe  aux 
xherêques  les  bulles  du  jubilé  >  afin  qu'ils  les  notifient  à 
«I  (bmagans.  Il  7  a  encore  d'autres  prérogatives  parti- 
diàes  aux  archevêques,  telles  font  la  forme  de  la  conié- 
aâm,  Tufage  du  pallium  >  le  droit  de  faire poner  la  croix 
icb^pîfScopale  devant  eux  >  d'officier  pontificalemenc ,  ôc 
t  donner  la  bénédiûion  dans  l'étendue  de  leur  province 
3d£fiaftique. 

Le  nom  de  fuffragant  donné  aux  évêques  vient  du  droit 
:  filtrage  dont  ils  jouirent  dans  les  a^emblées  provin- 
ib.  Voyei  EvBSoyB. 

ARCHINGEY  ou  Ailchingbay  ,  bourg  de  la  Sainton- 
)  diocêfe  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
ace de  la  Rochelle,  élcûionde  S.  Jean  d'Angely,  à  4 
aet  an  couchant  d'hiver  de  S.  Jean  d'Angely.  On  y  compte 
ûron  660  habitans. 
A&CIS-SUR-AUBE  )  ville  de  la  Champa^e  propre^ 
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jtnent  dite»  fut  la  tive  gauche  dcTAube  ;  à'  5  lienesyen 
levant  de  Planccy  >  &  à  f  lieues  vers  le  feptentiion 
Troyes  >  dioccfc  &  éleûion  de  Troyes ,  parlement  de  P: 
intendance  de  Châlons»  On  y  compte  environ  12.00 

tans. 

Cette  ville  a  un  grenier  à  Tel  du  département  de 
gres)  où  il  fe  diftribue  année  commune,  vingt-huit  mi 

de  Tel. 

Le  principal  commerce  des  habitans  d'Arcis  conflâe 
bled.  On  trouve  dansThiftoire  de  fainte  Geneviève, 
cette fainte  fitdefcendre  d'Arcis  à  Paris,  onze  bateaux 
gés  de  grains^  qu'elle  étoit  allée  chercher  en  Champagne 
pour  remédier  à  la  famine  que  le  paifage  d'Attila 
caufée  aux  environs  delà  capitale  du  royaume.  (  Expîtty. 

ARGONSE  ,  rivière  qui  prend  fa  fource  entre  le 
connois  &  le  CharoUois ,  &  fe  perd  dans  la  Loire. 

ARCS,  (les)  bourg  de  la  baflê  Provence  ,  diocèfe  cltf 
Fréjus,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette 
de  Draguignan,  à  peu  de  diftance  de  la  rive  gauche  de 
rivière  d'Argens ,  à  3  lieues  au  levant  vers  le  midi  de  Lo^ 
gués ,  à  environ  izutant  au  levant  de  Draguignan.  On  f  4 
compte  4^0  habitans.  - , 

Dans  le  territoire  de  ce  bourg  il  y  a  un  couvent  de  tcB**-  i 
gieux  de  Tordre  de  S.  François,  de  l'étroite  obfervancey  * 
dont  réglife  eft  dédiée  à  fainte  Catherine. 

ARCUEIL,  village  dans  l'Ifle  de  France  ,  proprefflcol  . 
dite ,  &  dans  la  banlieue  de  Paris ,  dioccfe  i  parlement ,  itf 
tendance  &  éledion  .de  Paris  ;  iîtué  à  une  demi-lieue  d4 
cette  ville ,  près  deBicêtre ,  fur  la  petite  rivière  des  Gobelim* 
Il  renferme  à  peu  près  ^00  habitans.  Ce  lieu  eft  remarquable 
par  fon  aqueduc  ,  ouvrage  digne  des  Romains ,  &  d^ine 
grande  utilité  à  la  ville  de  Paris  par  les  eaux  qu'il  y  conduit. 
Elles  y  viennent  des  fources  de  Rongis ,  qui  eft  à  une  lieue 
d'Arcueil.  On  eft  redevable  de  ce  grand  ouvrage  au  ce»*; 
lèbre  i^roj^  qui  le  bâtit  en  1^24  par  les  ordres  de  la  reine*' 
Marie  de  Médicis. 

Julien  l'apoftat  y  avoit  déjà  fait  conftruîre  un  aqueduc  en 
550,  pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Paris.  Il  fervoit  à  fournir  de  ' 
l'eau  dans  les  bains  appelles  les  Thermes  de  Julien,  qac , 
cet  empereur  avoit  placés  dans  le  même  endroit  oà  eft  ' 


ARC  S9I 

pj^md'hni  Thâcel  de  Qony.  Ce  qui  tefie  de  ces  anciens 
lûns  mérite  encore  l'attention  des  curieux.  On  y  remar- 
|ae  avec  fatisfadion  que  les  Romains  ne  bâtilToienc  pas 
cnlement  pour  les  temps  où  ils  vivoient ,  mais  niême  pour 
•  poftérité  la  plus  reculée.  Il  eft  âifé  de  remarquer  que 
rfeu  àArcus  Julianus  que  vient  le  nom  d*Arcueil. 

ARCY,  bourg  de  l'Auxerrois  i  an  gouvernement  général 
le  la  Bourgogne;  diocèfc)  bailliage.  &  recette  d*Auxerre> 
tellement  de  Paris  >  intendance  de  Dijon.  Il  eft  ûtué  fur 
Bne  colline  j  fur  la  rivière  de  Cure>  à  2  lieues  de  Verman- 
Boa*  éc  6  d*Auxerre.  Le  prieuré  de  Bois  d'Arcy  >  ordre  de 
CAngiiftiQ}  ûtué  à  une  demi-lieue  d*Arcy ,  eft  à  la  nomi^ 
nation  du  prieur  dArtiges  en  Limofîn. 

Les  grottes  qui  font  à  ;oq  pas  d'Arcy  3  méritent  Tattention 
de  tous  les  curieux. 

Ces  grottes  font  couvertes  de  terres  labourables  qui 
Ki*ont  pas  plus  de  huit  ou  dix  pieds  de  fol.  Il  paroît  qu'elles 
mot  été  Élites  en  tirant  de  la  pierre.  Elles  ont  une  en- 
née  étroite  &  environ  300  toifes  de  longueur  ou  pro- 
ibodeur.  Il  y  a  des  ceintres  qui  forment  plufieurs  voû- 
tes i  do  haut  defquelles  il  tombe  une  eau  cryftalline  qui  fe 
co&rertic  en  pierre  fort  brillante  &  très-dure  ,  &  forme 
des  pointes  ou  culs-de-lampe  de  toute  groflëur ,  &  qui 
defcêtidcnt  en  bas  les  unes  plusj  les  autres  moins  j  avec 
une  diverfîté  admirable.  Encre  ces  congélations  quirepré- 
iditentune  infinité  dechofes  différentes  ^  l'on  en  remarque 
fo-tOQt  une  >  ce  font  cinq  ou  fix  tuyaux  de  cinq  à  fîx  pieds 
dehants  èc  de  huit  à  dix  pouces  de  diamètre ,  creux  par 
dedans»  êc  arrangés  d'alignement  l'un  près  de  l'autre  fans 
foortant  fe  toucher.  Quand  on  frappe  ces  tuyaux  avec  un 
Uton  >  ils  rendent  des  fons  difFcrens  &  fort  agréables  y  ôc 
«"cft  pour  cela  qu'on  les  appelle  les  orgues.  On  trouve  à 
tingt  00  trente  toifes  de  l'entrée ,  un  petit  lac  qui  a  cinq 
toîfes  de  largeur  fur  quinze  ou  vingt  de  longueur^  &  donc 
Tcu  cfl:  très-claire.  Selon  toutes  les  apparences)  il  é&  for- 
mé par  la  partie  de  l'eau  la  plus  légère  qui  tombe  fans 
CC&  goutte  à  goutte  du  haut  des  voûtes ,  qui  en  des  endroits 
paroiâènt  avoir  vingt  pieds  de  hauteur  >  en  d'autres  vingt- 
dnq,  ic  en  d'autres  trente.  L'élévation,  la  largeur  6c  la 
bngaeur  de  ceuc  voûte  >  toute  de  pierres  >  font  un  écho  ou 
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retentifTefflent  qni  fait  dorer  long-temps  le  bruit  que 
cnteiui  rouler  bien  loin  dans  la  profondeur  obicote  de 
caverne. 

Il  y  a  un  endroit  dans  cette  grotte  oà  l'on  trouve  onc^ 
pèce  de  falle.  La  nature  y  a  formé  un  plafond  d'une 
fort  unie>  couleur  de  caffé^  où  paroiâent  mille  figures 
farreS)  qui  font  un  eâet  fingulier»  de  même  que  qui 
£gures  de  pierres  mal  formées  par  les  gouttes  d'eau.  Oni 
pelle  cet  endroit  lafallc  du  bal,  ou  la  falle  de  mot  ' 
le  Prince. 

ARDEE ,  petite  prière  de  la  batfe  Normandie.  Bk 
{>rend  ùl  fource  aux  con£ns  du  pays  d'Houlme  >  à  enfM 
z  lieues  au  levant  d'hiver  de  Mortain.  Elle  traverfe  taatVàk 
yranchin  du  levant  au  couchant;  &  après  un  cours  de  làf 
lieues  )  elle  fc  jette  dans  le  golfe  du  Mont-Saint  -Michdi  i 
une  bonne  lieue  au-deilbus  d'Avranches. 

ARDENNE  ou  Ab.dsine,  abbaye  delà bafleNonnta 
die  )  dans  la  campagne  de  Caen ,  au  Beffin ,  diocàe  d^ 
Baïeux  >  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  éleôion  di 
Caen ,  à  peu  de  diflance  de  cette  dernière  ville.  Cette  ab 
baye  eft  de  Tordre  des  f rémontrés  ;  on  eflime  (bn  rercB 
^ooo  liv.  &  elle  efl  taxée  en  cour  de  Rome  à  loo  floriii 
BUe  fut  fondée  en  1 1 2  2 ,  par  un  feigneur  d'HermanfSb 
Gilbert)  chanoine  de  prcmoncré  &  difciple  de  iaint  MiM 
bert  )  en  fut  le  premier  abbé. 

ARDENNES.  Ccft  le  nom  d'une  grande  forêt,  ç 
commence  dans  le  Hainaut  François >  èc  qui  continuer 
s'étendre  à  travers  la  Picardie)  la  Champagne  &  leLnxea 
bourg  )  jufqu'à  la  Mofelle.  Du  côté  de  la  Thiérache,  ce% 
forêt  forme  une  efpcce  de  branche  >  qui  communiquera 
avec  la  forêt  de  Compiegne  ,  avec  celle  de  Viller»-C» 
rets ,  &  avec  plufieurs  autres,  Ci  Ion  n'avoir  point  défite 
certains  intervalles ,  qui  forment  aujourd'hui  des  vuide»« 
y  a  outre  cela  beaucoup  de  cantons  &  d'intervalles  défUd 
dans  l'intérieur  de  la  forêt  ;  mais  à  l'exception  des  pfti 
rages,  les  habitans  des  pays  voiîîns  des  Ardeimes  ne  recin 
lent  prefque  rien.  Le  climat  de  cette  contrée  cft  froid  9 
la  terre  y  eft  fort  humide.  Du  temps  de  Céfar ,  la  forêt  * 
Ardennes  s'étendoit  jufqu'au  Rhin. 

Le  motd'Arden  fignifioit  forêt  chez  les  Gaulois ,  Bc 

donnoi' 
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nncHcnc  par  excellence  ce  nom  à  la  fbrec  dont  il  efl  ici 
eflion  >  parce  que  c'étoit  la  plus  conûdérable  de  leur 
p.  {M.  Pabbé  ExpiUy.) 

ARDE5  y  petite  ville  de  la  baflè  Auvergne  >  fur  les  con* 
s  de  la  haute  ;  dioccfe  &  éleâion  de  QerooLont ,  parle* 
cnc  de  Paris  )  intendance  de  Riom ,  à  9  lieues  au  midi 
:  Qermont)  à  4  au  midi  vers  le  couchant  d'Iâbire,  de 
l  an  couchant  d*€té  de  Brioude.  On  n'y  compte  guêres 
104x0  feux>  ou  environ  1 8  5  o  habitans.  Elle  eil  le  chef- 
CD  du  duché  de  Mercocur  qui  appartient  aujourd'hui  à  la 
itUbn  de  Conti.  L'églife  paroiâiale  efl  dcÂèrvie  par  une 
Nnmunautéde  prêtres  habitués.  Cette  ville  >  quoique  fituéc 
Bpied  de  la  montagne  du  Lugues^  èc  dans  un  pays  hé- 
Ifi  de  rochers  9  efl:  dans  un  canton  des  plus  fertiles  qu'on 
onnoi^  «  principalement  en  bled  s  &  il  y  a  du  gibier  en 
bondance.  Elle  eft  d'ailleurs  l'entrepôt  pour  le  commerce 
jid  fc  £dt  entre  la  haute  &  la  bailè  Auvergne  :  ce  qui  rend 
c  commerce  de  cette  ville  aflez  floriilànt  >  &  fait  que  la 
ttptrt  de  Tes  habitans  vivent  à  leur  aife.  (  Expilfy.  ) 

ARDESCHE  >  rivicre  qui  prend  Ta  fource  dans  les  mon« 
tignes  du  Vivarais  y  au-  deiTus  d'Aubenas.  Elle  travcrfe cette 
liUe  t  puis  reçoit  les  eaux  de  pluiîeurs  petites  rivières  >  de 
fe  perd  enfin  dans  le  Rhône»  à  une  demi-lieue  au-  deflûs 
dn  Pont-Saint-Efprit.  Son  cours  qui  féparc  le  dioccfe  d'Ufez» 
<b Vivarais  >  eft  d'environ  1 8  lieues. 

L'Ardefche  devient  quelquefois  dangereufC)  àcaufedes 
tnods  ravages  qu'elle  fait  principalement  dans  les  fontes 
badges. 

ARDES-LAYS  >  bourg  du  bas  Poitou  »  dioccfe  de  Luçon» 
•}(ilemeat  de  Paris  >  intendance  de  Poitiers  >  éleébion  de 
l^bileon;  à  ;  lieues  au  couchant  d'hiver  de  cette  dernière 
'Ae.  On  y  compte  environ  iico  habitans. 

LARDIEGE^  paroiffe  &  juftice  royale  ,  au  Nebouzan  > 
nia  GafcognCf  dioccfe  de  Comminges»  parlement  de 
woufe ,  intendance  d'Aufch,  à  2  lieues  6c  demie  au  cou* 
^  d'hiver  de  S.  Gaudens ,  &  à  3  au  levant  d'été  de 
•Bertrand.  On  y  compte  environ  700  habitans. 
ARDILLIERES ,  bourg  dans  le  pays  d'Aunis» dioccfe  de  la 
hellc9  parlement  de  Paris  )  intendance  6c  élcd Ion  de  la 
<^clle,  dans  un  terreinfbtt  marécageux  >  à  f  lieues  au 
Tonu  L  N 


194  A  R  D 

midi  vers  le  levant  de  la  Rochelle.  Uy  a  environ  ^oo  hibi" 

tans. 

ARDINv  bourg  du  bas  Poitou,  diocèfe  &' intendance 
de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  éledion  de  Niort,  (or U 
petite  rivière  d'Autize,  à  fîx  lieues  au  nord  de  Niort,  &:i 
13  an  couchant  de  Poitiers.  On  y  compte  environ  1400 
habitans. 

Il  y  a  près  de  ce  lieu  une  carrière  de  marbre  brun,  qi^  cfl 
fufceptible  du  plus  beau  poli. 

ARDOISE  ou  Ardoxx,  bourg  du  haut  Yivarais,  daas 
les  Cevenncs ,  au  gouvernement  général  de  Languedoc  1 
diocèfe  de  Vienne ,  pajrlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc ,  recette  d'Anno* 
nay ,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Rhône ,  &  à  autant 
au  midi  vers  le  levant  d'Annonay.  On  y  compte  environ 
no  habitans. 

ARDORBLLB,  abbaye  d'hommes,  de  Tordrode  Co- 
teaux ,  dam  le  haut  Languedoc ,  diocèfe  de  Caftres  &  de  La» 
vaur,  parlement  &  généralité  de  Touloufe ,  intendance  de 
Languedoc,  à  trois  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Cafires» 
^  à  fu  au  levant  d'hiver  de  Lavaur.  Cette  abbaye  a  été  fon- 
dée eni  1 24 ,  par  Bernard  Athon ,  vicomte  d'Alby ,  Cécile» 
£a  femme  &  Roger  leur  fils,  dans  la  foret  d'Ardorelle-lez« 
Alleuds,  à  un  quart  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la  rivière 
d'Agout.  Ces  moines  embrasèrent  d'abord  la  règle  de  faim 
Benoît;  &  s'unirent  quelques  années  après  à  l'ordre  de 
Cîteaux. 

Ce  monaAère  ayant  été  détruit  depuis  par  les  Hugue- 
nots, les  moines  qui  purent  fe  fauver,  s'établirent  à  un  lien 
nommé  la  Grange ,  qu'on  appelle  communément  Id  Roue 
ou  la  Rode,  au  diocèfe  de  Lavaur,  à  quatre  lieues  au  coih 
chant  d'hiver  d'Ardorelle ,  à  trois  au  midi  vers  le  cou- 
chant de  Caftres ,  &  à  environ  fept-  au  levant  d'hiver  de 
Lavaur.  Ils  y  bâtirent  un  autre  monaftère  qui  fubilfte  an? 
Jourd'hui  ;  6c  quoiqu'étant  réellement  fitué  dans  le  diocèlSe 
de  Lavaur ,  on  continue  néanmoins  de  le  placer  dans  celui 
de  Caihes ,  dont  Tévêque  eft  toujours  reconnu  par  l'abbé 
êc  les  religieux ,  pour  les  aflemblées  èc  fynodes  du  clergé. 
Cette  abbaye  t&  en  commende  i  fon  revenu  eft  de  ioqc 
livres  :  ùl  taxe  de  }  ^  florinf. 


AKDRB  (r)riYiâre  dé  la  haute  Breugné  »  Vàye^  E&dub. 

ARDRËS9  ville  trés-fbrte  de  la  baâe  Picardie,  dans  le 
pays  reconquis  ,  diocéfe  de  Boulogne  >  6c  intendance  d*A-« 
mienssfiége  d'un  bailliage ,  oà  l'on  fuit  la  coutume  d'Amiens; 
d'ane  fubdélégation ,  &  d'une  mairie  royale ,  qui  connoîc 
de  la  police  >  du  criminel ,  de  la  voirie ,  éc  tle  la  police 
des  miâèaux  &  canaux  dans  les  ville ,  fauzbourgs  &  ban-* 
lieue  d'Ardres.  Ses  officiers  Te  renouvellent  chaque  année 
fu  le  choix  du  peuple.  C'eft  auffî  un  gouvernement  de 
j^ace  avec  écat-major,  gamifoni  magafins  &  artillerie.  Le 
gouvernement  d'Ardres  eft  fous  le  gouvernement  général 
militaire  de  la  province  de  Picardie.  Quoique  la  ville  d'Ar- 
dres foit  exempte  de  tailles  &  de  gabelles  i  auffî-bien  que 
le»  19  paroiifes  qui  dépendent  de  fon  gouvernement»  elle 
ne  l'eâ  cependant  pas  des  droits  qui  font  dûs  aux  cinq  grof* 
fa  fermes.  On  a  établi  dam  cette  ville  >  pour  la  perception 
de  CCS  droits  un  bureau  >  qui  eft  de  la  dircûion  d'Amiem. 
Le  gouvernement  d!Ardres  >  nonobftant  fon  exemption  de 
tuiles»  paye  cependant  la  plus  value  des  fourrages  qui  fc 
conlbmment  dans  la  ville  y  chef-lieu  de  ce  gouvernement» 
andelâ  de  s  fols  par  ration  >  &  les  habitans  font  obliges  de 
fournir  des  lits  pour  les  troupes  de  la  gamifon. 

Cette  ville  eft  âmée  au  milieu  des  marais  >  à  trois  lieues 
an  levant  d'hiver  de  Calais ,  à  quatre  au  couchant  d'hivec 
de  Gtavelines  >  à  cinq  de  Saint-Omcr ,  à  fept  de  Boulogne 
&dcDnnkerque>  à  vingt-neuf  vers  le  fcptentrion  d'Amiens  »* 
&  àcinqnante-fept  de  Paris.  Elle  renferme  une  paroide  fous 
le  titre  de  faint  Omet,  une  abbaye  de  bénédiûins ,  dont 
l'abbé  eft  commendataire  ;  un  prieuré  commehdataire  ; 
dom  il  n'exifte  plus  aucun  bâtiment  ;  un  couvent  de  carmei 
de  on  de  bénédiûines  ;  des  fteres  des  écoles  chrétiennes  » 
^oi  enfeignent  à  lire  aux  pauvres  enfans  de  la  ville ,  des  fœuri 
de  la  charité)  au  nombre  de  cinq>  qui  defférvent  Thôpital 
gàiéral  des  pauvres >  auquel  eft  unie  l'ancienne  maladreriè 
deLoftebame;  un  hôpital  militaire.  On  y  compte  3700 
bbitam. 

Ce  fut  près  delà  que  fe  fit  l'entrevue  de  François  I  >  avec 
Hcmi  Vm  ,  roi  d'Angleterre  en  i  y  20,  Ces  deux  princes 
domièrcînt  de  û  grandes  &c  fi  belles  fctes  aux  environs  )bà 
^deux  cours  parurent  avec  tant  d'éclat  ôc  de  ma^iÀ^txv- 
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CC9  que  le  lieo  t&  encore  appelle  te  camp  de  Drap  if  Or* 

Les  ETpagnols  prirent  Ardres  en  i  J96  ;  mais  ils  rendirent 
cette  place  à  la  paix  de  Yervins  en  i  f  98, 

On  y  a  nouvellemenc  établi  une  manufaântc  de  fia^ 
moife  )  de  cotonnette  ôc  de  monchoirs. 

Les  ibircsf  de  cette  ville  font  nombiteafes.  On  y  tient 
encore  de  plus  un  marché  franc  le  fécond  Jeudi  de  chaque 
mois^  &  un  marché  ordinaire  les  Jeudis  ic  Samedis. 

ARDVERT  ou  Ab.veilt,  bourg  >  dans  la.  Saintonge» 
dioccfe  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  »  intendance 
de  la  Rochelle  9  éleâion  de  Marennes  >  ûtué  dans  un  ter- 
rein  matécageux  >  à  une  lieue  de  la  rivière  de  Seudre  »  à 
près  de  quatre  lieues  au  couchant  d'été  de  Royan  »  à  neuf 
au  couchant  de  Saintes  >  à  environ  dix  de  la  Rochelle.  On 
y  compte  près  de  5000  habitam. 

Ce  bourg  eft  en  quelque  £açon  le  chef-lieu  d'ime  pref- 
qn'île  de  même  nom>  àc  qui  hit  partie  de  la  province  de 
Saintonge.  Cette  prefqulle  eft  formée  par  la  Seudre  >  ht 
Garonne  &  l'Océan  :  elle  aenviron  quinse  lieues  de  long  >  êc 
prefque  partout  deux  éc  demie  de  large.  Elle  e&  en  p«tie 
vcouv^te  d'arbres  de  pins ,  qui  étant  toujoors  verts  &  prompts 
à  prendre  £eu  »  lui  ont  donné  vraifembiablemcnt  fon  nom 
d'Ard-rert,  Ardtt-viridt,  Il  y  a  beaucoup  de  marais  lalam; 
ce  qui  -rend  Teau  douce  rare  >  de  Tair  Iprt  mal  (ain.  Cepen- 
dant ce  pays  dk  bien  peuplé  :  on  y  fait  un  grand  corn* 
merce  en  fcl)  en  vin  »  poiHim  irais  &  (alé>  particulière* 
snent  en  fardines. 

ARETTë  ,  village  on  paroiffe  dans  ie  Béara  »  <tiocèfe  êc 
lénéchauûée  d'OléroU)  parlement  de  Fau>  intendance 
d'Auich  )  vallée  de  Barétons ,  fur  un  niiâèau  à  trois  lieues 
au  midi  vêts  k  couchant  d*01éron.  Il  n*y  a  guères  que  100 
Ixabitans, 

Proche  ce  Heu  ,  en  tirant  vêts  le  midi ,  commence  une 
belle  forêt  prefque  toute  compofée  de  bois  de  haute  futayci 
ic  excellent  pour  la  conihuâion  des  vaiiTeaux. 

ARFEUILLE ,  paroid'e  de  la  baHe  Auvergne ,  diocéfe  de 
Limoges  9  parlement  de  Paris»  intendance  de  Moulim  «  pays 
^éledion  de  Coml^aille,  à  trois  lieues  an  couchant  d'hiver. 
d'Evaux.  On  n'y  compte  guères  qu'environ  100  habitans. 
Xa  communauK  d*Arfeuillc  a  uq  bureau  pour  la  perccp* 


A  R  G  197 

&o  jes  droits  des  cinq  gtoûes  fiermes,  de  ce  bureau  eft  de 

]a  (iircâion  de  MouUns. 

ARGELETS  ou  Ahoblqs  ,  parotdè  dam  le  comté  de 
Kgoire»  au  gouvernement  général  àt  Guienne  éc  Gaf- 
cogne;  diocéfe  de  Tarbes  9  parlement  de  Touloufe  >  inten- 
dance d'Aufch  >  recette  du  comté  de  Bigorre  >  fur  an  tor- 
rent à  peu  àt  diftance  du  Gave»  à  quatre  lieues  au  levant 
d'hiver  de  Lourde  >  &  à  fept  an  couchant  d'hiver,  de  Tar- 
bes. On  y  compte  environ  izo  habitans. 

La  communauté  d'Argelets  a  un  bureau  pour  la  percep- 
tion des  droits  des  cinq  groifes  fermes  &  autres  droits  y  joints  ; 
ce  bureau  t&  du  dépanement  de  Taibes  >  êc  de  la  direc-« 
don  de  Dax». 

ARGBNC£>  bout^  &  baronnie  de  la  campagne  de 
Caen  au  Beilîn»  dans  la  kiâe  Normandie  ;  diocêfe  de  Baïeux> 
parlement  de  Rouen,  intendance  &:  éleébiondeCaen,  chef» 
Uen  d'une  fogenterie  de  fo»  nom^,  for  la  rive  gauche  de  hi 
Muancéi  à  trois  lieues  au  levant  dfhiver  de  Caen.  On  y 
conopte  environ  600  habhans.  Il s*y  tient  toutes  le^femaines 
un  marché  qui  eft  a^ez  fréquenté.  Il  y  a  dans  ce  bourg  une 
hante  ioftice  qui  a  deux  fiéges  >  mais  tous  deux  pour  les 
pifoMs  qui  dépendent  de  la  baronnie  d'Argence.  Le  pre- 
mier de  ces  fiéges  eft  à  Saint-GabrkL>  6c  l'autre  à  Sainte- 
Paix  qui  eft  un  des  fauxbourgs  de  Caen.  Le  Juge  de  ces  deux 
fiêges  prend  le  titre  de  bailli  vicomtal  d'Argence.  Les  habi* 
tans  du  bonig,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  cultivent  un  vigno- 
ble qni  eft  aâez  coniîdérable)  &  qui  produit  du  vin  blanc  > 
qtt*<m  nonmie  dans  le  pays  vin^huet.  Son  prix  eft  ordinaire* 
mem  le  même  que  celui  du  cidre.  (  Expilly,  ) 

ARGBNCE)  feigneurie»  dam  le  bas  Languedoc  r  di(^ 
cèfe  d'Arles  >  parlement  de  Touloufe  >  généralité  de  Mont« 
pelliier  >  intendance  de  Languedoc;  fîtuéc  fur  la  rive  droite 
du  petit  Rhône  >  entre  Fourques  &  Saint-Gilles  »  â  une  dis- 
tance prefqu'égale  de  l'une  éc  de  l'autre  paroidè>  &  â  deux 
licne»  aacouchan^d'ArleSà 

Cette  feigncurie  étoit  autrefois  une  dépendance  du  tem<> 
pofel  de  cette  ville  ;  mais  elle  a  été  aliénée. 

Ce  Ueu  eft  aujourd'hui  une  commanderie  de  Tordre  de 
Maltke»de  la  langue  de  Provence,  &  du  grand. ptieuré  de 
iainc  Gilles»  qui  vaut  3,000  livres  de  rente. 
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Quant  au  nom  â!j4rgtnce,  on  croie  qu*il  vient  de  qnd>  * 
qacs  mines  d'argent  au  U  y  avoit  autrefois  dans  ces  cantons^  * 
mais  on  n'en  trouve  nulle  part  des  veftiges. 

ARGëNÇON )  paroiife  du  Gapençois  dansle  haut  Dao*  ^ 
^hiné ,  diocèfé  >  éleâion  &  recette  de  Gap  9  parlement  èc 
intendance  de  Grenoble  >  fimée  dans  les  montagnes  i  (êpt  ' 
.lieues  au  couchant  d'hiver  de  Gap,  6c  à  deux  d'Apt. 

Il  (c  trouve  auprès  d'Argençon  une  fource  d*eaa  miné- 
rale dont  le  goât  t&  à  peu  près  le  même  que  celui  dtk  vin>  de 
que  l'on  dit  être  excellente  pour  les  ulcères. 

AKGëNS  ou  Augent»  rivière  de  la  Provenez  ainfi 
^.  appeliée  de  la  pureté  de  Tes  eaux  qui  font  comme  argen- 
tées.  Cette  rivière  a  trois  fources ,  l'une  près.  d'Olières  »  à 
deux  lieues  au  couchant  d'été  de  Saint-Maximin  ;  l'autre 
pjrès  de  Saint-Martin  de  Palieres ,  à  quatre  lieues  au  fep- 
tentrion  de  Saint-Maximin,  &  la  troifième  près  de  la  Ver-* 
.  dière ,  à  quatre  au  couchant  d'été  de  Barjols.  Cette  rivière 
fe  groflit  de  plufienrs  ruiâeaux  6c  torrens  ;  6c  après  on  coots 
de  dix-fept  à  dix-huit  lieues,  elle  fe  décharge  dam  la  Médi- 
terranée ,  à  une  petite  lieue  auxouchant  d'hiver  de  Fréius. 

La  rivière.  d'Argens  eft  très-dangercufe  par  fes  fréqnecs 
débordemens  ;  fes  eaux  fe  répandent  fouvent  fort  an  loin 
dam  les  campagnes  qui  en  font  ravagées.  Elles  rompent 
les  chemins ,  renvcrfent  les  maifons ,  déracinent  les  arbres  % 
&c.  En  récompenfe  cette  rivière  donne  d'excellens  poiâbm, 
tels  que  des  truites,  des  carpes  ,  des  brochets,  même  des 
.  cfturgeons  que  la  marée  y  hit  remonter ,  6c  du  taon,  dont 
les  œu6  fervoient  autrefois  aux  Provençaux  à  faire  dn  d- 
viard,  Ony  pêcheaufli  des  quantités  prodigieufes  d*anchois9 
qu'on  porte  dans  la  ville  d'Antibes,  oà  l'on  fçait  le  mieux 
les  préparer. 

Ce  fleuve  étoit  connu  du  temps  des  Romains.  Ciceron 
en  parle  dans  fes  épitrcs  ,  comme  Plancus  Lepidus  ^  de  fba 
pont  qu'il  appelle  Pons  Argtnuus. 

ARGENS,  paroitTe  avec  titre  de  marquifat,  dam  la  hante 
Provence ,  diocèfe  de  Senès ,  parlement  6c  intendance  d'Aix, 
vigucrie  &  recette  de  CaftcUane  ;  à  une  petite  diftance  de  : 
la  rive  droite  du  Vcrdon ,  à  quatre  lieues  an  levant  iCixi  I 
de  Sen&,  à  cjnq  vers  le  feptentrion  de  Caftcllanc>  &  i  \ 
yingt-quatre  ai^^levant  d'été  d'Aix.  ) 
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Li  terre  9c  feigneurie  d'Argens  fut  érigée  tn  marquifat 
.par  lettres  de  Février  i/ii  >  en  faveur  de  Pierre-Jean  de 
BoytTy  feigneur  d'Aiguilles.  Bile  appartient  aujourd'hui  à 
Aioandre-Jean-Baptifte  de  Boyer,  le  troiû&ne  fils  de 
Kerre-Jean ,  &  frère  puîné  du  marquis  d'Argens. 

ARGBNSOLES  ou  Ahobnsollbs  ,  abbaye  de  filles  de 
Tordre  de  Cîteaux»  dans  la  Champagne  proprement  dite» 
for  les  confins  du  Rhémois  j  au  gouvernement  général  de 
Il  Chacopagne  ;  diocèfe  de  Soiâbm  ,  parlement  de  Paris  > 
intendance  de  Châlons  >  éleôion  d'Epemay  ;  dam  une  con- 
née  remplie  de  bois  >  à  deux  lieues  au  couchant  d'été  de 
Yertus  »  &  à  deux  &  demie  vers  le  couchant  d'hiver  d'Eper* 
Jiaj.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  12149  par  Blanche  de 
CdHllC)  mère  du  roi  S.  Louis.  C'eft  la  première  maifon  de 
tdigieures  de  l'ordre  de  Cîteaux»  &  de  la  filiation  de  Clair* 
vaux.  Le  revenu  aûuel  de  cette  maifon  eft  de  14000  livres  ; 
mais  cela  ne  fût  guères  que  la  fixième  partie  du  revenu  dont 
ioaifibit  autrefois  l'abbaye  d'Argenfoles*  Son  égUTe  eft  belle 
flc  la  maifon  bien  bâtie  &  fpacicufe. 

ARGENSON ,  paroiiTe  avec  titre  de  marquifat  dans  la 
hante  Tooraine  ;  diocèfe  &  intendance  de  Tours  «  parlement 
de  Paris  &  éleôion  de  Chinon  >  fur  la  rive  droite  de  la 
îivîère  de  Creufe  9  à  fix  lieues  vers  le  levant  de  Chinon,  à 
daq  an  mcme  point  de  Richelieu ,  à  une  au  feptentrion  de 
Chkellerault,  &c.i  fept  vers  le  midi  de  Tours.  On  y  con> 
pte  ;oo  habitans* 

Cette  terre  a  été  érigée  en  marquifat  par  lettres  de  Jan- 
lier  1700 ,  en  faveur  de  Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy. 

ARGENT ,  petite  ville  du  haut  Berri ,  diocèfe  ,  inten- 
dance  &  élcûion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ;  fur  hi 
rive  droite  de  la  rivière  de  Saudre,  fur  la  route  de  Sully 
i  Bourges ,  à  cinq  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Briare ,  &  à 
douze  au  feptentrion  de  Bourges.  On  y  compte  izo'o  habi- 
tans;  C'eft  le  fiège  d'une  châtcUenîe.  La  cure  de  cette  ville 
iiot  1^00  livres ,  c'eft  le  prieur  de  la  Charité  qui  y  nom- 
me. La  ville  d'Argent  a  un  fort  beau  château  avec  un  parc  : 
ce  château  eft  fitué  fur  la  Saudre. 

ARGENTAC  ou  Argental,  ville  du  bas  Limofin» 
lioccfe  &  éleûion  de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  > 
intendance  de  Limoges  \  fituée  aux  frontières  du  Qpercy> 
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far  la,  rive  droite  de  k  Ûordognc  )  à  Gx  lieues  au  levant^ 
d*liiver  de  Tulles  «  du  côté  d'Aurillac ,  &  à  fîx  au  coucliaflCiiâ 
d'hiver  de  Ventadour.  On  y  compte  environ  8  f  o  liabitanu^ 

La  ville  d'Argentac  hïi  partie  de  la  vicomte  de  Ta*.|j 
tenne.  -.t* 

ARGENTAN,  ville,  marquifat  &  vicomte  du  pays  dtt-j 
Marches ,  dans  la  baffe  Normandie ,  fur  TOme ,  un  peu  ao- 
de(ïbus  de  Ton  confluent  avec  l'Urc ,  à  quatre  lieues  entrekti)) 
couchant  &  le  feptentrion  de  Séez  ;  diocéfe  de  cette  ville  i  ^ 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  chef-lieu  d'une  i 
^leâion  »  fîcge  d'une  vicomte ,  d'un  haUliage  >  d'une  mai« 
trife  particulière  des  eaux  &  forêts,  d'un  grenier  à  fcl>  Ac 
d'un  bureau  pour  la  perception  des  droits  qui  concernent  : 
les  aides.  C'eft  aufli  un  gouvernement  de  place  >  fous  le 
gouvernement  général  militaire  de  Normandie.  Le  bail- 
liage a  deux  fièges:  le  principal  eft  à  Argentan,  âc  l'autre 
à  Hiexmes.  Cette  ville  eft  jolie  &  bien  bâtie.  Elle  eft  ceinte 
de  murailles  àc  entourée  de  bons  fbâés.  Le  rempart  eft  orné 
d'un  beau  cours  planté  d'arbres.  On  entre  dans  la  ville  pat . 
quatre  portes ,  qui  donnent  le  nom  à  quatre  Êuixbourgs.  Les 
xues  de  la  ville  aufli  bien  que  celles  des  fauxbourgs  font  larges» 
bien  pavées  &  propres.  La  plupart  des  maifons  y  font  bitici 
fort  régulièrement.  Outre  les  remparts  qui  font  flanqués  de 
tours  de  diftance  en  diftance ,  la  ville  eft  défendue  par  un 
vieux  château ,  dam  labour  duquel  eft  une  chapelle  dédiée 
à  S.  Jean. 

L'églife  principale  d'Argentan  eft  fous  le  titre  de  S. 
JRjemy.  Celle  qui  porte  le  nom  de  S,G^pnain ,  n'eft  qu'une 
fuccnrfale.  S.  Thomas  eft  un  hôpiral.  Il  y  a  dans  la  ville 
pn  couv.ent  prieuré  de  bénédiûins.  Ceux  des  dominicains» 
des  capucins ,  &  des  allés  de  fainte  Claire ,  font  dans  les 
fauxbourgs.  L'hôtel-Dieu  &  l'hôpital  général  ont  aufti  leurs 
chapelles. 

Il  fe  tient  à  Argentan  deux  marchés  chaque  femaine  »  le 
Lundi  dr  le  Jeudi,  6c  quatre  foires  par  an.  Le  commecco 
que  font  les  habitans  de  cette  ville  eft  trcs-confîdérable  & 
très-folide.  Il  conllfte  en  cuirs  ,  en  toiles ,  étamines  >  éc 
autres  petites  étoiles  de  laine.  Les  toiles  qu'on  fabrique 
dans  cette  ville  &  aux  environs,  font  des  plus  belles.  On 
les  tranfportc  par  charroi  à  Caen ,  où  elles  fe  vendent  très** 
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len.  Qgant  aux  cuirs,  la  fnanuÊidure  en  eft  une  des  plus 
aofidérablcs  :  les  eaux  de  la  rivière  d*Ome  font  très-bon- 
;es  pour  leur  préparation.  Ces  cuirs  fe  débitent  ordinaire^ 
aenc  à  Paris  )  oà  ils  font  fort  eftimés.  En  temps  de  paix  » 
ette  branche  de  commerce  rapporte  plus  de  cent  mille 
h res  par  an  à  la  ville  d* Argentan. 

Ceu  dans  le  voifînagc  de  cette  ville  que  naquit  Fm/i- 
^'Eiuks  de  Mezeray,  célèbre  hifloriographe  de  France  > 
m  village  de  Rye  ou  Rie  >  à  environ  deux  lieues  d'Argen- 
tan. L*éleâion  d'Argentan  eft  divifée  en  treize  fergente- 
tiesi  qui  comprenent  enfemble  170  paroines.  Elle  eflfier* 
die  en  toutes  fortes  de  grains  >  en  fruits  6c  en  chanvre*  Argen- 
on  a  à  quelque  diflance  une  forêt  de  même  nom  9  qui  a 
trois  lieues  de  circuit  ou  environ. (ilf.  VabhéExpilly.) 

ARGENT -DOUBLE ,  petite  rivière  du  Languedoc,  qui 
RMt  du  lac  ou  (barce  de  PougaffUrt,  à  l'extrémité  orien- 
tale du  dioccTe  de  Lavaur.  Elle  arrofe  Cannes  &  Rieux  > 
êc  après  un  cours  d'environ  6  lieues ,  elle  fe  perd  dans  l'Au- 
de, à  environ  6  lieues  au  couchant  vers  le  feptentrion  de 
Narbonne;  Cette  rivière  eft  une  de  celles  qui  ttaverfenc 
le  catial  royal  de  Languedoc. 

ARGENTEUIL ,  bourg  de  l'Iûe-de-France ,  l'un  des 
pins  confidérables  de  l'Europe, diocèfe ,  parlement ,  inten- 
èuKC)  éledion ,  vicomte  &  prévôté  de  Paris.  On  y  compte 
ptcs  de  4000  habitans ,  non  compris  les  bourgeois  de  Paris 
qai  y  ont  des  maifons  de  campagne.  Ce  bourg  eft  très- 
bien  ûtué  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  dans  un  vignoble 
d'environ  quatre  mille  arpent,  aune  bonne  lieue  de  Mont* 
morency ,  une  lieue  &  demie  de  S.  Denys,  deux  de  Paris  1 
&  cinq  de  Pontoife. 

Il  y  a  à  Argenteuil  un  prieuré  de  bénédi£bins ,  fous  le 
titre  de  Notre-Dame.  Il  eft  à  la  nomination  du  roi,  èc  les 
religieux  dépendent  de  Tabbayc  de  S.  Denys.  Le  prieur  eft 
Ceigaeur  haut-jufticier  du  lieu,  ôc  fa  juftice ,  qui  a  titre  de 
chitellenie,  eft  exercée  par  un  bailli  &  un  procureur- fifcaL 
Cette  maifon  a  long-temps  été  occupée  par  des  filles  &  juf- 
^a'en  1129  ,  que  la  fameufe  Héloife ,  ft  connue  par  Tes 
amours  avec  le  fçavant  &c  malheureux  Abaillard ,  fut  obli- 
gée d'en  fortir  avec  les  religieufes  dont  elle  étoit  Tupérieure» 
pour  fe  retirer  au  Paraclet.  On  confervc  dans  ce  monaftètc 
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la  robe  fans  couture  de  Notre  Seigneur  qm  y  attire  tn  e 

cours  de  peuple  les  jours  de  l'Afcenfion  êc  du  lundi  dl 

Pentecôte. 

Outre  réglife  de.  ce  prieuré  il  y  a  une  égllfe  patoifi 
qui  a  S.  Denys  pour  patron ,  un  couvent  d'auguAlns  i 
chauH^s,  un  durrulines>  qui  tiennent  école  pour  les  âl 
pauvres  ;  celui  des  bernardines  fut  fupprimé  H  y  a  nue  qi 
zaine  d'années  >  &  fon  revenu  réuni  à  Tabbaye  de  Parai 
mont.  L*hôpital9  auquel  a  été  réunie  la  maladretiei 
S.  Marc  près  de  Franconville>  contient  des  lits  pour  doi 
malades.  ■  j. 

Le  roi  François  I  fit  fermer  Argenteuil  de  mors  èc  t 
foffé»  C*eft  un  bureau  de  direûion  des  Aides >  &  uni 
treize  établis  dans  Téleébion  de  Paris  pour  la  difiribiili 
du  papier  timbré. 

Sur  le  terroir  d'Argcnteuil)  i  l'orient  »  l'on  trouve  (4 
fieurs  belles  carrières  de  plâtre ,  dont  les  bateaux  de  N 
mandie ,  defcendant  à  vuide  de  Paris,  fe  chargent  en  giail 
quantité  pour  leur  pays. 

Le  château  du  marais  9  fîtué  à  un  quart  de  lieoe  de^ 
bourg ,  eft  dépendant  du  prieuré. 

ARGENTEUIL»  bourg  du  Sénonois»  an  gouverncmc 
général  militaire  de  la  Champagne  ;  diocèfedc  Langft 
;  parlement  éc  intendance  de  Parb>  éleâion  de  TonnefF 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Armançon  »  â  trois  lice 
au  levant  d'hiver  de  Tonnerre.  On  y  compte  700  h«l 
tans.  L'églife  paroifCale  de  ce  bourg  eft  dédiée  à  S.  Didi' 
Il  fe  tient  à  Argenteuil  un  nmrché  le  vendredi  de  chaq 
femainci  Le  territoire  de  ce  bourg  eft  fertile  en  pâtnrag« 
en  grains  &  en  vins. 

ARGENTIERE,  (  V  )  petite  ville  du  Yivarais ,  dan» 
Pays  des  Cevennes  9  au  gouvernement  général  militaire  î 
Languedoc  ;  diocèfe  6c  recette  de  Viviers  9  paiement  • 
Touloufe  9  généralité  de  Montpellier,  intendance  de  La 
gnedoc;  fituée  fur  un  rui&au  à  3  lieues  an  midi  d'Aub 
nas  9  à  7  au  couchant  de  Viviers.  On  y  compte  xjo  fo 
on  environ  1300  habitans. 

Il  y  avoit  autrefois  auprès  d'Argentlère  des  mines  d'Af 
gent  ;  mais  il  y  a  long-temps  qu'on  les  a  abandonnées  01 
peat-ètrc  épuûées. 
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ARGENTINE,  bonrg  du  hautPérîgord,  an  gonvcrhcmcnt 
minéral  militaire  de  Guienne  &  Gafcogne  ;  dloccfe  éc  élco 
ion  de  Périgucux ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux  > 
kr  on  raiflcao  à  une  lieue  au  couchant  d'été  de  Mareuil , 
fc  à  9  vers  le  feptentrion  de  Périgueux.  On  y  compte  envi« 
km  13  fo  habitans. 

ARGENTINS  ,  en  Bordelais  ,  dans  la  Guienne,  dio- 
cèfe,  parlement  j  intendance  &  éleâion  de  Bordeaux.  Ce 
Hco  en  une  commanderie  de4'ordre  de  Malthe^  de  là  Lan- 
gue de  Provence  &  du  grand  prieuré^e  S.  Gilles.  Elle  vauc 
S} 000  livres  de  rente. 

ARGENTON ,  ville  &  châtellenie  du  bas  Berry ,  dio- 
cife  6c  intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris,  éjec* 
don  de  la  Chitre  ;  Htuée  fur  la  rivière  de  Creufe  qui  par- 
tage la  ville  en  haute  &  badë ,  aux  frontières  de  la  pro- 
vince }  vers  le  Poitou ,  à  i  f  lieues  au  couchant  d'hiver  de 
Bourges ,  &  à  2  f  au  midi  vers  le  levant  de  Poitiers.  Il  y  a 
i  Argenton  un  grenier  à  Tel ,  une  maréchaulTée  &  un  bu- 
rean  des  traites-foraines ,  où  Ton  paye  les  droits  d'entrée 
&  de  fortie  :  ce  bureau  eft  de  la  généralité  de  Bourges. 

La  ville  haute  a  fon  enceinte  particulière  &  quatre  por- 
tes, dont  une  lui  donne  communication  avec  la  ville  bafle* 
On  compte  dans  les  deux  villes  environ  4T00  habitans* 
Ccft  dans  la  haute  ville  que  fe  tient  le  marché ,  où  font  > 
L'auditoire  pour  rendre  la  juflice ,  la  chapelle  de  S.  Benotr> 
le  collège  pour  les  petites  écoles ,  une  tour  qui  fert  de  pri- 
foni  &  dont  les  fondement  font  en  partie  dans  le  lit  de  la 
rivière.  Dans  la  ville  baffe  on  voit  un  couvent  de  corde-* 
tiers  êc  une  églife  dédiée  à  S.  Sauveur,  qui  eft  une  fuccur* 
fale  de  S.  Etienne,  laquelle  cfl  tout  auprès  de  la  ville.  Le 
château  qui  étoit  tout  au  haut  de  la  ville  haute ,  exiftoit  avant 
•k  temps  du  roi  Pépin ,  puifqu'après  avoir  réduit  la  ville  de 
Bourges  »  ce  prince  fit  réparer  ce  château.  Il  étoit  flanqué 
de dk  tours,  fur  Tune  defquelles,  appellée  la  TouriPErd" 
^,  on  lifoit  en  grofles  lettres  gravées  ces  mots;  Veni, 
Ha,  &  où  on  voyoit  d'autres  veftiges  d'antiquité.  Ce  châ- 
teau a  été  démoli  par  ordre  de  Louis  XIV. 
La  châtellenie  d'Arçenton  a  fait  anciennement  partie  de 

It  principauté  de  Déols.  Elle  paâà  fucccffivcmcnt  de  la 
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mziCon  de  Giauvigny  dans  celles  de  Boarbon-Montpeit 
Boorbon-ia-Roche-far-Yon  ôc  Bourbon-Vendôme.  H 
appartena  depuis  à  M.  le  dac  d'Orléans ,  régent  du  wfzi 
qui  la  donna  à  Marie-LouiTe-Magdeleine-Viâoire  k 
de  la  Boiffiéte  de  Sery  >  en  £;iveur  de  laquelle  la  feigl 
rie  d*Argenton  fut  érigée  en  comté. 

Le  marché  fe  tient  dant-cette  ville  deux  fois  par  fti 
ne  ;  fcavoir  ^  le  mercredi  &  le  famedi.  Argenton  eft  b 
trie  de  Jacques  de  Hongre. 

ARGBNTONIJKHASTEAU,  bourg  dohantPol 
diocêfe  &  intendance  de  Poitiers  >  parlement  de  Pi 
éleâion  de  Thouars  >  à  une  demi-lieue  au  midi  rei 
couchant  de  Baigneux  »  à  3  lieues  au  levant  d'été  de  1 
leon ,  &  à  trois  lieues  an  couchant  de  Thouars.  On  j  cou 
environ  800  habitans.  Ce  lieu  a  appartenu  à  la  maiibi 
Châtillon. 

ARGBNTON-l'EglisbbtBaignbux,  petite  vsU 
haut  Poitou  )  diocéfe  d'Angers»  parlement  de  Paris  >  in 
dance  de  Poitiers»  éleâion  de  Thouars;  Htuée  à  une  di 
lieue  au  couchant  d'hiver  de  Baigneux,  àc  à  trois  au  le 
d'été  d'Argenton-le-château.  On  y  compte  environ  i 
habitans. 

ARGENTOR»  petite  rivière»  en  Poitou,  qui  fe  fb 
de  deux  autres ,  appellées  l'une ,  argent^  &  l'autre  or^  \ 
ont  leurs  fources  à  peu  de  diûance  du  bourg  de  Chan 
gne-Mouton  ;  &  en  fe  réuniiïânt  tout  proche  de  la  pan 
de  Nanteuil  »  elles  prennent  lemom  d* Argent-or  »  ou  Ar| 
tor;  cette  riviàre  fe  perd  dans  la  Charente»  au-defliu 
confluent  de  la  Tardouire,  à  environ  i  lieues  au  midi 
le  couchant  de  Nanteuil.  Tout  le  cours  de  l'Argentot  s 
que  d'environ  5  lieues* 

ARGBNTRE' ,  bourg  du  bas  Maine  »  diocèse  du  M 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  >  éleâion  de 
val  ;  fur  le  ruiâeaa  de  Jouanne  »  à  r  lieues  au  levant  d 
de  Laval.  On  y  compte  i  f  00  habitans..  U  y  a  prochi 
bourg  d'Argentré,  une  carrière  de  marbre  tout  noir 
d'autre  marbre  jafpé  de  noir  &  blanc  :  ce  marbte  é& 
H  n'y  a  pas  long-temps  »  noir  >  bleu  &  blanc^ 
"  ARGBNZ ,  rivière  >  dan&la  GaicognC}  au  pays  de  1 
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âUeliaigne  rârchiprctré  de  Plan>  Tun  des  fix  da  dio- 
d'Aire!  6c  fe  Jette  dans  l'Adourj  au-deflbus  de  Gre- 

•  Ad  refte>  cette  rivière  n'eft  gaères  confidérable. 
GlOONNE  )  pays  àc  forêt.  Le  pays  d'Argonne  s'étend 
e  dans  la  Champagne ,  de  parue  dans  le  Barrois  >  entre 
Icofe  y  la  Marne  àc  TAine.  Il  a  environ  2  z  lieues  de 
]Knr>  (nr  une  largeur  £on  inégale.  Il  s'étend  depuis 
nnost  «  la  fix>ntière  de  la  principauté  de  Sedan  >  juf* 
B  confins  méridionaux  du  Clermontois  qui  en  Êiit 
k.  Ce  pays  eft  rempli  de  bois  &  c'eft  ce  qu'on  appelle 
oiSc  d'Argonne*  Il  y  a  dans  cette  forSt  des  vuides  oà 
tUds  des  villes  &  des  villages.  Les  habitans  de  ces 
K  cultivent  avec  le  plus  grand  foin  le  terrein  des  envi- 
i;mais  comme  la  qualité  n'en  eft  pas  bonne  >  ils  font 
ODcnt  payés  de  leurs  peines.  D'ailleurs  les  bêtes  £iuves  » 
K  les  bois  de  cette  contrée  font  remplis  >  caufent  ordi- 
tCBicnt  aux  campagnes  des  dommages  conûdérables. 
fi  les  habitans  du  pays  d'Argonne  n'ont  de  meilletureref- 
BCC)  qoe  le  commerce  qu'ils  font  du  bétail ,  qu'ils  nour- 
i||Ci  &  du  bois  qu'ib  coupent  6c  qu'ils  envoient  dans 
ipiys  voiûns.  Sainte-Menehoult  en  eft  le  principal  lieu, 
kmbnt)  Beaumont»  Villefranche ,  VarenneS)  Grand-pré 

•  MoQt&ucon  font  les  autres  villes  de  ce  pays. 
ARGUBIL  oa  Orgueil  ,  (  ce  dernier  eft  plus  ulîté  > 
Miqiie  4aas  la  cane  de  M.  Caûini  on  ait  employé  le  prc- 
^)  bourg  du  Yexin-Normand>  dans  la  haute  Norman- 
kiaflczprcs  de  la  rive  gauche  de  l'Andellei  fur  un  ruif- 
^fiis'y  jette )  6c  fur  le  chemin  de  Gouraai  â  Dieppe;, 
^^pedccs  lieues  au  midi  de  Forges  >  diocère,  parlement  6c 
^^Âdance  de  Rouen,  éledion  de  Lions  >  6c  fergenterie  de 
^f.  On  y  compte  environ  400  habitant.  Il  y  a  foire  ôc 

ARGY,  bourg  du  basBerry,  dioccfe  &  intendance  de 
Hirgcs,  parlement  de  Paris  ,  éledion  de  Châteauroux,  â 
lieoes  au  couchant  d'été  de  ce  dernier  lieu.  On  y  compte 
riron  950  habitans. 

iRIE'GE,  (V)  rivière  aurifère  ,  6c  la  principale  du 
até  de  Foix ,  qu'elle  traverfe  dans  fa  plus  grande  lon- 
ur.  Elle  a  trois  fources  dans  des  efj^èces  de  lacs  »  qui 
:  tous  trois  dans  les  Pyrénées  >  autour  de  la  montagne 
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de  Taho,  Tun  à  peu- près  à  une  lieue  de  Sarragoffi 
le  royaume  d'Arragon  ,  fur  les  confins  du  Roufli 
Tautre  près  de  Prullans ,  dans  le  même  royaume  >  i 
confins  du  comté  de  Foix  ,  6c  la  troifîème  aux  confi 
même  comté  près  de  Livia.  Elle  paâë  par  les  Tili 
FoiX)  Pamiers^  Hauterive»  de  va  Te  jectcr^ians  la  Gar< 
vis-à-vis  Putct  ^  à  deux  lieues  au-deÛbus  de  Touloufe  s 
avoir  reçu  entr'autres  petites  rivières,  TArget,  leLen 
Leze.  BUe  commence  â  être  navigable  à  Hauccrive , 
entrée  dans  le  Languedoc.  Son  cours  eft  d'environ  ^oli 

Une  des  propriétés  de  cette  rivière  y  c'eft  de  rouli 
fables  mêlés  de  paillettes  d'or,  que  les  auripailleon 
rent  de  diftinguent  du  fable ,  moyennant  plufieurs  k 
qu'ils  en  font ,  en  le  vannant  dans  l'eau  avec  une  fébi 
bois. 

L^  terrein  des  environs  de  cette  rivière  ,  fur-tout  vc 
montagnes,  ofïre  de  plus  grands  avantages  encore 
joint  à  ce  qu'on  trouve  dans  fes  fables  des  paillettes 
groâb  que  celles  que  porte  TAriège ,  les  auripailleurs  n 
(ènt  dans  des  rigoles ,  que  l'eau  creufe  dans  le  tem 
pluies,  des  morceaux  de  mine  d'or  qui  pèfent  jufqu'i 
demi-once.  Il  paroît  que  fi  l'on  travailloit  ce  tcrreii 
produit  en  au^menteroit  confldérabLemcnt  >  &  poi 
devenir  un  objet  intéreflant.  Quant  aux  paillettes  qu 
auripailleurs  recueillent  des  fables  de  l'Ariège ,  il  y  a  d( 
nées  oà  ils  en  portent  jufqu'à  quatre-vingt  cciarcs  at 
bureau  de  Pamiers ,  qui  n'a  que  deux  lieues  d'arronc 
ment;  de  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'on  n'y  porti 
toutes,  celles  qu'on  en  tire.  Voyez  Vhifi.  de  Pacadémi 
fcienccs  ,  p,  ^  de  Vannée  1761.  voyei  les  mém.  de  i; 
p,  69,  Mais  la  meilleure  produûion  de  l'Ariège ,  t& 
pêche  abondante  d'excellens  poi^ns ,  beaucoup^plos 
de  plus  lucrative  que  celle  des  paillettes.  On  y  trouve 
truites  faumonées  de  des  alofes  d'un  goât  délicieux. 

ARIEN  :  ViLAHiBN ,  Arbt  ,  Samartjn  de  Toum 
juftice  royale  dans  le  Couferans ,  en  Gafcogne ,  diocci 
S.  Lizier  ou  Couferans,  parlement  de  Touloufe ,  intend 
d'Aufch^  éleûiondeComminges,  châtelleniede  Caiti 
fitué  fur  la  petite  rivière  de  Betmale ,  à  4  lieues  au 
chant  d'hiver  de  S.  Lizier ,  ^  à  10  au  levant  vers  le 
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nd  deCotnminges.  On  y  compte  enylioÀ  700 

(1*  )  4>u  la  Rize  >  petite  rivière  du  pays  de  Foix» 
Drince  de  Languedoc.  Elle  fon  des  Pyrénées»  êc 
placeurs  raifleanx,  dont  les  foorces  font  dans 
montagnes.  Elle  anofe  Dprban,  le  Mas  d*Azil 
c  {e  perd  dans  la  Garonne  >  vis-à-vis  de  Car- 
iviron  z  lieoes  au  couchant  d'été  de  Rienx*  Le 
cte  rivière  n'^ft  que  d'environ  10  à  11  lieues. 
T  9  petite  ville  dans  l'Auvergne  >  diocéfe  de 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Paris  >  élec- 
e  ;  âtuée  fur  la  rivière  de  Dore  >  à  8  lieues  au 
le  midi  d'Iûbire.  On  y  compte  environ  1800 

T,  bourg  dans  l'Auvergne,  diocèfe  de  Qermont» 
le  Paris,  intendance  de  Riom ,  éleâion  d'Ivre, 
te  environ  1200  habitans. 
I  belle,  grande  &  ancienne  ville,  au  gouverne* 
raldc  militaire  delà  Provence,  avec  un  archevê- 
aent  éc  intendance  d'Aix  ;  fiège  d'une  fénéchaulV. 
amirauté ,  d'un  bureau  pour  la  perception  des 
3nt  dûs  aux  fermiers  généraux,  &  qui  eft  de  la 
e  Marfeille ,  auquel  eft  réuni  le  bureau  pour  ce 
le  le  domaine  d'occident. 
d'Arles  eft  d'ailleurs  un  gouvernement  de  place , 
ntrepôt  pour  le  fcl  qui  fe  diftribue  dans  une 
i  Provence.  Il  y  a  auâî  dans  la  ville  d'Arles  un 
le  avec  jurifdidion ,  &  un  tribunal  de  jugcs-con* 
Is  juges  font  tirés  des  divers  corps  des  marchands 

Ils  en  font  les  premiers  niagiftrats  &  les  gou- 
c  la  ville  les  députe  aux  aflêmblées  de  la  provin- 
l'ont  que  la  voix  rcpréfentative  &  non  delibéra- 
ême  que  les  confuls  de  Marfeille ,  parce  que  les 
utres ,  ne  vont  aux  états  que  pour  défendre  les 
i  terres ,  appellécs  adjacentes,  dont  Arles  &  Mar- 
es principaux  lieux, 
uls  d'Arles  alternent  avec  ceux  de  Marfeille  ;  de 

n'affîftent  aux  aflemblées  que  dans  les  années 
nbre  eft  impair.  Arles  eft  une  des  premières  villes 
ic  ordre ,  éc  on  y  compte  a^  mille  haUtans.  Si 
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an  j  ioînt  ceux  da  paroiflês  de  la  compare  9  qo 
tuées  dans  l'étendue  de  fon  terroir  &  qui  dépenden 
ville  )  on  pourra  compter  environ  60  mille  habitai 

La  ville  d* Arles  eft  en  quelque  forte  le  chd 
terres  adjacentes.  Bile  eft  âtuée  fur  la  rive  ga 
Rhône  9  à  une  petite  diftance  au^deâbos  de  l'en 
ce  fleuve  fe  partage  en  deux  branches  >  pout«nib 
tendue  déterre  qu'on  nomme  la  Carmagut  5  â  3  ] 
midi  de  Tararcon>  à  ;  au  levant  d'hiver  de  Nihn 
au  couchant  d'Aix  >  &  à  i  n  ^u  midi  de  Paris. 

Route  de  Paris  à  Arles ,  par  VUUjmf^  Jtmp, 
Chailly,  Fontainebleau,  Nemoun,  la  Cwijîen 
targis,  Nogent'U'Rotrou ,  Brian,  Cojne,  Foi 
Chanté,  Nevifs  ,  Magny,  Chanunay  ,  Moulu 
rennes,  ta  Facaudiere,  Rouanefur  la  Loire,  '. 
Lyoti,  Vienne,  S.  Vatlier,  Toumon  ,  Valence 
tdimart.  Viviers  ,  Pont^  Saint-Efprit ,  Ufei  ,  . 
Beaucaire  ,  &  delà  à  Arles. 

Le  territoire  de  la  ville  d'Arles  eft  au  couchant  d 
d'Aix  >  &  le  Rhône  le  fépare  du  Languedoc.  La  vi 
les  eft  bâtie  fur  un  rocher  d'une  pente  fort  aifce, 
tend  dans  une  grande  plaine.  Elle  a  la  figure  d*un( 
àc  ÙL  pente  eft  du  côté  du  feptcntrion. 

La  ville  d'Arles  eft  très-ancienne  >  puifqu'cUe  et 
trcs-célèbrc  du  temps  de  Jules -Céfar.  Elle  n'occu 
ginairemcnt  que  la  rive  gauche  du  Rhône  :  ce  fi 
tantin  le  Grand  qui  fit  bâtif:  une  nouvelle  ville  vis 
l'autre  >  for  la  rive  droite  du  fleuve  >  6c  joignit 
villes  par  un  pont  de  bateaux.  Cet  empereur  fe  p 
fort  dûis  cette  ville  >  qu'il  y  établit  fa  réfidence  >  1 
tifier>  l'embellit  confldérablement»  la  déclara  cap 
l'empire  >  6c  lui  donna  le  notadeConftantina,  qu'i 
toit  encore  fous  le  règne  foivant. 

Arles  fot  encore  une  ville  trcs-confldérable  fous 
goths  ;  6c  leur  roi  Euric  >  après  l'extinûion  de  1 
d'Occident  y  établit  fa  cour  6c  fa  réfldence.  Elle  i 
mença  à  décheoir  que  fous  les  rois  Mérovingiens, 
vint  enfuite  la  réfldence  des  rois  de  Bourgogne  > 
royaume  fot  pendant  quelque  tems  appelle  le  r 
d'Arles.  £lle  fo  mit  quelque  temps  après  en  repu 
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,1c  fit  gouvernée  pat  le  Podeftat,  par  le  Viguier  6c  par  les 
Xonfids:  le  peuplé  élUbit  le  Podcftat  ;  l'archevêque,  les 
Confuis  9  de  le  PodefUt  le  Viguier.  Cette  république  fe 
p  tendit  en  peu  de  temps  fl  puiflknte  fur  mer  &  fur  terre  ji 
^qae  les  autres  villes  commerçantes  cherchèrent  Ton  al- 
I  liance.  Ainfi  la  ville  d'Arles  n'a  jamais  été  entièrement  af-< 
L  fijcttie  aux  comtes  de  Provence)  ni  même  à  ceux  qui  pren^ 
l  KU  la  qualité  de  comtes  d'Arles  >  avant  que  la  Provence 
aitété  poâédée  par  les  princes  fortis  de  la  maifon  de  France. 
Cependant  elle  ne  refta  pas  long- temps  république)  6c 
iiuiia  fin  contrainte  de  reconnoître  Charles  i  comte  d'An-^ 
in»  &  frère  de  S.  Louis  >  non  comme  comte  de  Pro- 
tencc  )  mais  comme  fcigneur  d'Arles.  L'empereur  Charles 
IV ,  en  allant  à  Rome  pour  y  recevoir  la  couronne  impé- 
lialci  pafla  à  Arles,  &  y  exerça  pluileurs. fondions  de  I2 
feofcraineté;  de  dix  ans  après,  cet  empereur  étant  revenu 
ta  Provence ,  fut  reçu  à  Arles  comme  fouverain  feigneuc 
pu  tous  les  corps  de  la  ville.  Qiielques  années  après,  cec 
empereur  étant  venu  à  Paris ,  donna  au  Dauphin  Charles» 
depnisroi  de  France,  fous  le  nom  de  Charles  VI,  le  vica^ 
nac  dans  tout  le  royaume  d'Arles ,  &  depuis  ce  temps  lei. 
faceâeurs  de  Charles  IV  n'ont  exercé  aucun  pouvoir  fui; 
iMtela  Provence»  ni  en  qualité  d'empereurs,  ni  en  celle 
^  tois  d'Arles. 

U  partie  de  la  ville  qui ,  comme  je  l'ai  dit ,  avoit  été 
^  par  Conftantin  à  la  droite  du  Rhône ,  dans  la  Ca- 
AatSue,  a  été  détruite  par  les  Goths  ou  par  les  autrei 
pcn^b  barbares  ,  qui  ont  ravagé  la  France  en  différens 
lCD{ii,  6c  on  n'y  voit  plus  aujourd'hui  qu'une  petite  bour- 
fuie  appeilée  Trinque- taille ,  qui  étoit  autrefois  une  fbr« 
^Of&y  détruite  &  rafée  en  1 161  par  Raymond  Bcrenger> 
Qttue  de  Barcelone  &  de  Provence. 

On  attribue  communément  laconverHon  du  pays  d'Arles 

>S<Trophime,  difciple  des  apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul; 

it prétend  qu'il  fit  abolir  les  facrifices  impies,  qu'il chan- 

:*{  ^les  champs  Elifées  en  cimetière ,  &  y  érigea  une  chapelle 

*  l'honneur  de  la  Vierge  qui  vivqit  encore. 

On  ajoute ,  que  cette  chapelle  qui  s'eil:  confervée  mira* 
QdcDfcmcnt  malgré  toutes  les  invaiîons  des  Goths  U  des 
knarms ,  cft  en  grande  vénération  aujourd'hui ,  ^  fort 
Tom.  I.  O 
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firéquentfe'par  les  habitans.  Dans  la  fuite  on  a  bati  da 
cimetière  plu  (leurs  chapelles»  même  deséglifcs^  des 
2iaf):cres ,  &  il  a  fervi  de  fépulture  à  quantité  de  noble: 
S.  Trophime  lui-même ,  qui  pafle  pour  avoir  été  le  prc 
évêque  d'Arles. 

L'églife  métropolitaine  qui  porte  le  nonide  ce  fai 
été  fondée  >  à  ce  qu'on  prétend  »  en  6z6  par  S.  Virgile 
chevcque  d'Arles  qui  en  fit  bâtir  la  plus  grande  partit 
la  plus  folide.  Les  murailles  de  cette  partie  font  fi  épai 
qu'on  y  voit  plufîeurs  tombeaux  cnchafïés  avec  les  ( 
phes  desévcques,  des  chanoines  ,  &  desperfonnes  de 
lité  >  qui  y  font  enterrés.  Cette  partie  a  neuf  arcades 
font  toute  la  longueur  du  chœur  &  de  la  nef  :  elles 
accompagnées  de  chaque  côté  d'une  aîle  fort  étroite: 
commence  depuis  le  grand  portail  jufqu  a  la  huitièmt 
cadc.  La  croiféc  occupe  la  neuvième  ,  &  on  voit  du 
de  révangile»  la  chapelle  de  S.  Geneft  ;  &  du  c6té  d 
pitre  ,  la  facriftie  &  la  porte  par  où  on  monte  au  cloî 

Le  bienheureux  Louis  Allemand,  cardinal  &  un  de 
ceflëurs  de  S.  Trophime  >  agrandit  depuis  beaucoup 
églife.  Il  en  fit  bâtir  le  faniîiuaire ,  compoféde  trois  arc 
de  chaque  côté  ,  &  de  trois  autres  qui  font  le  rond-] 
au  derrière  du  maître-autel.  Ce  fandhiaire  eft  accomp 
d'une  aîle  fpacieufe ,  ôc  de  chapelles  bâties  tout  autou 
moderne.  A  l'endroit  du  rond-point  il  y  a  une  double  ^ 
portée  par  un'arc-doubleau.  C'cft  en  cet  endroit. < 
conferve  là-  plus  belle  châfle  d'Arles  ,  appellée  la/ 
Arche  y  parce  qu'elle  renferme ,  dit-on ,  quelques  parti 
fuaire  oà'notrc  Seigneur  fot  enfévcli  >  de  fcs  vêt emcns  i 
h!ibit5  delà  Vierge. 

Cette  églife  a  un  grand  portail  de  marbre»  conftroî 
gothique  ,  &  .enrichi  de  quantité  de  figures  en  reKef; 
voit  celle  de  Jefus-Chrift  aumiHeu  des  quatre  animai 
prophète  Ezéchiel,  qui  repréfentent  les  quatre  évangéli 
ainfi  que  les  figures  des  douze  apôtres ,  parmi  lefquc 
trouve  aufli  faiht  Trophime  >  avec  un  pallium.  On  ne 
à  cette  églife  par  un  perron  de  fcpt  à  huit  marché: 
occupe  toute  la  façade,  ôcqui  fert  également  aux  deu: 
tites  portes  quartées  de  pierre ,  faites  depuis  peu  au: 
xrArs  du  grand  portail  >  qui  eft  s»  milieu ,  èc  qui  çft  ori 
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ics  avtc  leurs  piedcftaux  de  marbre  >  trois  de  chi-i 

pitre 'de  cette  métropole  cft  (^ompof^  de  vingt 
) ,  dont  les  quatre  premiers  ;  fçavoir  ,  le  prévôt , 
crCî  le  facriftain  &  rarchiprctie  font  dignités  : 
autres  ,  le  capifcol  >  le  primicler  &  le  tréforiec 
nnats,  c'eft- à-dire,  qu  ils  ont  un  degré  au-deiTusdes 
hanoines ,  qui  font  au  nombre  de  treize  >  &  dont 
héologal. 

encore  dans  ce  chapitre  vingt  bénéfîciers  >  qui  > 
les  chanoines  ,  reçurent  tous  la  règle  de  S,  Au- 
mais  qui  fe   fécularisèrent  en  1484  fous  Nicolas 
ir  prélat. 

anoines  de  S.  Trophime  jouifTent  d'un  privilège 
pilier.  Lorfqu'ils  vont  en  proceflion ,  tous  les  curés 
*s  religieux  lai  flènt  leurs  croix  dafts  la  métropoli- 
marchent  tous  fous  la  foule  croix  de  ce  célèbre 
Ils  ne  reprennent  les  leurs  qu'après  la  proceflSon  ; 
c  aux  enterremens  les  corps  Céculfers  &  réguliers 
rnt  laifîêr  leurs  croix  dans  l'églife  métropolitaine  > 
vont  fo  rendre  droit  à  la  maifon  du  défunt  ;,  alors 
it  leurs  croix  abattues ,  &  il  n'y  a  que  la  croix  de 
ime  qui  paroifl'é. 

►vince  eccléfiaftique  d'Arlo*  eft  bornée  au  fepten» 
celle  de  Vienne  ;  au  midi  par  la  Méditerranée  > 
:  par  Tarchevêché  d' Aix ,  èc  au  couchant  par  celui 
•onne.  Cette  province  comprend  cinq  dioccfos> 
MarfeilUy  Orange  ,  S,  FauLTrois-Châteaux  ôc 
;  166  paroifles ,  3  abbayes  d'hommes,  7  abbayes 
&  14  chapitres.  Le  dioccfo  d'Arles  renferme  yr 
,  3  abbayes  ôc  4  chapitres.  Il  rapporte  y  0000  liv: 
u  à  fon  prélat,. &  fa  taxe  en  eour  de  Rome  eft  de 
>rins. 

ninaire  de  la  ville  d'Arles  eft  fous  la  diredion  dei 
aires  de  la  congrégation  de  Su  Garde ,  que  M.  de 
ubftitua  aux  prêtres  de  l'oratoire  ,  pendant  qu'il 
:hevêque  d'Arles.  Les  prêtres  de  l'oratoire  conti- 
Eanmoins  d'être  en  poflfeflîon  de  la  cure  de  Notrc- 
i  principale ,  qui  leur  avoit  été 'confiée  des  leur  éta- 
nt dans  cette  ville.  Il  ne  rcfte  plus  aujourd'hui  dam 
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le  diocc(<e  d'Arles  que  trois  abbayes  :  Tçavoir  >  celles  i6 
Montmajor y  de  S,  CéfairCy  &  de  faince  Claire,  les  autre» 
ayant  été  unies  à  des  maifons  eccléfiaftiquc5.  La  première 
€Û  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  celle  dr 
S.  Cci'aire  eA  audi  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît;  mais 
«lie  eH  pour  des  filles >  aufll-bien  que  celle  de  fainte  Claire» 
Ces  deux  dernières  font  fîtuécs  dans  la  ville  d'Arles  ;  &  la  pre* 
mièrC)  r  abbaye  de  Montmajor ,  eft  à  la  campagne  >  àone 
lieue  vers  le  feptentrion  de  cette  ville.  Elle  eft  encommende 
^  vaut  z  y  oôû  liv.  détente  àfonprélat  :  latax€  encourdeRo« 
me  eft  de  17^9  florins.  L'abbaye  de  S.  Céfaire  vaut  10  à 
1 2000 1.  de  rente.  Elle  a  été  fondée  vers  l'an  n  ^  psir  le  iainc 
dont  elle  porte  le  nom.  L'abbaye  de  fainte  Claire  vaut  4  à 
5o(^  liv.  de  rente.  Outre  les  trois  monaftères  dont  îe  viens 
«le  parler  >  il  y  a  dans  la  ville  d'Arles  dix  maifons  ou  couveoi 
de  religieux  de  ilx  de  religieufes.  Le  collège  que  les  )éfuites 
occupoient  dans  cette  ville  cil  aujourd'hui  fous  la  direûioa 
d'un  bureau,  comme  les  autres  collèges  du  royaume  qu'ils 
ont  été  obligés  de  quitter^ 

Les  dix  maifons  de  religieux  qui  font  encore  aujourd'lml 
dans  cette  ville  ,  font  celles  des  chanoines  réguliers  d» 
la  fainte  Trinité,  des  dominicains,  des  grands  augufiins, 
Aes  grands  carmes ,  des  cordeliers ,  des  récollets  ,  des  au» 
guftins  reformés ,  des  carmes  déchauffés ,  des  capucins  ft 
-minimes.  Les  dix  maifons  religieufes  de  filles  font  celles  ooi 
iuivent  :  les  urfuline^j  \es  filles  de  la  vifîtationou  vifitandi" 
nés;  les  religieufes  de  Notre-Dame  du  refuge  ;  les  reliffu». 
fes  hofpitalïères  ;  les  carmélites  ;  &  les  religieufes  de  2vo£rP* 
Dame  de  la  miféricorde.  Quant  aux  paroi ilës  de  la  ville 
d'Arles ,  celle  de  Notre-Dame  la  principale  eft  fituée  vis- 
à-vis  la  cathédrale,  qui  a  l'hôtel  de  ville  à  la  droite,  ic 
le  palais  archiépifcopal  à  la  gauche ,  avec  quelques  refles 
de  l'entrée  des  Thermes.  Ces  reftes  font  de  gros  quar» 
tiers  de  pierre ,  qu'on  voit  fous  un  arc  antique  contre  la 
muraille  de  l'archevêché.  ? 

Il  y  a  quelques  années  qu'en  creufant  les  fbndemens  de 
l'hôtel  de  ville  &  le  piedeftal  de  l'obcUfque ,  on  y  rencoo* 
tra  des  fourneaux  6c  plufieurs  voûtes  foutenucs  par  dci: 
pieds  droits  ,  qui  s'étendoicnt  allez  loin.  On  y  découvrir 
aulfi  une  double  galerie  >  qui  feryoit  vraiCemblablcmcn^ 
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foor  fc  promener  avant  &  après  les  baîns.  Elle  recevoic 
km  joar  du  côté  de  la  place ,  qu'on  appelle  Plan  de  la 
tour,  &  cela  par  des  foupiraux)  dont  on  voit  quelques"* 
us  dans  les  caves  voidnes  j  &  dans  la  rue  qu'on  a  faite  pour 
ilier  2  réglife  de  Notre-Dame  la  Principale ,  qui  eft  la  plus 
ucienne  de  toutes  les  paroifTes  de  la  ville. 

Les  autres  paroilfes  font   Notre  -  Diame  la  Majeure  , 

5te Croix  ,  S,  Julien ,  S.  Martin,  S.  Laurent  &  S.  Lu' 

dm.  Il  faut  que  cette  dernière  églifc  foit  fort  ancienne  > 

foifqa'aa-dcdbus  d'elle  on  defccnd  dans  une  chapelle)  oà 

ToD  voit  encore  un  autel  >  fur  lequel  les  premiers  chrétiens 

cÛébroienc  les  faints  myflcres)  pendant  les  persécutions 

As  empereurs.  Quelques-uns  prétendent  i  que  cette  églifc 

létéappellée  None-Dame  du  Temple,  parce  qu'elle  étoic 

Utie  devant  le  temple  de  Minerve  >  dont  on  voit  encore 

fielqucs  rcftes  dans  lamaifon  d'un  particulier.  On  y  admire 

CDcr'autrcs  une  moitié  d'un  ancien  portique  d'ordre  corin>- 

thien,  avec  deux  colonnes  de  marbre  granit,  dont  les  bafes 

fait  de  marbre  blanc ,  &  l'architrave,  la  frife  &c  la  corniche» 

ivccfon  tympan,  de  pierres  aniftement  embellies.  D'autres 

lifent  que  ce  portique  èc  ces  colomnes  font  des  refies  dix 

pilais  de  Conuantin  le  Grand ,  appelle  communément  la 

VrouilU  >  que  cet  empereur  fit  bâtir ,  pendant  qu'il  tenoic 

^  CDur  à  Arles.  Plufîeurs  autres«aiment  mieux  croire,  que 

:e  font  des  reAes  de  l'ancien  capitole ,  où  fe  tenoient  les 

i^mblécs  du  Sénat ,  attendu  qu'on  remarque  dans  leuc 

nchiccâure  quelque  chofe  de  femblable  à  la  maifon  quar« 

rée  de  Nifmes ,  qui  étoit  autrefois  le  capitole  de  cette  ville. 

Us  ^portent  pour  preuve  de  leur  fentinntcnt ,  que  le  grand 

Bombrc  de  grottes  anciennes  avec  les  corniches  qui  font 

d'on  côté  &  d'autre  des  rues  depuis  l'églife  de  S.  Lucien 

iofqu'à  l'hôtel  de  vMle ,  en  tirant  vers  le  collège ,  étoienc 

tes  prifons  &  les  cachots  du  capitole.  Tous  les  curieux  » 

(brtout  les  fculpteurs ,  qui  paient  à  Arles ,  font  Ci  enchantés 

do  travail  de  ce  morceau ,  qu'ils  en  prennent  le  delTein. 

Il  y  a  à  Arles  une  académie  de  gens  de  lettres  ,  quî 
ivoit  commencé  par  des  conférence»  qui  fe  tenoienc  entre 
quelques  gentilshommes  de  la  ville ,  amateurs  dès  lettres» 
Elle  fut  érigée  par  lettres-patentes  du  roi  en  i(>^8 ,  fous  le 
Bom  d'académie  royale  des  Jcienccs  &  des  AzngiKS  >  fc  j 
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fixée  au* nombre  de  vingt  académiciens»  qui  < 
être  nobles  d'extradion.  Elle  a  été  depuis  augmei 
dix  autres. 

Les  rois  de  France ,  comme  comtes  de  Proven 
non-feulement  le  haut  domaine  à  Arles  >  mais  en 
haute  juftice,  depuis  que  François  1  y  a  établi  en  i 
fîcge  de  la  fénéchauflée  j  &  tous  les  officiers  nc< 
à  cette  jurifdi£tion  avec  les  officiers  de  police. 

La  ville  d'Arles  eft  célèbre  par  les  antiquités  q 

>  au-dehors  &  au- dedans.  Il  y  en  a  qui  exiftent  i 

comme  Tamphithéâtre  >  robélifque  >  les  champs  éli 

tombeaux  >  les  colonnes  avec  leurs  chapiteaux ,  les 

les  piédeftaux,  les  aqueducs  de  les  arcs,  ainii  que  c 

tefles  du  capitole  Ôc  des  temples  des  faux  Dieux  :  le 

jnonumens  anciens  ne  fubtiflent  plus  ;  les  uns  ayani 

fruits  par  le  fleuve ,  comme  le  beau  pont  qui  joig 

deux  villes  ;  les  autres  par  les  Goths  >  les  Sarralîn! 

comme  la  place  entourée  de  colonnes  &  de  Û2 

bien  décrite  par  Sidonius  Apollina]-is.  On  admiroii 

à  Arles  la  flatue  de  Vénus  que  les  habitans  adoro 

qui  eft  un  chef  d'œuvre  de  fculpture  :  elle  eft  de 

Grec  de  fîx  pieds  de   haut,  d'une  attitude   adn 

avec  un  air  de  tête  charmant  >  &  toutes  les  parties  < 

d'après  nature.  Elle  eft  npe  depuis  la  tête  jufqu'a 

ches ,  ayant  le  ncfte  du  corps  couvert  d'une  belle  d 

L'évêque  S.  Trophime  l'ayant  fait  abattre  de  l'am] 

tre,  on  la  cacha  fous  terre,  où  elle  fut  retrouvée 

ouvriers  en  creufant  un  puius  dans  la  maifon  du 

culier.  On  y  rencontra  d'abord  la  tête  de  ce  chef 

de  l'art ,  dont  on  fut  fi  charmé ,  qu'on  continua  c 

fer  dans  le  même  endroit.  On  y  découvrit  enfin 

du  corps ,  à  la  réferve  des  deux  bras  qui  lui  man 

On  plaça  enfuite  cette  ftatue  dans  le  cabinet  de  l'i 

Tille,   oà  elle  a   fait  pendant  long -temps  l'adr 

^c  tous  les  étrangers  &  autres  curieux.  Les  habita 

le^  en  firent  préfent  en  i6È^  i  Louis  XIV,  qui  a 

voir  fait  rcftaurcr ,  la  fit  placer  dans  la  grande  gi 

Vcrfailles. 

Itfe.dmetière  des  champs  élifées,  lieu  où  les  pa 
ienoicntlcùn  morts >  eft  hors  de  la  ville,  fur  une 
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tgt£able  >  divUëe  en  deux  pai;ties  :  la  première  >  appellée 
Moulaire,  n'a  plus  gucres  de  tombeaux  :  on  les  a  rompus 
éc  employés  pour  bâtir  les  murailles  des  jardins  des  en- 
virons j  la  féconde ,  nommée  le  cimetière.  à'Elifcamp ,  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  tombeaux.  On  connoît  ceux 
djM  païens  par  ces  deux  lettres  D.  M.  qui  veulent  dire  > 
Dus  Manibus,  Ceux  des  chrétiens  font  diflingucs  par  une 
croix:  il  y  en  a  de  grands  &  de  petits  de  marbre  &  de  pierre  : 
ce  qui  en  a  fait  beaucoup  diminuer  le  nombre  >  c*eft  qu'ou- 
tre que  plufleurs  particuliers  en  ont  pris  le  marbre  pour 
leurs  maifons  de  campagne)  quantité  d'autres  ont  été  bri- 
&  »  pour  chercher  des  médailles  d'or ,  d'argent  6c  de  bronzci 
ainfi  que  des  urnes  >  des  patcres ,  des  lacrymatoires  >  des 
latnpes  perpétuelles.  On  a  même  donné  quantité  de  ces 
tombeaux  à  des  curieux,  étrangers  ou  autres.  Charles  IX 
éunt  à  Arles,  Catherine  de  Médicis  fa  mcre ,  fit  tranfpor- 
ter  i  Paris  plulîeurs  de  ces  tombeaux  fort  anciens  &  trés- 
Wen  travaillés  au  goût  des  connoifleurs.  On  en  fit  préfent 
ta  duc  de  Savoye,  au  prince  de  Lorraine)  &c.  quantité 
d'autres  anciens  tombeaux  de  réglife  de  S.  Honorât  ont  été 
biifés  pour  en  faire  fervir  le  marbre  à  faire  deux  balufires 
devant  le  grand  autel.  On  en  voit  pareillement  aux  foms 
de  baptême  de  l'églife  de  S.  Trophime  ;  ils  font  de  mar- 
bre blanc  )  èc  embellis  de  petites  figures  trcs-bien  faites.  Il 
y  en  a  d'autres  de  marbre  aux  minimes  à  l'entrée  de  l'ef- 
calicr  de  leur  couvent;  un  trcs-bean.entr'autreS)  trouvé  en 
i^rS  en  creufant  les  fondemens  de  leur  maifon.  Il  étoit 
dans  un  autre  tombeau  de  pierre ,  &  renfermoit  un  autre 
de  plomb ,  dans  lequel  on  trouva  un  drap  de  foie'  ôc  d'oc 
|d  )  qui  enveloppoit  des  ofiemehs. 

Une  des  plus  importantes  antiquités  de  la  ville  d'Arles 
tfl; l'amphithéâtre ,  bâti  par  les  Romains,  mais  qui  parôic 
'&'tyoir  jamais  été  achevé  par  le  haut.  II  a  environ  i  224 
pieds  de  diamètre,  &  comprend  no  arcades  en  deux 
6ages,  60  au-defibus,  6c  autant  au-defius.  Toutes  ces  arca- 
des étoient  percées  à  jour ,  chacune  à  2.0  pieds  de  haut  » 
ùa  17^  ou  18  de  large.  Cet  amp||^éâtre  eft  fitué  dans  un 
lieu  inégal,  penchant  6c  fondé  fur  le  roc.  Les  fondemcps 
defcs  murailles  ont  plus  de  deux  toifes  d'épailTeur,  &ics 
pierres  donc  elles  font  faites,  font  û  grojGfci  &  ^  ma(£LvejL\ 
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qa  elles  fe  foadeiment  par  leur  poids  les  ânes  fat  les  2 
Cans  chaux  ni  ciment.  La  muraille  qui  paroît  encoi 
iientement  »  &  qui  forme  la  face  de  ramphithéatte 
pieds  d'épaiHèur  au  rez-de-chauâëe.  Ceft  un  bâtim 
forme  ovale  à  trois  étages ,  qui  avoit  deux  belles  c 
La  première  à  quinze  pieds  de  large  >  &  comprc 
sircades  >  qui  ont  73  pieds  de  long.  La  féconde  entr< 
deux  ;  l'une  de  ces  arcades  à  treize  pieds  de  largeur  ; 
en  a  douze.  Le  couvert  des  voûtes  de  ces  deux  enti 
de  grandes  pierres  larges  &  longues»  qui  traverfei 
bout  à  lautte..  Les  arcades  de  ces  entrées  ont  neni 
pieds  de  haut.;  les  autres  du  tour  de  ramphithcâc 
plus  petites  )  &  ne  font  pas  toutes  de  même  largeur 
ceinte  de  ce  bâtiment  renfermoit  une  grande  place 
appelloit  V Arène  y  parce  qu'elle  étoit  couverte  de 
Cetoit-là  que  les  gladiateurs  combattoient  contre  le 
féroces  )  qu* on  lâchoit  fbr  eux  des  cachots  qui  étoie 
l'amphithéâtre,  dont  le  dedans  étoit  rempli  de  iî( 
pierre  en  manière  de  degrés,  &  contenoit  fort  ai 
30G00  perfonnes.  La  muraille  qui  bordoit  la  place  o 
battôient  les  gladiateurs ,  étoit  élevée  d'environ  dci 
fes ,  &.fe  terminoit  à  une  galerie  oà  étoient  les  ûi 
l'empereur ,  des  (énateurs ,  éc  des  perfonnes  les  plus 
^uées.  Ce  grand  édifice ,  fîtué  au  lieu  le  plus  élev 
ville ,  eft  plus  ancien ,  plus  vafte  6c  plus  magniâq 
celui  de  Nîmes  ;  mais  il  eft  moins  entier.  Il  n'c 
même  comme  il  a  été ,  les  cachots ,  les  caves  & 
leries  du  premier  étage,  ayant  été  comblés  de  tel 
fécond  de  le  trqiiième  n'ont  prefque  plus  rien  de  lei 
quité)  parce  que  les  120  arcades  qui  étoient  pe 
Jour,  font  aujourd'hui  fermées.  On  y  a  bâti  plufîea 
fons ,  &  quelques-unes  de  ces  arcades  ont  même  été 
lies.  La  place  de  l'arène  eft  comblée  de  terre  jufqi 
cond  étage ,  6c  on  y  voit  piufîeurs  rues  &  maifc 
dedans  de  l'amphithéâtre  eft  prefque  détruit,  de  • 
les  flèges  qu'occupoient  les  fpedateurs ,  il  n'en  rei 
que  deux,  chacun  d'ui|||toife  de  demie  de  long.  La 
de  l'amphithéâtre  eft  prefque  couverte  de  maifons 
'  crachent  ;  cependant  on  voit  encore  celle  du  fecon 
'Uoiâçsi^  étage.  On  y  remarque  aui&  trois  tours  • 
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coBftroites  pendant  les  guerres ,  &  qui  n*ont  iamais  été 
TtwMdn  de  T^mphithéâtre.  On  y  a  fait  depuis  quelques 
:,i|iDDécsime  troldème  entrée  du  côté  des  cordcliers  pour 
101  Itomunodité  du  public.  , 

'  L'obélifque  d'Arles  cA  \in  des  plus  fuperbes  monumens  » 
*kfeulen  ce  genre  qu'on  voie  dans  le  royaume.  On  ne 
^  oi  en  quel  temps  >  ni  par  qui  >  il  a  été  tranfporté  en 
Wt ville;  mais  il  y  a  lieu  de  croire»  qu'il  eft  un  des 
fwntc  qui  étoient  en  Egypte ,  6C  qui  furent  conduits  i 
^C)  parce  qu'il  eft  fait  de  la  même  forte  de  marbre 
Kv  fit  ceux  qu'on  y  a  apportés.  La  plupart  des  autres  font 
S'  •■wm  de  cara^ères  hiéroglyphiques ,  au  lieu  que  celui-ci 
r.l  «tOQtnod  &  tout  uni.  Il  a  rcfté  caché  en  terre  pendant 
,J  l!*cnf8  fièclcs  dans  le  jardin  d'un  particulier ,  auprès  des 
:'^  •nâUes  d'Arles , proche  le  Rhône.  Jl  fut  enfin  réfolu  en 
QÏ  J*7f  2Q  confeil  de  la  ville  qu'on  tireroit  cet  obclifque 
rJ'  *"'<fc  terre.  On  trouva  qu'il  n'étoit  pas  entier  >  &  que  la 
:f  P*»e  y  manquoit.  On  la  trouva  hcureufement  dans  ur 
'0  *ni  endroit.  Ce  beau  monument  ayant  été  mis  fur  des 
:i  Weam,  on  le  mena  iufqu'â  la  place  du  marché  »  &  lorf- 
r«Tfct  arrivé,  on  rompit  des  pièces  de  colonnes  de 
P*^)  pour  en  refaire  les  deux  angles  du  pied.  Le  lo 
""^  ^^76  on  le  leva  avec  tant  d'adrelïb ,  qu'en  moins  d'un 
^  «l'heure  il  fut  pofé  fur  un  piédeftal  de  vingt  pieds 

}2  '^t.  On  le  confacra  à  Louis  le  Grand  fous  la  figure 
•  Weil. Cet  obélifque  qui  a  cinquante-deux  pieds  de  haut, 
Ty^  de  bafe  >  tout  d'une  pièce ,  eft  foutenu  de  quatre 
tJ*)  la  ville  d'Arles  ayant  pour  armes  un  lion  accroupi 
J^  •«  jambes  de  derrière ,  avec  ces  mots  :  ab  ira  leonis, 
jj*  placé  fur  la  pointe  un  globe  azuré  avec  les  armes  de- 
'^^i  &  au-deflus  de  ce  globe  le  foleil ,  avec  quantité  de 
"*P"5qucs  inferiptions  à  la  gloire  de  fon  monarque  >  & 
*l»Wcftal  eft  entouré  de  bornes  de  pierres. 

Les  environs  de  la  ville  d'Arles  font  des  plus  charmans. 
7  Rhône  qui  paflc  au  pied  de  fes  murs ,  baigne  une  par- 
J^wfon  terroir,  qui  a  quarante -quatre  lieues  de  tour, 
■"douze de  large,  &  qu'on  divife  en  quatre  parties  :  qu'on 
JP^c  la  (^au  y  le  Plan  du  bourgs  la  Camargue  ,  & 
^-bon.  Ce  dernier  quartier  eft  celui-  du  terroir  d'Arles , 
»  il  a  le  moins  d'étcnducj  mais  cn-rccompenfe  il  eft  le 
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plus  fertile  9  &  c*eft  ce  qui  lui  a  donné  le  nom  de  Tn 
bon  :  c'efl  une  plaine  du  côté  du  feptentrioa  d  une  lie 
6c  demie  de  long ,  oà  efl  fîtuée  l'ancienne  abbaye  de  Moi 
Major.  Le  Plan  du  bourg  eft  une- grande  plaine  entre 
Rhône  &  la  Crau:  c  eft  une  contrée  très-fertile,  qui  s'éta 
îufqu  à  Tembouchure  de  ce  fleuve  dans  la  Méditenan^ 
On  y  voit  des  îles ,  des  prés  )  de  jolies  inaiTons  de  cam| 
gne  y  &  de  petits  bois  charmans. 

La  Camargue  eft  une  î!e  dans  le  Rhône  d'environ  fc 
lieues  d'étendue  depuis  Arles  jufqu'à  la  mer.   Voyc[  C 

MARGUB. 

Quant  à  la  Crau  >  c*eft  une  campagne  de  ûx  à  fcpt  lieiK 
couverte  de  petits  cailloux  ,  entre  lefquels  croit  une  hetl 
admirable  pour  la  nourriture  des  brebis.  Cette  petite  ca 
trée  produit  du  froment  excellent ,  du  \in  qui  mérite  d'ci 
comparé  avec  celui  de  Beaune  j  du  vermillon  y  de  la  manin 
de  l'huile ,  &  des  fruits  de  toute  efpcce  ;  on  y  voit  au 
des  bois ,  des  marais ,  des  étangs,  où  on  pêche  de  fort  bo 
poifibns. 

Les  dehors  î/m médiats  de  la  ville  font  fort  agréables  : 
y  a  nn  cours  qui  va  idela  porte  de  Maraneau»  à  celle  de 
Roquette.  On  voit  d'un  côté  les  miurailles  &.  lesfb^M 
la  ville  ,  avec  une  allée  de  meuriers,  éc  de  l'autre  j 
prairies  de  des  jardins ,  arrofcs  d'un  canal  de  la  Durano 
Les  dehors  de  la  porte  de  la  Roquette  ne  font  pas  moii 
admirables,  par  rapport,  à  une  belle  chauflce  le  long  d 
Rhône,  d'où  la  vue  s'étend  fur  des  prairies,  des  jardin! 
des  vignobles,  &  ditférens  payfages.  On  a  i  peu  pr^.i 
même  vue  de  la  chauUce  de  la  porte  de  la  cavalerie.  Ond 
couvre  de  la  porte  de  Laure  une  vallée  charmante ,  &  unep 
tite  colline  remplie  de  tout  ce  qui  peut  contenter  les  yen 
Les  dehors  de  la  porte  Agneau  font  moins  agréables  qi 
les  autres,  étant  bornés  par  une  hauteur  qu'on  appd 
Moulaires ,  fur  laquelle  on  voit  un  grand  nombre  de  mm 
lins.  La  vue  s'étend  fort  loin  de  cette  hauteur  :  on  y  A 
couvre  la  ville  d'Arles ,  &  une  grande  partie  de  fon  terri 
toire,  avec  le  Rhône,  les  villes  de  Beaucaire  âc  de  ti 
rafcôn ,  quantité  de  beaux  villages ,  des  dbntagnes  >  et 
vallées,  des  étangs,  de  petites  îles>  &on  y  rcfpirc  un^l 
rrès-pur  &  trcs-fein. 
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ïl  y  a  dans  le  voîfînagc  de  cette  ville  un  g:rand  marais» 
ioQC  les  eaux  ne  fe  dégorgent  plus  fî  librement  qu'autre- 
fns  dans  le  Rhône  :  ce  qui  rend  l'air  des  environs  de  ce  lieu 
l£z  mal  fain  en  été  >  au  point  que  les  religieux  de  l'ab- 
byc  de  Mont-  Major  font  obligés  de  fe  réfîigicr  dans  U 
•iile,  &  d*y  pa(fer  cette  faifon ,  parceque  la  ville  étant  éle- 
vée ne  participe  aucunement  à  cette  mauvaife  qualité  de 
rair. 

La  ville  d'Arles  enfin  fe  gloiifie  d'être  la  patrie  de  S. 
Aobroife  >  âls  d'Ambroife  )  fénateur  romain ,  qui  y  fuc 
oiToyc  par  l'empereur  Conflantin  le  grand  ,  pour  exercer 
i  Arles  la  charge  de  prî'fct  du  prétoire  des  Gaules.  Ce  fcna- 
teir  y  ayant  emmené  fa  femme ,  fut  bientôt  après  pcrc 
^AmhïoiCc  >  qui  par  fa  rare  pièce  éc  par  fa  profonde  érudl- 
Aoï  mérita  d'être  archevêque  de  Milan ,  &  dodeur  de 
f^e.  M'  Pàbbé  Expilly  &  la  Martinihre. 

ARLES  >  petite  ville  ou  bourg  du  Roulfillon ,  (îtuée  au 
fied  du  Canigou  j  fur  le  bord  ôc  à  la  gauche  du  Tec  >  i 
tpt  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Perpignan.  Cette  ville 
ans  le  dioccfe  de  Perpignan)  &  du  confcil  fouverain  de 
itendancc  du  Rouffillon ,  eft  le  fiège  d'un  grenier  à  fel 
Q  département  de  Narbonne,  &  d'un  bureau  des  traites 
•raines  du  département  de  Roufllllon  >  It  de  la  direâion 
:  Narbonne.  On  y  compte  environ  600  habitans.  Il  y  a 
mz  ptroilTes ,  6c  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  S. 
enoît  )  fous  le  titre  de  fainte  Marie. 

On  ne  fçait  pas  pofltivement  en  quel  temps  l'abbaye  > 
ont  il  cfl  ici  queflion ,  a  été  fondée  ;  mais  on  fçait  que 
afitllan  >  prêtre  >  en  fut  le  premier  abbé  y  &  que  Louis  le 
:bonnaire  >  prit  fous  fa  protedion  les  religieux  de  cette 
laifon. 

On  croit  que  les  corps  des  faints  tnittyrs  j4bdon  &  Sert-- 
m ,  repofent  dans  l'églifc  abbatiale  depuis  l'onzicme  fiè- 
c.  Il  faut  avouer  qu'en  général  cette  églife  eft  vénérable 
ir  fon  antiquité. 

On  y  voit  hors  la  porte  de  cette  églife  un  tombeau  d'une 
îndure  trcs-ancienne  >  qui  a  quelque  chofe  de  trop  iîngu- 
cr  pour  le  pa(rer  ici  fous  iîience.  Il  e^  de  marbre  gris> 
roti  ayant  environ  fix  pieds  de  long  fur  deux  de  large  5c 
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autant  de  haut,  noti  compris  la  couverture  qui  eft  en  j 
d'âne  )  comme  celle  des  anciens  tombeaux  y  ôc  qui  efl  joln 
par  des  crampons  de  fer  bien  fcellés.  Ce  tombeau  eft  ifol 
foutcnu  feulement  par  deux  pierres  quarrées  d'un  demi  pi 
de  haut)  6c  il  y  z  toujours  de  l'eau  dedans.  On  Ten  ti 
avec  un  linge  qu'on  y  plonge  >  par  le  moyen  d'une  oan 
ture  9  qui  eft  â  un  des  bouts  du  tombeau  ^  entre  la  pia 
qui  le  ferme  &  celle  qui  le  couvre  ;  cette  ouverture  efl 
petite  )  qu'on  ne  peut  y  pa^er  tout  au  plus  que  trois  doi| 
de  la  main  à  plat.  Il  y  a  des  temps  de  l'atmée  qu'on  ti 
de  ce  tombeau  plus  d'eau  qu'il  femble  n'en  pouvoir  cûoi 
îiir ,  6c  cela  >  dit-on  >  arrive  furtout  le  jour  de  la  fcte  des  (âii 
Abdon  de  Scnnen  y  qui  efl  le  30  Juillet.  La  tradition  vei 
que  cefoit  dans  ce  tombeau  que  les  reliques  de  cesfaintsm^ 
tyrs  ayent  été  dépofées ,  lorfqu'on  les  apporta  de  Rome.  C 
ajoute  que  celui  qui  conduifît  ce  faint  tréfor ,  l'avoit  £ 
enfermer  dans  des  futailles ,  dans  Icfquelles  il  avoir  Eût  m< 
tre  de  l'eau  en  s'embarquant,  pour  Êiire  prendre  le  chan 
à  ceux  qui  auroient  voulu  lui  enlever  ce  précieux  dépôt  ; 
qu'étant  arrivé  à  Arles  ?  il  jetta  cette  eau  dans  le  tombe 
en  qucftion.  Il  n'y  a  rien  de  certain  fur  toute  cette  hiftoir 
£înon  que  ce  tombeau  n'a  jamais  manqué  d'eau:  il  eftd 
temps  où  elle  eA  plus  ou  moins  haute ,  fans  qu'il  y  ait  tk 
de  réglé  fur  fon  accroiifement  ou  fa  diminution.  Les  pa 
pies  s*en  fervent  dans  leurs  maladies ,  6c  leur  fol  foulage  foi 
vent  leurs  infirmités.  On  conferve  cette  eau  plufieurs  anné 
dans  des  bouteilles,  fans  qu'il  y  paroiiTe  aucune  altérsuii 
dans  fa  faveur ,  ni  dans  fa  limpidité  >  comme  cela  arri?e 
toute  eau  pure  enfermée  dans  des  bouteilles  bouchées  cxa 
temcnt.  L'examen  que  d'habiles  gens  ont  fait  de  ce  toi 
beau,  ôte  tout  foupçon  de  fupercherie.  Il  n'y  a  nul  réii 
voir  auprès,  nul  canal  au-deflbus ,  &  nul  toit  qui  dccoi 
de  (Tus.  Il  eft  mcme  expofé  au  feptentrion  :  ce  qui  rend 
lieu  ,  où  il  eft  enfermé  par  une  grille  de  fer  ,  exempt 
toute  humidité.  M.  Fçbbé  Expilly  &  la  Martinière. 

Le  village  de  Bains ,  renommé  pour  fes  eaux  chaoi 
dépend  de  cette  ville ,  éc  n'en  eft  qu'à  une  demi-lie 
Voyci  Bains.      , 

Il  y  a  îiuflî  près  d'Arles,  &  à  la  droite  d'une  forge  de 
une  mine  de  plomb  )  dite  le  ^Minier  de  S.  Antoine 
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[Tne  partie  de  ce  minéral  cft  employée  par  les 

JF ,  bourg  >  dans  le  Nivemois»  dioccfe  de  Ne- 
ement  de  Paris,  intendance  de  Moulins >  éleâion 
au-Chinon.  On  y  compte  environ  770  habitans. 
JXy  bourg  du  Cambrc(îs>  quoiqu'enclavé  dans 
[iocèfe  de  Cambrai,  parlement  de  Douai,  inten- 
Lille ,  fubdélégation  de  Cambrai  ;  Cnaé  fur  la  rive 
a  Sanfet  ou  canal ,  qui  conduit  de  Bouchaln  à 
quatre  lieues  au  couchant  d'été  de  Cambrai ,  êc 
demie  au  midi  de  Douai.  On  y  compte  environ 
tans. 

irg  étoit  autrefois  une  ville  fortifiée  ;  mais  il  efl 
ai  ouvert.  Le  feigneur  de  ce  lieu  efl  membre  da 
a  noble  (Te  des  états  du  Cambreiîs. 
lGNAC  ,  province  avec  titre  de  comté  en  Gafco* 

0  gouvernement  général  de  Guienne  &  Gafcogne. 
vince  fe  divife  en  haut  &  bas  Armagnac.  Le  hauc 

1  la  partie  méridionale ,  qui  eft  Cttuéc  vers  les  Pyré- 
où  fe  trouve  le  pays  des  quatre  Vallées,  Le  bas 
c  eft  beaucoup  plus  étendu  :  outre  ï Armagnac 
;nt  dit ,  îl  comprend  le  comté  è^Afiavac ,  le  mul» 
iu\any  les  cotBitcs  de  Fezenfac  &  de  Fe^enfaquet^ 
de  Gavre  ,  le  pays  de  Verdun ,  la  Lomagne ,  le 
iivière-Bajfe ,  &  celui  de  Lujfan ,  &c,*Voyez  cha- 
:s  articles. 

agnac ,  en  y  comprenant  les  divers  pays  que  nous 
:  nommer,  eft  fîtué  entre  le  17^.  dcg.  18  min.  6c 
!g.  f  8  min.  de  long.  &  entre  le  42^.  deg.  3^  min. 
.  deg.  1 1  min.  de  lat.  Il  eft  borné  au  feptentrion 
nois ,  le  Condomois  &  Gabardan  ;  &  au  Midi  par 
:  &  le  Comminges ,  ou  par  les  Pyrénées  qui  le  fépa- 
Arragon  ;  au  levant  par  le  Languedoc  &  le  bas 
g;es  ;  ôc  au  couchant  par  le  Marfan ,  le  Turfan  ,  la 
proprement  dite ,  ôc  le  Bearn.  Il  y  a  quarante  lieues 
:ur ,  fur  vingt-huit  de  largeur.  La  ville  (TAufch  eft 
le  de  tout  l'Armagnac ,  &  en  particulier  du  blanc 
it.  Dans  le  bas  Armagnac ,  c'eft  de  la  ville  Nogaro 
de  cette  diftindtion. 
les  rivières  qui  arrofcnc  TAiioagnac  de  qui  font  cq 


lit  A  RM 

grand  ttotobrcj  on  diflinguc  PAdouce.ylz  Baii^e^  le  Ce» 
la  rivière  de  Giviont  &  la  Garonne  ,  qui  borne  ce  pays 
levant  d'été  ;  ces  cinq  rivières  font  confidérablcs  ;  les  aat 
ne  l'ont  à  proprement  parler  que  des  tôrrens  ou  des  rivièi 
bien  médiocres. 

Le  climat  de  l'Armagnac  efl:  fort  tempéré*  Le  terreis 
cft  inégal  ;  mais  la  nature  du  fol  y  efl:  excellente.  On 
îecueille  des  grains  de  toute  efpèce  &  quantité  de  vin:  i 
a  aullî  de-  bons  pâturages  de  beaucoup  de  fruits.  Le  priii 
pal  commerce  de  ce  pays  confifle  en  eaux  de  vie  >  en  Uc 
laine  >  bled  >  en  falpctre,  &  poires  de  bon  chrétien.  Les  CA 
rons  de  la  ville  d'Aufch  abondent  en  fruit  de  cette  dernii 
çfpèce  ;  &  année  commune ,  les  poires  de  bon  chrétien  ra 
portent  au  moins  i  r ooo  livres  aux  habitans  de  cette  vil 

Le  comté  d'Armagnac  a  eu  autrefois  fes  comtes  par 
cnliers  qui  fe  font  rendus  célèbres  furtout  dans  le  XI\ 
fîècle.  Après  avoir  été  réuni  à  la  couronne  par  Hen^i  P 
il  en  a  été  démembré  par  Louis  XIV ,  en  faveur  de  Hc: 
de  Lorraine)  comte  d'Harcourt)  pour  lui  &  fes  enfansfli 
les,  qui  le  possèdent  encore  aduellement. -Earoifly. 

ARMAILLE* ,  bourg  du  haut  Anjou  ;  diocèfe  &  élcéH 
d'Angers,  parlement  de  Paris,  intendante  de  Tours  ; 
une  petite  rivière  )  à  environ  neuf  liCues  au  couchant  d'4 
d'Angers.  On  y  compte  environ  700  habitans. 

A  R  M  A  N  C  E  ,  petite  rivière  du  S  énonois ,  en  Cha| 
pagne.  Elle  prend  U  fource  auprès  de  Chaource  >  dam; 
Champagne  proprement  dite.  Après  un  cours  de  cinq  oai| 
lieues  )  cette  rivière  fe  jette  dans  l'Armançon,  àunepcdl 
diftance  au-de{!ôus  de  Saint-Florèntin. 

ARMANcON ,  rivière  qui  arrofe  toute  la  partie  oritl 
taie  du  Sénonois,  &  qui  prend  fa  fource  dans  un  boisjfll 
bailliage  d*Arnay-le-Duc,  fur  les  confins  de  l'Auxois  Ôcl 
Dijonois  en  Bourgogne.  Elle  paflb  par  Semur-cn-AuxoH 
d'où  elle  entre  en  Champagne  près 'de  Quincy-le-défi^ 
Dans  cette  dernière  province  d'où  elle  ne  fort  plus ,  é 
coule  par  Ancy-le-Franc  >  &  par  Ancy-le-Serveux ,  par  Tel 
ncrc>  S.  Florentin  &:  Brinon.  Elle  fe  jette  énfuite  àà 
l'Yonne ,  une  lieue  &  demie  au-dcflbus  de  Joigny.  Dl 
fon  cours  qui  eft  en  tout  de  vingt -deux  ou  vingt- quai 
lieues^  l'Armançop  reçoit  la  Brenne  ^  TArmance  àCf^oÀ 
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tA  de  ruidcanx.  On  dit  en  proverbe  au  fujet  de  l'Arman* 
^Q)  mauvaife  rivicre  &  bon  poiffbn. 

ARIlATfiUR ,  c'eft  le  nom  du  commandant  d  un  vaif- 
feao  armé  pour  attaquer  >  ou  fe  défendre  fur  mer.  Il  hut 
Jfoox  armer  une  permiflion  du  roi  >  &  une  commiifion  de 
I  f  amiral  ;  fc  celui  qui  obtient  cette  commifllon  >  doit  la  faire 
\  tnregiftrer  à  l'amirauté  &  donner  caution. 

On  nomme  auflî  armateurs  les  négocians  qui  équipent  un 
vûflbo  feulement  pour  faire  le  commerce. 
'  ARMENTIERES,  ville  de  la  Flandre  Walonne  ;  diocéfe 
Je  Tottmay  s  parlement  de  Douai ,  intendance  6c  fabdélc« 
pûmde  Lille  ;  fur  la  Lys,  à  trois  lieues  au  midi  dTpres> 
k  ifcpt  vers  le  feptcntrion  de  Douai.  On  y  compte  envi- 
NB  fooo  habltans.  Cette  ville  a  un  corps  de  magiflrats» 
Qnpofê  de  fept  échevins.  Il  y  a  audî  un  bureau  pour  les 
^  groflès  fermes ,  fous  la  direâion  de  Lille. 

Le  commerce  de  cette  ville  eft  recommandable  par  une 
■cite  manufaûure  de  draps  :  il  y  aaudi  une  manufaâurc  de 
*B^  qui  efl  d'un  grand  rapport.  Ar  m  entières  cil  le  chef- 
fa  do  quartier  de  la  Wefpt  ou  de  Wtpt ,  l'un  de  ceux 
♦i  divifent  la  châtellenie  de  Lille.  M,  F  abbé  Expilly. 

ARMIEU  ET  S.*Geb.vaiS)  ville  du  Viennois,  dans  !• 
f^i  de  Royanes ,  au  gouvernement  général  militaire  du 
'^ïiiiné  ;  diocèfe ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  ^ 
"(âion  de  Valence  \  à  un  quart  de  lieue  vers  le  midi  de 
fcwis,  &  à  quatre  vers  le  couchant  de  Grenoble.  Cette 
*^  cft  bâtie  fur  une  montagne  à  quelque  diftance  de  la 
[■he  gauche  de  l'Isère.  On  y  compte  Coo  habitans. 

ARMOIRIES,  c'efl  fuivant  l'art  du  blafon  certaines 
^w^ocs  didinâbives  de  la  noble^c  que  les  fouverains  ont 
•jttrdécs  aux  perfonncs ,  &  aux  maifons  qu'ils  ont  voulu 
^Mrer.  L'ufagc  des  armoiries  a  commencé  en  France,  dans 
*  temps  des  croifadcs ,  pour  diftingucr  les  perfonncs  qui 
<iot  toutes  couvertes  de  fer  ,  n'étoient  gucres  reconnoidà*- 
^fans  une  marque  extérieure,  orc'ctoit  par  les  cottes  d'ar- 
ête que  les  chevaliers  fc  diftinguoient  ;  &  les  difïcrentef 
tarares  de  ces  cottes  d'armes  que  nos  François  mcttoient 
ir  leurs  cuiradës ,  formèrent  les  différentes  couleurs ,  qui 
Sdi  payèrent  dans  leurs  armes ,  &  qu'il  eft  aifé  d'y  recon- 
mcrc)  celles  que  l'hermine  >  le  vair ,  le  fable  >  le  finople ,  dcc» 
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^  CCS  couleurs  oh  ajouta  quelques  orneméns  pris  et 
de  l'habillement}  comme  la.  face  de  la  jarretière)  IsLpa 
répieu  )  Icfautoir  de  l'étrier  >  la  mach  des  mailles  qui 
moieut  le  haubcn  y  ôcc. 

Il  eft  aifé  de  voir  que  le  mot  armoiries  ^  vient  do  u 
armure  >  où  elles  étoient  repréfentées  dans  rorigine. 

Le  droit  d'avoir  des  armoiries  appartient  à  la  nobl 
les  Pari/îens  ayant  été  anoblis  par  une  chatte  de  Giarl 
en  1 3  7 1  >  ils  curent  permiffîon  de  porter  des  arhtoiti 
.  Les  fcigneurs  haut-jufliciers  font  mettte  leurs  arme 
dans  les  églifes  de  leur  juûice  ;  les  armoiries  du  patte 
fondateur  de  l'églife  doivent  être  placées  au-deâa$dei 
du  fcigneur  haut-jufticier. 

Il  y  a  long-temps  que  l'on  cherche  l'origine  des  i 
de  fys ,  armoiries  de  France  ;  ne  pourroit-on  pas  la  I 
ver  dans  le  nom  des  fleurs ,  appeUées  lys  >  qui  couvra 
bords  de  la  rivière  de  même  nom?  On  fçair  que  Philip] 
comte  de  Flandre  >  démembra  le  comté  d'Aicoss  d 
Flandre  en  ri  80  ,  pour  le  donner  en  dot  â  Kabell 
Hainaut  >  fa  nicce  >  lorfqu'cUe  époufa  le  roi  Philippe 
gufte  ;  enforte  que  la-rivière  du  Lys  féparôit  la  France 
comté  de  Flandre  ;  on  fçait  d'un  autre  côté  que  le  ûècl 
Philippe  Auguûe  fut  aufli  celui  des  armoiries  ;  on  i 
remarquer  que  les  bords  du  Lys  font  décorés  de  petites  fi 
de  ce  nom  :  il  paroît  donc  naturel  &c  raifonnable  de  ; 
fer  que  le  roi  de  France  &  le  comte  de  Flandre  coni 
tant  cette  alliance,  prirent  pour  armoiries  les  fleurs 
croifToicnt  fur  la  rivière  qui  âxoit  les  bornes  de  leurs  i 
refpcâi£s.  Cette  conjecture  paroît  d'autant  plus  fondée 
Philippe  Augufie  c&  le  premier  des  rois  de  Fjrance  qoi 
;narqué'fes  fceaux  de  lys  >  6c  que  tous  fès  fucce&an 
gardé  conftamment  ces  marques  ;  fîgnes  glorieux 
doute ,  puisqu'ils  leur  rappellent  un  événement  aufH  a^ 
tagcnx  pour  leur  couronne ,  qu'il  a  été  utile  à  leurs  éc 

Perfonnc  ne  fera  tenté  de  croire  que  les  fleurs  de 
de  France  repréfentent  les  lys  des  jardins  y  parcequ'ih 
blancs  de  de  Ci%  feuilles ,  6c  qu'au  contraire  les  lys  des  ar 
ries  de  France  n'ont  que  trois  feuilles  de  font  jaunes  :  or  1 
fleur  qui  croît  abondamment  fur  les  bords  du  Xys  >  < 
^néc  dans  les  ^mes  de  France  par  le  champ  d'^uror 


ARN  11^ 

lipe  ttois  feuilles  ;  elle  eft  d'ailleurs  jaune ,  iC  repréTente 

ifaitmcment  celle  des  fleurs  de  lys  des  armoiries:  ce  qui' 

ftah  prouver  aâez  évidemment  que  c*eft  fur  les  rives  du 

lyS)  que  nous  devons  chercher  Torigine  des  lys  des  armoi- 

[ûa  de  France.  On  pourroit  encore  ajouter  qu'on  ne  dit  en 

ncone  langue  la  fleur  d'oeillet,  la  fleur  de  rofe>  la  fleuc 

ietnlipe:  cependant  les  François  &  les  étrangers,  quand 

il  TCuleDC  déâgner  les  armoiries  de  France ,  ne  difenc 

pooK  ce  font  crois  lys  fur  un  champ  d'azur,  mais  feule- 

HcBc  ce  font  crois  fleun  de  lys  :  eh!  n'cA-<e  pas  dire ,  trois 

tim  des  rives  du  Lys? 

ARNAT-LA-Po&TB  ,  bourg  du  haut  Limofîn  ;  dio* 
âe,  intendance  &  éledion  de  Limoges.  On  y  compte 
lioo  habitans.  On  recueille  d'aflez  bon  vin  dans  le  tenoiz 
Je  ce  bourg. 

ARNAY-LB-Duc  ,  ville  &  gouvernement  de  place  au 
f^  d'Auxols  en  Bourgogne  ;  diocèfe  d'Aurun ,  parlement 
jk intendance  de  Dijon,  chef-lieu  d'un  bailliage  &  d'une 
nRKne  de  fon  nom  ;  d'un  grenier  à  fel  du  département  de 
^DB,  éc  d'une  jufticc  fcigneuriale  qui  appartient  au  prince 
Limbefc  >  de  la  maifon  de  Lorraine  >  grand  fénéchal 
tiitaire  de  Bourgogne ,  &  grand  écuyer  de  France.  On 
1  compte  2300  habitans.  Cette  ville  eu  fltuée  dans  une 
W&  mêlée  de  plaines  de  de  montagnes,  fur  la  rivière 
|CAnoQx ,  â  cinq  lieues  au  levant  d'été  d'Autun ,  i  cinq 
"^couchant  d'été  de  Beaune ,  &  à  dix  au  couchant  d'hivec 
Dilon. 

Lt  ville  d'Amay-le-Duc  a  trois  portes ,  &  un  périt  faux- 
«gi  chaque  porte.  Sa  circonférence  c(k  de  1400  pas 
(^environ.  Il  y  avoir  autrefois  à  Arnay-le-Duc  un  château  > 
!M  paflbic  pour  aflcz  fort^  mais  il  n'en  refle  plus  qu'une 
,  qui  fcrt  d'hôtel  de  ville.  L'éî^îife  paroifTlale  cft  bâtie 
Tcnceinte  de  ce  château.  C'eft  la  feule  qull  y  ait ,  tant 
la  ville  que  pour  les  Fauxboui  gs.  Outre  la  paroifTc  > 
7  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  à  l'extrémité  du 
«urg  S.  Jacques ,  dont  l'églife  eft  trcs-ancienne.  Le 
ir  a  la  juftice  dans  toute  la  ville  d'Arnay-lc-Ouc ,  deux 
Tannée ,  fçavoir ,  depuis  midi  de  la  veille  de  la  fcte  de 
Jacques  &  de  celle  de  S.  Blaife,  jufqu'à  midi  du  lendc-* 
Itaîn. 

Tome  L  F. 


& 
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.La  ville  2  auûî  un  hôpital  bien  bâti)  écqni 
têvenu  aÛez  confîdérable  pour  le  lieu.  Le  coUèg 
ville  eft  maintenant  fous  la  direâion  d'un  but 
depuis  la  retraite  des  jcfuites.  Outre  cela  >  il  y  2 
ic-Duc  un  couvent  de  capucins ,  de  un  autre  d'u 

Cette  ville  eft  la  première  de  celles  du  feco 
&  la  quatorzième  qui  députe  aux  états  de  la  pro 
y  envoie  deux  députés  ;  mais  ils  n'ont  pas  voix  lor 
de  la  nomination  de  l'élu  du  tiers-état.  Ils  font 
admis  à  nommer  un  fécond  alcade,  lorfque  c 
tour.  L'emploi  des  alcades ,  confîfte  à  examiner 
tration  des  élus.  Amay-le-Duc  eft  le  paflage 
gence  de  Lyon  à  Paris.  Le  maréchal  de  Coflé 
dans  cette  place  en  i  f  70 ,  par  l'amiral  de  Colij 

Les  forges  de  la  Canche  ne  font  pas  éloignée 
ville;  qui  a  aufli  dans  l'étendue  de  fon  baillia; 
les  montagnes  des  village  &  baronnie  de  Malai 
mines  d'or  &  d'argent  >  dont  on  ne  fait  pour 
ufage. 

Le  pays  des  environs  d*Arnay-le-Duc  eft  dccoi 
y  eft  bon  &  la  terre  fertile  >  furtout  en  grains  2c 
ges.  Le  gibier  y  eft  abondant  auflI  bien  que  la  ^ 
principal  commerce  de  ce  pays  conilfte  en  grains 
&  en  laines  de  boime  qualité. 

La  plupart  des  rivières  de  Bourgogne  »  telles  qu 
FArroux  y  VArmançon  èc  la  Brcfnc,  prennent  '. 
dans  ce  canton. 

ARNON  ,  rivière  du  Bcrri.  Elle  prend  fa  foc 
que  diftance  de  Tabbaye  des  Pierres ,  à  cinq  lieue 
d'été  de  la  Châtre.  Cette  rivière  travcrfe  le  Ber 
au  fçptentrion,  &  coule  parallèlement  au  ce 
Cher ,  entre  le  haut  &  le  bas  Bcrri.  Elle  paflc  | 
Lignières  >  Charroft  &  Reuilly  ;  &  après  un  co 
huit  à  vingt  lieues ,  elle  fe  jette  dans  le  Cher , 
&  demie  au-defïbus  dé  Vicrzon.  L'Arnon  n'eft 
gable  )  mais  on  y  fait  flotter  quantité  de  bois> 
duit  dans  le  Cher,  &  delà  dans  la  Loire. 

ARONDE ,  petite  rivière  de  la  Picardie  & 
France.  Elle  a  fa  fource  à  quelque  diftance  au 
delà  Ncuvillc-lc-Roi,  au  baiUiagc  de  Monte 
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Gournay»  Humicres  ou  Manches  éc  pat  Cdudun» 

cours  <le  quatre  lieues  )  elle  Te  jette  dans  TOife  i 

mi-lieue  au-deûbs  de  Compiegne. 

4AISE  )  bourg  de  T Artois  >  tonfeil  provincial  et 

de  cette  province  >  parlement  de  Paris ,  incen* 

Lille  9  bailliage  &  recette  de  Bapaume  ;  à  cinq 

:  lieues  au  levant  d'hiver  de  cette  dernière  ville* 

npte  plus  de  ^oo  habitaas.  Ce  lieu  eft  remarqua- 

a  fameufe  abbaye  d'Aronaife  9  fondée  en  1090» 

mites  donnèrent  commencement  à  cette  maifon  > 

ic  chef  d'une  congrégation  qu'on  appelle  de  (on 

congrégation  iPAronaife.  Le  monaÂèrc  chef-lieu 

â  la  Ste.  Trinité*  L'abbaye  d'Aronaife  eft  de  l'orr 

Auguflin  9  6c  en  règle.  On  eftime  fon revenu  3  0000 

environ. 

fER,  dans  le  Bugcy  ,  au  gouvernement  de  Bour- 
commanderie  de  Malthe  9  dépendante  de  la  lan-* 
u  grand  prieuré  d'Auvergne.  Son  revenu  eft  d'en-^ 
000  livres. 

JON  9  ci-devant  Chastres  ou  Hàstilbs  i  ville 
e  de  marquirat9  dans  le  Hurepoix,  au  gouverne-*!' 
léral  de  l'Ille  de  France9  dioccfe>  parlement!  inten* 
;  cleâion  de  Paris  ;  fiègc  d'un  bailliage  &  d'une 
appartenans  à  fon  feigneur9  fur  la  rivière  d'Orge- 
rite  lieue  vers  le  midi  de  Montlhéri  9  6c  i  huit  zt 
Paris  9  fur  le  chemin  d'Etampes  9  route  de  Paris  ^ 
Cette  ville  eft  encore  le  Hègc  de  deux  juriCdi^J^^* 
:res  9  d'une  maréchauflce ,  &  d'un  bureau  po*'^  ^* 
ion  de  la  formule  ou  papier  timbré. 
3pellations  de  fon  bailliage  reiTortilïen^'  nuemcnt 
et  de  Paris  ;  mais  les  appellations  de  f*  prévôté  font 
îortées  à  la  prévôté  royale  de  Montlhéri  9  &  delà 
et  de  Paris.  Il  s'y  tient  une'  foire  le  premier  mai. 
ville  n'a  qu'une  paroifle ,  &  on  y  coiUpte  i  foo 
Près  de  fes  murs  on  voit  l'ancien  &  beau  jardin  de 
lup,  qui  étoit  autrefois  très-bien  entretenu  :  au  bou€ 
din  eft  une  abbaye  de  religlfcufes.  Les  terres  &  fei-^ 
de  Châtres  fous  Montlhéri  9  de  la  Bretonnière  &C 
:main9  toutes  trois  contigues  l'une  à  l'autre  9  furenC 
érigées  en  marquifat  fous  \p  titre  d'Arpajonr  pa« 
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lettres-patentes  de  17^0  >  rcgiflrccs  au  parlemei 
Pontoife  >  &  à  la  chambre  des  comptes ,  en  hvcw 
II  >  marquis  d*Arpajon,  chevalier  de  la  Toiroc 
petit-fils  de  Louis  >  chevalier  du  S.  fifprit)  créé  c 
pajon  6c  pair  de  France  en  16  f  o  :  ce  feigneur  a) 
llle  de  Malthe  de  l'invaHon  des  Turcs ,  le  grai 
Jean-Vzul  Lafcarii  lui  accorda  par  reconnoiilance 
lentement  de  tout  l'ordre  >  le  30  mai  1641 ,  le 
pour  lui  &  tes  defcendans  d'aînc  en  aîné  >  de  pc 
de  leurs  armes  fur  une  croix  de  Malthe  >  comme  '. 
les  chevaliers  de  cet  ordre  j  6c  qu'un  de  fcs  dcfcen 
choix  du  père  >  feroit  chevalier  en  naiflànt  >  &  gi 
à  l'âge  de  feize  ans  ;  ce  privilège  a  été  même  et 
puis  à  madame  la  comteâe  de  Noaillcs,  comme  1 
cnfans  >  &  à  fa  fille  aînée  ,  au  défaut  de  mâles  di 
fon  d'Arpajon. 

ARPAJON  »  dit  Sbvbrac  ,  petite  ville  de  la  1: 
vergue  9  dioccfe  de  Saint-Flour,  parlement  de  Pat 
dance  de  Riom ,  éledion  d'AuriUac  ;  fîtuée  dans  u 
à  deux  petites  lieues  au  levant  d'hiver  d'Aurilla 
compte  environ  i  ;  00  habitans. 

ARPAJON,  ou  Notre-Dame  de  l'Arpajc 
iArpajorde ,  ou  Notre-Dame  de  Milhaudy  abba 
les,  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  fituée  dans  la  ville 
laud ,  dans  le  Roucrgue,  diocèfe  de  Rhodes,  parle 
^luloufe,  intendance  de  Montauban ,  éle<5tion  de  l 
^onlée  l'an  1 197 ,  par  Hugues  I ,  ûrc  d'Arpajon.  C 
tere  v  d'abord  été  établi  dans  la  campagne  ;  mais 
ces  de  içligion  du  feizième  fîècle ,  ont  feit  tranj 
xeligieufcs<ians  la  maifon  qu'occupoicnt  auparavar 
gieufes  de  l'otdre  de  Ste.  Claire  à  Milhaud. 

ARQJUES,  ville  du  pays  de  Caux  dans  la  hai 
tnandie ,  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  mêm 
à  une  lieue  au  midi  de  Dieppe,  du  côté  du  levs 
huit  lieues  de  Rouen  ;  dioccfe ,  parlement  &  inten« 
Rouen,  chef-lieu  d'une  éledion,  &  ficge  d'une  i 
rie,  d'une  vicomte  royale,  du  bailliage  royal  de  C 
la  vicomte  d'Arqués  ,  &  d'une  maîtrife  pariicul 
eaux  &  forêts.  L'égUfe  paroiflialc  d'Arqués  eft  c 
Wottc-Dwnc,  Cette  églifc  eft  fore  bien  bâtie.  La  c 
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nation  de  l*abbé  de  S.  Vandrille.  Le  reTenti  du 
!ft  de  s  à,  6qo  livres.  Ceft  un  bénéfice  fimple  au- 
'oi  a  droit  de  nommer. 

lent  tous  le5  ans  à  Arques  trois  foires  •  la  première 
incent  >  la  féconde  à  la  S.  Barnabe  >  &  la  troiflème 
e  la  décolation  de  S.  Jean.  Ces  foires  (ont  toutes 
:  fréquentées.  On  y  Tend  entre  auacs  chofcs  quanr 
étail ,  &  furtout  des  chevaux.  ' 
ville  )  quoiqu'ancienne ,  eft  peu  con(îdérable>  &  ne 
e  plus  qu'à  un  bourg.  Les  ûèges  des  quatres  derniers 
c  que  nous  avons  indiqués ,  quoique  dépendans 
>  fe  tiennent  dans  le  fauxbourg  de  la  Barre ,  hors 
le  de  Di^pe.  Il  ne  fubûfte  plus  >  de  l'ancien  titre 
é  de  la  ville  d'Arqués ,  que  quelques»  droits  qui  y 
tttachés)  &  un  château  délabré, 
ville  eO:  remarquable  par  la  bataille  qui  fe  donna 
a  1^89,  entre  le  roi  Henri  IV  >  &  le  duc  de 

:ion  d'Arqués  eft  compofée  de  21  f  paroiiïes.  Entre 
ic  Envermeuil  >  on  trouve  la  forêt  d'Arqués  >  à  la- 
1  donne  trois  iicues  de  circuit, 
icre  d'Arqués  ou  de  S.  SaenS)  a  fa  fource  proche  de 
e  d*Omonville  >  à  trois  quarts  de  lieues  entre  le 
le  levant  de  l'Abbaye  de  S.  Saens.  Elle  fépare  la 
Fauxbourg  du  PoUct  ;  ôc  après  un  cours  de  huit 
I  environ  >  cette  rivière  fe  jette  dans  l'océan  >  au 
Dieppe  même.  (  Expilly.  )  • 

.S  >  ville  épifcopale ,  capitale  du  comté  d'Artois  « 
ce  de  Flandre  ,  parlement  de  Pari:»  ^  ficge  d'ua 
rovincial,  d'un  bureau  des  finances^  d'une  maî- 
:aux&  forets»  d'une  gouvernance,  qui  eftlamcmc 
:  le  bailliage  ;  d'un  corps  de  ville  illufhe  &  nom- 
d'une  marcchauflcc.  Louis  XIII  s'en  rendit  maître 
,  quoique  les  habitans  la  cruifent  imprenable  :  ce 
avoir  fait  mettre  cette  infcription  fur  Tune  des 
\uand  Us  François  prendront  Arras ,  lesfouris 
it  Us  chats  ;  mais  un  fiançois  l'ayant  vue  après  la 
i  ville,  dit  qu^il  iHy  avoitqu'à  âter  h  p.  En  effet 
eftée  à  la  France  avec  tout  le  comte  d'Artois  > 
ix  des  Pyrénées.  Louis  XI  Tavoit  déjà  ptifc  en 
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^477  ;  èc  en  ayant  dïtpttCé  les  habitan's  dans  d*atitre$  villes  t 
en  ponirion  de  quelque  infidélité  >  il  avoit  défendtr  à  ceux 
qui  les  remplacèrent  de  jamais  appeller  la  ville  du  nom' 
èiArras^  En  exécution  des  ordres  de  ce  prince  >  elle  fut  ap« 
pellée  la  ville  defranckifes,  nom  qui  lui  conTenok  en  ce 
qu'il  lui  avoir  été  accordé  nombre  de  franchifes  &  de  beaus^ 
privilèges.  Le  roi  Charles  VIII,  fon  fucceflcur  ,  tâcha  d'f' 
remettre  le  premier  ordre  par  la  charte  qu  il  donna  en* 
1484.  Cette  ville ,  en  fe  rendant  à  la  France ,  a  confcrvé  pin*» 
iieuri  de  fçs  privilèges, entre  Icfquels  celui  de  tenir  fes  étaiSf,* 
Xtcik  pas  le  moindre  ;  on  en  parlera  à  l'anicle  Artois.  TX  fe 
tint  un  concile  en  cette  ville  Tan  102  y. 

Arras  eft  aujourd'hui  un  gouvemcmftit  particulier  do 
gouvernement  général  d'Artois.  Il  y  a  double  grand  état- 
major  pour  la  ville  &  pour  la  citadelle  >  avec  garnifon  >  ar-»' 
fcnaux)  magaflns  éc  nombreufe  artillerie. 

Cette  ville ,  dont  la  citadelle  eft  de  médiocre  grandeur  » 
mais  de  trcs-bonnc  défenfc  >  eft  elle-même  très-bien  for- 
tifiée. C'cft  une  ville  grande ,  peuplée ,  belle  de  bien  bitie. 
Elle  eft  fîtuée  fur  la  Scarpe  entre  Amiens  &  Tournai ,  à  J 
lieues  vers  le  couchant  de  Douai  >  7  de  Cambrai  3  8  vers 
le  midi  de  Lille ,  10  d'Açiiens,  17  de  Calais  &  3  S  au  fep- 
tentrion  de  Paris  ;  au  20c  deg.  tS  min.  de  longitude»  &  au 
yo*  deg.  17  min.  de  latitude.  Route  de  Paris  à  cette  ville; 
fZT  \c  Bourgft ^  Louvre,  Senlis ,  Gournay,  PerprinaÊ 
Bapaume ,  &  de-là  à  Arras,  Le  nombre  de  fes  habitant 
\i  à  environ  19000.  On  la  diftingue  en  ville  èc  cité,  fépa-- 
rées  l'une  de  l'autre  par  des  murailles  &  par  le  ruiflcau  de 
Crinchon.  Parmi  les  places  publiques ,  dont  ^ludeurs  font 
belles,  on  remarque  principalement  le  grand  &  le  petit' 
marché ,  &  l'efplanadc.  Le  grand  marché  eft  une  place 
aufti  diftinguée  par  fon  étendue  que  par  les  beaux  édifices] 
qui  l'environnent  :  c'eft-là  qu'eft  le   palais  du  gouverneof 
de  la  ville,  Le  petit  marche ,  peu  éloigné  du  grand ,  eft  àe* 
çoïé  par  l'hôtel  de  ville  &  par  pluftcurs  belles  maifons' 
des  plus  riches  marchands  d'Arras.  La  chapelle  de  la  fainte' 
chandelle  eft  bâtie  dans  le  milieu.  L'efplanade  fîtuée  entre 
}a  ville,  la  cité  èç  la  citadelle,  fait  unç  afTçz  belle  pro*' 
laetiade, 

4ç  çftftfçU  provincial  d*Attoî$  établi  a  Arras  pat  l'cxnpc-i 
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•les  -  Quîht  le  1 1  Mai  i  f  3  o ,  cfl  compofc  d'un 
fc  d'un  fécond  préfident,  de  deux  chevaliers  d*hon- 
dc  quinze  confcillcrs ,  d'un  chancelier  provincial  > 
ureur  &  d*un  avocat  générai.  Ce  tribunal  ,  qui 
idice  conformément  à  la  coutume  du  pays,  juge 
:r  report  les  matières  criminelles ,  les  contefta- 
futviennent  parmi  la  noble  (Te  de  la  province,  & 
es  qui  concernent  les  impofîtions  ordonnées  pat 
Les  afïâires  civiles  vont  par  appel  au  parlement 
Les  magiftrats  du  confeil  d'Artois  acquièrent  la 
par  leurs  charges. 

hé  d*Arras  ne  fut  érigé  qu'en  n  ^  >  temps  auquel 
y  envoya  S.  Waaft.  Un  des  fucceflcurs  de  ce  pré- 
Êra  le  tiège  à  Cambrai ,  6c  les  deux  autres  évêchés 
unis  jufqu'en  1093  >  que  le  pape  Urbain  II  facra 
.' Arras ,  Lambert  >  archidiacre  de  Therouane.  L'é- 
iffragant  de  Cambrai ,  efl;  feigneur  temporel  de  la 
Tas  >  préiidcnt-né  du  clergé  aux  états  généraux 
,  6c  jouit  de  40  mille  liv.  de  rentes.  Son  diocèfe 
'  199  paroiâes  041  annexes  ,  divifées  en  dou2e 
>  ruraux  dépendans  de  deux  archidiaconés. 
i  ne  nomme  à  l'évêché  d' Arras  qu*en  vertu  de  l'in- 
pétuel  reçu  par  les  rois  fes  prédéceffcurs ,  du  pape 
IX  en  1668. 

:hédrale  d'Arras  »  fous  le  titre  de  Notre-Dame ,  eft 
e  noble  &  bien  bâtie  ;  on  y  admire  principalement 
z ,  la  flrufture  des  piliers  6c  fes  fonts  baptifmaux^ 
life^  jbr  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  du  20  Mars 
fut  Ajoutée  du  droit  d'exemption  de  la  régalé 
rétehSoit.  Son  chapitre  eft  compofc  d'un  prévôt  >, 
ren ,  de  deux  archidiacres ,  d'un  éeolâtre ,  d'uà 
tous  dignitaires  >  ^  de  quarante  chanoines.  Outre 
5as-chœur  efl  compofé  de  cinquante-deux  chape- 
:  douze  muiîciens,  &c  d'un  pareil  nombre  d*enfans  de 
La  prévôté  eft  à  la  nomination  du  roi ,  le  doyenné, 
antrerie  à  celle  du  chapitre  -,  les  deux  archidiaco-^ 
olatrerie  6ç  les  canonicats  fqnt  conférés  par  l'évê-* 

aye  de  S.  Waaft ,  ordre  de  S.  Benoît ,  fondée  pat 
tùctry  III 3  eft  la  plus  célèbre  de  la  province.  Eatri 
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tes  beaux  droits  qoMlea,  onretn2rc[nefa  celui  de  tùnEiui 
qol  eft  une  taxe  dont  elle  )ouit  fur  les  marchandifes  qui  k 
vendent  dans  la  ville.  La  partie  d'Arfas  appellée  Zia  V£&, 
«yant  été  bâtie  fur  lé  terrein  de  l'abbaye  de  S.  W^a&t  cette 
abbaye  en  a  la  juftice  ^  éc  les  douze  échevins  fe  rendeoc 
tous  les  ans,  après  leur  éledion  i  à  réglife  de  la  lis^de' 
laine  qui  eft  de  fa  jurifdidion ,  &  là  en  préfence  dn  graait 
prévit  9  des  barons ,  hommes  de  fîef ,  &  des  of&cicrs  de  Tabr 
baye  ,  ils  jurent  de  garder  les  droits  du  roi  &  cenx  de 
Tabbaye  9  éc  donhent  une  pièce  d'argent  en  fignc  d'hoiik* 
mage.  L'églife  de  S.  Waaft  eft  très-éclairée  >  très-élevéci 
éc  très-belle.  Les  ftales ,  le  pavé  >  le  lutrin  ,  le  jubé  èc  le 
tombeau  de  Thierry  III  >  méritent  la  con/îdératioh  do 
curieux ,  aufti-bien  que  la  nombreufe  bibliothèque.  Le  tff* 
for  en  eft  audi  fort  riche  ,  &  les  lieux  réguliers  répondent 
à  la  grandeur  &  à  la  magnificence  de  la  maifon.  L'abbaye 
de  S.  Waaft  eften  commende,  de  vaut  fo^  mille  livres  de 
tente. 

Les  abbayes  de  filles  du  Vivier,  ordre  de  Cîteaax,  &  de 
faintc  Claire ,  n'offrent  rien  d'intéreflânt.  Celle  des  héni» 
<ïidincs  d'Avènc  eft  à  Belh-Mothe  près  d'Arras.  La  pro- 
vince d'Artois,  de  même  celles  qui  lui  font  voi(incs>  n'ont 
pas  de  plus  magnifiques  maifons  religieufes.  La  commo* 
nautc  de  celle-ci  eft  toujours  nombreufe  &  très-bien  com- 
posée. L'abbaye  vaut  1 2  mille  liv.  de  rente. 

Il  y  a  onze  églifes  paroifHales  dans  la  ville  d'Arras ,  dnq 
couvens  d'hommes ,  mathurins  ou  trinitaires ,  grands  car* 
:mes,  carmes  déchaufïés,  capucins  &  récolets;  ftx  comma- 
sautés  de  filles,  des  bénédiàincs, dcsurfuli^s,  jacobines, 
filles  pénitentes ,  filles  de  falnte  Agnès ,  de  éèllcs  nommées 
tes  louans-Ditu  ;  un  collège ,  un  beau  féminairc  dirigé 
par  les  lazariftes  ;  un  hôpital  militaire ,  un  hôpital  poot 
îes  bourgeois ,  &  un  troifième  où  perfonne  n'cft  reçu  que 
fur  la  permiffîon  du  chapitre  de  la  cathédrale,  à  qui  il  ap- 
partient. 

La  fociété  littéraire  d'Arras,  autorifee  en  17^8,  a  di 
^s  fon  commencement  beaucoup  de  réputation •  Les  exer- 
cices de  cette  compagnie  embraflënt  tous  les  genres  de 
littérature  ;  mais  fon  principal  objet  eft  la  langue  fwn- 
foii^  de  l'hlftoire  de  la  province  \  trois  officiers  font  i  la 
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1 1çiToSr,  an  direâeur  ^  un  chancelier)  élits  chaque 
Inée  à  la  paralité  ries  voix ,  &  un  fecrétairc  perpétuel.  Elle 
a  OM  bibliothèque  conildérable. 

Il  n'y  a  plus  de  manufactures  à  Arras  ;  mais  des  fabrî- 
n  de  peu  de  conféquence  >  telles  que  de  callcmandre> 
ft^  de  laine  )  camelots  propres  aux  habillemens,  meu- 
^  êc  omemens  d'églifc  >  de  linons  ,  de  baflns  >  de  toiles  > 
*deb«metcrics. 

Atrascftla  patrie  de  Jean  Crefpin,  habile  imprimeur  > 
ïMndcla  peflc  à  Genève  en  i  f  7  z.  ;  de  François  Baudouin^ 
^f^nntiarifconfulte,  mort  en  i  y 73  ;  &  de  Charles  de  l'JS* 
*"l(«j médecin  célèbre,  mort  en  1^)09. 

D«  carrières  de  cailloux  &  de  pierres  blanches  font  fî- 
••O  dans  les  lieux  les  plus  élevés  de  la  ville  d' Arras ,  i6c 
«wnt  de  doubles  caves  pour  le  vin.  On  en  a  fait  des  ftalcf 
*"pfe  dans  le  roc  pour  le  chœur  d'une  églife  >  &  l'on 
f"^y  marcher ,  à  ce  qu'aflbrcnt  les  habitans,  depuis  Arras 
Wqo'ao  Ucu  dit  S.  Eloi ,  à  deux  lieues  de  diftancc.  Les  ha- 
■™  d'Arras  prétendent  encore  que  les  mines  de  char- 
■^Moufcrtesà  Frefne-le-Condé  dans  la  Flandre  Françoife, 
»  dans  les  £iuxbourgs  de  Valcncicnnes  >  paflent  prè^  des 
pwtcs  d'Arras ,  au-de^s  du  village  de  Sainte  •  Catherine  >  & 
Iwndcnt'vers  le  rivage  de  la  mer  du  côté  de  Calais.  On 
•Wû^e  des  pyrites  brillantes  comme  de  l'étain  ou  de  l'ar- 
^  &aflez  épaifTes ,  au  village  de  Souchet ,  à  deux  lieues 
^  cette  ville.  On  rencontre  encore  aux  environs  d'Arras 
«s cailloux  &  des  ç;alets  de  divcrfes  couleurs,  qui  font 
^'^«Tens  à  la  lumière. 

^vl'édit  du  mois  d'odobre  1749 ,  la  cité  d'Arras  a  été 

^«  i  la  viUe  ;  «c  par  l'article  XX  du  même  édit,  il  a 

^donné  que  des  neuf  échevins  de  la  ville,  il  y  en  aura 

■^  gentilshommes ,  cinq  avocats  &  deux  notables ,  lef- 

Ws  fcroient  choiiîs  &  nommés  par  le  roi  pour  la  pre- 

■"^c  fois ,  pour  en  remplir  les  fondions  pendant  trois 

j?°cc$  confécutives  ,   à  l'expiration   defquelles  un  gen- 

T^mmc ,  trois  avocats  ôc  un  notable ,  fortiroient  d'exer- 

^  &  feroicnt  remplacés  par  cinq  autres  de  même  qua- 

■^«Icfquels  feroient  nommés  &  choifîs,  fçavoir,  un  des 

Wlshommcs  &  un  notable  par  l'évcque  d'Arras ,  &  les 

^  autres  en  la  forme  accoutumée.  Par  l'ariicle  XXI  du 
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mciïie  édit>  il  a  été  ordonné  qull  fera  ajbftté  aux  fcri 
des  cchevins  de  autres  officiers,  qulb  jurent  de  mainteiâf* 
&  garder  les  droits  de  l'évêque  éc  du  èhapîtrc.  Par  \à\ 
IcttreS'patcntcs  données  à  Fontainebleau  le  17  oâobte 
1754  >  révêquc  d*Arras  ^  fes  fucceflcurs  ont  été  matme^ 
ims  dans  le  droit  de  nommer  les  deux  échevins  dont  oi| 
vient  de  parler. 

ARRATS  (r)oa  AiiROTS>  rivière,  en  Gaicogiie.Efô 
]prend  fa  fource  dans  rAftarac,  à  2  lieues  &  demie  au  midi 
vers  le  levant  de  Malfeoube.  Bile  paifé  par  Caftelnau-de^ 
Barbarens,  par  Aubier  >  Mauvefîn  éc  Montfbrc,  de  fe  ietté 
enfin  dans  la  Garonne  >  à  trois  quarts  de  lieue  an-deâboi 
d'AuviUer.  Son  cours  c&  d'environ  14  lieues* 

ARRE>  petite  rivière  du  bas  Languedoc,  dlocèft  èè 
Montpellier.  Après  un  cours  de  4  à  f  lieues  ,  elle  fe  jette 
dans  rétang  de  Frontignan. 

ARRETES  y  montagnes  de  la  baife  Bretagne ,  qui  s'éte» 
dent  dans  les  diocèfes  de  S.  Paul-de-Leon ,  de  Qulmpcr» 
de  S.  Brieu  &  de  Vannes.  Ces  montagnes  >  par  rapporta 
ceux  qui  viennent  de  Paris  ou  de  Normandie ,  commeo* 
cent  à  Moncomour,  à  f  lieues  au  couchant  de  Rennes. 
Selon  Topinion  commune  le  nom  d'Arrées  vicnt.de  ce  que 
les  voyageurs  qui  les  traverfent ,  s'impatientent  de  ne  la 
voir  point  finir ,  &  s'écrient  quelquefois  en  bas  breton» 
marte o\j  meneur  arré^  c*eft-à-dirc,  une  montagne  encore: 
au  telle,  quoique  ces  montagnes  foient  les  plus  coo* 
fidcrables  de  celles  que  l'on  voit  en  Bretagne ,  ccpeft' 
dant  elles  ne  font  point  fort  élevées  en  comparaifoii 
de  beaucoup  d'autres  qui  traverfent  diverfcs  provinces  da 
toyaume.  {Expilly,  ) 

ARREOU  >  petite  ville  ,  dans  le  pays  des  Quatre- Vallées 
en  Gafcogne,  chef  lieu  de  la  vallée  d'Aure ,  dioccfedc  Saint- 
Bertrand,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d*Aufch, 
fccette  des  Quatre-Vallées ,  &  fîcge  d'une  juflice  royalel 
Bile  cft  fîtuée  fur  la  rivière  de  Neftc ,  à  6  lieues  au  micfi 
vers  le  couchant  de  Saint  -  Bertrand ,  à  20  au  couchant 
d'hivçr  d'Aufch ,  U  à  environ  3  o  de  Touloufe,  On  y  compte 
2000  habitans. 

ARRIE*RE-BAN.  Avant  que  l'état  eût  des  troupes  réglées! 
)ç  fçHiverain  convoquoit  autrefois  le  ban  flc  l'arricrç-ban  poiîf 
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contre  fes  ennemis.  Varriitt^an  étok  ptopre^ 

:onvocation  des  poffc (leurs  des  fîe&-finuics  y  c*ieft* 
11  ne  font  pas  aflujectis  à  des  fervices  particuUéh^ 
ne  pouvoient  aller  à  Tarricre  -  ban ,  par  rimpoif^ 
porter  les  armes ,  dévoient  payer  une  taxe. 
N  ow.  AuRON  (  r  )  ,  rivière  dans  le  NiTcrnois. 
i  Ta  fource  à  quelque  diftance  au  fcptentrion  et 
9  lieues  au  levant  d'été  de  Nevers.  Elle  thiTcrfe 
étangs  >  ainfi  que  Châtillon  en  Bazois  &  Cctfy- 
&  fe  jette  dans  là  Loire  ^  à  peu  de  diftance  de 
on  cours  eft  d'environ  i  i  "à  i  f  lieues.  Le  }  o  No- 
700  ,  le  fieur  Bodin^  &  plufieun  particaliets  de 
oient  obtenu  conjointement  un  arrêt  ponrrendré 
:vigaWe  ,  depuis  le-  têriritoire  de  Moulins-en-GH- 
'à  la  Loire  ,  faifant  un  efpace  d'environ  8  à  10 
ais  ce  projet  quiaufoit  donné  un  avantage  con- 
i  une  bonne  partie  du  Nivernois»  a  été  abandonné 
Il  tôt  qu'il  a  été  approuvé. 
UX ,  rivière  du  duché  de  Bourgogne.  Elle  a  fa 
;  fource  au  petit  étang  de  Mouillon ,  à  environ  z" 
feptentrion  d'Arnay-le-Duc.  Cette  rivière  arrofé 
;  le  bailliage  d'Autun  >  èc  enfuitc  le  bailliage  db 
s.  Elle  paâe  à  Toulon  de  Te  perd  dans  la  Loire 
i  de  Fort'Digoin  ,  à  une  petite  diftance  de  la 
nt-Jtan,  Dans  fon  cours»  qui  eil  de  10  lieues  ou 
cette  rivière  reçoit  l'Oudrache,  le  Mifey,  It  Vc- 
'arnay  ,  la  Motte ,  la  Varenne ,  la  Bourbince  & 
autres  ruiil'eaux.  L'Arroux  n'eft  navigable  que  de- 
y  non  jufqu'à  fon  embouchure  ,  c'cft-à-dire  >  Tcf» 
.eux  ou  trois  lieues. 

bourg  dans  l'île  de  Rhé  ;  diocèfe  >  intendance  & 
le  la  Rochelle ,  parlement  de  Paris  ;  fîtué  fur  la 
Idionale  de  l'île ,  à  z  lieues  &  demie  au  couchant 
tin  ,  &  à  7  au  couchant  d'été  de  la  Rochelle. 
iptc  environ  xj^o  habitans.  Il  y  a  dans  ce  bourg 
i  des  cinq  groHes  fermes  j  de  la  diredion  de  laRo- 

!!,  bourg  de  la  Chaloflfe ,  en  Gafcogne>  diocèfe 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  d'Aufch  j 
les  Landes  \  iîtué  entre  la  rivière  de  Lous  &  ccllo 
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«le  Luy ,  î  6  lieues  aif  midi  d'Aire  )  éc  k  envîroft  x  f  t 

▼anc  d'hiver  de  Dax.  On  y  fiir  nombre  d'environ  S  40 

Il  y  a  en  ce  lieu  un  bureau  des  cinq  groifes  ferme 
départemenr  d'Armagnac  &  de  la  dircûion  de  Dax. 

ARSAT  (r) ,  petit  pays  dans  le  Rouerguç,  au  di 
de  Vabres.  Dans  le  temps  que  les  Sarrafîns  poÛSd< 
le  Languedoc  >  le  pays  d'Arfat  avoir  Ton  évcchépartico 
dont  le  dioccfe  comprenoit  i  s  paroifl'es.  On  voir  et 
les  veftiges  de  l'ancienne  ville  àAnfidum  y  qui  étoit  ; 
le  ficge  épifcopal  du  petit  pays  d'Arfat.  (  Expilly.) 

ARSAY,  bourg, du  Saumurois>  furies  confins  da 
tou  y  dioccfe  de  Poitiers»  parlement  de  Paris  >  inrendi 
de  Tours  >  éleûion  de  Loudun  ;  Citni  à  z  lieues  &  demi 
couchant  d'hiver  de  Loudun  >  &  à  9  au  feptentrioo 
le  couchant  de  Poitiers.  On  y  compte  environ  450  h 
tans. 

ARSIN  ou  Château  d'Arsin  ,  chareau  fort  &  { 
▼ernement  de  place  >  dépendant  du  gouvernement  géi 
snilitaire  du  comté  de  Foix  ;  dioccfe  de  Pamiers  >  p 
ment  de  Touloufe  y  intendance  de  Roudlllon ,  à  1  lieue 
couchant  d'été  de  Foix ,  &  à  3  au  couchant  d'hiver  de 
miers.  Il  y  a  au  château  d'Ardn  un  capitaine  comi 
dant.  (  Expilly.  ) 

ARTANNÉS,  bourg  avec  titre  de  baronnie  ,  dai 
Touraine,  dioccfe,  intendance  &  éleûion  de  Touhi 
lement  de  Paris  ;  fîtué  fur  la  rivière  d'Indre  >  à  4  lieue 
couchant  d'hiver  de  Tours.  On  y  compte  environ  i  io( 
bitans. 

De  la  baronnie  d'Artannes  y  dépendent  une  châteU 
&  trenre  terres  nobles. 

ARTECELLE ,  abbaye  ou  prieure  de  religieufes  b 
didines,  établie  dans  la  ville  d' Aix  cnProvence.  Voy€[  i 

ARTENAC ,  bonrg  de  la  Saintonge,  diocèfc&  éle£ 
de  Saintes  >  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  d 
Rochelle;  fltué  à  5  lieues  au  levant  d'hiver  dePom  6 
au  midi  vers  le  levant  de  Saintes.  On  y  compte  en^ 
J160  habitans. 

ARTENAY  ,  bourg  de  l'Orléanois  ,  proprement 
dioccfe  >  intendance  &  éledion  d  Orléans ,  parlemei 
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} far  la  grande  route  de  Paris,  à  4  lienes  au  reptea-^ 

d'Orléati.  On  y  compte  plus  de  1200  habitans. 

ARTËZE*,  bourg  du  haut  Anjou  ;  diocéfe  d'Angers»  par* 

1  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élcdion  de  la  Fic« 

\ii  lieues  au  couchant  d*été  de  la  Flèche,  &  à  9  aa 

d'été  d'Angers.  On  y  compte  400  habitans. 
ARTHEZ^  bourg  du  Béam ,  diocèfe  de  Lcfcar  ^  parle-< 
k  (énéchaudée  de  Pau ,  intendance  d^Aufch  ;  âtué  à 
Kencs  ao  couchant  d'été  de  Pau ,  &  à  3  au  levant  vers  Iç 

d'Anhez.  On  y  compte  environ  7^0  habitans. 
ARTHONNE,  petite  ville  &  châteUenie  de  Iz 
Auvergne;  diocéfe  de  Clermont  ,  parlement  de 
}  intendance  de  Moulins ,  éleâion  de  Gannat.  On  y 
,icc  environ  1000  habitans.  Elle  cik  fîtuée  fui  la  rivière  ' 
^Motgcs,  à  2  lieues  au  midi  vers  le  couchant  de  Gannat» 
^i  7  lieues  au  Teptentrion  vers  le  levant  de  Clermont. 

Cette  petite  ville  eft  célèbre  dès  le  vmc  fîcclc ,  par  le  fe- 
biirdeplnileurs  laints.  S.  Pourçain,  dont  l'églifc  hït  corn* 
^kémoration  au  24  Novembre ,  y  a  demeuré,  &  on  y  voie 
te^aotres le  tombeau  de  fainte  Vitaline.  Ily  a  à  Anhonne 
^chapitre,  fondé  en  1048  ,  par  Guillaume,  reigneuc 
t*Arthonne,  compofé  de  iz  chanoines  &  un  abbé,  qui  eft 
infli-bien  que  les  chanoines ,  à  la  nomination  du  chapitre. 
Le  comte  de  Broglie  cft  feigncur  d'Arthonne ,  au  droit 
Ib  marquis  de  Chandenicr ,  qui  tenoit  cette  terre  du  duc  de 
iooilion ,  auquel  elle  avoir  été  donnée  >  ainfî  que  le  comté 
tAavergne ,  en  échange  des  fouverainetés  de  Sedan  &  de 
^aocoart,  en  conformité  du  traité  de  16  J7.  (  Expîlly.) 

ARTHOS  ou  ARTHOUX  ,  dans  le  vicomte  d'Orthe  , 
»  dans  la  Gafcogne  propre  ;  diocèfe  de  Dax ,  parlement 
ic  Bordeaux ,  intendance  d' Aufch ,  élefbion  des  Landes ,  à  ' 
ne  lieue  &  demie  de  la  rive  gauche  de  l'Adour  ,  à  une 
feue  au  midi  de  Peyrehourade  ,  &  à  ^  au  levant  vers  le 
fipentrion  de  Baïonne.  On  y  compte  environ  3  60  habi- 
tas. 

Il  y  a  à  Arthoux  une  abbaye  en  commende ,  ordre  de 
(lÉmontré ,  dont  le  revenu  eft  de  1800  liv. 

ARTILLERIE.  On  appelloit  anciennement  artilUne^ 
faos  Louis  IX  ,  toutes  les  machines  de  guerre.  Depuis  l'in- 
rouion  &  r»(age  de  la  poudre  à  caaon,  on  entend  par  ce 
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ixK^i  les  machines  &.  armes  à  feu  qui  fervent  dans 
tailles  &  pour  l'attaque  ou  ,1a  dcfenfe  des  places. 

La  poudre  à  canon  fut  inventée  en  1380  par  Co; 
Anchtisen)  de  Fribourg»  ou.  félon  quelques  auteu 
9artholde  Svartz  )  cordelier  chymiAe.  On  trouve 
1397  UQ  maître  général  de  l'artillerie  s  qui  étoit  , 
Soifu 

En  17  TT  les  bataillons  du  régiment  royal -d'artiU 
compagnies  de  mineurs  &  d'ouvriers  )  les  officiers 
lerie  >  &  les  ingénieurs  s  ont  tous  été  unis  dans,  le  coi 
d*artillerie  &  du  génie.  .       . 

Depuis  17  f  8  les  ingénieurs  ont  formé  un  corps 
au)cKprd;iiui  fous  la  dénomination  d'ingénieurs  ordir 
'îoi.  Voyei  Ingénieurs. 
,  Le.  corps  d'artillerie  ed  divifé  en  dix  brigades)  d 
font  -deftinés  pour  la  marine.  Chaque  brigade  a  ; 
dont  elle  potte  le  nom  ;  un  colonel  )  un  lieutenatit-< 
un  major»  un  aide-major  >  6c  un  fous-aide-major.  A 
des  6x  premières  brigades  eft  attachée  une  compagi 
yriers  qui  porte  auffi  le  nom  de  fon  chef.  Chaque 
a  pour  l'ordinaire  fon  école  d'artillerie  dans  la  vilh 
fc  trouve  en  garnifon. 

La  charge  de  grande  maître  d^ artillerie  a  été  ti 
17  n  ^n  bureau  de  la  guerre. 

ARTILLERIE  DE  FRANCE  ,  ^bailliage.  Ce 
tient  fes  féances  dans  l'arfenal  de  Paris.  Il  cil  com^ 
bailli  d'épée  >  d'un  lieutenant -général ,  d'un  avocat 
procureur  du  roi.  Il  y  a  outre  cela  un  fubflitut  du  p: 
du  roJ>  un  greffier,  un  garde -fcel  j  un  receveur  < 
-fignations  &  plufieurs  huifïiers. 

Les  officiers  du  bailliage  de  l'artillerie  de  Fran 
Ton  nomme  improprement  le  bailliage  de  l'arfen 
feuls  juges  civils  &  criminels  dans  l'enclos  de  1*: 
mail ,  circonftances  6c  dépendances.  Us  connoif 
attribution  des  traités  &  marchés  de  l'artillerie  5  a 
de  tout  ce  qui  concerne  les  poudre  &  falpçtrc  >  lei 
catipn  &  leur  tranfport  dans  les  magafîns  &  arfej 
jugent  de  la  cueillette  6c  amas  des  terres  6c  matic 
près  à  faire  du  falpctre  >  &  des  refus  faits  aux  ù 
de  l'entrée  dans  les  granges  >  écuries ,  celliers  &  auti 
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,  gouvernement  général  éc  province  des  jpay»-> 
>)  avec  titre  de  comté.  U  fut  cédé  à  la.  France 
>ar  le  traité  de  Nimègue  >  confirmée  put  celui 
m  171 3.  L'Artois  peut  avoir  environ  xi  lieues 
r  (ur  1 1  de  largeur.  La  Flandre  FrançoîTe  le 
nentrion,  la  Picardie  au  midi  &  aocouchaiitf 
ult-François  avec  le  Cambrefis  au  levant.  C'ciJb 

plat ,  qui  s'abai^e  du  côté  de  la  Flandre»  c'cft 
iroit  de  cette  pente  que  commence  ce  qu'oa 
fs-'Bas,  Quoiqu'on  s'y  reÛênte  déjà  du  climat 
•tentrionaux  par  la  longueur  des  froidures  &  pac 
es  humidités  3  le  terroir  en  eft  néanmoins  Per- 
dant en  toutes  fortes  de  grains*  Il  n'en  cA  pas 
les  foins  qui  font  rares  >  quoiqu'il  y  ait  des  pa* 
fans  pour  la  nourriture  des  befliaux*  On  y  re« 
icoup  de  laines  &  de  lin  de  très-btmne  qualité» 
*y  font  ni  bons  ni  communs.  Il  n'y  a  que  quel** 
ets  de  boiS)  &  point  de  forets  conûdérables  ;  ce^^ 
^  cherté  extraordinaire  du  bois ,  &  qui  obli^ 
iers  peu  aifcs  à  lui  fubflituer  les  courbes  &  la. 
aufïagc  qui  produit  une  odeur  défagréable  pour 
:s  qui  n'y  font  point  habituées. 

Artois  des  tourbes  qui  font  trcs-eflimées  dans 
/  voit  des  pyrites  refplendiilantes  comme  l'étain» 
es  de  couleur  de  cendre  >  des  poulettes  >  de 
;s  >  èc  des  cailloux  de  diverfes  couleurs  y  tran^ 

lumière.  A  Bergues  de  à  Landreton  on  cire  U 
tingal  de  différentes  nuances, 
ques  de  cette  province  fe  réduifent  à  descame- 
ifpés ,  ondes  >  gauffrés  >  rayés  >  propres  aux  ha- 
meubles  &  omemens  d  églife ,  à  quelques  étof» 

de  laine  croifée  ;  à  des  linons  unis  ,  rayés  & 
,  que  Ton  fait  dans  quelques-unes  de  fes  villes» 
iques  de  toiles  >  qui  font  avec  les  bleds  les  priiH 
iches  du  commerce  d'Artois.  Celui  que  les  ha* 

de  plus  ne  roule  gucres  que  fur  le  lin,  le  hou* 
aines ,  les  huiles  de  navette  &  de  colfat.  Au  reftc 
rmens  militaires  répandus  dans  toute  la  province 
aent  pas  peu  à  y  faire  circuler  les  efpcccs. 
$  de  janvier  ijCj ,  le  roi  a  accordé  au  maïquisi. 
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de  Levis  le  gouvernemttit  général  de  1* Artois  qui  z(ttii»\ 

taché  en  fa  faveur  du  gouvernement  de  la  Picardie  >  avec  k^ 

quel  ces  deux  provinces  ne  faifoient  autrefois  qu'un  même 

ic  fcul  gouvernement.  Il  y  a  huit  gouvernexnen»  de  phct 

dépendam  de  celui  d* Artois. 

•    On  compte  dans  cette  province  cinq  iieutcnans  de  roi i 

trois  commandans  &  fept  brigades  de  la  maréchauflèei  (b- 

bordonnées  à  un  lieutenant  qui  eft  lui-mcnàe  Aibordonné 

au  prévôt  général  résident  à  Amiens. 

L'Artois  eft  >  pour  l'adminiftration  des  finances  >  gon« 
verné  depuis  17 H  par  les  officiers  de  fes  états,  &  parTùi' 
tendant  de  Flandre  qui  a  des  fubdélegués  dans  les  lieoi 
un  peu  conHdcrables.  Cette  province  eft  pour  le  civil  fous 
le  confeil  provincial  d'Artois ,  fous  neuf  bailliages  &  onze 
lautres  jurifdiâions  ayant  différens  titres  ;  mais  reâbrtiflânc 
toutes  au  parlement  de  Paris  >  audl-bien  que  le  confeil  loi* 
même  èc  les  bailliages.  Ourre  ces  tribunaux  >  l'Artois  ren» 
ferme  cinq  maîtrifes  paniculicres  dépendances  du  grande 
maître  de  Picardie  >  Flandre  6c  Artois. 

Il  y  a  pour  le  fpirituel  deux  évêchés  dans  la  proviocci 
qui  font  ceux  d'Arras  &  de  Saint-Omer;  mais  environ  180 
de  fes  paroiflës  fe  trouvent  comprifes  dans  les  diocéfes  de 
Boulogne  &  de  Cambrai. 

Il  n'y  a  ni  douanes ,  ni  aides  )  ni  gabelles. 

Cette  province  a  le  privilège  de  tenir  des  états  pour  la 
levée  des  deniers  royaux  :  la  convocation  s'en  fait  par  let- 
tres-patentes,  en  forme  de  commidlon ,  adrc  liées  aux  corn* 
miilaires  du  roi>  &  par  des  Lettres  de  cachet  particulières) 
adrelTées  à  ceux  que  fa  majefté  y  appelle.  Ces  états  font 
compofés ,  pour  le  clergé,  des  évoques  d'Arras  &  de  S.  Orner, 
d'un  grand  nombre  d'abbés ,  6c  des  députes  de  chaque  cha- 
pitre :  pour  la  noblefle ,  d'environ  foixante-dix  gentilshom- 
mes :  &  pour  le  tiers-état ,  des  échevins  d'Arras ,  6c  des  dé- 
putés des  magiftrats  des  huit  meilleures  villes  de  la  pro- 
vince. 

Ils  fe  tiennent  ordinairement  dans  la  ville  d'Arras,  vos 
le  mois  de  novembre,  ou  décembre, de  quelquefois  même 
en  janvier,  de  durent  quinze  jours  ou  trois  femaines.  On  ne 
peut  y  aififter  par  procureur  ;  la  féance  y  doit  être  pcrfon- 
«ellç.  Le  jour  de  l'ouverture  des  états  >  le  clergé  >  la  no- 

blcHe 
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Ucdê  èc  le  tiers-état  s*étant  rendus  dam  la  falle  de  Vhù^ 
td}  les  députés  généraux  6c  ordinaires  yont  au  nom  de  la 
compagnie  avertir  les  comnoidâires  du  roi  que  lailêmblée 
û  formée.  Cet  avercifement  Te  fait  chez  le  premier  des 
ommiâkires.  Les  mêmes  députés  fe  trouvent  enTuite  â  la 
orte  de  Thôtel  des  états  pour  recevoir  les  (ommiflaires 
:  les  conduire  dans  la  falle. 

Le  gouverneur  de  la  province  efl  placé  au  fond  de  la 
ille  >  ayant  à  fa  droite  de  à  fa  gauche  >  fur  la  même 
gne»  le  lieutenant-général  pour  le  roi  en  Artois,  &  l'un 
es  lieutcnans  de  roi  alternativement.  L'intendant  >  le  pre- 
lier  préfldent  du  cohfeil  d^Artois,  le  premier  des  com- 
dflâires  du  roii  ont  chacun  un  ^uteuil  &  les  autres  des 
laKes. 

Le  clergé  occupe  le  côté  droit  de  la  falle,  L'évêque 
Arras ,  préfident  né  de  Tordre  du  clergé  >  de  l'évêque  de 
.  Omer  ont  chacun  un  £iiuteuil.  Les  abbés  de  les  députés 
es  chapitres  font  enfuite  fur  des  bancs  par  ordre  d'ancien* 
été  de  leurs  bénéfices. 

Lanobleâê  occupe  le  côté  gauche  de  la  falle»  6c  elle  efl 
flife  fur  des  bancs,  fans  qu'il  y  ait  aucun  rang  déterminé 
our  ceux  qui  compofent  cet  ordre.  Le  quarré  de  la  fSance 
ft  fermé  par  le  tiers-ctat.  Les  trois  députés  ordinaires  font 
ors  de  rang ,  aflis  à  un  bureau  devant  le  tiers-état  éc  visv 
-vis  des  commiiTaires  du  roi. 

On  commence  Touvenure  de  l'a^emblée  par  la  leâure 
le  la  lettre  que  le  roi  écrit  aux  états  pour  faire  reconnoî- 
re  fes  commi^aircs.  On  lit  enfuite  leurs  commiifions  ;  6c 
prés  que  le  gouverneur  s'efl  expliqué  en  peu  de  mots ,  Tin- 
esdant  fait  un  difcours ,  &  conclut  par  la  demande  d'un 
on  gramit ,  qui  depuis  la  prife  de  S.  Omer  en  i^77  >  a 
Mjours  été  de  quatre  cents  mille  liv.  tous  les  ans.  Le  pré- 
dent de  l'afTemblce  répond  au  nom  des  trois  ordres  y 
:  après  cela  les  commiflàires  du  roi  fe  retirent ,  étant  ré- 
onduits  par  les  députes  ordinaires.  Ces  députés  reviennent 
nûiite  en  leurs  places.  Alors  les  députés  en  cour ,  nommés 
ar  la  précédente  affcmblée ,  rendent  compte  des  affaires 
ont  ils  ont  été  chargés  auprès  de  fa  majeflé.  Après  quelques 
idibérations ,  on  fixe  le  jour  de  ce  qu'on  appelle  la  réjonC' 
Tome  Is  Q. 
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tlon  des  /tais ,  qui  d^ordiiiaire  (c  fait  peu  de  jouts  a^ 

la.  première  afleniblée. 

Les  trois  corps  s'étant  raÛetnblés  au  jour  inar<|uéi  îlsl 
réparent  prefqu'aùilîtôt  >  de  Te  retirent  dans  leurs  cliambn 
particulières,  oà  ils  délibèrent  fur  les  points  préfentés  tai 
par  les  commiflâires  du  roi ,  que  par  les  députés  gén( 
raux.  Les  corps  ayant  pris  féparément  leur  réfolution  A 
chacun  des  points  mis  en  délibération  >  ils  fe  la  commun: 
quent  par  des  ^conférences  particulières  qui  fe  font  de  1 
manière  fuivante. 

La  noble^e  nomme  quatre  députés  >  qui  avec  le  grcÊt 
vont  à  la  chambre  du  clergé ,  où  le  greffier  feit  la  ieûor 
de  chaque  point  Tun  après  l'autre ,'  obfervant  après  la  Icc 
ture  du  premier,  de  laifler  lire  par  le  greffier  du  clcrg 
l'arrêté  que  ce  corps  en  a  fait.  Après  cela  il  lit  celui  d 
la  nobleâè  >  de  continue  ainfl  l'un  après  l'autre  jufqu'à  fi 
£n. 

Le  tiers-état  fe  rend  enfuite  dans  la  chambre  du  clergé 
&  le  greffier  de  ce  troiiîème  corps  y  fait  la  ledure  de 
points  de  des  délibérations ,  conformément  à  ce  qui  a  en 
pratiqué  par  le  greffier  de  la  nobleflc.  Immédiatemeir 
après ,  le  tiers-état  padê  dans  la  chambre  de  la  noble&  9 
y  fait  la  même  chofc. 

Les  conférences  particulières  étant  finies ,  les  trois  cotp 
en  tiennent  une  générale  dans  la  grande  falle ,  de  les  d(^ 
bérations  s'y  terminent  de  la  manière  fuivante. 

Le  greffier  des  états  recommence  la  ledure  des  objet 
en  queflion.  Enfuite  les  greffiers  particuliers  Hfenttlui 
après  l'autre ,  les  délibérations  de  leurs  corps  refpeébife  >  fbi 
chaque  point.  Lorfque  les  trois  corps,  ou  deux  au  moins 
conviennent  de  quelque  chofe ,  les  députés  du  tiers-^ 
forment  en  confcquènce  une  réfolution  qu'on  écrit  fur  li 
champ ,  de  qui  e&  lue  publiquement.  On  pafle  enfuite  î 
la  déciiîon  d'un  autre  fujct,  de  ainfî  de  point  en  point  jirf 
qu'à  la  fin.  Mais ,  lorfque  les  trois  délibérations  font  diffl 
rentes  les  unes  des  autres,  l'affaire  s'agite  de-  nouveau*  él 
on  prend,  pour  conclure,  les  fuffrages  de  tous  les  corp 
Ceft  révêque  d'Arras  qui  recueille  les.  voix  du  clergé.  Ei 
député  de  la  nobleiie  en  fait  autant  de  fon  côté  >  de  eett 
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lA  ders*^rat  £ûc  la  même  chofe  pat  rappott  à  ton  corps* 
Lpcâi  cela ,  la  réfolution  eft  atrctée  à  la  pluralité  des  voix  $ 
los  des  perfemiès  >  mais  des  Corps  >  deux,  emportant  tou« 
wn  le  troifîème  >  excepté  dans  les  matières  de  pure  grâce» 
•o  le  concours  des  trois  corps  efl  toujours  néceilâire. 

La  chambre  eccléfîaftique  eft  compofée  des  évêqùes 
rÀrras  éc  de  S.  Omer;  des  abbés  de  S.  Waafl»  d'Anchin» 
le  S.  Bloi^  d'Arouaife  >  d'Ëaucourt  $  de  Hénin-Lietard ,  èc 
Ic-Marville  >  tous  da  diocèfe  d'Arras  ;  des  abbés  de  S..Ber« 
hin  >  de  Qalrmarais  >  de  Chooques  &  de  Ham ,  tous  da 
lîocéfe  de  S.  Omer  ;  des  abbés  d'Auchy ,  de  Blanchy  >  de 
Bloiâèaaville  6c  de  S.  Auguflln)  du  dioccfe  de  Boulogne; 
les  abbés  de  Dammartin  >  de  S.  André  &  de  S.  Jean  >  du 
liocéfe  d'Amiens  ;  des  députés  des  chapitres  d'Arras,  d'Aire» 
de  Béthane  >  de  Lens,  de  LiUers ,  de  S.  Pol,  de  Hefdin» 
de  Fauquenberge ,  tous  au  nombre  de  deux ,  à  Texceptioti 
da  chapitre  d'Arras  qui  a  trois  députés ,  fans  compter  le. 
preyôt. 

D*oà  il  fuit  que  la  chambre  ecc}éiiaftique  eft  en  tout 
cofflpo{<Èe  de  trente-huit  députés  :  tçavoir ,  de  deux  évê- 
qncs  >  de  di»-huit  abbés  de  dix-huit  repréfentans  ces  cha«> 
litres. 

La  chambre  de  la  nobleÛe  eft  compofée  d*environ  foi- 
xante  -  dix  gentilshommes.  Tous  ceux  qui  font  reconnus 
nobles ,  au  moins  de  cent  ans ,  tant  du  côté  paternel  que 
do  côté  maternel ,  de  qui  ont  une  terre  à  clocher  en  Artois  > 
peuvent  efpérer  d'être  membres  de  cette  chambre. 

Le  député  de  la  nobleâê  préfîde  à  cette  chambre  :  c'efl 
M  qui  recueille  les  voix  >  &  qui  'porte  la  parole  pour  tout 
le  corps.  Les  feigneurs  qui  y  paroiflènt  ordinairement  avec 
pins  d'éclat)  font  les  princes  de  Bournonville  >  d'Henghien, 
d'£(pinoy ,  de  Bobecq  >  le  marquis  de  Saluces  >  &c. 

La  chambre  du  tiers-état  eft  compofée  des  douze  échc- 
fins  d'Arras  qui  ne  font  qu'une  feule  voix  >  &  des  députes 
des  magiilrats  de  Saint-Omer ,  d'Aire ,  de  Béthune ,  de 
Lens,  de  Bapaume,  de  Hefdin,  de  5aint-Pol,  de  Pcrnei 
le  de  Lillers.  Cefl  le  député  du  tiers  -  état  qui  prélide  à 
cette  chambre. 

Qpoique  les  étks  fe  tiennent  particulièrement  poux  la 
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levée  des  deniers  royanx^  on  y  rcgk  auïïî  toutes  fortes  d'asf* 

très  afïaires  tant  générales  que  particulicres.  Ceux  <jul  ont 

fait  des  pertes  par  accident  de  feu  ou  autrement  >  y  deniaib 

dent  l'exemption  ou  la  diminution  de  leur  taxe.  Les  fermier! 

des  états ,  qui  prétendent  des  indemnités)  y  font  leurs  repli* 

fentations. 

Le  te  venu  ordinaire  des  états  ne  confîfte  qu*en  oârois  far  Idf 
beûiaux ,  fur  les  boitfons  >  telles  que  les  bicress  les  vins  A:les 
cauk-de-vie.  Année  commune ,  ce  produit  donne  la  fomine 
de  4  à  fooooo  livres.  Les  fonds  extraordinaires  fc  tiicsc 
d'une  imposition  générale)  appellée  le  Centième ^  cpl-np* 
porte  iifooo  livres ^  quand  çlle  cfl  entière.  Elle  fe  £Îic 
fur  tous  les  \>iens  tenant  nature  de  fonds. 

L'aâcmblée  des  états,  avant  de  fefcparer ,  remet  l'exécn* 
tion  de  Tes  arrêtés  à  trois  députés  qu'on  nomme  les  dépu^ 
tés  ordinaires  des  états  :  dans  le  cours  de  l'année  >  ces  der- 
lûers  repréfentent  le  corps  des  états.  Quant  aux  affaires  donc 
la  déciâon  dépend  de  la  volonté  du  roi ,  raifemblée  en 
idrefle  un  cahier  qu'elle^ait  préfenter  à  fa  majeflé  par  trois 
députés  qui  font  envofés  à  la  cour  pour  en  folliciter  l'ex- 
pédition. C'eft-làce  qu'on  nomme  ordinairement  les  dépu* 
tés  en  cour.  Il  y  a  encore  une  troifîème  efpèce  de  députés 
qu'on  nomme  les  députés  des  comptes.  Ces  derniers  font 
chargés  de  la  reddition  des  comptes  >  tant  pour  la  recette 
que  pour  la  dépcnfe. 

Outre  le  don  gratuit  èc  la  dépenfe  des  fourrages  qui  mon- 
tent enfcmble  à  900000  Hvres  ou  «nviron  ,  &  outre  l'ini- 
pofîtion  de  plusieurs  centièmes  >  les  états  d'Artois  ont  accordé 
en  divers  temps  d'autres  (bmmes  au  roi  >  &  fa  majeftc  a 
tiré  pluiieurs  fois  de  cette  province  lufqu'à  3  000000  par  an* 

La  province  d'Artois  eft  divifée  en  neuf  difl:ri£b  ou  bail- 
liages ,  &  renferme  onze  villes  »  dont  deux  font  épifcopales  > 
&  fcpt  places;  fix  bourgs,  &  à-peu- près  800  viilaga> 
44(^62  feux,  ôc  223000  habitans.  Ses  principales 'rivières 
font  la  Scarpe ,  la  Cange  ,  U  Lys ,  la  Laquettc ,  la  Meldc  % 
la  Deule  6c  TAa.  Deux  ieulement  portent  bateaux.  Il  y  a 
auffi  pluficurs  canaux  9  dont  le  plus  conlidcrable  eft  cdoi 
de  Douai. 

AETS  (  riie  d' )  dans  le  Morbihan,  -en  ba^e  Breugne» 
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tnac  lîcac  au  midi  de  Vannes ,  dîocèfc  &  tecctte  de  cette 
rilic  >  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
Eorlron  900  habitans. 

Cette  île  eft  faite  en  forme  de  croix,  &  fon terrein , qnî 
;&  â  découvert ,  peut  avoir  une  lieue  de  tour.  Mais  quand 
i  mer  eft  baife ,  il  refte  de  grandes  plages  de  vafe  dé- 
x)overtes«  Le  bourg  oà  eil  la  paroilfe  eft  compofé  de 
)o  maifons  ou  environ.  Outre  ce  bourg,  il  y  a  dans  l-île 
mze  autres  petits  villages»  On  y  recueille  de  très -bon 
iomeac>  4c  environ  100  tonneaux  de  vin;  on  fait  du  Tel 
farlacdte. 

Cette  île  appartient  par  indivis,  à  l'abbc^e  de  S.  Geop- 
^de  Rennes ,  èc  à  l'abbé  de  S.  Gildas  de  Rhuys  ;  de  l'une 
t  Tautre  de  ces  abbayes  ont  leur  jurifdiâion  dans  l'île. 

ARYERT  >  pre^u'ile  &  bourg,  dans  la  Saintonge  ,  dia« 
i(e  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de 
a  Rochelle  >  éleûion  de  Marennes  >  fituée  à  quatre  lieues 
u  feptentrion  vers  le  couchant  de  Royaa,  à  dix- de  Sain- 
tes «  à  onze  au  midi  de  la  Rochelle,  &  à  environ  vingt?- 
{Datte  au  feptentrion  vers  le  couchant  de  Bordeaux.  On,y! 
mnptç  environ  3000  habitans. 

ASCÂIN  >  bourg  ,  dans  le-  pay»dc  Labour-,  en  Gafco- 
^c  %  diocéfe  6c  recette  de  Baïonne ,  intendance  d^Aufch  ; 
itoé  i  une  Ueue  de  la  frontière  d'Efpagne ,  à  une  lieue  ai» 
midi  vers  le  levant  de  S.  Jean-de-Luz ,  à  cinq  au  midi  vers 
le  couchant  de  Baïonne.  Oi^  y  compte,  environ  10  yo 
bibitans. 

ASCHERES,  bourg  deTOrléanoîs  proprement  dit,  a» 
^vernem.^nt  général  de  l'Orléanois ,  dioccfe»  intendance 
k  éled^ion  d'Orléans ,  parlement  de  Paris  y  à  quatre  lieues 
rets  le  feptentrion  d'Orléans ,  .fur  la  route  de  Paris.  On  y 
îompte  1200  habitaus.. 

ASNIERES>  dans  l'Ile  de  France ,  diocèfe ,  parlement, 
intendance  &  éleÛion  de  Paris  à  une  lieue  de  cette  ville  ; 
faié  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Ce  village  eft  remar- 
quable par  une  belle  maifon  de  plaifance  dont  la  (ituation 
le  long  de  l'eau  ,  eft  des  plus  avantageufes.  On  en  admire 
L'irchiteâure  ;  le  fallon  &  la  grande  galerie  font  très- 
fvnés.  Il  y  a  près  de  ce  château  uu  manège  couvert»  4&. 
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Ac  grandes  écuries  où  Ton  met  les  chevaQX  des  haras  di 

roi. 

ASNIERES  )  bourg ,  dans  la  Saintonge  >  diocèfe  de 
Saintes  >  parlement  de  Bordeaux  >  intendance  de  la  Ro- 
chelle )  éledion  de  S,  Jean  d' Angely  ;  fîtué  à  une  lieoe  & 
demie  de  cette  dernière  ville.  On  y  compte  environ  looo 
habitans.  On  diflingue  le  grand  &  le  petit  Aûiiercs  :  fli 
font  éloignés  Tun  de  l'autre  d'un  quart  de  lieue. 

ASNIERES ,  bourg  du  bas  Maine  >  diocèfe  du  Mans» 
parlement  de  Paris,  éleâion  de  la  Flèche;  à  près  de  f  Ueod 
au  couchant  d'été  de  cette  dernière  ville  >  &  à  7  vers  le  coè* 
chant  du  Mans.  On  7  compte  f  00  habitans. 

ASNIERES-BELLAY ,  abbaye  réguUère  d'hommes,  de 
l'ordre*  de  S.  Benoît,  dans  la  parole  de  Cizai  ao  San* 
tnurrois ,  fur  les  confins  du  bas  Anjou ,  à  2  lieues  &  demie 
au  levant  d'hiver  de  Saumur ,  Ôc  à  une  lieue  an  coadianc 
d'été  de  Montreuil-Bellay.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en 
1 1 3  f  par  Bernard  d'Abbeville ,  compagnon  de  Robert 
d'Arbriàel.  Elle  fut  dotée  en  1 1 54  par  Giraud  de  Bellay  II 
du  nom  ;  depuis  ce  temps  elle  a  fait  des  pertes ,  de  fim 
Tevenu  n'efl:  guères  que  de  deux  ou  trois  mille  liv. 

ASPE ,  pays  &  vallée ,  dans  le  Béarn ,  diocèfe  èc  (éni* 
chauiîée  d'Oléron,  parlement  de  Pau,  intendance  d*Aufch. 
Cette  vallée ,  qui  a  9  lieues  de  longueur ,  s'étend  le  Ions 
du  gave  d'Afpe ,  depuis  le  port  de  Peyrenegrc  dans  les  Pf* 
rénées  ]ufqu*auprès  de  la  vÙle  d'Oléron. 

Il  y  a  dans  cette  vallée  plufieurs  fources  d'eanx  mini* 
raies ,  dont  celles  d'Efçot  font  les  plus  renommées  de  très* 
rafrakhiiTantes. 

La  fontaine  d'Efcot  eft  fîtuée  Air  la  rive  droite  do  gave  1 
i  près  dç  3  lieues  d'Oléron. 

ASPECT,  bourg,  juftice  royale,  châtellenie  êc  go^we^ 
Bernent  particulier  du  gouvernement  général  militaltc 
de  Guiçnnedc  de  Gafcogne,  dans  le  Comminges,  en  Gat 
cogne ,  diocèfe  de  S.  Bertrand  ôc  éledion  de  Comminées, 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch.  Il  cAfitoeiin 
un  lieu  fort  élevé ,  à  2  lieues  de  Montefpan  &  de  la  ri« 
droite  de  la  Garonne ,  à  <î  au  couchant  d'été  de  S.  Lisdei 

èç  Couferans  »  ac  à  3  «u  midi  vers  le  levant  de  S.  Gaude» 
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Ony  compte  cnvîton  1700  habitam,  La  châtcUtnic d'A(- 
pfiô  renferme  dix-fept  paroiâes. 

ASPREMONT,  village  du  Barroû  en  Lorraine,  avec 
titre  de  comté.  Voye^  Apremont. 

ASPRES-LES-VAYNES ,  petite  ville  du  haut  Dauphin6> 
^ioccfc  de  Gap ,  parlement)  intendance  ôc  éleâion  de  Gre- 
noble; iituée  entre  des  montagnes,  fur  le  bord  d'une  ri-*^ 
nère ,  à  2  lieues  d' Argençon  dans  le  Gapençois ,  &  à  f  au 
^Qpchanc  d'hiver  de  Gap. 

Il  7  a  à  Afpres-les-Vaynes  une  brigade  de  maréchauflce> 
finis  le  lieutenant  réiîdent  à  Gap  >  de  fubordoimc  au  pre- 
▼At-général  qui  réiide  à  Grenoble. 

ASQJJETS,  ville  du  Condomois,  en  Gafcogne,  dioccfe 
èc  éieûion  de  Condom ,  parlement  ôc  intendance  de  Bor« 
deaox  y  jurifdiâion  de  Nérac.  On  y  compte  environ  1 8  ;  o 
lubitana. 

ASSAYE,  dans  le  Poitou,  dioccfe  6c  Intendance   de 
Foicien,  parlement ^de  Paris,  éleûion  de  Thouars,  à  $ 
lieues  au  midi  vers  le  levant  de  Thouars ,  &  à  8  au  cou->^ 
chant  d*été  de  Poitiers.  On  y  compte  environ  $}o  habi- 
tans. 

ASSB  >  petite  rivière  de  Provence.  Elle  prend  fa  fource 
cotre  Caftellane  6c  Séncs.  Elle  paile  par  ce  dernier  lieu  6c 
fu  Barrcme ,  6c  fc  jette  dans  la  Durance  à  3  lieues  aa 
fi^entrion  vers  k  levant  de  Manoftjue,  6c  i  autant  au 
inidi  vers  le  levant  de  Forcalquier.  Son  cours  eft  d'envi-- 
ton  1 8  à  20  lieues. 

ASSEMBLEE.  On  appelle  de  ce  nom  la  réunion  des 
membres  d'un  même  corps  en  un  même  lieu.  Nous  dif- 
QQguons  en  France  deux  fortes  d'affemblées ,  celles  des. 
corps  féculiers,  6c  celles  des  corps  ecdéûaAiques  ou  du 
dcrg^. 

Dans  les  aifemblées  (eculières  les  eccléiîaltiques  y  font 
aoifi  admis ,  comme  faifant  partie  du  corps  politique.  Les 
ccdéiîaAiques  feuls  compofent  les  aifemblées  du  clergé*. 
Voyti  Clergb*,. 

AÛcmblées  de  Provence.  Voyei  Provbncb. 

Afl'emblée  des  états  d'une  province.  On  trouvera  le  dé- 
tail de  ces  aHembiées  à  l'article  de  chaque  province  qui.  a^ 
itoil  de  les  tçnir^  Voye^  Etats* 

QjV 
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Aâèmblées  générales  d'habitans.  Lorfqu*il  eft  néce£dre 
éc  hitc  aflembler  les  habitans  d'une  paroiâe  pour  dcfti 
bérer  fur  des  demandes  d'impoûtions  ou  de  réparations  i 
êc  autres  aifaires  qui  regardent  toute  la  conamunanté  »  Ici 
roi  donne  un  mandement  fur  lequel  le  juge  rend  fon  ordoo* 
nance  ;  TaHèmblée  c^  indiquée  au  prôiie»  &  fe  tiesi 
pour  Tordinaire  à  l'iâue  de  la  grand'me^  paroifUale. 

S'il  y  a  quelqu'adion  à  intenter  >  les  habitans  doivent  y 
être  autorifcs  par  une  ordonnance  du  commiââire  dépaitl 
en  la  province. 

ASSESSEUR.  Ceft  dans  quelques  jurifdidions  de  Prancà 
le  premier  conTeiller  du  tribunal  qui  accompagne  le  (oge 
â  l'audience  >  &  dans  la  chambre  du  confeil  ;  &  qui  Ut 
les  mcpes  fondions  que  lui  en  fon  abfence. 

Les  juges  d'épce  )  comme  ceux  de  la  maréchanfflEe  >  dol* 
vent  avoir  pour  confeil  un  ofEcier  gradué  qu'on  oonmA 
aHèifeur. 

Il  y  a  dans  pludeun  bailliages ,  fénéchauâées ,  éledîom» 
&  autres  jurifdidions  )  des  lieutenam  aâeilêurs. 

ASSIE'TTES.  ce  On  appelle  de  ce  nom,  en  Languedoc  t 
les  aâemblées  particulières  de  chaque  dioccfe ,  qui  fe  tien- 
nent après  que  les  états  de  la  province  fe  font  féparés* 

Suivant  l'édit  de  1649  les  ajjiettes  doivent  fe  tenir  011 
mois  après  la  féparation  des  états. 

Les  adteites  font  compoiées  de  l'évëque  diocéfain^  dkm 
baron ,  des  députés  des  villes  &  lieux  principaux  du  dioeèfe« 
ic  d'un  commiâ'aire  principal  qui  a  commiffion  du  gouve^ 
neur  de  la  province  pour  autorifcr  l'a^emblée  de  la  paît 
du  roi. 

Parmi  les  diocèfes  de  Languedoc  >  au  nombre  de  vingt* 
quatre  >  en  comptant  ceux  de  Comminges  &  de  Montaih 
ban ,  èc  aufll  le  difbid  de  Limoux  pour  un  diocèfe  >  il  en 
eft  trois  qui  prétendent  que  leurs  adëmblées  ne  doivent 
point  être  nommées  affiettes  ^  mzis  états  particuliers.  Ces 
trois  diocèfes  font  ceux  du  Vivarais,  du  Velayyda  Gevam^ 
dan  y  ou  de  Viviers  y  du  Puy  &  de  Mende,  Les  aiTemblées 
particulières  de  ces  trois  pays  ont,  en  efet,  une  forme  dil^ 
fcrcntc  de  celle  qui  fe  pratique  aux  Afliettes  des  autres 
diocèfes  de  la  province.  Voyez  Vivarais^  VclayU  Gcvmt 
dan, 
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s  les  AMcttes  des  diocèfes  ifac  (e  fait  fur  les 
es  des  reiforts  refpeûifs  la  répartition  du  dépar- 
axe  &  autres  charges  y  qui  a  été  établi  par  les 
province  fur  chaque  dioccfe. 
tement  établi  par  les  Afliettes  fur  les  commu* 
ioccfes  >  fe  fait  d'après  la  recherche  particulière 
lioccfe. 

che  efl  une  procédure  hite  par  an  officier  d» 
\ides  )  aidé  d'experts  arpenteurs  de  judicatcars  > 
ert  avec  lui  ont  viiité ,  examiné  6c  eftimé  les  m 
mpofent  les  dioccfes.  Dans  leur  vifîte)  ces  coin* 
•X  égard  à  la  bonté  >  à  la  qualité  du  terroir  > 
lerce  qui  fe  fait  dans  le  pays. 
»rès  la  recherche  que  fe  règle  la  qualité  (ttmpo* 
de  que  chaque  communauté  doit  payer.  Cette 
appcllée  alivrement  y  parce  qu'elle  eft  réglée 
ois,  deniers^  oboles  >  pittes  &  mailles, 
tement  étant  fait  dans  raâêmhlée  diocéfaine  > 
munauté  diilribne  enfuite  fa  portion  fur  les  par- 
la compofent.  Ce  félcond  département  fe  £iic 
jids  ou  cadaftre  de  chaque  communauté. 
jids  ou  cadaftre  eft  un  regiftre  public  fait  pat 
la  cour  des  Aides  &  qui  contient  la  qualité  de 
des  biensr-fonds  de  chaque  communauté  ou 
ec  les  noms  des  propriétaires  de  ces  mêmes 
Ainfî  le  cadaftre  ne  diffère  de  la  recherche,  que 
e  premier  n'eft  fait  que  par  une  feule  corâ- 
u  lieu  que  la  recherche  cil  pour  tout  un  dio- 
Vabhé  Expilly,  ) 

Y' ,  commanderic  de  l'ordre  de  Malthe ,  en  Poi- 
langue  de  France  ^  &  du  grand-prieuré  d'Aqui- 
venu  eil:  de  6700  livres. 
Les  feignçurs  lèvent  en  certaines  provinces  une 
lommc  ajjifê ,  fur  les  animaux  qui  fervent  au 

Iques  courûmes  les  feigneurs  de  fiefs  ont  droit 
ices  ou  ajjifes ,  pour  fe  faire  rendre  les  droits 
•ar  leurs  vailkux. 

appelle  ajfifes  les  audiences  tenues  par  le  juge 
)ur  fe  faire  rendre  compte  de  la  conduite  des 
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}ages  rubaltetûes.  Ces  affifes  ont  été  fort  limitées  par  ro(aj4 

èc  par  les  parlemens.  ^ 

ASSONNE,  bourg  du  haut  Poitou ,  dloccfe  &  intcndanoij 
de  Polders  >  parlement  de  Paris ,  éleâionde  Niort;  ûniéàj 
%  lieues  au  levant  d'été  de  Niort»  &  à  ii  au  couchant  dt^ 
Poitiers.  On  y  compte  environ  i  f  oo  habitans.  a 

ASSURANCE ,  ou  police  (Fajfurance  ;  c'eft  dans  le  cM^i 
merce  de  mer  >  un  contrat ,  par  lequel  une  compagnie  pr-\ 
tantit  à  un  particulier  les  marchandifes  chargées  fur  unvaiÉi 
feau  jufqu'au  lieu  de  leur  deflination ,  moyennant  une  ùxm 
ttie  que  Ton  nomme  prime  dajfurance,  \ 

Il  y  a  dans  pluûeurs  villes  de  ports  du  royaume»  &  à  Pafl% 
des  compagnies  d'aifurances  >  auxquelles  les  particuliers  pa» 
vent  avoir  recours  pour  fe  faire  aâurer  >  moyennant  un  prà» 
Its  fonds  qu'ils  placent  fur  des  vaiâeaux  ,  6c  fe  faire  payd 
ou  indemnifer  en  cas  de  perte  ou  d'accidens.  L'aâufenr  nt 
peut  jamais  garantir  que  la  valeur  intrinfeque  des marchan* 
difes  durant  le  paffage)  6c  non  le  proBt  ou  la  perte  de  kl 
vente. 

AST APPORT ,  ville  «  Jurifdiaion  dans  le  Condpmok^ 
dioccfede  Condom  >  parlement  &  intendance  de  Bordeaux  t. 
éleûion  de  Condom  ;  iituée  fur  la  rive  droite  du  Gers»  à 
6  lieues  au  feptentrion  vers  le  levant  de  Condom  >  6c  à  4 
Ters  le  même  point  de  Leidoure.  On  y  compte  enviioft 
1^00  habitans. 

ASTARAC  ou  Estàuac  ,  petit  pays  avec  titre  de  cotiil& 
en  Gafcogne»  borné  au  feptentrion  par  les  comtés  d'io^ 
magnac  6é:  de  Fezenfac»  au  midi  par  le  pays  desQ^iatia^ 
Vallées ,  au  levant  par  le  pays  de  Rivière-Verdun ,.  6c;  pli 
le  Comminges  >  U  au  couchant  par  le  Bigorre  y  Ôc  par  une- 
partie  de  l'Armagnac.  Ce  pays  peut  avoir  16  lieues  de  k»^ 
gueur  fur  1 1  de  largeur.  On  y  compte  quatre  villes  :  Cp^ 
"voir,  Mirande)  qui  en  eft  la  capitale»  Cauelnau  de  Barba* 
rens ,  Maflêoube  èc  Simorre.  '* 

Ce  pays  eft  couvert  de  hautes  collines  9  qnl  renfenneil 
de  petites  plaines  fîtuées  le  long  des  rivières.  Le  climat  1 
eft  fort  tempéré,  ^  la  terre  fertUe  en  froment,  en  (bi^tdSi 
en  avoine  6c  en  vin.  Il  y  a  quantité  de  bons  pâtura^;C|i 
Le  gibier ,  le  poiâbn  6c  la  volaille  s'y  trouvent  en 
dance.  Les  bois  de  l'Aftarac,  d'ailleurs  peu  conljdcrablc 
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i  tOùSûent  qu*en  taillis.  Les  principales  rivières  qui  arro- 
ntce  p2iys>  èc  qui  coulent  toutes  du  midi  au-reptentrion> 
mr  le  Gers  »  la  Baife  »  la  Loâè  èc  l'Arroz. 
Le  pays  d'Aftarac  >  confîdéré  comme  ileâion,  renferme 
1 8  paroiâes  9  j  3  4  ^cux ,  3  3  ^00  âmes  ,  1 3  couvens  de  l'un 
:  de  l'autre  fexey  environ  70  religieux  &  rellgieufes» 
fo  bénéficierS)  330  eccléfîafliques >  foo  charrues,  14000 
i2cet  de  bétail  >  2  f  mille  pièces  de  menu  bétail ,  écc. 
)iirecaeillc  dans  cette  éledion,  année  commune  9  zo  mille 
Âpesde  vin.  \ 

Dcpob  les  Romains  >  le  pays  d'Aftarac  a  eu  le  même 
i^t  qae  l'Armagnac  ,  ayant  été  depuis  gouverné  par  fcs 
«mues  particuliers.  Enfin  Bernard  de  Nogaret  >  duc  d'E- 
xmoQ,  comte  d'Aftarac  >  étant  mort  en  166 1 ,  &  Tes  biens 
lymc  été  faiûs réellement»  le  comté  d'Aftarac  fut  adjugé 
par  décret  à  Gafton  Jean  -  Baptifte  duc  de  Roquelaure  « 
mon  en  1^93.  Antoine  Gafton  ,  Jean -Baptifte  duc  de 
Roqnelame  >  maréchal  de  France  >  Ton  fils ,  mort  en  17  3  8  > 
ne  laiââ  que  deux  filks ,  la  ducheflë  de  Rohan  âc  la  prin« 
ceâè  de  Pons>  qui  ont  hérité  du  comté  d'Aftarac. 

La  tUIc  de  Mirande  eft  le  chef-Ueu  de  l'éleûion  d'Afta- 
rac ;  maisc'eft  à  MaHeoube  que  fc  tient  le  fiège  de  la  juf- 
dce  feigneuriale  du  comté,  6c  cette  juftice  s'étend  fur  cent 
pzroiâes. 

Le  commerce  de  T  Aftarac  eft  fort  médiocre.  Il  fe  réduit 
àone certaine  quantité  de  vins ,  d'eaux-dc-vie,  de  laines  >  que 
ks  habitans  vont  débiter  chez  leurs  voiflns  ,  defquels  ils 
tirent  en  échange  des  étofFes  ôc  des  denrées  qui  leur  man^ 
^ent. 

ASTE  &  BEON ,  paroifles  du  Béam  ,  diocèfe  &  féné- 
dunflée<l'01éron ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  , 
wlléc  d'Oflau  ;  fîtuées  fur  la  rive  droite  du  Gave ,  à  4  lieues 
-w  midi  vers  le  levant  d'Oléron.  On  y  compte  8  o  feux  ou 
habitations  ,  &  près  de  y 00  habitans.  C'eft  du  territoire 
•f  Aftc  &  de  Béon  que  fe  tirent  les  beaux  mâts  de  navires  » 
^t  on  fait  ufage  à  Baïonne.  On  amaffc  un  certain  nom- 
kc  de  ces  mâts  dans  la  vallée  d'Ofl'au ,  on  en  fait  cnfuite 
"fa  radeaux  ,  6c  les  gens  du  pays  les  conduiront  ,  ainf^ 
rfnnis ,  par  le  Gave  &  par  l'Adour  jufqu'à  Baïonne.  {  Exp,  ) 
'  ASTE',  ou  ASTfiH}  ou  AsTiBs. ,  paroiâe  >  avec  titre  de   J0 
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vicomte  j  dans  le  comté  de  Bigorre  en  Gafcogne» 
de  Tarbes  ,  parlement  de  Tonloufe)  intendance  d'A 
tecette  du  comté  de  Bigorre  ;  fîmée  à  une  petite 
de  la  rive  droite  de  l'Adour ,  à  une  lieue  au  midi  Ten 
levant  de  Bagncres ,  &  à  ^  au  midi  de  Tarbes.  On  y  co; 
environ  foo  habitans.  ^ 

Ce  lieu  étoit  autrefois  la  réiîdence  des  vicomtes  et  m 
nom,  qui  rcle voient  des  comtes  de  Bigorre  >  &  il  appÉp 
tient  aujourd'hui  au  duc  de  Grammont»  vicomte  da  coinll 
de  Bigorre  &  vicomte  d'Aftcr. 

ASTROS,  commanderie  de  Tordre  de  Malthe»  daasb 
Provence  ;  parlement  &  intendance  d'Aix  ,.  de  U  Laagaç 
de  Provence  èc  du  grand  prieuré  de  faint  Gilles.  £H£ni4 
7000  liv.  de  rente. 

ASUR,  village  da  Rouergoe,  au  gouvernement  gjhénX 
de  Guienne  &  de  Gafco?ne  ;  dioccfe  de  Rhodes  r  padi^ 
ment  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban  >  iïtâàtâ 
de  Yillefranche.  Il  y  a  des  mines  de  fer  dans  le  roîBoMgk 
de  cette  paroifle.  On  portoit  autrefois  la  matière  qn*^ 
tiroir  de  ces  mines  dans  les  bois  d'Aubrac  poarla  foodiCi 
Mais  les  mines  d'Arur  ont  été  entièrement  négligées  dcpril 
près  d'un  {îccle  ;  vraifemblablcment  à  caufe  qu'elles  étoteflC 
peu  abondantes.  (  Expilly.) 

ATHE'E,  bourg  de  la  haute  Tourainc,  diocèfc  &  inteih' 
dance  de  Tours,  parlement  de  Paris,  éleâion  d'Amboiib|f 
fitué  for  la  rive  gauche  du  Cher ,  à  3  lieues  an  kfw 
d'hiver  d'Amboife.  On  y  compte  environ  1500  habtnWi; 

ATTANCOURT  &  le  fief  de  la  Motte,  viUage  du  Vil- 
lage ,  au  gouvernement  général  de  la  Champagne  ;  d^ocèfe 
èc  intendance  de  Châlons^  parlement  de  Paris»  éteétionde 
Joinville ,  à  une  petite  diAance  de  la  rive  droite  de  Uj 
Blaife,  à  une  demi-lieue  au  feptentrion  de  Vafly ,  à  3  lieoJ 
au  couchant  d'été  de  Joinville ,  &  à  4  au  midi  de  ûdM 
Dizicr. 

Le  village  d'Attancourt  eft  remarquable  à  caufc  de  fef 
eaux  minérales.  La  fource  de  ces  eaux  eft  proche  de  li| 
rivière  de  Blaife ,  à  une  fort  petite  diftance  d'Attancoui^ 
On  a  pratiqué  à  cette  fource  un  baffin  de  quatre  pieds  et 
quarré.  L'eau  fort  de  fa  fource  de  la  gro(ïcur  d'uni 
pinte  >  mefure  de  Pads.  Le  balTm  tA  toujours  ^ciai 
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lane  en  hiver  ^u'en  été  ;  &  Kan  A  toojovn  dake 
lélange  d'antre  eau.  Son  goût  efl  on  peu  acide  > 
:gérement  aftringent.  Pcès  de  cette  ft»nrce  >  il  y  a 
prairie  9  qui  fert  de  promenade  aux  bavears.  11  y 
oche  de  ce  lieu  des  bois  a^ez  confidérablcs  >  èc  de 
rgcs  oà  l'on  fond  le  fer  qu  on  tire  des  mines  voi^ 
mines  fonttrés-abondantes»  &  la  madère  qu'elles 
te  9  eft  fort  eftimée  à  caufe  de  fa  bonne  qaalicé* 
cft  le  minéral  qui  domine  dans  les  eaux  d'Actan- 
les  contiennent  auâi  sn  peu  de  vitriol  ic  on  pca 

:  sQx  qualités  fenûbles  «  les  eaux  d'Attancomt  ioo^ 
tpéritives»  aflringentes  &  porgatives.  Elles  font  ûn^ 
Antre  les  inteinpéries  chaudes  &  les  maladies  qui 
ident  >  telles  que  les  chaleurs  &  les  obftrudions  de 
ptres  vifcères.  Elles  arrêtent  le  flux  de  vencre>d'u- 
lang  9  &c.  on  les  conTeiile  pour  toptes  les  incomi- 
qui  font  caufées  par  la  débilité  du  ba»-yentre.  Le 
•c  àc  chaud  eft  le  plus  favorable  pour  prendre  lei 
ctancourt.  {Expilly,) 

GNI  >  bourg  afl'ez  coaâdérable  de  £ef  du  Rhémoit 
ipagne  >  diocèfe^  éle^on  de  IUieimS'>  pariemenc 
,  intendance  de  Châlons»  &  grenier  à  fel  de  Châ- 
cien  ;  fur  la  rive  gauche  de  l'Aîne  >  à  3  lieues  au 
.'hiver  de  Réchel  ,  à  f  au  même  point  de  Char 
cien>  à  10  au  levant  d'été  de  RhelmS)  à  13  vers 
itrion  de  Châlons ,  &  à  42  lieues  au  levant  d'été 
.  Ott  y  compte  S  00  habitans* 
si  eft  le  principal  lieu  d'une  contrée  appellée  la 
lu  Bourg  :  cette  contrée  comprend  l'étendue  de 
.  eft  entre  l'Aîne  &  la  Méufe  >  &  qui  eft  rempli 
êc  de  pâturages.  Ce  bourg  eft  célèbre  par  les  con- 
s'y  font  tenus.  Le  premier  y  futaâèmblé  en  7^;  > 
d  en  821  >  le  troifîcme  en  870. 
levêque  de  Rheims  eft  feigneur  haut- jufticîer  du 
Attigni)  &  il  eft  en  même  temps  collateur  de  la 
ce  lieu  »  qui  a  pour  annçxe  le  hameau  ou  village 
h  L'hôpital  d' Attigni  a  été  réuni  à  celui  de  Réthel> 
ion  qu'il  nourriroit  6c  entretiendroit  à  perpetdcé 
re  de  la  paioifle  d' Attigni,  Tous. les  jeudis».  U,£e 
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tient  dans  ce  bourg  un  marché  pour  les  grains ,  les  froc 
èc  les  beflianx.  Il  y  a  aufli  trois  foires  par  an  «  fçavc 
2 y  Février, le  2 y  Juin  éc  le  14  Septembre. 

Le  bureau  que  les  fermiers  généraux  y  ont  établi >  c 
de  ceux  qui  divlfent  la  diredbion  de  Châlons. 

ATTONon  Hatton-Chastbl,  petite  ville  & 
quifat  au  duché  de  Bar ,  bailliage  de  S.  Michel  >  reâi 
fant  à  la  cour  fouveraine  de  Nancy ,  diocèfe  de  fous  la 
tumé  de  Verdun.  Elle  eft  fituée  aux  fources  de  l'Ire 
3  lieues  de  S.  Michel ,  f  de  Pont-  à-  Mouâbn  18c  de I 
merci  j  6  au  levant  d'hiver  de  Verdun  ,  &  9  au  fepten 
de  Nanci.  Hatton-Châtel  a  été  lefîcge  d'une  prévôté  r< 
jufqu'cn  17  fi  qu'elle  fut  fupprimée.  La  collégiale  fc 
en  1328  ,  a  été  tranférée  à  S.  MicheL  Guillaume d 
rancourt ,  fameux  évêque  de  Verdun ,  mon  dans  cette 
en  I  f  00 ,  y  fut  inhumé  dans  l'églife  paroiâlale  >  oâ 
Yoit  Ton  maufolée. 

AV AILLES ,  bourg  de  la  baâe  Marche  >  àiùcèù 
Limoges  >  intendance  de  Poitiers  3  parlement  de  P: 
éledbion  de  Confblens  ,  fur  la  rive  droite  de  la  rivià: 
Vienne»  à  2  lieues  &  demie  au  couchant  d'été  de  Co 
lens ,  &  à  13  au  même  point  de  Limoges.  Oh  y  con 
2foo  habitans.  Il  y  si  proche  du  bourg  d'AvailleS) 
foutce  d'eaux  minérales  >qui  a  quelque  réputation.  L'e» 
cette  fource  eA  limpide  èc  un  peu  falée. 

AVALON,  petite  ville,  chef-lieu  deTAvalomidiSiC 
TAuxois ,  au  duché  de  Bourgogne,  (ut  le  Coufin,  ei 
Auxerre  &  Autun.  On  y  compte  environ  3000  hablu 
deux  paroifles  èc  une  annexe ,  avec  archidiaconé  èc 
chiprctré  du  diocéfe  d' Autun. 

Cette  ville  a  quatre  couvens  ,  tant  de  religieux  qn 
religieufcs ,  un  collège  occupé  par  des  dodrinaires,  mi 
pital  fondé  par  le  préfîdent  Odebcrt  de  Dijon  ,  & 
collégiale  fondée  l'an  84^  ,  par  Gérard  de  Rouâill 
comte  de  Nevers  >  dont  le  chapitre  ç&  compoié  an 
chanoines. 

Avalon  t&  un  gouvernement  particulier  dans  la  li( 
nance  générale  d'Autun  ,  flcge  d'un  bailliage  pardcs 
fécond  fîcge  de  l'Auxois ,  auquel  efl  unie  la  chancd 
;iux  contrats  I  &  qui  reâbi^cic  au  parlemciic  de  Bourgi 
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al  de  Scttiur.  Il  y  a  encore  une  prévôté  royale , 
[ui  exerce  la  police»  une  maîtrife  pardculiétc 
orëcsj  un  grenier  à  Tel  6c  une  fubdélégation. 
ième  ville  qui  dépuce  aux  états  de  Bourgogne  » 
le  l'élu  du  tiers-état  :  elle  nomme  auffi  à  cour 
remier  alcade.  Le  château  d'Avalon  9  fous  le 
Robert  le  Pieux  ^  fouiïrit  un  fîcge  de  trois 
avoir  être  forcé  ;  mais  le  roi  étant  maître  de 
3oy  >  il  la  iît  démanteler.  Eudes  >  dit  Henri  > 
gogne  >  frère  de  Hugues  Capet ,  y  mourut  ea 

,  où  l'on  fabrique  des  draps  mêlés  de  diffê'* 
rs  )  eil  à  8  bonnes  lieues  d'Auxerre  >  à  plus  de 
de  à  4^  de  Paris  >  éloignée  dés  grandes  routes 
:s  navigables.  Son  commerce  ne  peut  pas  être 
:  elle  en  eft  dédommagée  par  (k  Situation  dans 
lont  partie  eft  trcs-fertilc  en  froment  >  bon  vin 
Le  refle  eA  plein  de  montagnes ,  de  terres  à 

pâturages.  Il  y  a  auill  de  grandes  forêts  >  oà 
rodlgieufes  coupes  de  bois.  On  les  fait  âottet 
s  de  Coufîn  &  de  Cure  jufqu'à  Vermanton  6c 

on  les  conduit  à  Paris  par  l'Yonne  ôc  la  Seine- 
rite  de  cette  ville  eft  de  fe  trouver  bâtie  fur 
r  granit  rouge ,  fufceptible  du  plus  beau  polL 
NOIS ,  petit  pays  du  duché  de  Bourgogne  > 
eft  le  chef-lieu.  Ce  pays  eft  fîtué  entre  1*Ah- 
errois  ,  6c  peut  être  regardé  comme  faifanc 
première  de  ces  deux  contrées.  On  lui  donne 
>ngueur  fur  y  de  largeur. 
' ,  petite  rivière  du  Condomois.  Elle  prend  ùl 
ine  contrée  fabionneufe  6c  couverte  de  pins  » 
u  feptentrion  de  la  paroiHe  de  Durance.  Elle 
ille  de  CaAeljaloux  ,  auprès  de  laquelle  elle 
is  ruiiTeaux,  qui  avant  d'y  arriver,  font  tra- 
Loulins  à  bled  >  des  foulerics  de  drap  6c  des 

font  toujours  bien  fournis  d'eau  6c  de  très-bon 
'e  joignent  tous  trois  en  un  feul>  avant  de 
l'Avancé  ,  qui  après  un  cours  de  7  à  8  lieues  > 
ia  Garonne  >  entre  Marmande  6c  Ste  Bafeille. 
LArVILLE  »  bourg  >  avec  titre  de. comté  9  Çuc 
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la  frontière  méridionale  du  Réthelois  >  èc  par  conflEqi 
aux  confins  occidentaux  du  Rhémob  >  en  Champag 
entre  Château-Porcien  &  Neuchâtel  ;  dioccfe  de  éie£ 
de  Rheims  y  parlement  de  Paris  )  intendance  de  Chll^ 
grenier  à  Tel  de  Château-Porcien.  Ce  bourg  efl  ùtaé  fi 
tive  gauche  de  la  rivière  d'Aîne  >  à  j  iieoes  ao  feptent 
de  Rheims. 

On  tient  à  Avaux-la-Ville ,  un  marché  tous  les  mat 
éc  deux  foires  par  an  ;  Tçavoir  le  lendemain  de  Noet  i 
lendemain  de  S.  Jean-Baptide.  Elles  ne  durent  qn'oa 
chacune.  On  y  vend  du  bled  >  des  laines  >  du  vin  de 
beftiaux. 

AUBAGNE,  ville)  avec  titre  de  baronnie  «  dans  iaP 
vencC)  dioccfe  de  Marfeille  >  parlement,  intendance  vJg: 
rie  &  recette  d'Aix  ;  fîtuée  dans  une  contrée  chamuuM 
fur  la  petite  rivière  de  Veaune ,  à  4  lieues  au  levant  d'iih 
de  Marfeille  ,  &  à  8  au  midi  vers  le  levant  d'Aix.  Oi 
compte  environ  4000  habitans. 

La  ville  d'Aubagne  a  une  abbaye  de  filles  >  êc  un  bon 
des  cinq  groâês  fermes  de  la  direârion  de  Marfeille.  O 
la  patrie  de  M.  Tabbé  Barthelemi  ^  de  racadémie.dei  il 
criptions  èc  belles-lettres  de  Paris  >  ôc  garde  du  cabinet  d 
médailles  du  roi. 

AUBAINE.  Cefl  le  droit  que  le  roi  a  de  fuccéder  aux  U 
d'un  étranger  mort  en  France  ians  avoir  été  natnraliiéi 
fans  lailTer  d'enfans  nés  èc  domiciliés  dans  le  royanmCa 

Le  droit  d'aubaine  a  été  introduit,  foit- pour  mettre  1 
diiHnâion  entre  le  François  èc  l'Etranger  »  foie  à  Timii 
tion  des  autres  nations  qui  en  ufoient  de  même  ettvot 
François. 

L'aubaine  appartient  au  roi  feul ,  c*eA  sn  droit  de 
fouveraineté  que  les  feigneurs  de  terre  ne  peuvent  fut 
exercer  à  quelque  titre  que  ce  foit. 

Le  temps  ne  peut  prefcrire  le  droit  d'aubaine  ,  ni 
charges ,  offices ,  èc  dignités ,  l'empêcher.  Il  n'y  a  que 
lettres  de  naturalité  accordées  par  le  prince  qui  met! 
l'étranger  dans  les  droits  du  naturel  François. 

L'incapacité  de  l'étranger  non  naturali06  eft  aâin 
paflive ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  ne  peut  donner  ni  recevoir 
tcAament)  mais  il  peut  donner  èc  recevoir  cntie-vi&t 
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t  y  &  des  étrlngets  privilégiés  >  comme  les  tmbaflà- 
aR&  ceux  qui  font  à  leur  fuite  >  qui  ne  font  point  fujets 
n  droits  d'aubaine. 

Ln  fooverains  conviennent  àufli  quelquefois  pat  des  trai* 
b  pvticuliers  &  mutuels  que  leurs  peuples  ne  feront  poinc 
^n  an  droit  d'aubaine  dam  leurs  états  refpeâifs» 

AUBANTON ,  petite  ville  de  la  haute  Picardie  dam  Ut 
Abcfae  9  dioccfe  de  Laon  9  parlement  de  Paris  >  intendan- 
iedeSoiâbns»  éleûion  de  Ghiifc)  fiège  d'un  grenier  à  fel,  de 
'■loreau  pour  les  cinq  gro^es  fennes  ;  1  un  &  l'autte  da 
Cernent  de  Soldons.  Elle  t&  fituée  fur  le  Ton  j  à  4  lieuei 
fcdemie  entre  le  midi  &  le  couchant  de  Rocroi ,  â  4  aa 
^tttde  VervinS)  éc  à  8  au  levant  de  GuifC)  fur  la  fh>n- 
^hiblUiételois.  Cette  ville  Êtit  partie  du  duché  de  Guifc. 
^7  a  conftruit  des  cafernes  pour  les  troupes. 

AUBE>  rivière  de  la  Champagne.  Elle  a  deux  fources> 
ne  à  Pmfiajj  paroiâe  du  bailliage  de  Châtillon-fur- 
tte  en  Bourgogne  >  6c  l'autre  à  une  demi-lieue  plus  ven 
levant.  Ces  fources  forment  deux  ruiâèaux  qui  fe  réunif* 
Kbientôt)  avant  même  que  d'arriver  à  Auberive  %  à  4 
«s  ven  le  couchant  de  Langres» 
L'Aube  paUe  de-là  à  la  Ferté  »  à  Bar ,  à  Ards  >  à  An« 
ire ,  6c  fe  perd  dans  la  Seine  à  Marciily  >  à  6  lieues  aa 
nchant  d'été  de  Troyes.  Dans  fon  cours ,  qui  eâ  de  1 S 
Bcs  on  environ  «  cette  rivière  reçoit  l'Anjon  >  le  Laiidiou  > 
Bieme>  la  Voire  j  le  Ravet»  la  rivière  de  Dampierre  > 
Iniûre ^  l'Erbifl'e 5  lAuge  >  &c.  Cette  rivière  porte  des 
iade  bois,  de  même  des  bateaux  légers  depuis  Arcis» 
\tStk  6  lieues  de  fon  embouchure  dans  la  Seine. 
AUBE ,  autre  petite  rivière  en  Champagne  6c  en  Picar- 
.  Elle  prend  fa  fource  à  une  lieue  6c  demie  au  levant  de 
nigny ,  6c  2  lieues  au  levant  d'hiver  d'Aubanton.  Elle 
fe  par  ces  deux  villes ,  àc  après  un  cours  de  6  lieues  ou 
iron,  elle  fc  jette  dans  TOifc  à  une  lieue  au  fcptcntrioa 
Vcrvins* 

iUBENAS,  ville  du  bas  Vivarais,  dans  le  Langucdoc\ 
:cfc  6c  recette  de  Viviers,  parlement  de  Touloufe,  gcné- 
té  de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc  ;  juftice 
Uc ,  bureau  de  l'équivalent  fc  maréchauflée  ;  fîtuce  fur 
dcfchc ,  à  y  lieues  au  couchant  d'été  de  Viviers  >  6c  à  1 5  * 

Tome  /•  K 
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<le  Paris.  On  J  compte  plus  de  i^oo  habitat 
collège  qoe  les  îéfiiites  occnpoient  à  AubcnaS) 
d'hui  (bas  la  diredion  d'un  bureau.  Cette  ville  ; 
ceinte  n'eft  pas  conûdétable>  renferme  quatre  m 
•loyales  >  nne  de  (bie>  une  de  loadrins  féconds  t  n 
ture  en  rouge  pour  le  coton»  &  une  pour  la  £ 
mouchoinr  de  coton»  façon  des  Indes»  &  des  anti 
coton  en  blanc»  Ces  quatre  mann£iâures  occupe 
milliers  d'hommes.  La  filature  des  matières  efl 
aux  habitam  des  montagnes^  de  le  prix  de  leur  nu 
contribue  au  défrichement  des  terres  incultes  de 
fement  de  la  population  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  i 
c'eâ  que  le  trayail  y  eft  aâieûé  aux  jeunes  gar^ 
}ennes  filles.  Ces  manufaâures  laiâènt  par  coi 
la  terre  Tes  agriculteurs  >  &  à  l'état  les  fujets  pi 
défendre  ;  la  manufiiâure  royale  de  foie  eft  l'éts 
le  plus  confidérable  qu'il  y  aie  en  Burope  dans 
foit  pour  la  perfedion  de  la  filature  >  folt  pour  le  t 
La  terre  d'Aubenas  eft  une  des  douze  baronnies  d 

Paflcury  archevêque  d'Embrun  de  cardinal 
Aubenas.  Il  s'éleva  par  fon  fçavoir  de  fa  vertu  ani 
dignités  de  l'églife.  Il  fur  fait  cardinal  en  1 340,  ] 
Clément  VI,  de  mourut  à  Avignon  en  1 54^. 

AUBEPIERRE  >  paroifle  au  gouvernement  gc 
taire  de  la  Marche  >  dans  la  partie  haute  de  cetti 
diocéfe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  inte 
Moulins  )  éleûion  de  Gueret  ;  fituée  auprès  des 
Berri ,  à  cinq  lieues  au  fepcentrion  du  Gueret ,  à 
au  couchant  vers  le  midi  de  Moulins ,  à  dix-hc 
-vers  le  couchant  de  Bourges.  On  n'y  compte 
200  habitans.  Il  y  a  â  Aubepierre  une  abbaye 
de  l'ordre  de  Cîteaux  de  de  la  filiation  de  Claii 
le  titre  de  Notre-Dame,  fondée  en  1 147  ou  iij{ 
en  commendt ,  de  vaut  5000  livres  de  rente.  El 
autrefois  d'un  revenu  de  40000  livres  ;  mais  le! 
des  guerres  l'ont  beaucoup  diminué.  L'abbé  d\ 
a  pour  fon  nfage  une  très-belle  maifon  abbatiale 
tre  des  religieux  eft  aufli  très-bien  bâti ,  de  légli 
plus  fupcrbes  de  France. 

AUBETERRE,  viUc,  avec  titre  de  comté  de  ( 


iti  dioeife  de  FàrlgaeUz>  parletnent  èc  ïntenàinct  dé 
liubges>  éledHon  d'AngoàlSme  $  fitaéc  fat  le  bord  occi-^ 
Icnl  de  la  Dronne  i  qui  la  divife  en  deux  parties ,  dont 
he  la  plcts  con/ldérable ,  eft  de  l'éledion  d'Angoulême  > 
felteede  celle  dl||^értgueux ,  à  neuf  lieues  au  midi  d'An- 
ritosc)  à  neuf  au  touchant  de  Périgueuxi  II  y  a  habte 
Mb  ^e  2  la  haute  eft  de  plein  pied  avec  le  château 
t^UgDCors  qui  commande  fur  la  ville  baflc  ;  la  cour  du 
liane  fource  d*eau  vive  i  6c  au-deHbus  de  la  cour> 
le  rocher,  eft  l'églife,  qui  tire  (a  clarté  par  la  ville  baâo 
>  A£  de  la  rivière.  Le  château  eft  couvert  d'une  roche  9 
h  Motte  ^  oà  font  quatre  canons  de  banerie  avec 
pièces  de  campagne.  Il  y  a  à  Aubeterre  une  collé'* 
k  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Cîtcauxi  L'é* 
Collégiale  eft  fous  le  titre  de  S*  Sauveur  ;  fon  chapi- 
[cftcompo^ii  d'un  abbé  j  d'un  chantre  ôc  de  dodze  tha* 
L'abbé  jouit  de  looo  livrer  de  rente.  Il  aie  droit 
au  chœur  de  l'églife  collégiale  de  S^  Sauveur ,  en 
&en  roChet.  Il  y  a  aufli  à  Aubeterre  plufîenrs  mai-^ 
itBgieiifes  de  l'un  èc  de  l'autre  fexe.  A  rexcrcmité  de 
'^  haute  on  voit  une  forte  abbaye,  occupée  aujour- 
-W|ttt  des  rellgicufes.  La  jurifdidion  de  cette  ville ,  con- 
iJWc  comme  feigneurie,  s'étend  fur  dix-neuf  paroi  îTes  ÔC 
*  curante  fiefs. 

bchâtellenie  d' Aubeterre  fait  un  bon  trafic  de  fcs  bled» 
fvh  Charente ,  &  du  côté  de  Bordeaux ,  d'où  ilàfont  tranf- 
}^tn  Efpagne  &  dans  la  Flandre.  Les  environs  rappor- 
^loflî  des  vins  ,  de  furtout  des  chanvres  qui  fe  débitent 
■■le  pays  même,  ou  qu'on  trafique  pour  Bordeaux^  Ott 
f&brique  beaucoup  de  groil'es  toiles  1  èc  quantité  de  papiet 
IB^OB  débite  à  Bordeaux ,  à  la  Rochelle  &  à  Touloùfe. 
AUBETTB, petite  rivière  de  la  haute  Normandie*  Elld 
fend  fâ  fource  a  Epinay ,  à  deux  lieiies  &  demie  au  levant 
tarer  de  Rouen ,  paiîe  par  S.  Aubain  *  Carville ,  de  fe 
tac  dam  la  Seine  proche  de  RoueUé  Cette  rivière  fcrt  à 
k  aller  quantité  de  moulins  à  bled,  à  tan,  à  foulon  ôc 
tifllandiers  :  elle  fert  même  aux  manufa£):ures  de  pclle^ 
tie,  de  teintures  &  de  mégiflcriej  qui  font  établies  dant 
'  Wllc  de  Rouen<  On  prétend  que  l'Aubette  ne  gèle  jir 
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mais  9  qoelqoe  froid  qa'il  h^c  ;  ce  qui  n*eft  pas  indiSE* 

rcnt  >  furtout  pour  les  ouvriers  qui  fc  fervent  de  fei  eaux.  - 

A  U  B I G  N I ,  bourg  de  la  haute  Touraine  >  diocèfe  « 
intendance  de  Tours  >  parlement  de  Paris  >  éleûion  de  Lâ- 
ches ;  à  deux  lieues  au  levant  de  cetti|^emiére  ville»  fti- 
huit  au  levant  d'hiver  de  Tours .  On  y  compte  zoo  hal^^tuil. 

AUBIGNY  ,  ville,  avec  titre  de  duché-pairie,  darnlé 
Berri>  diocèfe,  intendance  éc  éledion  de  Bourges  i  pario^ 
ment  de  Paris;  fituée  dans  un  pays  plat  &  uni,  fertile  tt 
charmant ,  Tnr  la  rivière  de  Nerrci  à  iîx  lieues  au  midi  fat 
le  couchant  de  Gien  &  de  la  Loire ,  à  douze  au  reptentriM 
de  Bourges  >  6c  à  quinze  au  midi  vers  le  couchant  d*Ol^ 
léans.  On  y  compte  environ  laoo  habitans. 

Cette  ville  eft  entourée  de  murailles  fortes  >  élevées  arce;- 
des  contrefcarpes  j  &  un  foile  large  ôc  profond.  Il  y  a  uttC; 
paroiilc  )  la  feule  de  la  ville ,  dédiée  à  S.  Manin ,  une  nui* 
iàn  de  chanoines  réguliers  de  Ste.  Geneviève  >  un  courcoC 
^'Auguftins  réformés  «  un  autre  de  religieufes  hofpitalicits* 

Il  y  a  audi  une  brigade  de  la  maréchauâee  de  BonrgeSi 

La  ville  d' Aubigny  fut  prife  èc  pillée  par  les  Anglols  pen^ 
dant  la  captivité  du  roi  Jean.  Un  incendie  arrivé  depuis  pas 
accident  la  réduiflt  en  cendres ,  â  trois  ou  quatre  maifoai 
prés.  Elle  fut  bientôt  rétablie  par  la  géncro(îté  des  feignems 
voiflns,  qui  fournirent  ^mrw  le  bois  de  leurs  forêts.  Elle  fiic 
adîégéc  pendant  la  ligue  par  le  maréchal  de  la  Châtie i 
mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fîcge. 

La  terre  d' Aubigny  avoir  ancietmement  fes  feignears  pu* 
ticuliers,  qui  la  donnèrent  en  1094  au  chapitre  de  S.  Mat- 
tin  de  Tours  >  dont  les  chanoines  craignant  rinvafion  dei 
fçigheurs  voiflns  s  ailbcièrent  en  pariage  avec  eux  le  roi 
Louis  VII,  &  les  rois  fes  fucefleurs.  Philippe  -  Augufle» 
voulant  augmenter  en  Bcrri  le  domaine  de  la  couromie» 
obligea  les  chanoines  de  Tours  â  un  échange  de  leur  moidé 
delà  terre  d'Aubigny,  contre  une  autre  terre  /îtuée  dansb 
foret  d'Orléans.  La  terre  d'Aubigny  a  été  aliénée  depuis  dc^ 
la  couronne  à  différentes  reprifes ,  &  y  efl  rentrée  de  mcioc^ 
Elle  fut  donnée  par  k  roi  Charles  VII ,  à  Jean  Stnardt 
feigneur  de  Darnlcy,  connétable  des  Ecoflbis  en  France. 
Après  la  mort  des  héritiers  mâles  de  ce  feigneur,  U  tem 
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gny  revint  encore  à  la  couronne  en  1^71.  Louis  XIV 
ma  enfin  en  1673 ,  fur  les  inftances  de  Charles  II  > 
Angleterre,  à  la  duchefTe  de  Portûnouthj  en  faveur 
ncUe  6c  de  foniîls  Charles  de  Lenox,  cette  terre  fiit 
en  duché-pairie,  par  lettres-patentes  de  Louis  XIV 
)bde  janvier  158:4;  mais  qui  n'ont  point  été  enre* 
». 

a  à  Aubigny  un  grand  nombre  de  marchés  éc  de 
)  qui  doivent  naturellement  procurer  de  Taifance  aux 
IBS.  Il  y  a  tous  les  famedis  un  marché  â-équcnté  >  &c 
oires  par  an  ;  Tçavoir ,  le  jour  de.  S^  Hilaire  dans  k 
de  janvier  ;  le  premier  TamediMle  Carême  ;  le  2  S 
le  S  iujllet;  le  jour  de  la  S.  Michel;  éc  le  lende- 
de  la  S.  Martin.  Pour  ce  qui  concerne  plus  particu* 
tent  le  commerce  d'Aubigny,  il  y  a  une  manufacture 
ips  des  plus  confîdérables  du  royaume.  Ces.  draps  fe 
Ht  principalement  dans  Paris»  Orléan»^  Troyes, 
)  kc.  Il  y  a  aujûd  d'amres  manuÊiûures  i  qui  conflf- 
n cuirs,  Cecges,  teintures,  dcc. 
BRAC  >  vRlage  de  la  Guienne  &  Gafeogne  ;  diocc£e 
âion  de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  6c  inten- 
de  Montauban.  Ce  lieu  eft  fîtué  dans  un  pays  hé» 
e  montagnes ,  fur  la  petite  rivière  de  Doralde  >  à 
îs  vers  le  couchant  d'été  de  Rhodes.  Aubrac  eft  re- 
able  par  une  domerie  de  même  nom ,  ou.  abbaye 
mes,  de  l'ordre  de  S.  Augui^in  6c  de  la  réforme  de 
ellade.  Le  nom  de  Domerie  vient  du  chef  de  cette 
t,  appcUce  Dom,  Son  rang  6c  les  prérogatives  font 
>rcs  les  mêmes  que  celles  des  abbés.. Cette  abbaye  a 
:ie  vers  l'an  1120.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'une  mai- 
un  hôpital  >  deflinc  à  recevoir  ôc  fccourir  les  péle- 
lutres  voyageurs ,  qui  en  paflant  dans  ce  dcfert  étoient 
â  manquer  de  tout;  ^  ce  ne  fut  qu'en  1162,  que 
évcque  de  Rhodes  fit  embraflêr  la  règle  de  S.  Au-- 
aux  pcrfonnes  qui  par  un  cfprit  de  zèle  6c  de  cha- 
itoient  confacrcs  au  fcrvice  des  pauvres  6c  despélc- 
.  paflbient  par  Aubrac.  Les  religieux  de  cette  mai- 
tent  fur  leur  habit  une  croix  d'étofEe  bleue  6c  rouge, 
nenc  tous  les  jours  l'aumône  à  certaine  heure  >  fans 
qui  que  ce  (oit.-  Les  jours  ouvrables  cette  aumôûc^ 
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cft  d'nnt  livre  de  piin  pour  chaque  perfoMie»  les  }oan 
dimanche  &  fcte  elle  eft  d'une  livre  un  tiers.  Le  rev< 
abbatial  de  cette  maifon  eft  à-peu-prcs  de  ^oooo  lir 
eft  aujourd'hui  réuni  à  Técole  royale  ^itaire. 

AUBUSSON,  féconde  ville  du  gouvernement  géni 
militaire  de  la  Marche  >  dans  la  partie  haute  de  cette  ] 
i^ince;  diocèfe  de  Limoges  >  parlement  de  Paris  >  intenda 
de  Moulins  >  éleûion  de  Gueret,  de  ûcgç  d'une  çhâcc 
Bie  qui  reiTortit  à  la  fénéchauâ'éç  de  Gueret,  Cette  villo 
{îtuée  fur  le  bord  de  la  Creufe»  à  s  lieues  au  midi 
Gueret  >  du  côté  du  levant,  Qn  y  çoixiptç  ç^viron  z} 
habltans.  -^ 

Le  fituation  de  cette  ville  eft  des  plus  triftes.  Elle 
prefqu  entièrement  enterrée  dans  des  montagnes  qui 
âcent  la  jouiHance  du  folcU  ;  ce  qui  donne  à  fes  haUn 
..un  air  morae  U  inquiet. 

Cette  ville  avoit  dès  l'anriooo  fés  vicomtes  )  6e  <ei 
vicomte  a  été  depuis  longtemps  réunie  au  comté  de 
Marche.  Louis  XIV  Ta  remife  au  maréchal  de  la  Feuilkd 
en  échange  de  quelques  autres  terres.  Elle  avoit  appaite: 
aux  fcigneurs  de  ce  nom»  fpus  le  titre  de  chitellirâiei 
ce  noni  s'eft  perpétué  par  une  fuccedion  continue  dep 
le  neuvième  flèçle  jusqu'aujourd'hui  >  puifque  MM.  £h 
budbn  de  de  la  Feuillade  defcendent  de  ces  anciens  C 
^eurs. 

On  a  transféré  en  cette  ville  le  chapitre  du  Moudi 
Kozcilie  )  qui  eft  compofç  de  douze  chanoines  de  de  fia  tii 
laires  du  bas  chœur. 

Au  refte>  cette  ville  eft  une  des  plus  peuplées  de 
Marche  y  èc  fes  environs  font  fort  abondans  en  foins  i  qid 
cotUbmnient  fur  le  lieu  èc  en  partie  par  les  vpiturienadii 
il  y  a  un  grand  pailâge.  • 

On  a  établi  depuis  environ  60  ans  une  manuÊiâm. 
tapiflèries  à  Aubuflbn  >  connues  fous  le  nom  de  haïUt^ 
^Auhujfon.  Cette  manufaâure  continue  d'être  âorifin 
pn  y  emploie  beoucoup  de  monde.  Les  habitant  4c  C 
ville  font  aufïi  un  commerce  confîdérablç  de  fel^ 

AUCHY-LE-CHASTEAU,  bourg  du  Solâbnnoiii» 
gouvernement  général  de  Tlflc  de  France?  diocèfe^  i^ 

i^ncç  dç  ^iç<^  4<s  Soiflôns?  farkmçQt;  de  Vtsà^i  » 
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o&  bailliage  êc  cTune  châtellenle  qui  reffortidènt  aa 
tfUige  dt  Crcpy  en  Valois.  Il  y  a  auili  une  brigade  de  la 
tti&hauffîe  >  foas  le  lieutenant  &  le  prévôt  qui  rc/îdent  à 
«âbos.  On  y  compte  400  habitans*  Cette  paroi^e  efl  ûtuée 
15  lieoes  6c  demie  vers  le  midi  de  Soiflbns. 

AUDB}  rivière  confîdérable  du  Lan§;ucdoc  :  elle  prend 
tjbuce  dans  le  Caplir»  diftri^^  du  RoufliUon^  dans  une 
tdb  des  Pyrénées  >  à  une  petite  diftance  du  village  des 
^lcll&  à  I  )  lieues  vers  le  couchant  de  Perpignan.  £lle 
|ifc  par  Puy.Val-d'Or,  Quillan,  Aleth,.  Limoux,  Carcaf* 
■BK)  Trebe$>  Marfeillette  &  Narbonne  :  à  une  grande 
VK  an  couchant  d'été  de  Narbonne  >  l'Aude  Ce  divife  en 
■B  branches  >  dont  Tune  qui  conferve  le  nom  d'Aude  > 
■  fe  tendre  dans  l'étang  de  Vendres  y  par  Cuxac  >.  Gour- 
bi &c.  L'autre  branche  prend  le  nom  de  Robine  >  àc  après 
^  ancfé  la  ville  de  Narbonne  >  tUe  va  fe  perdre  dans 
&uig  de  Sigean.  Ces  deux  étangs  font  fîtués  >  l'un  vêts  le 
Bnotde  Narbonne  )  &  l'autre  au  midi  de  la  même  ville* 

L'Ande  reçoit  dans  Ton  cours  qui  eft  à -peu -près  de 

;Heaes^  quantité  de  mi^eaux  &  de  petites  rivières»  6c 

B^aotres  l'Aufon  ,  le  CeKe  >  l'Orbieu  »  &c.  Néanmoins 

ne  rivière  ne  commence  d'être  navigable  qu'à  Narbonne» 

I  moins  pour  de  grands  bateaux. 

AUDIENCIER.  C'efl  dans  les  )ufticés  royales  rhuiffîec 

i  maintient  l'ordre  de  le  filence  aux  audiences  ;.  fc  qui 

ioifie  les  produdions  de  procureur  à  procureur. 

les  Audiencitrs  de  la  grande  Chancellerie  font  àc%^ 

icieis  chargés  de  rapporter  les  lettres  pour  le  fceaa 

rai. 

AUDIERNB,  bourg  de  la  baflfc  Bretagne,  dîocèfe  éc 
*ttc  de  Qpimper  j  parlement  &  intendance  de  Rennes  > 
5e  d'un  bureau  pour  les  cinq  groâes  fermes  &  d'une  di- 
kion  de  Rennes.  Ce  bourg  eft  fort  agréablement  fîtué 
»  «ne  petite  baie  à  une  demi-lieuc  de  l'Océan  >  &  à 
iencs  au  couchant  de  Quimper.  On  y  coix^e  enviroa 
30  habitans. 

AUDITEUR.  C*^cft  dans  la  chambre  des  comptes  le 
^er  auditeur  chargé  d'examiner  les  comptes  àc  pré- 
des  comptables»  pour  en  £aife  leur  rapport  devant  le* 
idcns  &  maîtres  des  comptes» 


Il  y  â  qtiatte-vingt-deax  luditeurs  >  dont  k  moitié  ettit^* 
en  fbn6bion  au  femeftre  de  janvier;  &  l'antre  au  femdbcf 
de  juillet. 

Il  y  a  fîx  chambres  dans  lefquelles  les  auditeurs  fe  pir* 
tagent  :  fçavoir ,  les  chambres  du  Tréfor^  de  France^  dfr 
Languedoc  ^  àt  Champagne  y  d'Anjou  y  èc  des  Mormeki!^ 
Tous  les  comptes  font  répartis  dans  ces  flx  chambres^ 
font  comme  autant  de  departemens.  =■  * 

Les  auditeurs  font  chez  eux  l'examen  des  compteit 
qu'ils  rapportent  enfuite  à  la  chambre.  Ils  font  aai&  np-' 
porteurs  des  requêtes  prcfcntécs  par  les  comptables. 

Ils  ont  la  garde  du  dépôt  des  matières  féodales.  Ils  te 
dépo(îtaires  d'un  cachet  du  roi ,  pour  l'appofer  aux  attaches 
éc  commiffions  que  la  chambre  adre^fe  aux  juges  de  Isi' 
yeâbrt. 

Ces  officiers  ont  voix  délibérative  dans  les  caufes  des 
particuliers  >  &  dans  les  affaires  qui  intéreHent  la  chambre» 

AUDITEUR  du  châtclet  de  Paris,  juge  des  affidies 
Ibmmaires  àç.  pures  perfonnelles  qui  n'excèdent  poinc 
50  livres. 

On  afllgne  à  trois  jours  à  Ton  tribunal  ;  il  juge  feul  io 
caufes  à  l'audience  fans  miniflère  d'avocats  >  de  fam  ép^ 
ces.  Les  fcntenccs  font  exécutées  provifoirement  nonobftanC 
l'appel  qui  doit  être  interjette  au  préfldial. 

AVEIROU  ou  AvEYROu  (  1'  )  rivière  confîdérable  dn 
Houergue ,  au  gouvernement  général  de  Guienne  êc  Git 
cogne.  Elle  tire  fa  fource  d'une  fontaine  que  les  habitaoi 
du  pays  nomment  VtiroUy  &c  qui  fe  trouve  dam  la  terre 
de  Scverac>  à  y  lieues  au  feptentrion  de  Millau d.  L'Avci- 
Tou  paflc  par  Rhodes ,  Villcfranche  &  Negrepéliflê  >  &  fe 
décharge  dans  le  Tarn  à  3  lieues  audelTous  de  Montao- 
1>an.  Tout  le  cours  de  cette  rivière  eft  d'environ  48  lieacsi 
Elle  n'cft  navigable  que  depuis  Negrepéliiîc  qui  eft  à  9 
ou  10  lieues  de  fon  embouchure.  Gomme  le  cours  de 
TAvcirou  eft  d'ui^e  rapidité  étonnante  >  &  qu'il  déborde 
fouventj  ainfî  que  le  'Tarn  &  le  Lot,  on  dit  proverbiale- 
paent  &  en  idiome  du  pays:  Qui  pajfa  lo  Lot  y  la  Tarn  ,fr 
fAveirou ,  n'efi  pas  ftgur  de  toma  en  fa  meifou  ;  c'cfl- 
"jl-dire,  celui  qui  pafle  le  Lot,  le  Tarn  ô;  l'Aveiroui  n'cft 
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liyaea  projet  de  rendre  TAveirou  navigable  >  depuis 

es, ou  du  moins  depuis  ViUefranche,  c'eft-à-dire, 

ce  d'environ  30  lieues,  par  le  moyen  de  la  rivière 

KauTj  dont  on  vouloir  reiTerrer  les  eaux ,  èc  les  replier 

iTAvcirou,  entre  Villefranche  &  Rhodes.  L'exécution 

c(  projet  auroit  procuré  un  grand  débouché  à  la  pro- 

.^^dcRouergue,  èc  facilité  les  moyens  de  tirer  parti 

Uns  de  la  forêt  de  Crefîgnes  qui  appartient  au  roi ,  & 

ne  font  prefque  point  employés  par  la  difficulté  du 

AVENAY,  ville  du  Rhémois,  au  gouvernement  général 
■e  la  Champagne,  fur  unruiilëau,  à  une  lieue  de  la  rive 
«te  de  la  Marne ,  à  une  au  levant  d'été  d'Ep^rnay ,  à 
4'Wlc  midi  de  Rheims,  diocèfe  de  cette  ville,  parle- 
■Ott de  Paris,  intendance  de  Châlons  &  éledion  d'Epet- 
•y-Ony  compte  1200  habitans. 

^  y  a  tout  proche  d'Avenay ,  dans  une  vallée  connue 
■•  le  nom  d'Aure ,  une  fameufc  abbaye  de  filles ,  de 
*^e  de  S.  Benoît.  Cette  maifon  jouit  au  moins  de 
^jooo  liv,  de  rente ,  &  la  communauté  efl  ordinairement 
JJI'S'ofe  de  quarante  reUgieufes.  Elle  a  été  fondée  par 
^Bcnhe,  femme  de  S.  Gombert  maire  du  palais.  Cette 
■Dte  fondatrice  en  fut  la  première  abbeflè. 
Cctt  l'abbeflc  d'Avenay  qui  nomme  aux  flx  canonîcats 
f  J*^  cft  compofc  le  chapitre  de  l'cglife  collégiale  qui  efl: 
I  toUi  dins  la  ville  d'Avenay.  Cette  abbaye  eft  une  des 
[  Ç  ^cs  maifons  réligieufes  du  royaume  ,  &  fon  enclos 
'  «on  des  plus  vafles  &  des  mieux  difpofcs. 

AVENIERES ,  bourg  du  Maine  ,  dfocèfe  du  Mans ,  par- 
*"*o»t  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élcûion  de  Laval  ; 
«[Il  rive  droite  de  la  Maïenne,  à  un  quart  de  lieue  au 
™"de  Laval.  On  y  compte  1000  habitans. 

AVENNE-LE-COMTE ,  bourg  du  comté  d'Artois ,  dio- 
«fci  gouvernance  &  recette  d'Arras,  intendance  de  Fian- 
te» parlement  de  Paris,  &  fîège d'une  châtellenie  royale. 
^  y  compte  ^00  habitans.  Ce  bourg  eft  litué  fur  la  firon- 
fcc  de  Picardie ,  à  1  lieues  de  Dourlens ,  en  allant  vers 
Anas.  Les  Efpagnols  le  cédèrent  à  la  France  par  le  traité 
fc  Pyrénées  conclu  en  1  (>  j  9 . 
AVES.NES  >  ville  forte ,  &  gouvernement  de  place  du 
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dioccfe  de  Cambrai  i  parlement  de  Dooai»  intetidaiice  da 
Maubeuge>  chef-lieu  d'une  recette  &  d'un  gouveraemem; 
iîtnée  fur  la  rivière  d'Hêpre  >  à  3  lieues  au  midi  de  Mao- 
beuge,  à  10  au  levant  de  Cambrai»  à  40  vers  lefeptCB* 
trion  de  Paris.  On  y  compte  environ  2^00  âmes. 

La  ville  d'Avefnes  étoit  bâtie  des  le  XP  ficelé.  EDe  t 
donné  fon  nom  à   des  feigneurs  qui  ont  été  comtes  éa 
Hainault ,  de  Hollande ,  de  Zelande  »  &c.  EUe  a  padEtn* 
fuite  à  la  maifon  d'Autriche-Efpagne  >  &  elle  étoit  alon  na 
comté-pairie  du  Hainault.  Elle  ftit  enfin  cédée  à  laFtance 
par  le  traité  des  Pyrénées  >  en  1 6  f  9  >  avec  les  villes  do  Qpct 
noi  éc  L^ndrecie  ,  qui  font  aufH  des  dépendances  do  Hal* 
nault)  &  le  roi  les  avoit  réunies  au  gouvernement  générai 
militaire  de  la  province  de  Picardie.  La  ville  d*  Aycûics  ne 
fut  point  comprife  dans  cette  réunion  ;  elle  contlnoa  de 
former  elle  feule  un  gouvernement  particulier  &  iadépeii- 
dant^  jufqu'à  ce  que  le  roi  eut  conquis  une  plus  gtandc 
partie  du  Hainault.  Alors  fa  majefté  réunit  le  gouverne- 
ment  d'Avefnes  au  gouvernement  général  militaire  da 
provinces  de  Flandre  &  Hainault.  Malgré  cette  réunion) 
qui  ne  regarde  que  le  militaire  >  la  ville  &  le  gouverne- 
ment d'Avefnes  ne  dépendent  point  de  l'intendance  de 
Lille  ;  la  ville  d'Avefnes  a  toujours  été  comprife  dans  le 
refibrt  de  l'intendance  de  Maubeuge  &  Hainault ,  &  fou 
gouvernement  efl  un  des  principaux  difbids  de  cette  in- 
tendance. 

On  entre  dans  la  ville  d'Avefnes  par  trois  portes^  L'in- 
térieur de  cette  place  eil  mal  bâti  >  les  rues  font  mal  di^ 
tribuées ,  6c  mal  percées.  Son  enceinte  efl:  fort  irrégulière» 
éc  elle  efl  flanquée  de  fîx  baflions.  Elle  a  été  confidéra* 
blement  réparée  par  le  maréchal  de  Vauban ,  &  fortifiée 
par  plufîeurs  nouveaux  ouvrages  >  par  de  grandes  demi* 
lunes ,  des  contre-gardes ,  des  éclufes ,  des  redoutes  >  &c. 
le  tout  entouré  de  foffcs.  Il  y  a  un  grand  état-tnajot  ponr 
la  ville  d'Avefnes  :  fçavoir  ,  un  gouverneur  aux  appointe- 
mens  de  iii^o  livres  ,  avec  des  émolumens  de  ^00  liv> 
faifant  enfemblc  ii8fo  livres;  un  lieutenant  de  roi  ans 
appointemens  de  2700  liv.  un  major  )  un  aide-major  6c  os 
capitaine  des  portes. 
'   11  y  a  Avcfnes  un  bailliage  royal  >  un  bailliage  des  bob 
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>té  pour  11  terre  &  pairie  d*Avefnes  »  tme  églife 
e  9  un  "couvent  de  récollets  >  un  couvent  de  récol* 
>u  récoUettes  >  un  collège ,  un  hôpital ,  une  maré« 
»  un  bureau  des  cinq  groifes  fejrmes  de  la  direûion 
>  àcc. 

iiliage  royal  a  été  créé  en  i^^o  ou  i66i  :  il  efl 
lui  compofc  dun  lieutenant-général  >  d'un  procu* 
'un  avocat  du  roi.  Le  reâbrt  de  ce  bailliage  com- 
i  ville  &  terre  d'Avefncs  ;  il  connoit  par  appel 
mces  rendues  aux  tribunaux  particuliers  de  Philip- 
c  de  Mariembourg.  Le  gouverneur  de  la  ville  d'A- 
A  en  m8me-temps  grand-bailU  >  èc  les  jugemens 
âge  font  intitulés  en  Ton  nom« 
iliiage  des  bois  ôc  prévôté  pour  la  terre  êc  pairie 
s  >  eft  compofé  d'un  grand  bailli  >  d*un  prévôt  » 
curenr  général  >  d'un  procureur  domanial  >  de  deux 
,  l'un  pour  les  bois ,  ôc  l'autre  pour  la  terre  >  d'un 
des  bois  ou  garde-marteau  >  6c  de  pluileurs  fer- 
gardes  du  roi. 

jipitre  de  l'églife  collégiale  d'Avefnes  a  été  fondé 
'rili  I  f  34  par  Louife  d'Albret,  veuve  de  Charles 
y  9  princefle  de  Chimay ,  ôc  dame  d'Aveûies.  Il 
pofé  d'un  prevôr  >  d'un  doyen  ,  d'un  curé  &  de 
iianoines>  qui  font  tous  à  la  nomination  du  roi  >  à 
e  du  prévôt  qui  eft  élu  par  le  chapitre.  Les  cha- 
'ont  chacun  qu'environ  4fo  livres  de  revenu  j  les 
es  ont  quelque  chofe  de  plus.  L'églife  eft  un  biti- 
is  folide  qu'élégant.  On  voit  dans  le  chœur  le  mau^ 
la  fondatrice  >  qui  eft  de  marbre  noir>  avec  des 
c  ornemens  de  marbre  blanc.  Louife  d'Albret  eft 
:ée  à  genou  devant  le  S,  Sacrement  >  èc  fa  ftame 
très-beau  marbre. 

dans  cette  églife  une  ancienne  confrairîe  >  fous  le 
S.  Jean-Baptiftc,  composée  d'un  roi,  d'un  maître  » 
métable ,  &  de  plufîeurs  confrères.  Cette  confrairie 
igée  en  compagnie  de  chevaliers  de  Tarquebufe  > 
rcs-patentes  du  roi,  en  décembre  171  j*.  Ces  chc- 
irçnt  tous  les  ans ,  la  veille  de  S.  Jean-Baptifte ,  à 
avec  de3  fuiUs  s  il  7  a  une.  récompenfe  pour  celui 
roit 
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Le  tcrritokc  Ac  la  ville  d'Avcfncs  cft  de  très-peu  d'6 
due  i  il  efl:  borné  par  les  banlieues  haute  &  baffle»  &  par  le 
lagc  d*Avefnes-lcs-faint-Denys  ;  mais  les  bourgeois  font  I 
dédomiDagés  par  plufleurs  privilèges  confîd6:ables  qui! 
ont  été  accordés  en  différens  temps  >  entr'autres  du  d 
de  chaiTe  &  de  pêche  >  de  la  liberté  de  ptiendte  du  bot 
charpente  de  de  chaufFage  dans  la  force  de  Monnali 
Ces  mêmes  privilèges  leur  ont  été  confervés  >  en  payant 
la  dominatioiï  Françoife  >  èc  confirmés  en  dernier  lies 
I7i7>  par  M.  le  duc  d'Orléans >  alors  régent  du  royan 

Le  climat  du  pays  d'Avefnes  eft  froid,  èc  fon  cerrikr  i 
èc  ingrat.  Les  terres  labourables  n'y  produifencgucresa 
chofe  que  de  l'orge,  de  Tavoine,  des  pois  &  de  la  va 
On  a  de  la  peine  à  y  faire  venir  du  froment.  Les  habi 
tirent  du  Cambrefis  &  de  la  Picardie  ce  ^u'il  leur 
pour  leur  fubfiûance.  D'un  autre  côté  les  fruits  >  coq 
pommes  >  poires,  prunes,  cerifesy  viennent  en  abonda 
Il  s*y  fait  aulTi  de  bonnes  récoltes  de  houblon.  (  Expii 

AUFFAY  ou  AUFFEY  èc  les  Hameaux  >bour§& 
ronnie  du  pays  deCaux,  dans  la  haute  Normandie,  fi 
Seye ,  à  une  lieue  de  fa  fource  ,  à  f  de  la  mer ,  &  à  i 
midi  de  Longueville,  dioccfe ,  parlement  èc  intendant 
Rouen  ,  éledion  d'Arqués ,  chef-lieu  d'une  fcrgcnteri 
fon  nom.  On  y  compte  environ  ^oo  habitans. 

Il  s'y  tient  un  marché  trois  fois  par  femaine  ;  (^ai 
le  jeudi,  le  vendredi  èc  le  famedi.  On  y  débite  une  grj 
quantité  de  cuirs  èc  de  grains.  L'églifc  paroilîîale  cfl  déd 
.  Notre-Dame.  Outre  cette  égltfe  ^  il  y  a  un  prieuré  qui 
2000  liv.  de  rente ,  èc  qui  eft  à  la  nomination  de  l'abb 
&,  Evron.  La  fergcnteried'Auffray  comprend  cinqparo 

AUGE ,  pays  de  la  haute  Normandie ,  iîtué  entre  le 
deg.  30  min.  èc  le  i8me  degré  de  longit.  èc  entre  le  . 
deg.  43  min.  èc  le  49'"^  deg.  24  min.  delatit.  borr 
nord  par  l'océan  ;  au  midi  par  le  pays  des  Marches  < 
dioccfe  de  Séez  ;  au  levant  par  le  Lieuvin  èc  le  pays  d'Oi 
au  couchant  par  la  campagne  de  Caen  èc  le  pays  des 
ches.  Il  a  I  f  lieues  de  long,  fur  f  dans  fa  plus  grande;lari 
èc  c'cfl  à  peu  près  tout  le  terroir  renfermé  entre  la  To 
èc  la  Dive ,  depuis  leur  fource  jufqu  à  leur  embouchure 

Les  rivières  qui  arrofcnt  ce  pays  font  la  Di^c  rlOQ< 
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e>  la  Viette*  U  Monne  >  la  Toûque.  $on  principal 
cft  Livarot.  La  qualité  du  terroir  de  cette  petite  con* 
cil  des  meilleures.  Elle  cft  très  abondante  >  fur-tout  ea 
ne  A:  en  pâturages.  Il  n'y  a  que  le  froment  qui  n'j 
:  pas  bien}  parce  que  les  terres  y  font  trop  fortes.  On  j 
liâe  beaucoup  de  bétail.  Les  chevaux  qu'on  y  élève  font 
êc  vigoureux.  On  y  £iit  beaucoup  de  beurre  »  beau- 
»  de  fromages  9  &  une  grande  quantité  de  cidre.  Les 
tages  du  pays  d'Auge  font  excellens  ;  mais  ils  font  moins 
i  qae  les  angelots  de  Livarot.  On  tranfporte  le  cidre 
dn  pays  par  la  Dive  de  la  Touque  ,  qui  font  l'une  éc 
re  navigables  dans  la  plus  grande  panie  de  leur  cours* 
a  beaucoup  de  bois  dans  le  pays  d'Auge. 
UG£S  >  petite  rivière  dans  la  Champagne.  Elle  a  fa 
ce  à  an  quart  de  lieue  de  Sezanne.  Apres  un  cours  de 
ncs  ou  environ,  elle  va  fe  perdre  dans  la  rivière  d'Aube 
e  Anglure  &  Planci. 

iVIGNON ,  ville  ancienne ,  grande  éc  belle  >  capitale 
'eut  du  même  nom  >  au  comtat  Venaidîn ,  dont  cepen- 
c  elle  ne  fait  point  partie ,  avec  un  archevêché ,  une 
'erflté  >  un  hôtel  des  monnoies ,  pluiîeurs  tribunaux  de 
;iftrature ,  &c.  lîtuée  fur  la  rive  gauche  du  Rhône ,  6c 
m  canal  qui  eft  tiré  de  la  rivière  de  Sorgue,  â  une  demi* 
e  an  feptentrion  vers  le  levant  de  l'embouchure  de  la 
ancc  dans  le  Rhône  ^  à  4  lieues  entre  le  couchant  6c  le 
i  de  Carpentras ,  à  f  au  couchant  d'été  de  Cavaillon  > 
an  levant  d'été  d'Arles  ,  à  14  au  feptentrion  vers  le  cou- 
Bt  d'Aixy  &  à  147  au  midi  vers  le  levant  de  Paris  > 
^de  2.2.  deg.  i8  min.  3  3  fec.  latitude  43  deg.  jy  min. 
fec. 

loate  de  Paris  à  Avignon  :  par  VilUjuify  Juvlfi , 
àn/w,  Chailly  y  Fontainebleau  y  Nemours  y  la  Croéjière, 
^ntareis,  Nogent-le-Kotrou  y  Briare  ,  Cône  y  Pouilly  ^ 
'liante y  Nevers ,  Magny ,  Chantenay  ,  Moulins  ,  Fa- 
fus  y  la  Pacaudiere  y  Rouanne  fur  la  Loire  y  Tarra>e  y 
tn  y  Vienne ,  Valence  ,  Montelimart ,  Viviers  ,  Pont* 
WrEfprity  Orange -i  &  de-là  à  Avignon. 
Ccne  ville  eA  bâtie  en  plaine,  à  la  réferve  du  quartier 
font  fîtués  le  palais  apoilolique ,  le  palais  de  l'archevc-* 
€ii'égUie  métropolitaine)  ôc  quelques  rues  ToiiUics  qui 
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U  tteOTCftt  fur  le  rocher  de  DonS)  UàïtVL  trvAît 
lieue  4e  tour.  Avignon  a  dcS  murailles  plus  belles  i 
ticé  qiie  fortes  >  quoiqtie  bâties  de  pierres  de  tailler  C 
tre  dans  cette  ville  par  fept  portes ,  qui  (bur  i  la  poi 
S,  Michel  y  celles  d^Imberty  de  S,  Laiatt^  de  la  I 
du  Mône  y  de  XOult  hiàtS  Rock.  Il  y  a  dans  h 
quantité  de  belles  rues ,  toutes  trcs-bien  pairée$« 

La  diverflté  des  édifices  annonce  les  diffërens  Sj 
la  ville  4  &  on  y  difbngue  airément  la  première  ûm 
du  temps  des  papes ,  de  la  magnificence  naiâànte  de 
niers  iîccles*  Ses  églifes  font  la  plupart  des  plus  be 
des  mieux  décorées*  On  voit  quantité  de  maifbns  fa 
de  particuliers.  Le  palais  apoftolique  efl  d'un  goût 
que  )  mais  un  bâtiment  trcs-folide ,  fort  vafte  &  ann^fl 
de  la  grandeur.  Le  palais  archiépiTcopal»  fan»  être 
a  des  appartemens  fort  grands ,  nobles  &  bien  diAx 
6c  fa  fituation  efl  des  plus  avantageufes.  L'hôtel  de  la 
noie  a  une  tris-belle  Êiçadci  l'hôtel  de  ville  c&  â 
mais  commode* 

La  ville  d'Avignon  efl  dans  une  fituation  des  pict 
reufes.  Au  couchant  le  Rhône  coule  le  long  de  fei 
railles  ;  mais  il  y  a  entre  la  ville  &  le  Rhône  de 
jettées  &  de  beaux  quais ,  qui  forment  une  promenad 
agréable.  Des  autres  côtés  la  ville  eft  environnée 
belle  plaine  )  variée  de  terres  labourables  j  de  prairie 
vignes  )  de  jardins  >  &  plantée  d'une  trcs-grande  quantli 
mûriers.  Entre  cette  plaine  6c  les  foilés  de  la  ville  oo 
un  beau  cours»  planté  d'ormeaux  allignés>  élagués 
roin>  èc  taillés  avec  be^coup  de  régularité.  Il  y  a  des  b 
de  pieire  de  diflance  en  diflance)  ôc  un  ruifcaa  d 
claire  borde  le  coun  du  côté  de  la  campagne^ 

Cette  ville  qui  étoit  originairement  aux  Gaulois  Ci 
riens ,  fut  depuis  colonie  Romaine  >  juA^n'i  la  mine  tt 
de  l'empire  d'occident»  qu'elle  fut  prife  par  les  Boni 
gnons ,  qui  la  cédèrent  d'abord  aux  Vifîgoths ,  enfoitc 
Oftrogoths>  defquels  elle  paflà  aux  rois  Mérovingia 
CarlovingienS)  dont  les  gouverneurs  s'étant  t<^idns  abf< 
il  y  eut  pendant  long-temps  de  grandes  conteflatioi 
fujet  d'Avignon,  entre  les  comtes  de  Touloufc,  ccu 
Provence  ^  de  Forcalquier.    Le  dernier  aya^  d< 
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[  avoit  dans  cecce  ville  >  à  la  coffiffiimaoté  des 
eux-ci  commencèrent  à  s'ériger  en  république. 

héritière  du  dernier  comte  de  Touloufe  ayant 

honfe  9  comte  de  Poitiers  >  &  frère  de  Saint 
•honfe  fe  ligaa  avec  fon  autre  frère  Cbar^, 
ijou  )  qui  avoit  cpoufc  l'héritière  de  la  Provence  ; 

frères  ayant  réunis  leurs  forces  >  contraignirent 
Uignon  de  fe  foumecrre  en  iiyi.  Philippe  le 
Ht  hérité  de  la  part  d'Alphonfe  fon  oncle  j  la 
ilippe  le  Bel  fon  £1$»  qui  la  doxma  en  1290  à 

de  Sicile  &  comte  de  Provence  1  qui  par-lâ  de- 
igneur  propriétaire  d'Avignon. 

Dément  Y>  natif  de  Bazas  en  Gafcognes  de  la 

Tartas ,  ayant  promis  à  Philippe  le  Bel  de  de- 
Djours  en  France  >  établit  ùl  cour  à  Avignon  ^  & 
:fta  fixe  pendant  72  ans  >  fous  les  papes  Jean  XXII» 
Ii  Gément  VI ,  Innocent  VI ,  Urbain  V,  &  Gré- 
qui  le  transféra  de  nouveau  â  Rome  en  1377. 
^  &  fei  fucceiTeurs  n'avoient  aucune  autorité  peut 
û  dans  cette  ville  >  jufqu'à  ce  qu'enfin  Qémcnc  VI 

la  propriété  en  1348  >  avec  fon  territoire)  de 
eine  de  Sicile  &  comteâe  de  Provence  >  pour  la 
)  80000  florins. 

imort  de  Grégoire  XI  qui  rétablit  le  fîège  à  Rome» 
lux ,  étant  pour  la  plupart  François  >  effrayés  par 
on  aifreufc  du  peuple  Romain  en  faveur  d'Ur- 
italien  &  élu  pape ,  fonirent  quelque  temps  après 
I  déclarèrent  fonéledion  nulle  >  &  créèrent  le  car* 
crt  de  Genève  j  qui  prit  le  nom  de  Clément  VII. 
;  à  Avignon >  ôc  y  étant  mort,  les  cardinaux  fes 
ui  donnèrent  pour  fucce^eur  Pierre  de  Luna  >  qui 
é  Benoît  XIII.  Les  François  ennuyés  â  la  fin  du 
chafsèrent  Benoit  XIII  d'Avignon  en  1408.  Les 
.  rélîdoient  à  Rome»  gouvernèrent  depuis  l'état 
1  par  des  cardinaux  légats ,  6c  en  leur  abfence  pat 
égats  qui  fc  rendirent  enfin  abfoluS)  parce  que 

ne  réiidoient  point  dans  leur  légation  >  &  que 
rge  n'écoit  plus  qu'un  titre  fans  fondions, 
t  la  tradition  du  pays  >  la  foi  fut  portée  à  Avi" 
Sec  Maithe  >  ùzut  de  Lazare  ôc  de  Marie  Magde* 
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leine;  &C  S.  Ruf>  fils  de  Simon  le  Cyrénéen»  paâlc 
avoir  été  le  premier  évcque  de  cette  ville.  S.  Magr 
S.  Agricpl  >  fon  fils  >  tous  deux  citoyens  d'Avignon  >  i 
du  nombre  de  leurs  fuccefleurs.  Ce  dernier  cfl:.re< 
pqur  le  principal  patron  de  la  ville« 

L'églife  d'Avignon  n  a  eu  que  le  titre  d'évêché  d 
premiers  (îécles,  d'abord  fous  la  métropole  de  Vie 
cnfuite  fous  celle  d'Arles.  Le  pape  Sixte  IV  l'érigé 
archevêché  en  1^7  U  en  faveur  de  fon  neveu  le  cm 
Julien  de  la  Rouere ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Juif 
Il  eut  pour  fuffragans  les  évêchés  de  Carpentras  )  de 
vaillon  &  de  yaifon>  qui  furent  diftraits  de  lamécroj 
d'Arles.  Son  diôccfe  comprend  ;  i  paroiiTes  >  &  rapp 
48000  liv.  de  revenu. 

L'églife  métropolitaine  d'Avignon  eft  fotis  l'invoa 

de  Notre-Dame  de  Dons.  C'eft  une  nef  avec  des  clitp 

des  deux  côtés ,  très-bien  décorées.  Le  chœur  eft  rcv& 

lambris  d'or,  où  l'on  voit  neuf  médailles  d'autant  de|x 

qui  ont  fait  leur  réfîdence  à  Avignon.  €)n  eft  ébloui 

l'éclat  de  l'or  &  de  l'argent,  dont  brille  le  maitre-ai 

Onze  groâbs  lampes  d'argent^  &  deux  chandeliers  énor 

du  même  métal  ajoutent  beaucoup  à  la  magnificence 

ornemens.  Enfortantde  la  facriftie,  on  trouve,  en  ent 

dans  l'églife ,  le  maufolée  du  fameux  pape  Jean  X)i 

trcs-bien  travaillé  en  pierre  blanche.  Ce  maufolée  reâ 

ble  à  une  efpèce  de  chapelle  ;  il  eft  chargé  de  quanrio 

pyramides  exécutées  avec  beaucoup  de  déUcatefie,  d 

plupart  de  différens  ordres  d'arc hitedure.  On  voit  c 

cette  même  églife  plufieurs  autres  tombeaux,  tels 

celui  du  Pape  Benoit  XII,  de  pludeurs  évëques ,  aichi 

ques ,  &c.  dont  quelques-uns  méritent  l'attention  des 

rieux. 

Le  chapitre  de  la  métropolitaine  eft  compolS  d'un  ] 
vôt ,  de  deux  archidiacres ,  d'un  tréforier  qui  eft  anfit  p 
tencier ,  d'un  capifcol ,  de  quinze  chanoines  capitulai: 
de  quatre  chanoines  hebdomadaires ,  de  douze  bénéfid 
dont  deux  font  amovibles,  de  deux  diacres  &  de  d 
fous- diacres.  Il  y  a  outre  cela  un  maître  de  mufiqw 
quelques  enfans  de  chœur.  Les  chanoines  portent  f 
habic  de  chœur  une  chape  rouge)  comme  les  cardlt^ 
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:iers  ont  des  chapes  violettes  >  commie  les  évê- 
revôt  a  environ  y 000  livres  de  revenu;  le  pre-» 
:ux  archidiacres  a  au  moins  20000  liv.  de  rente  ; 
qull  cù  en  même  temps  doyen  du  chapitre 
s  Marche  de  Tarafcon,  ôcc.  chaque  chanoine  a» 
mune>  14  à  1600  livres  de  revenu-;  les  bénéfi^ 
moitié  moins  que  les  chanoines» 
)  chapitre  de  la  métropole  9- on  compte  dans 
pt  collégiales  y  dont  quatre  infîgneSk 
roiife  de  S,  Agncol  >  fondée  par  ce/aint  mcme> 
Leu  du  fcpticme  (îècle>  érigée  en  collégiale  pac 
ji  XXII.  Son  chapitre  eil  compofé  d*un  doyen» 
;ol)  d'ùjft  ouvrier»  de  quatorze  chanoines >  de 
iciers  >  dont  deux  font  amovibles  >  deux  diacres 
s-diacres. 

ilégiale  de  S,  Pierre,  fondée  en  1 5  f  B.  Son  cha-* 
)mpofé  d'un  doyen,  dun  capifcol,  de  dixcha* 
quatre  hebdomadaires  &  de  neuf  bénéficiers. 
Uégiale  de  S,  Didier  ^  fondée  fous  le  pontificac 
VI ,  à-peu-prcs  dans  le  même  temps  que  la  précé- 
chapitre  efl  compofé  d'un  prévôt  >  d'un  facrii^ 
capifcol  >  de  dix  chanoines  &  de  quelques  autres 
ues. 

Ucgiale  de- S.  Genié y  dont  le  chapitre  efl  corn- 
)rieur ,  d'un  capifcol  éc  de  dix  chanoines. 
Ilégiale  de  la  Magdehine  y  dont  le  chapitre  efl 
i  acchiprêtre)  d'un  capifcol  &  de  dix  chanoi** 

îllégiale  de  Notre- Dame- la- Principale  y  def- 
m  redeur,  un  capifcol  &  dix  chanoines. 
Ilégiale  de  S.  Symphorién  ,  dont  le  chapitre  efl: 
un  facriflain  &  de  flx  chanoines, 
^uit  chapitres  >  y  compris  celui  de  la  métropole» 
ines  ou  dignitaires ,  quatre  bénciîciers ,  &  plu- 
s  ecclcfiafliques  du  bas  chœur.  On  compte,  que 
I  annuels  de  ces  huit  chapitres ,  non  compris 
tbriques,  ni  celui  du  premier  archidiacre  delà 
.  montent  à  environ  80000  liv.  ^ 

ies  églifes  font  très-bien  entretenues  &  bien  deC- 
fifice ,  furtout  dans  la  métropole  >  fe  fait  avec  .une 
J.  S 
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décence  êe  xmt  digtiité  admirable.  Lef  étrangers  fe  p 
gnent  du  bmic  preîquc  continuel  des  cloches  de  ces  dii 
fes  églises  9  )oûit  à  celui  de  quantité  d'autres  &  des  o 
vens  )  répandus  dans  cette  ville  >  que  Rabelais  nomme  i 
/plaifamment  la  ville  fonnanu. 

Il  y  a  dans  la  ville  d'Avignon  un  grand  nombre  de  a 
fons  réligieures  de  l'un  &  l'autre  fexc  »  de  la  plùpan  i 
quelles  Qons  ne  fourrom  indiquer  que  le  nom. 

Les  Dominicains  fbrenft  les  prenders  qui  s'établiren 
Avignon  en  xii^  >  éc  c'eft  dans  leur  couvent  que  fiit 
nonifé  S.  Thomas  ^Aquin  parle  pape  Jean  XXII*  A  o 
de  leur  couvent  eft  le  logement  du  père  inquidteor  gà 
lit  au-deflus  de  la  porte  :  Paladum  Sanâi  OfficiL 

Les  Cordtliers  s*y  établirent  en  1117.  La  vo&ce  At\ 
égHfe  eft  extrêmement  vafte  ;  elle  eft  regardée  avec  rai 
comme  un  morceau  d'architeâ:ure  très-liardi.  Dans  1 
des  chapelles  de  cette  égllTe ,  aâêz  petite  >  fombre  6c  u 
ornée  (  c'eâ:  la  féconde  à  droite  en  entrant  par  la  grai 
porte  )  on  voit  le  tombeau  de  la  £uneufe  Laure  >  tant 
lébrée  par  les  beaux  vers  de  Pétrarque  >  chanoine  d'^ 
gnon.  Cette  Laure  que  iufqu'à  préfent  prefque  tout 
inonde  avoit  cru  fille  «  étoit  femme  d'Hugues  de  Sai 
dont  répitaphe  gravée  fur  le  mur  >  £sdt  mention*  N 
avons  518  foimets  de  80  chanfons  de  Pétrarque  à  la  louai 
de  cette  aimable  U  vertueufe  personne.  Pluûenrs  be 
cTprits  ont  fait  des  épitaphes  en  Thonheur  de  la  belle  Lan 
èc  le  roi  François  I.  même ,  en  pa({ànt  par  Avignon  > 
nora  Ton  tombeau  de  huit  vers  François  >  qu'on  trouve  c 
fetvés  dans  les  (Euvres  de  Pétrarque  j  éiBtion  de  Xj 

de  iHf- 

Le  couvent  de*  grands  AuguJHns  y  fut  ibndé  vers  ic  1 
lieu  du  XIII^  iîécle  des  libéralités  des  fidèles.  Leur  ég 
n'efl  point  voûtée  ;  mais  la  charpente  qui  la  couvres 
admirée  de  tout  le  monde.  Le  cardinal  Pierre  Corrini  » 
des  grands  bienfiiiteurs  de  leur  égllfe  9  efl  inhumé  dan 
chœur. 

l.ts  grands  Carmes  s'établirent  à  Avignon  en  xa^7i 
environ  ^00  ans  après  ils  obtinrent  une  maifon  des  Te 
pliers  qu'ils  occupent  aujourd'hui.  Il  s  eft  tenu  dans  ce  c 
vtnt  tr.0is  chapitres  généraux  de  Tordrer 
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laifoti  dcÈgnmds  TnAitdf€sààllilkAurins£atiai^ 
1 3  r4  par  Bernard  de  IUfcas>  gcsdUiomme  d*Afi« 
.e  cardinal  de  bf-Rovere  >•  légat  dt  -tfciiefé«]ac  de 
Iti  lenranic  en  1481  lupètegéttalùnyt,àclswi 
c  foin  do  grand  hftpitaL 

t/néi&âins  de  la  congrégation  dé  Oanjâsent  et»- 
kvignon  vcn  Tan  ijto  par  Pierre  de  CtofetcréS 
L  par  Qément  Vll>  ântipapef  à  conditt»  qa'ib 
ndroient  une  6ude  compotte  de  donte  )ennet  hê* 
is  de  la  in£me  congrégation.  Leur  tflkk  cft  fore 
c  le  chorar  eft  otné  d'un  ordre  compofite^  de  kas« 
lus  lès  panneaoz  >  êc  de  plaficiirs  grimiès  fignrea 
raPI^Ucs.  Aàpfèi'  dn  ■  maîtrc-'iàwl:  da  càt£  de  Té- 
>.eft  le  tombean  de  5.  Martidj»  évS^àei  H  eft  de 
>  <i'nn  goftt  à  demi  gothiqne  >  9C  les  égares  font 
à  eiécn»Ees.  De  l'iuitre  côte  eft=  le  cata&lqite  ce 
ie  de  Gafpar  de  Simiane  de  la  GoAe  t  abbe  d'Aô- 
I  Ticaire  général  de  l'abbâye  de  Cliiny.  U  y  a  daiii 
cot  nne  trds-belie  bibliothèque. .  .   ...' 

laiibn  des  CéliftinSy  fondée  en  i  )95.pA^Chartel  VI> 
France 9  &  Pierre  de  Lona^^»  dqpHnb  pgpc^.fons  lé 
Benoît  xni.  Leur  égH(e>  leur  bibliothdqoe  ft  lénci 
méritent  l'attention  dés  connoiâèun.  On  Toit  au 
dn  chœur  de  réglife  le  manfolée  dn  pape  Qé^ 
n  >  mort  à  Avignon  en  x  3  94*  On  y  rencontre  auffi 
nnde  êc  belle  chapelle  bâtie  en  l'honnenr  da  bien* 
:  Charles  de  Luxembourg}  jeune  prélar d'une  grande 
]oi  mourut  n'ayant  pas  encore  dix-huit  ans.  Cette 
:  eft  qgjlée  tout  autour -4ie  grands  cableapx»  qui 
itent  les  principales  aébîons  dé  (atie.  Dans  une  dct 
e  ce  monaftétè  eft  un  grand  tableau  r^réfiwa^BC 
lette  de  grandeur  naturelle  >  êc  peint  avec  bean* 
)  force  de  deâèin.  A  côté  du  fqueletteific  dans  le 
cablèau»  on  voit  un  grand  cercuàli  dam  lequel  on 
lie  une  toile  d'araignée  peinte  avec'ttnc  d'art  i  quil 
toucher»  pour  être  perfnadé  qu'elle  n'cft  pàsnatu* 
lus  bas,  êc  toujours  dans  le  m8itie  ablcaa»  font 
s  écrits  en  lettre»  gothiques,  qui  certifiem  que  k 
e  eft  celui  d'une  fommé  célèbre  pw  fi&^uKi  La 
«9  aînûqoe  l€Scél«fttas^1a}oûceM^eccrtii&iiiise 
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•iut  aJmée  par  le  roi  René  >  &  que  ce  prince  eft  l'a 
tableaa  &  des  vers.  La  bibliothèque  des  Ccleflir 
gnon  eft  célèbre  par  la  quantité  -  de  bons  &  d'ar 
vres  qu'elle  renferme)  &  dont  une  partie  lui  fat 
par  le  fameux  Gerfon.  On  montre  auffi  dans  r< 
ce  couvent  une  chapelle ,  où  les  papes  (îégeaht  à  A 
avoient  coutume  de  dire  la  medè.  Dans  une  cav( 
raine  > -il  y  a  une  fource  d'eau  vive>  &  à  côté  ( 
vers  en  mémoire  de  Louis  de  Valois  ; 

Hic  ego  çuîgTiatus ,  patruufque  ^&fratery  avi 
Reguiii  ^nonhahui  rcgiajceptra  tamtn. 

Dans  une  antre' -chapelle  particidiière  de  l'é^fec 
leftins  repofe  le  cbrps  de  S,  Beneiet^  c'eft  â-dir 
Benoît)  jeune  berger  de  dix>huit  ans  &  très>conni 
'gnon  &  aux  environs  >  par  un  pont  magnifique  d< 
de  taille  de  cUx-nenf  arches  >  qu'il  avoir  fait  bât 
^hôoeeii  1X77  >  ^  qui  fut  regardé  comme  un 
fait  par  miracle»  on  du  moins  par  infpiration  dl 
caufc  delà  largeur ,  de  la  pro£>ndeur  &  de  la  rapi 
£euve.  .-Ce  jeune  homme  étant  mort  en  1 1 84^  le  ] 
achevé  en  *iii^*S.  On  avoit  affeûé  des  revenus  ce 
iades  à  l'entretien  de  ce  pont  >  qui  ne  l'ont  pas  en 
vû./a.longuéur.>  d'être  entaraîné  par  les  eaux  en  166 
ii*~en  feâxr  pius-qtfe  quatre  arches  entières. 

OïL  à  rebâti  en  bois  la  panie  ruinée  de  ce  pont  >  ^ 
pas  d'apparence  qu'on  entreprenne  jamais  de  le  récs 
pl>nt  appartient  au  toi»  ainil  que  tout  le  cours  du 

L'églÙe  des  pèns  d^  la  doârine  chréti^ie  eft 
taire  du  corps  de  Câlar  de  Bus  >  fondateur  de  cet 
grégàtjon.  OnvMt  au-deâfus  de  fon  tombeau  un 
lampe  d'argent  >  qui  efl  un  préfent  du  cardinal 
chelieu  >  qui  n*étoit  encore  alors  qu'cvêque  de  Luçc 

Les  Jéfuius  ont  un  très-beau  collège,  où  ils  enfeigi 
une  maifon  «  oà  eft  le  noviciat. 

Les  ikfwm^ furent  fondes  en  i  y  7  f  par  le  cardinal 
d'ArmaghàC)  coHégatà  archcvçque  d'Avignon.  Il  y, 
cette  maifon  une:  4>ibliothèque  conlîdcrablc  éc  bien* 

Les  Cofuchns-  font  établis,  à  Avignon  depuis  i  f  7 
ont  iêuf  grand;  couvent  &  caiQOtfQii.nir  nayidac.. 
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La  maiTon  des  Antonins ,  ou  religieux  de  S,  Antoine'^ 
eft  une  dépendance  de  l'abbaye  S.  Antoine  de  Viennois* 
L'égliTe  de  cette  maifon>  .qui  n'efi:  rien  moins  que  belle» 
cft:une  des  plus  remarquables  i  par  rapport  au  tombeau  da 
ijfavanc  Alfiin  ^ornVr/ecrétalredes  rois  Charles  VI  &  Char- 
lés  VU)  mort  en  cette  ville  en  14^9 ,  témoin  (on  épitaphe- 
Les  Rtcolets  prirent  poUëdlon  en  i  f  85  du  couvent  des 
teligieox  de  l'obfervance  qui  avoit  été  fondé  en  14^9  par 
Louis  Doria)  gentilhomme  Génois. 

hc%  Camus  déchaujfés  furent  reçus  à  Avignon  en  x5o8  ;. 
mais  ib  n  occupent  que  depuis  1^26  le  couvent  qu'ils  ha- 
bitent aujourd'hui. 

Les  Auguftins  réformés  ont  été  fondés  en  1 5  x o* 
-  Les  Picpus  y  font  établis  depuis  16^9. 
".  Les  prêtres  ik  P  Oratoire  furent  d'abord  établis  prés  de^ 
k  grande  place  en  1 645.  On  leur  donna  enfuite  le  foin  du 
iîminaire  fîtué  près  des  Dominicains.  Ils  ont  une  églife  allez 
pedcC)  mais  magniâque  >  qui  £iit  un  hotmeur  inûni  à  ceux 
^ui  en  ont  eu  la  dirediotk 

Les  Obfervanâns  avoienc  été  établis,  comme  il  a  été  dit, 
pat  Looii  Doria,  en  14^9.  Mais  ils  cédèrent  leur  couvent 
01  I  f  8^aiK  Recolets,  &  fortirent  de  la  ville.  Ils  y  font 
retournés  depuis  quelque  temps ,  &  y  occupent  tme  mai- 
ion  >  oà.  ils  forment  une  communauté  au  nombre  de  fût 
OD  fepc  religieux. 

En  tout  vingt  maifons  de  religieux  (  y  compris  les  pre* 
très  de  rOratoirc ,  les  Jéfuites ,  &c.  )  on  compte  que  le  re- 
vciux  tQtal  de&  maifons  de  religieux  de  cette  ville  >  monte 
ï  environ  140000  liv. 

Outre  ces  maifons  de  religieux ,  il  y  a  aufll  à  Avignoa. 
une  cooamunauté  de  £rcres  des  écoles  gratuites ,  établie  en 
1793  y  un  hofpice  pour  les  Chartreux,  &  un  collège  de 
l'ordre  de  Cîteaux^  mais  ces  deux  dernicres  maifons  n'ont 
poiaç  de  religieux  domiciliés. 

Quant  aux  communautés  religieuTes  de  filles»  établies 
i Avignon»  ijl  y  a  l'abbaye  de  Su  Claire  fondée  en  izyo  >. 
k  réibrixiée  en  i  y  17  ^l'abbaye  de  S,  Laurtnty  de  l'ordre. 
4e  S.  Benoît ,  fondée  en  1 327  >  l'abbaye  de  Su  Catherine 
4e  Tordre  de  Cîteaux ,  fondée  â-peu-prcs  au  même  temps  ;  : 

ksk  Dominicaine^^  fondées  d'abord  à  la  campagnei  dctrans*. 

«■  «  •  • 
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férées  dans  la  ville  M  i  n  ^  ;  les  Vyitandines ,  ou  £ 
la  vifîtadon  de  Sce  Marie  »  établies  ven  1^2  3 ,  aya 
belle  églife  qu'on  appelle  le  grand- Dôme;  &  nm 
maifon  de  Vifitandines ,  appellée  de  S.  George  >  fît 
près  des  céleiiins  ;  les  Carmélites  déchaujfees  >  étab 
i(?i5  ;  le  monaftère  du  per^e  incamé  y  fondé  en 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ;  les  Auguftines  >  établit 
que  temps  après  les  rélio;ieures  du  Verbe  incarné  ;  1 
gieufes  de  o.  Andréa  établies  vers  le  milieu  du 
îiccle  ;  le  monaftère  de  Notre-Dame  du  Refuge 
à-peu-près  dans  le  ftiême  temps  que  les  trois  ptécéd< 
réligicufcs  de  Notre-Dame ,  ordre  de  S.  Aiiguftii 
blics  vers  Tan  16^6  ;  celles  de  Notre-Dame  de  Mifer 
fondées  en  1^41  ;  les  hvfpitalieres  y  établies  poui 
foin  du  grand  hôpital  •  dit  de  S.  Bernard  ;  en  tout  i 
fons  réligicufcs  de  filles  1  environ  3  f  o  fujets^  dont  le 
total  eUt  de  1 30000  liv.  ou  environ. 

On  ne  dira  qu'un  mot  des  hôpitaux ,  confervaù. 
autres  maifons  de  charité  établies  à  Avignon,  c 
l'hôpital  de  S,  Bene^et ,  le  plus  ancien  de  la  ville; 
en  1 177  en  fiveur  des  pèlerins  :  il  efl  aujourd'hui  p 
incurables  ;  le  grand  hôpital  de  S.  Bernard^  établi  en 
c'eft  un  des  plus  beaux  &  des  mieux  entretenus  ;  11 
de  S.  Jacques  y  près  des  grands  auguflins,  établi  en 
des  pèlerins  qui  vont  pour  vifîter  S.  Jacques  de  Ci 
telle  ;  l'hôpital  dit  de  S,  Roch ,  fondé  vers  Tan 
pour  les  peftiférés  ;  Vaumône  générale  fondée  à 
i!on  de  la  famine  qu'il  y  eut  à  Avignon  en  i  f  41 
maifon  £iit  du  bien  aux  pauvres  honteux,  elle  éb 
enfuis  trouvés ,  ôc  entretient  ceux  qui  ne  font  [ 
état  de  gagner  leur  vie,  les  pauvres  pupilles,  les 
bonds.  Le  Mont  de  piété  établi  pour  prêter  d 
gent  à  ceux  qui  en  ont  befoin ,  en  donnant  quelqt» 
tiflement ,  fans  intérêt.  Cet  établiffement  eft  ce  qa' 
pelle  ailleurs  des  Lonù>ards'^  l'hôpital  des  infenfésy 
fement  moderne  ;  la  maifon  des  orphelines ,  vis-à 
céleftins;  la  maifon  de  Notre-Dame  de  la  Garde  y 
de  la  place  Pie ,  établie  en  fiivcur  des  pauvres  fîllt 
leurs  mères  ne  font  pas  en  état  d'entretenir  honncti 
Jcs  Repenties  I  établies  par  le  cardinal  d'Armagnac.  J 
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ihftpttiux,  confcrvatoires  &  autres  maifons  de  chtrhé  » 

3ttU  dépenfe  monte  à  plus  de  looooo  Ik.  par  axii  èc 

Btredemient  enfetnble  plus  de  ; oo  perfonnes  infortunées. 

On  compte  dans  Avignon  fept  confraiiies  de  Pérduns^ 

pi  font  les  pis  ^  établis  en  iii^>  par  Louis  VIII»  roi  de 

huice.  Le  S.  Sacrement  eft  expofé  dans  leur  chapelle  » 

Bris  H,  jour  4  pendant  toute  l'année  ;  les  noirs  ^  éublis  ea 

1411  ;  les  blancs^  fondés  en  x  f  27»  On  voit  dans  leur  cha- 

fcBc  de  très-belles  peintures  t  &  entr*autres  un  tableau  de 

bCène*  qui  eft  d'une' force  de  deflein  &  d'une correûioa 

t^iûrablcs  ;  les  bleus >  établis  en  1  ^6  ;  les  pénitens  de  la 

^encorde,  établis  en  i  ; 8^,  fous  le  titre  de  la  décolation 

deS.  Jean-Baptifte.  Ces  pénitens  ont  foin  de  yifîter  &  de 

*""ï^  Ici  prifonniers.  Les  pénitens  viokts  fe  form;èrcnt  en 

ï^^ijlcs  rouges  forment  la  Teptième  &  dernière  confrai- 

nc.  On  compte  que  l'entreika  de  ces  confraities -monte  à 

F'»<le  JLfooo  lîv.  par  an. 

L*omTctfité  d'Avignon  fut  fondée  en  1301  par  Boni-» 
HCC  Vni  ^  pour  i^  (If oit  civil  êc  canonique  )  pour  la  méde- 
^  ^  pour  les  arts  libéraux.  Jean  XXIII  y  joignit  la  fa- 
^  de  théologie  en  1414.  L'archevêque  d'Avignon  en 
iJ  Je  chancclicr-né.  Le  reéteur,  qu'on  appdle /^fîmicier^ 
«  toojoars  pris  de  la  faculté  djB  droit ,  êc  juge  les  différends 


I  Baiflènt  entre  les  doâeurs  &  les  écoliers.  Cette  place 
^  &'eft  que  pour  un  an  >  eft  un  titre  primordial  de  no- 
^jf^  La  chaire  de  théologie  >  de  même  que  celle  de  phi* 
"^hie  de  des  arts  >  eft  occupée  prtvativement  par  des  do* 
■Wcaiûs, 

P^wit  aux  collèges  ou  féminaires  >  il  y  a  celui  de  S.  Ni^ 
^^ Annecy,  fondé  en  1416 ,  &  dirigé  par  les  Laza- 
™«»)  le  féminairç  de  S.  Charles^  fondé  en  i  fjo  >  &  gou. 
*^  pat  les  Sulpiciens  :  ce  collège  eft  de  la  dernière  mag- 
J^c  dans  toutes  fes  parties;  leféminaire  de  Sainee* 
*^  fous  la  diredion  det  prêtres  miffionnaircs  de  Notre» 
^e  de  Sainte-Garde.  On  eftime  les  revenus  de  ces 
^  fiEininaires  au-delà  de  40000  livres.  Outre  ces  féml« 
'^^il  y  a  au{fi  un  magnifique  collège  de  jéfuites. 

^  clergé  de  la  ville  d'Avignon  comprend  en  général 
'09  chanoines  ou  dignitaires  ,  41  bénéficiers  >  pluileurs 
^Ûîaftiques  attachés  au  fervice  des  huit  chapitres  >  quan* 
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thé  d'aatfes  qui  ne  font  attachés  an  farvice  d*aacutie  égli 
3  yo  religieux  >  autant  de  religicufes  ;  en  tout  environ  5 
perfonnes  attachées  au  fervice  des  autels ,  jouiflant  enfe 
kle  d'un  revenu  annuel  de  350000  livres.  En  ajoâtan 
cette  fomme  les  revenus  des  établifTemens  pieux  ^  il  fe  m 
vera  que  le  bien  du  clergé  de  la  ville  d'Avignon  prodo 
année  commune  >  un  revenu  fixe  d'environ  572000  lîvri 
y  compris  celui  de  la  commanderie  dé  Tordre  de  Malt 
établie  à  Avignon ,  qui  eft  de  la  langue  de  Provence  & 
grand-prieuré  de  S.  Gilles ,  ^  dont  le  revenu  annuel  eft 
^  à  loooo  liv. 

La  ville  d'Avignon  eft  célèbre  par  plufieurs  conciles  t 
s'y  font  tenus ,  fçavoir  dans  les  années  1080, 1209, 127 
1282,  1325,  I337j  I4f7j  17^7»  &  par  deux  fan» 
Jynodes , tenus  en  1338  èc  cm6i^, 

La  iuftice  eft  rendue  à  Avignon  par  le  vice- légat,,  pai 
viguier  ou  par  la  rote.  Le  viguier  eft  proprement  ce  c 
le  prévôt  des  marchands  eft  dans  les  grandes  villes 
France,  il  juge  définitivement  les  caufes  qui  n'exccdi 
pas  quatre  ducats  d'or. 

La  polîee  eft  réglée  par  les  cônfuls  &  leur  afleïïcnr,  < 
<n  eft  juge  ;  de  de  tous  ces  tribunaux  on  appelle  au  vi( 
légat ,  qui  commet  Tafïâire  à  la  rote ,  compofée  de  ci 
auditeurs  >  dont  le  premier  prend  la  qualité  d'auditeur  j 
jiéral ,  èc  eft  Italien.  De  ce  tribunal  qui  fut  établi  par  t 
bulle  de  Grégoire  XIV  de  1591,  on  peut  encore  appel 
à  Rome. 

Le  palais  où  demeure  le  vice-légat,  étoit  la  réfidcf 
ordinaire  des  papes.  On  entre  d'abord  dans  une  gran 
falle,  orhét  de  plufieurs  infcriptions ,  en  mémoire  des  paj 
qui  y  ont  fiégé  ;  de-là  on  pafle  -dans  celle  où  les  paj 
donnoichï"- audience  publique.  Tout  auprès  eft  une  tôt 
dans  laquelle  il  y  a  une  cloche  d'argent ,  qu'on  ne  fon 
jamais  que  quarid  on  reçoit  les  nouvelles  de  la  mort  on  1 
réleâion  d'un  pape  ;  mais  elle  fonne  24  heures  defoitc. 

Outre  ces  tribunaux  il  y  a  un  juge  particulier  pour  I 
Çabcllcs ,  une  confcrvation  pour  les  affaires  mercantile 
&  un  tribunal  du  faint  office  ou  de  Tinquifition,  con 
pofé  de  l'inquifiteur ,  du  vicaire  général ,  de  fept  confcillct 
d'im  fifcalôc  d'un  chancelitroufccrétaire.  Ce  tribunal)  qnc 
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Et  feus  la  diredion  des  Dominicains ,  procède  avec  bcanj- 
np  de  fage0e  &  d'équité. 

Li  gamifon  ordinaire  de  la  ville  cft  compofée  de  càva- 

Ètdtéc  d'infanterie  j  &  en  tout  de  i8o  hommes  ;  Tçavoir, 

Jo  dievanx  légers ,  habillés  de  rouge  avec  des  galons  d'ar- 

{cnti  fur  tootes  les  tailles  )  une  compagnie  d'infanterie  de 

xoo  hommes  >  habillé  de  bleu  avec  des  paremens  rou* 

fci)êc  20  6u  24  gàrdes-fuiâès ,  vctus  d'une  manière  aflêz 

■Bure* 

Le  commerce  de  la  ville  d'Avignon  confifte  principale-' 
ment  en  étoffes  de  foie  qu'on  y  fabrique ,  &  dont  on  fait 
pand  cas,  &  en  livres  qu'on  y  imprime. 

On  compte  dans  cette  ville  jufqu'à  20  imprimeries»  qui 
fentfoavent  occupées  à  contrefaire  les  bons  ouvrages  de  la 
France. 

La  ville  d'Avignon  a  été  en  tout  temps  féconde  en  hom« 
mes  célèbres  qui  ont  illullré  leur  patrie.  Elle  a  produit 
des  peintres,  des  vernifl'eurs  >  des  fculpteurs,  des  muficiens, 
des  chimrgiens  5  des  médecins ,  des  géomètres ,  des  aftro- 
nes ,  des  phyfîciens ,  des  hiHoricns ,  des  jurifconfultes^  des 
itommes  d'état,  des  politiques,  des  chef^-d'eficadres ,  des 
,  ficotenans  généraux ,  des  ambaâàdeurs ,  dcC.  dont  la  lifte 
:  faoît  trop  longue  pour  la  rapporter  ici.  * 

•  Elle  a  eu  pareillement  un  grand  nombre  de  femmes 

i  pliilofophes ,  plufieurs  femmes  &  demoifelles  célèbres  par 

;  kor  naijfance ,  leur  efprit ,  leur  vertu  &  leur  beauté  :  telles 

fatnt  enrr' autres  la  belle  Laure  de  Sade ,  dont  nous  avons 

pAé  ;  Alix  de  Geva ,  marquife  de  SalufTes  ;  Jeanne ,  dame 

i  Baux  ;  Hu^îetU  de  Sabran-dc-Forcalquier  ;  Briandô 

[.  d'Agonie  ;  Maoite  de  Villeneuve ,  dame  de  Vence  ;  Ifoarde 

\  <IcRoqaefeuil  ;  Anne  de  Tcrride,  femme  de  Louis ,  vicomte 

l  i  Tallard  ;  Blanche  de  Pontevès ,  furnommée  Blanche' 

jftwr;  Douce  de  Mouftiers;  Antoinette  de  Cadenet  ; 

i  ^mide  de   Puyverd  ;  EJhphanette  de   Gantelme  ,   & 

ÎBantité  d'autres  femmes  aimables,  qui  formèrent  à  Avi- 

S^um  deux  erpcccs  d'académies,  qu'on  nomma  la  Cour 

^ Amour  y  de  qui  produifîrent  cent  agréables  Tanfons , 

**i»  compter  un  grand  nombre  de  chanteufes  &  de  dan* 

'Wcs,  qui  fe  font  acquis  beaucoup  de  réputation.  Nous 

■^s  coatcntcrons  de  nommer  le  chevalier  Folardy  natif 
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Recette  ville >  qui  s*eft  îUaftré  par  {on  Commenùttre 
folybe,  èc  le  fçavant  Rabin  Jofeph  Mcir,  né  à  Avigi 
en  149^  >  éc  mort  en  i  f  T4>  dont  nous  avons  un  aam 
cnrieux  Se  tire  >  enhébrea  ,  intitulé  :  Annales  des  roii 
France  &  de  la  maifon  Ottomanne,  imprimé  à  Vcnife 
I  j  f 4.  (  M.  PabbéÉxpilly.  ) 

A  V I G  N  O  N  (  écac  d'  )  Touveraineté  enciavéedân 
royaume  de  France  ^&  cependant  dépendante  dû  S.  SU 
Elle  eft  compofée  de  la  ville  &  da  territoire  d'Avignon»  k 
comtat  venaiflin»  qu'il  ne  faut  pas  confondre.  Ledioc 
d'Avignon  eft  borné  au  feptentrion  par  celoi  d'OiiD| 
au  midi  par  le  dioccfe  d'Arles ,  au  levant  par  celui  deC 
pemras  èc  par  celui  de  Cavaillon  ^  au  couchant  par  le  d 
céfe  d'Uzès)  &  an  midi  vers  le  levant  par  celui  d'Aiz. 
renferme  f  i  paroiâcs9  dont  20  en  Provence  9  14  cnLi 
guedoc}  une  00  deux  dans  la  principauté  d'Orange  >  7  à 
la  ville  d'Avignon  &  les  autres  dans  le  comtat  Yenaiifii 

AVIGNON£T>  Qu  Vignonbt,  paroiiTedu  haatLi 
guedoC)  en  pays  Lanraguais  »  diocère  &  recette  de  S.  1 
pool  >  parlement  êc  généralité  de  Touloufe  >  intendance 
|«anguedoc>  ayant  177  feux,  iîtuée  à  peu  de  diftance 
canal  royal ,  à  4  lieues  au  couchant  de  S.  Papoul,  k  i 
an  midi  vcn  le  levant  de  Touloufe.  Ce  lieu  eft  £uni 
par  le  maifacre  de  cinq  inquiûteurs  par  les  Albigeois  d 
la.  maîTon  de  Raymond  le  vieux 9  comte  de  Touloufe»  ' 
pour  fe  reconcilier  avec  l'égliTe  fut  obligé  par  fentence 
pape  Innocent  III.  de  fe  laider  traîner  tout  nud  àc  : 
gdler»  Non  content  de  cette  vengeance  le  pape  pnl 
contre  lui  une  croifade  pour  le  dépouiller  de  £ts  étaô. 

AULNAY}  plus  connu  fous  le  nom  de  S.Georgo'A 
nay>  bourg  &  baronnie  de  la  campagne  de  Gien  »  au  Bd 
dans  l^baâc  Normandie  )  diocèfe  deBaïeux  »parkOitiii 
Rouen»  intendance  6c  éleûion  de  Caen»  fergenterie 
Yillers.  Il  eft  fitné  près  de  la  rive  droite  de  l'Odon 
C  lieues»  entre  le  midi  &  le  couchant  de  Caen  >  &  à 
êc  demie  au  midi  de  YiUers»  fur  la  route  de  Caen  i  V 
On  y  compte  environ  1200  habitans.  Ce  bourg  cfl 
connu  »  furtout  dans  la  baâe  Normandie»  à  caofe  desfi 
chés  confidérablcs  que  Ton  y  tient»  où  l'on  ne  peut  1 
vendre  qu'après  que  le  feigneor  baron  d'Aulnaj  »  »é 
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l  loi  convient.  Le  château  de  ce  icigneur  eft  an  pca 
i£  da  bonrg.  La  baronnie  d'Aulnay  rapporte  environ 

0  liv.  de  rente  :  elle  appartient  à  M.  le  comte  de 

1  par  focceflion  de  feue  madame  la  maréchale  de 
ù.  mire  êc  dame-baronne  d'Aulnay. 

quelque  diftancc  de  ce  bourg  >  un  peu  plus  loin  que 
keaa  eft  Tabbaye  d'Aulnay.  C'eft  une  abbaye  d'hom^^ 
tncommendcy  de  l'ordre  de  Cîteauxs  delà  filiation 
Hgny  )  fondée  par  Jourdain  de  Say  s  vers  X^  1131* 
«ant  7^8  mille  livres  de  rente.  Elle  a  été  pcfsédée 
Mcmps  par  le  célèbre  M.  Huet»  évëque  d'Avranches» 
des  ^ns  ^vam  hommes  de  l'fiviiopc  »  more  à  Paris 
i  la  mailbn  profère  des  jéfuites  »  oè  il  s*étoit  retiré» 
(jurrier  1721  y  k  91  ans. 

^ULNAY  ET  BEYEQUE* ,  antre  bonrg  éloigné  d'en 
tt  de  lieue  de  Bevequé  9  èc  à  une  petite  demi-lieue 
oliiayy  dont  nous  venons  de  parier.  On  y  compte  en- 
tt  1400  habitam. 

UJLT }  ou  B0US.G  D'AuLT  >  bonrg  dn  Vimen  j  dans  la 
ndie>  diocèfe  d'Amiens»  parlement  de  Paris»  inten. 
ce  de  Rouen  >  éledion  d'Eu  y  fiège  d'une  amiranté  » 
I  grenier  à  Tel  >  &  d'un  bureau  pour  les  traites  fbrai* 
•  On  y  compte  plus  de  3000  habitans.  Ce  bourg  eft 
éûirle  bord  de  la  mer  >  oà  il  a  un  petit  port»  entré 
BboQchare  du  Hable  &  celle  de  la  Brefle  >  à  une  lieue 
Iniic  de  l'une  &  de  l'autre  9  à  une  lieue  &  demie  an 
ttc  de  la  ville  d'Eu ,  &  à  3  au  couchant  d'hiver  de 
▼lUcry.  C'eft  du  bourg  d'Ault  que  vient  à  Paris  le 
îUcnr  poiâbn  frais  de  la  mer. 

KMlUs  ou  AuLAS ,  village  du  diocèfe  ^  comté  de 
Bttobges.  Il  cft  remarquable  par  fes  mines  royales.  On 
^  encore  un  vieux  château  garni  de  feufl*es  brayet 
«UÉ  Caftelmmié.  On  y  remarque  une  grande  porte 
dni£mt  à  la  fonderie  oà  s'af&noient  l'or  &  l'argent.  Uta 
fa  y  trouva  en  i  f  f  o  un  lingot  d'argent  de  feize  marcs, 
idans  la  montagne  de  Pouc  de  Gouas»  fur  laquelle  ce 
i^  eft  iltné  )  de  grands  travaux  &  des  galeries  de  trois 
Rsde  lieue  9  tirant  vers  le  (bmmet  de  la  montagne.  En 
0  on  y  voyoit  encore  un  puits  allant  juTqu'au  fond  de 
ÛQc>  accompagné  de  neuf  ibupiraux  profonds  de  Sa 
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^  loo  btaiTes.  M.  Malus  trouva  dans  ces  puits  et  galeda 
97  meules  à  moudre  les  mines.  ^ 

AUMALE»  petite  ville  de  la  haute  Normandie  >  dam  M 
pays  de  Bray  >  avec  titre  de  duché-pairie ,  dioccfe  1  padfl 
ment  &  intendance  de  Rouen  i  éleûion  de  Ncafcliatel| 
ûè^c  d'un  bailliage  feigncuiial  avec  vicomte  )  d'une  grocdcb 
d'un  grenier  à  fel ,  d'un  corps-de-ville  &  d'une  fobdâ^ 
don.  £lle  efb  fîtuée  fur  la  BreÛe  i  deux  lieues  deûifoBto^ 
&  aux  con^s  de  la  Picardie  i  à  9  lieues  d'Abbeville»  lo  (TA 
miens  de  de  Beauvaisi  14  de  Rouen»  à  y  lieues  ao  lettti 
d'été  de  Neufchatel,  èc  z6  de  Paris.  Cette  vilici  tià-flia 
bâtie  )  après  avoir  obtenu  par  arrêt  du  confeils  la  petmll 
fion  d'employer  fes  deniers  patrimoniaux  au  pavé  de~l 
ville)  le  iit  commencer  en  17^0  &  à  depuis  continué. 

Il  n*y  a  dans  la  ville  qu'une  paroifIè>  fous  Tinvocadon  d 
S.  Pierre  ;  une  abbaye  de  Bénédiâins ,  occupée  par  dore 
ligienx  de  la  congi;égation  de  S.  Maur>  depuis  l'année  170'^ 
Ces  religieux  font  curés  primitif  de  la  ville  >  âc  ont  cookrm 
chez  eux  le  droit  de  cure  pour  le  fauxbourg  oà  ils  font  ùtsté^ 
On  y  trouve  auffî  on  couvent  de  pénitens  du  tters<ûrdie  tB 
un  de  Jacobins;  deux  hôpitaux,  l'un  pour  les  malades  i 
l'antre  pour  les  orphelins  >  un  collège  de  des  écoles  grsfsii 
tes  )  réparées  pour  les  £lles  de  pour  les  garçons. 

L'on  fabrique  à  Aumale  des  frocs  dont  le  petit  pcopl 
des  environs  fe  Tert  :  il  y  a  plus  de  5 00  métiers  qaioccn 
pent  un  grand  nombre  d'ouvriers  ;  cette  manufaûore  a  en 
long-temps  la  feule  de  cette  efpcce  dans  le  royaume.  Om 
j  fabrique  auffi  quantité  de  ferges  de  différentes  qnalicâ  j 
qui  font  d'un  bon  débit  à  Paris. 

Le  marché  fe  tient  dans  cette  ville  les  mardis»  jetdts  6C 
Êimedis.  Il  y  a  auiH  deux  foires  par  an  le  4  juillet  &lc  i-< 
Novembre.  1 

La  ville  d' Aumale  c&  depuis  plusieurs  années  fort  reooiMi 
m'ée  par  fes  eaux  ferrugineufes ,  qu'on  vante  pour  toutes  Ml 
maladies  chroniques  où  conviennent  celles  de  forges  1  II 
forcout  pour  les  maladies  de  l'eflomac ,  pour  la  gravcikp 
pour  les  obf^ruâions>  pour  les  pâles  couleurs  >  pour  Itjiril 
«ifle ,  &  pour  certaines  efpcces  d'hydiopifie.  'f 

La  forêt  ou  le  bois  d" Aumale ,  qui  a  3  lieues  ou  eafim 
ic  circuit  >  eft  près  de  U  ville  >  du  côcé  deU  Pifiaiidia  ri 
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JWLONE,  ou  LE  PKTiT  CÎTBÀux>  abbaye  d'faom- 
de  Tordre  de  Cîceaux ,  dans  le  Danois ,  au  gouverne- 
:  général  de  l'Orléanois  >  dioc^fe  de  Qiartres  )  parle* 
:  de  Paris,  intendance  d'Orléans,  éleûion  de  ch^ 
ion  ;  à  4  lieues  vers  le  midi  de  cette  dernière  ville  » 
:  un  étang  6c  la  foret  de  Marchenoir.  Cette  abbaye  a 
ondée  fous  le  titre  de  Notre-Dame  par  Thibault  IV  > 
tt  de  Blois  j  vers  Tan  1 12 1.  Elle  eâ  en  cpmmcnde  6c 
:4yoo  liv.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100  £o« 

XJMONIER  9  oâîcier  ecdéiîaftique  qui  fert  le  roi  >  les 
ces,  &  les  prélats,  dans  les  fbnôions  qui  regardent  le 
ke  de  Dieo. 

^  grand  Aumônier  de  France  t&  un  officier  de  U 
nmoC)  &  celui  qui  pofscde  la  première  dignité  ecclé- 
^oe  du  royaume.  Il  a  la  fur-intendance  de  tout  ce  qui 
ceme  le  fervice  divin  dans  la  chapelle  du  roi  >  étant 
iqiiede  la  cour.  Il  difpofe  des  fonds  deflinés  aux  aumô- 
do  toi  ;  il  veille  à  l'entretien  des  ornemens  de  la  cha- 
k;  il  délivre  les  prifonniers  que  (a  majeflé  £iit  délivrer 
tnains  jours  folcmnels  ;  il  donne  les  certificats  du  fer- 
tt  de  fidélité  qui  eft  prêté  au  roi  par  les  nouveaux  car* 
^ua ,  archevêques ,  évcqucs  âc  généraux  d'ordres  ;  il  a 
vicaire  général  qui  expédie  aux  ecclciîafliques  de  la 
^  du  roi ,  les  certificats  de  fervice ,  en  vertu  defqucls 
iooiflent  des  droits  de  la  commenfalité.  Il  a  auJÛd  Hr- 
^c  des  hôpitaux  des  Quinze-vingts  de  Paris ,  âc  des 
(  vingts  aveugles  de  Chartres  >  de  de  la  maifon  de  TAf- 
iption,  rue  S.  Honore. 

^tfqo'il  baptife  ôc  matie  en  préfence  du  roi ,  le  curé 
liparoifle  y  eft  toujours  prcfent  avec  l'étole,  &  en  inf- 
ks  ades  fur  les  regiftres  de  la  paroiâ'e.  Le  grand  Au- 
ver  accompagne  le  roi  aux  oâces  de  Téglife  ^  oà  il 
ente  à  fa  majeftc  fon  livre  d'heures.  Il  afliftc  aux  prière* 
CTcr  &  du  coucher,  &  aux  feftins.  royaux,  pour  la  bé- 
âion  &  les  grâces.  Ses  appoinremens  ordinaires  con- 
nt  en  1100  liv.  d'anciens  gages;  1200  liv.  de  penfîon; 
5  liv.  pour  fes  livrées  j  6000  liv.  de  l'ordre  du  Saint- 
t,  &c. 
wfque  le  grand  Aumônier  çft  ^ibfcqt  >  il  cit  rcmplaôé 
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auprès  âa  roi  par  le  premier  Aumônier  qui  a  aaffi  des  ioi 

tions  particulières  à  remplir. 

Outre  le  grand  &  le  premier  Aumônier  ^  il  y  a  coa 
huit  Aumôniers  de  Quartier 

La  reine  >  madame  la  Danphine  >  madame  9  meUafl 
ont  leurs  Aumôniers  particuliers. 

Il  y  a  encore  des  Aumônien  attachés  à  des  prioflfl 
à  des  corps,  à  des  régimens ,  &c. 

AUNEAU  y  bourg  du  pays  Chartrain  y  dans  la  Bcaol 
au  gouvernement  général  de  i'Orléanois  y  diocéfe'  êc  éleâl 
de  Chartres  1  parlement  de  Paris  ôc  intendance  d'Oriéc 
U  eft  iiroé  à  environ  7  lieues  au  levant  de  Chartres  1  ftr 
tive  gauche  d*un  rulHeau ,  qui  une  lieue  plus  bas  forme 
Voife  par  Ton  confluent  avec  un  autre  raiflêan  déjà  on  j 
grand.  On  y  compte  environ  iioo  habitans.  Ce  bourg 
le  (îège  d*nne  châtellenie.  Ils*y  tient  deux  foires  confidfi 
blés  pour  la  vente  des  beftiaux  »  le  27  feptembre  &lei  1 
vembre.  Il  eft  remarquable  par  la  défaite  des  Rciftrt 
ou  des  Allemands ,  que  le  duc  de  Guife  y  tailla  en  pièo 
le  14  feptembre  i  s ^7»  H  a  au  midi,  à  l'entrée  d'oapai 
une  tour,  appellée  la  tour d'Auneau. 

AUNBUIL,  bourg  duBeauvoifîs,  au  gOBvememeocg| 
aérai  de  l'ifle  de  France  ^  diocéfe  ôc  éleâion  de  Beiofdi 
parlement  de  intendance  de  Paris.  Ce  bourg  eft  Gai  v 
pied  d'une  montagne  i  1  lieues  au  couchant  d'hifcr4 
Beauvais,  &  à  4  au  levant  d'été  de  Gifors.  On  y  ccnaffl 
près  de  t^oo  habitans.  La  terre  êc  feigneorie  d'Aimal 
appartient  aujourd'hui  à  M.  le  Marqub  de  Vibraye.        ' 

AUNIS ,  pays  &  gouvernement  militaire  de  proitee 
détaché  de  la  Saintonge  &  du  Poitou ,  dont  il  fidfaic  n 
trefois  partie.  Ce  gouvernement,  outre  le  pays  d'Aimbrfi 
forme  aufti  le  pays  Brouageois,  &  les  îles  de  Rhé  & (TOK 
xon.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  le  Poitou ,  an  lertÉ 
par  une  partie  de  cette  même  province  &  de  la  Saintoqfl 
au  midi  par  une  partie  de  cette  dernière  province  •  ft 
couchant  par  l'océan.  Les  rivières  du  pays  d'Aunis 
la"  Sève  Nionoife  6C  la  Charente,  &fes  ^mdpaux 
de  mer,  la  Rochelle,  Rochefort,  Tonnay- Charente^ 
S.  Martin  de  Rhé.  Ce  pays  eft  tout  entier  du  diocèfe,! 
rintendancc  &  de  la  recette  de  la  Rochelk.  Il  a  pris  I 
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les  qui  avoienc  donné  le  leur  k  un  territoire  de 
î  long  fur  deux  de  large  >  appelle  le  grand  fief 
8s  de  la  Rochelle.  ^Ce  grand  fief  a  eu  fcs  feî- 
luliers  >  defquels  il  c&  venu  à  la  maifon  de 

is  ce  pays  beaucoup  de  n:iarais  falans  ;  &  c*eft 
jc  le  meilleur  fel  de  France.  On  y  recueille» 

êc  du  vin»  ôc  on  nourrit  quantité  de  beâiaux 
lis.  Les  fruits,  les  légumes,  le  bois  êc  les  pâtn* 
lent  également.  Il  y  a  au(&  quantité  de  gibier» 
c  de  poidbn,  &  les  habitans  de  ce  pays  font 
nmerce  confldérable  d*€aux-de-vie.Un  corps  de 
if  à  dix  mille  hommes,  commandé  par  desca« 
:<ôtes ,  veillent  à  la  sâreté  des  côtes  de  ce  pays, 
fe  rend  dans  cette  province ,  confiormément  à 
>articuliére  qui  fiit  rédigée  &  réformée  par  les 

pays ,  aiTemblés  à  la  Rochelle  le  16  feptem- 

nement  général  militaire  du  pays  d'Aunis  Se 
,  comprend  outre  TAunis,  les  îles  de  Rhé  > 
\ix,  ^c.  Mais  le  gouvernement  particulier  de 
i  en  dépendoit  aufli ,  a  été  réuni  au  gouverne- 
l  de  Salntonge  6c  Angoumois. 
nemens  particuliers  dépendans  du  gouverne» 
l  du  pays  d'Aunis ,  font ,  la  citadelle  de  Rhé  ^ 
is ,  le  fort  de  la  Prée  en  Rhé,  llle  &  citadelle 
le  de  Rhé  &  ville  de  S.  Martin ,  Rochefbrt , 
tours,  chaîne ,  port  &  havre  de  la Roclielle. 
)agnie  de  vingt  gardes  i  cheval ,  commandée 
.ine ,  un  lieutenant  ôc  un  cornette  ,eft  attachée 

du  gouverneur  général  de  la  province, 
li  concerne  la  maréchauflée ,  il  y  a  un  prévôt 
i  lieutenant  réfidant  à  la  Rochelle. 
:  fur  les  côtes  de  la  mer,  proche  la  Rochelle  > 
i  renferment  des  poiflbns  vîvans ,  appelles  PAo- 
grecs ,  &  Dails  par  les  habitans  du  pays, 
é  &  du  moulin  Befîon  on  a  découvert  un  frag- 
apolirc ,  ou  d*entroque ,  dont  ^utc  la  partie 

écaillée  &  luifantc. 

de  cet  endroit  on  rencontre  des  coquillages 
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folTileS)  fur-tout  des -cames,  des  arches  de  Noé,  huit 
limaçons  >  ourlîns  j  moules ,  peignes  y  tellines  >  tonnes  >  I 
clns  )  &c. 

La  paroiâe  de  Qavette ,  à  deux  lieues  de  la  Hoche 
cfl  crcs-abondance  en  fbdîles ,  tels  que  cames ,  pcign 
buccins ,  rochers,  tellines ,  nérites,  limaçons  de  toute  ^ 
cœurs  de  bœuf  volutes ,  6c  en  bateau ,  huitres  à  bec  Û 
fces  ou  à  pointes ,  cornes  d'aminon ,  ourflns  pietteiK 
agathifés ,  tant  de  nos  côtes  que  de  la  mer  rouge  ;  poulea 
moules ,  pinnes  marines  ;  la  boilbc  de  la  terre  de  Papoi 
la  Concka  veneris ,  l'aîlce ,  la  morille  ôc  le  manche  de  c 
teau ,  avec  des  pierres  trcs-Iîngulicres ,  &  approchantes 
leur  cavité  de  la  truffe  pétriâée.^ 

La  Moulinette ,  village  a  une  demi-lieue  de  la  Roch< 
o^re  tous  les  mêmes  fblTiles  ci-dcflus ,  &  de  plus  desdc: 
les,  des  Icpas  ^  des  volutes  ou  cornets,  lelambis,  le  1 
veiné,  de  plufleurs  efpcces  de  .vis  d'une  longueur  d£j 
furée* 

Le  village  de  Saint-Rogatien ,  ûtué  à  une  lieue  de  c 
ville  n'en  cède  guères  à.  la  Clavette  pour  la  richeHê  en  p 
flcations.  Outre  une  grande  partie  des  mêmes  foUiles  : 
carrières  fourniûent  encore  du  bois  pctriâé ,  des  os  » 
Tcrtèbrcs  d'animaux ,  des  madrépores  étoiles ,  des  en 
ques  cylindriques ,  avec  un  minéral  qui  décrit  fur  fes  Ê 
la  figure  en  relief  de  petites  plantes  accumulées. 

Ces  mêmes  folliks  fe  trouvent  encore  à  la  Jarrie»boi 
al  deux  lieues  &  demi  de  la  Rochelle ,  &  de  plus  des  1 
lemnites  ,  tant  pierreufes  qu'agathifées. 

A  Treuil-Chartier ,  terre  auprès  du  village  de  QaTCf 
on  rencontre  des  cornes  d'ammon ,  descames,  destellûM 
des  cœurs  de  bœuf,  des  parties  d'ouidns ,  du  bois  p£tn& 
des  poulettes,  pinnes  marines ,  gryphites,  moules ,  afisott 
On  y  ramail'e  des  marcaflltes  en  abondance  i  elles  foncp 
lies,  luifances,  &  pcfent  jufqu'à  deux  ou  trois  livres. ( 
leur  donne  la  propriété  de  relever  infiniment  legoûtd 
vins  de  ce  canton,  en  leur  procurant  une  petite  amerofll 
.  Le  bourg  de  Nifcuil,  iltué  à  une  lieuedc  la  Rochelldâ 
peu  de  diftany  de  la  mer  n'cfi  pas  moins  riche  cnfoSk 
dans  le  nombre  defquels  fe  diftinguent  furtout  les  archet 
^'oé;  le&  cœurs  de  bœuf  iiérillcs>  Icâ, huitres  épineuTeii 

Cor 
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ris  i.lcf  cornetiou  voloteti  plafieart  ftiinérans  ' 
uivre ,  du  talc ,  du  criftal  ôc  àe$  fluors  i  teo^ 
:  feiti  des  banche$« 

itrc  village  appelle  Lalco>  à  une  lieue  de  It 
8  mêmes  foâiles  ci-deâus  font  ttnhxméê 
les  moilons ,  avec  des  morceaux  de  talc  >  de 
frites  &  des  minéraux  de  fer  &  de  cuivre» 
e  terre  rouge. 

ice  y  petit  village  aux  pbrt^  de  la  Rochelle» 
IbiHles  en  partie  métallifés»  du  nombre  def- 
urgau  I  que  le  vulgaire  appelle  M^tchon  >  & 
une  liqueur  ronge ,  aflez  femblable  à  la  pour- 
ns  )  que  les  habicans  emploient  pour  marquer 

liage  de  Nantilly,  paroiiTe  de  Marfilly»  éc  à 
e  la  Rochelle  >  on  voit  des  fufcaux  y  des  trom« 
des  cœurs  rayéS)  des  pointes  d  ourfin  rompues» 
de  fer  &  de  cuivret 

I  Candée  qui  eft  à  une  lieue  éc  demie  de  la  Ro- 
me audl  quelques  foffdes ,  avec  des  belemnl* 
;s  de  des  minéraux  de  fer  &  de  plomb  >  mêlés 
)Ugc  ds  jaiine* 

luard)  maifon  detampagne>  fltuéc  au  village 
aux  environs  de  la  Rochelle)  préfente  aulH 
;es>  particulièrement  des  olives»  des  cornes 
létallifées)  6c  le  folen^  qu*on  iK>mme^ans  le 
ier.  Lcsfluony  les  criftallifadons  ôc  quelques 
minéraux»  tant  de  fer  que  de  pkunb»  rem^lii^ 
es  banchesi 

ins  de  Rochefbrt  on  a  découvert»  il  y  a  quel* 
un  arbre  entièrement  pétrifié  >  dont  les  mor- 
U  qui  UiJbient  entrevoir  parfaitement  ks  fibres 
1  bois  ^  a  voient  deux  à  trois  pieds  de  long.  Le 
aucron»  à  trois  lieues  de  la  même  ville»  en 
pareils»  mais  plus  petits  &  plus  pefans»  parce 
e  des  minéraux  de  fer  ôl  de  cuivre  mêlés  dans 

oiu  du  bourg  de  Mauzé  »  à  7  lieues  do  la  Ro-» 
tu:ontre  quantité  de  fodUes,  &  particulière**- 
)(lbpéctes>  des  cornes  d'ammoxirdes  maccaP 
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^tes  de  fer,  de  cuitte^  dcsfiuori  tirant  fiir  le  Vloiét 

une  tcrrè-  rouge. 

Le  village  d'Eûmndcs  >  fitoé  fur  le  bord  de  lataer  lé 
ëeux  lieues  &  demie  de  la  Rochelle  >  offre  des  iiittigo 
des  cames  >  que  le  peuple  appeUe  Patagaïut^  des  mod 
des  teltiries,  &  des  cœurs  qu'on  nonuxie  Sourdom, 

Du  -côté  de  Forges  &  de  Rioux>  "vilkges  à  4  liem 
la  Rochelle,  on  voit  des^uon,  des  criftallifiKtloiis,i 
cfpèce  d'àméthyfte  très-tendre  >  dès  inoiUans  fertttda 
qui  fe  lèvent  par  couches. 

L*abbaye  de  la  Grace>Dieu  >  ordre  de  S.  Bernatdf  x 
lieues  de  cette  même  ville ,  efl  renommée  pour  les  fiffl 
le  bois  pétrifié,  &  les  con€réti<His ,  tant  ctiflaUiiia  « 
métalliques. 

Sur  les  hauteurs ,  de  même  que  fur  le  bord  de  h  m 
à  peu  de  diftance  de  Tabbaye  de  Gbaron,  anffi  de  J'oti 
«le  S.  Benoit  «  9c-  à  4  lieues  de  la  Rochelle,  on  renani 
quelques  fbffîles  a^ez  communs ,  entr'aotres  des  hoitfti 
deux  efeèces  &  des  cames,  que  les 'habicans  appdlc 
polo  lime  s. 

Sur  le-  bord  de  la  mer,  dans  un  ^eu  nommé  leiRocte 
à  3  lieues  de  la  Rochelle ,  on  voit  deux  dpètes  de-pidd 
coquiliées,  dont  l'une  renferme  des  ^hc^adesi  Fanât  nk 
çryphites  :  une  troifîème  forte  r'q«i-n*eft^Q- on -amis'cnfi 
de  petites  cames,  de  tubulites»  buccins,  linujonitdtS 
snéà  dans  des  moillons,  fe  trouve  vers  les  villages  et  Ql 
^ette ,  Trcuil-Chartier ,  la  Jarrie ,  *c. 

Du  côté  des  villages  de  Ghaban  &  le  Thou ,  l'un  i  y  ficM 
l'autre  à  5  de  la  Rochelle,  on  tire  de  quelqnes^dttAA 
uneelpèce  de  grai,  qui  fe  taille  (dus-âifémentqnebfkne 
^  fe  durcit  à  l'air  ;  on  tamafle  aUffi  quelques  (o£Bkii.Oâ 
ban.  Lesrochersqui'fontà  ta  pointe  oceidentsdedel'M 
Khé ,  du  côté  de^Tendroit  qth*on  appelle  la  tour^ilill^ 
lies,  de  même  qu'au  Plomb,  lieu  aiBc«nvironsdac|l^ 
vaiflèaux  mouHlent  ordinairement ,  ocrent  des  ûaHàpSi 
d'une  ^roilèur  médiocre ,  'éc  dhm  beau  jaune  on  ptntnii 
parent.  * 

Les  environs  du  fief  Polard ,  à  on  quart  de  lieue  dtj 
Rochelle ,  fourniflcnt  une  terre  jaune,  tr^-proptei*» 
âc  fi  gn&  qu'elle  ne  foufiepask  mêlai^  deia  ckin» 
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Dftns  fine  métairie  dépendante  dé  la  paroi^  d'Ives ,  à 
ttûs  lieues  ôc  demie  de  la  Rochelle  >  on  voit  la  pierre  de 
fmmerrei  formée  par  le  fca  célefle>  qoi  le  12  joiUet  17  jz 
Mil  trente  charretées  de  foin.  On  en  a  fait  ranalyfe,  SC 
on  7  a  trouvé  tm  fel  qui  a  la  propriété  des  alkalis. 

Dans  le  village  de  Marfîlly,  fitué  à  1  lieues  de  la  Ro« 
Adle>  on  a  découvert}  il  y  a  quelques  années >  en  crou- 
ùnt  un  puits»  plufieurs  morceaux  de  cuivre >  qui  femblent 
indiquer  une  mine  fort  riche. 

Aux  Repenties  )  à  une  lieue  de  la  Rochelle  >  fur  le  bord 
4e  la  meri  on  trouve  des  charbons  de  terre ,  &  deux  fortes 
et  pierre) ,  Tune  d'une  fubflance  rouge ,  légère  ôc  poreufe  > 
,  dam  laquelle  on  remarque  des  veines  rulphureufes  ;  Fautré 
de  U  nature  de  rardoife ,  qui  fe  délite  par  coaches.  On  lui 
donne  dans  le  pays  le  nom  de  pierre  talqueufe  >  de  on  ent 
tinnptc  quatre  efpèces ,  la  verte ,  la  rougc>la  noire  &  la  grife» 
Le  château  appelle  la  Garde-aux-Valets ,  à  3  lieues  de  la 
lochelie  >  oAre  dans  des  moilons  une  eTpèce  de  mine  de 
aivre. 

En  la  parole  d*Angoulin  y  à  peu  de  difhince  da  bord 
delà  mer>  de  k  une  lieue  de  la  Rochelle >  on  rencontre 
fianthé  de  marcaffîtes»  dans  Icfquelles  on  diilingue  aifé-* 
lient  le  mélange  des  métaux. 

La.  Digne  >  hameau  fitué  fur  le  bord  de  la  mer  &  contré 
h  Rochelle  )  préfente  aufli-bien  que  le  rocher ,  plufîeurs 
Ilânértiuz  de  cuivre  6c  de  fer,  foit  par  morceaux  >  foir  mê« 
Ks  avec  des  moilons  &  des  cailloux. 

A  Sourdon>  village  à  un  quart  de  lieue  de  Nuaillé»  &  à 
frèi  de  4  de  la  Rochelle  ,  on  découvre  un  minéral  ferru- 
jfaaixy  couvert  d'une  terre  jaunâtre. 

An  Fort  &  pointe  de  Chef  de  Baye ,  fîtué  fur  le  bord  de 
■  h  mer ,  à  une  demi-lieue  de  la  Rochelle ,  de  même  qu'aux 
I  Jtlaimcs  qui  en  font  à  la  m8me  diflance ,  èc  proche  d'une 
i  (fes  portes  de  la  ville^  appellée  la  porte  des  deux  moulins  > 
i  te  rencontre  trois  efpéces  de  cailloux  agathifés^  femblables 
I  :  l  ceux  de  Saxe.  On  ramaffe  aufli  près  du  Fort  de  Baye  une 
jlcffe  criftalUne  &  trcs-tcndre ,  appellée  diamant  de  galet, 
zi  toce  qu'elle  fe  trouve  dans  plufieurs  caillout  de  ce  nom. 
>' On  voit  aux  Minimes  une  efpèce  de  grai  fort  dur,  qui  eft 
^  chargé  de  patticulcs  de  "til'c,  de  plomb  &de  cuivte» 
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Les  detuc  villages  d*Ars  &  des  Portes  qui  font  da  o 
de  rextrêmité  occidentale  de  llle  de  Rhé  »  de  même  ( 
le  platin  d'Angoulin  oifrenc  quantité  de  cailloux  traoi) 
lens  blancs  >  ^unes  »  brans  de  couleur  de  rore>  dont  le  bi 
lant  ne  le  cède  en  rien  à  ceux  de  Royan  &.de  Medoc. 

La  petite  ville  de  Marans  y  à  4  lieud'  de  la  Rochefi 
préfente  une  terre  graâê  &  argilleuTe  >  dont  on  a  fait  de 
faiance  admirable. 

Sur  les  bords  de  la  mer,  appelles  Lozicres,  proche 
Rochelle}  on  apperçoit  de  petits  morceaux  de  crlfblft 
talc  dlHande  dam  les  fêlures  des  pierres.  Les  pyrites  & 
ma^es  minérales  de  diâérentes  £gures  y  font  aflb  £ 
quentes. 

Depuis  l'embouchure  de  la  Charente  jufqu'à  celle  de 
Sevré»  y  compris  l'île  de  Rhé)  les  côtes  font  remplies 
quantité  de  pierres  figurées ,  communément  appellées  î< 
de  la  nature)  tels  que  des  priapolitcs)  pierres  de  ytml. 
àrcos  y  ficoides,  grammatias.  Se  des  pierres  étoilées.  < 
y  compte  cinq  fortes  de  fables  :  le  jaune,  le  rouge )  le  ▼ 
dâtre  ou  couleur  de  mer,  le  noir  ou  vafard,  &  le  fabi 
coquilles ,  parce  qu'il  en  eft  tout  rempli.  Le  premier  de 
cinq  fables  eft  le  feul  qui  puiiTe  fervir  à  polir  les  afm 
le  noir  n*eft  point  du  tout  employé ,  6c  les  trois  anties  i 
vent  à  faire  du  mortier  pour  les  bâtimens. 

Phiiîeurs  efpèces  d'huitres  donnent  des  perles,  k  t 
tr^autres  la  pelure  d'oignon  :  les  peignes  en  ont  anâî  »  01 
en  moindre  quantité. 

Les  débris  du  fort  Louis ,  que  Louis  Xltl  ût  rafer  en  i^il 
après  avoir  pris  la  ville  de  la  Rochelle  )  &  qui  en  efiâpc 
de  diftance ,  préféntent  quantité  de  fbfliles  aflez  raresi  tci 
que  des  nérites,  des  fabots,  des  buccins,  des  tellines  à IcMi 
bec,  des  limaçons  de  trois  genres,  des  vis,  des  pouicto 
ferragineufes ,  quelques-unes  à  bec ,  d'autres  rayées ,  la  ctt$ 
triangulaire,  ixconcka  veneris,  le  cœur  de  baufvdaâ 
le  bec  de  canne)  la  concha  rugoja,  la  moule  de  magctha 
l'arche  de  noé ,  éc  le  champignon  de  mer. 

A  Angoufte  3  maifon  de  plaifance ,  fltuéc  à  deux  liea 
&  demie  de  la  Rochelle,  à  la  y&c  de  la  mer  qui  n'ehi 
qu'à  un  quart  de  lieue,  on  trouve,  en  fouillant  la  tcfic 
Quatre  ou  cinq  pieds  de  profondeur  >  deux  fortes  de  (oB 
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I  commans  :  les  uns  fe  rédaifent  aUSment  en  terre  grife» 
umonce  l'argille  ou  la  craye  ;  les  autres  i  ptui  fblidet 
ptos  parfaits ,  préfentent  des  boucardes  >  cœurs  de  bœuf 
nés)  cornes  d*ammon,  moules  i  limaçons  i  p^ttines  mart< 
I  crêtes  de  coq»  entroques,  tellincS)  trompettes,  &c. 
7  rencontre  pareillement  un  grai  fort  dur ,  charg6  d'un 
oénl  de  plomb;  de  même  qu'une  terre  jauhie  &  briU 
itCt  mêlée  de  particules  de  talc  »  avec  quelques  coneré* 
m  criftallines ,  quelques  minéraux  de  fer  èc  dé  cuivre  » 
Ma  améthyftes  qui  ne  font  pas  fufcçpcibles  4e  poli. 
Le  ptys  d'Aunis  abonde  en  falines  :  il  y  en' a  dans  les  ea« 
^  appelles  Tâdon,  les  Minimes,  la  Moulinette,  An- 
Dlin,  le  petit  Brouage,  la  Leu,  Nioeuil,  Lozières,  \z 
^aox  bœu6 ,  de  même  que  dans  une  partie  de  l'île  de 
i}  &  particulièrement  dans  les  bourgs  de  Loiei  d*Ars  de 
«Portes. 

Lllt  de  Rhé ,  outre  qu'elle  renferme  tontes  les  mêmes 
ioti  de  fbfnies  qu'on  rencontre  dans  le  pays  d'Aunis  f 
ptâente  un  nouveau  &  a^z  rare ,  qui  efl  analogue  aur 
*ttt  de  J'ourfîn.  Cette  pétrification  que  là  mer  }ette  fur 
ivage,  eft  IKTe ,  polie  &  luifante ,  tantôt  ronde  ou  allon« 
•)  tantôt  pointue ,  ou  formée  en  poire  :  quelquefois  avec 
;  petite  queue,  au  bout  de  laquelle  on  apperçolt  la  ca- 
•  qni  s'engraine  dans  les  mammellons,  dont  eft  cou« 
:  le  corps  de  Tourfîn. 

In  village  de  la  Jame ,  à  une  lieue  de  la  RochelK ,  on 
ime  maffe  confîdérable  d'une  feule  pierre ,  qu'on  ap- 
e  la  pierre  levée  ;  elle  dk.  montée  for  trois  pieds,  9c 
mble  i  un  des  tombeaux,  dont  nous  avons  parlé  au 
de  la  province  de  Bcrry.  (  M.  Pabbé  ExpiUy.  ) 
VOC  AT  ;  c'eft  un  homme  qui  après  avoir  paflS  par  les 
£i  de  bachelier  de  de  licencié  dans  une  faculté  de 
,  prête  ferment  au  parlement,  d'obferver  ks  loix  àc 
mens,  &  fe  fait  immatriculer, 
s  fondions  d'un  avocat  font  de  défendre  de  de  faire 
r  le  droit  &  les  intérêts  des  particuliers  qui  font  en 
.  Le  nombre  des  avocats  n'eft  point  borné.  Ils  ont 
de  fc  préfenter  dans  tous  les  lièges  dépendans  du  par- 
H  où  ils  ont  prêté  ferment.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  font 

.TiiJ 
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inicrits  (qr  le  ubkau  des  avocats  qui  peuvent  fignct  A 
confiiltations  U.  des  écritures. 

On  iiomnie  avocats  conTultans ,  ceux  qui  s'adonnent  prii 
cipalement  an  travail  du  cabinet  »  &  y  donnent  leon  av 
éc  confeils  aux  plaideurs  qui  s'adreâênt  à  eux. 

Avocats  aux  confeils  >  ce  font  les  avocats  en  titre  d*ofGb| 
qui  font  aux  confeils  du  roi  les  fonâiom  de  procorems  j 
d'avocats., 

Avocats  généraux  font  dans  les  cours  fouveraines  les  o^ 
ders  fîéj^ofés  pour  maintenir  les  intérêts  du  roi  >  cenx  i 
rég&fe  àc  du  public.  Les  mêmes  Epndions  font  rcm^ 
dans  les  jurifdiâions  inférieures  par  des  officiers  qu'on  noq 
tne  Avocatfi  du  roi, 

AVOIS£S  »  bourg  du  bas  Haine  »  diocèfc  du  Mans  >  pa 
lement  de  Paris»  intendance  de  Tours»  éleâion  de  la  FI 
che  ;  fur  la  rive  droite  de  la  Sarte  »  à  2  lieues  au  levant  d'é 
<Le  Sablé»  à  4  lieues  vers  le  feptentrion  de  la  Flèche  & 
6  vers  le  co^chajat  d'hiver  du  Mans.  On  y  compte  1000  im 
bitans.  Ùéglife  paroifllale  d'Avoife  eA  dédiée  à  S.  Laureo 
Outre  cette  égl^fie»  il  7  a  auffi  un  prieuré.  Les  habitaas  d 
ce  bourg  fotit  un  oomnietce  aiTez  conûdérable  en  fer»  < 
ardoifes  &  en  bois. 

AV p. ANCH£S ,  ville  ancienne  &  capitale  de  T Avrandii 
dans  la  baâe  Nptmandie>  &  gouvernement  de  place  dépoi 
dant  du  gouvernement  général  de  Normandie  »  &  km  \ 
lieut«piance  de  toi  du  bailliage  de  Cottentin>  avec  on  ért 
ché  fujâ&agant  de  Rouen  ;  un  bailliage  &  une  vicomte» 99 
éleébion  >  un  burieau  des  droits  de  jauge  &  de  connage^q 
antre  bureau  des  cinq  groÛes  fermes  >  un  troiûéme  bmai 
pour  les  traites  »  tous  trois  de  la  Direâion  de  Caen^  âc  tvci 
des  jurifdiûiops  d'officiallté  >  de  police  àL  mairie  ;  p#iie 
ment  de  Ro4en  >  intendance  de  Caen.  Il  y  a  une  jn^ 
chaude  de  la  gj^ralité  de  Caen  èc  fous  le  lieutenant  qa 
rédde  à  Coutances.  On  compte  tant  dans  la  ville  que  dû 
les  fauxhourgs  trois  paroilUcs»  outre  la  cathédrale»  Jfot^ 
Dame  des  Champs^  S,  Gcryaiâ  &  S.  Saturnin ,  qni  toat|i 
les  trois  renferment  environ  ^000  habitans.  Il  y  a  de  pis 
un  prieuré  de  Bénédiûines  dont  la  communauté  eft  toa 
jours  nombreuse»  un  couvent  de  Capucins»  une  m»i£bùà 
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moaxrù  >  im  (emk»sj&e<iirigé  p^r  les  Eudifte»)  un  coUçge 

Secte  ville  Cift  &aée  fu^un  c^teaii  au  pied  duquel  paife 
ûfiètc  de  Séez^  i.unç  dçmi-Iieuc  dcr6céan>  à  8  au 
ii  de  Coutances>  ^  1-7  entre  le  midi  de  le  coi^hant  de 
SB»  i.57  vers  le  coqchant  de  RQnen>  &  à  48  de  Paris; 
t^ej^.  17  min.  iz  £cc  de  long;  &  ap48c  deg.  4.1  mku 
(oc  de  lat.  Rou^e  4e  Paris  i  Avrar^hes»  par  îtc^aiUcs^ 
ïjfuuiflc. ,  HQu4an y Drtu:ç ,  Venuuil , Motions, Séc[ , 
^iHC^Fiers,  Cuncs  &  de*lâ  à  Avranchçs.  Le>  flox  monte 
!S  la  rivière  de  Séez  jafqu'à  Avranches. 
«e.dip^^fe  d'Avtjuiches  eft  bqmé  au  repcentrion  par  celui 
Coocapce»  ;  au  midi  par  ceux  de  Dol>  de  Rennes  &  du 
iw;.  40  levant  par  le  dioccfe  de  Baïeux  &  par;  celui  de 
^S  ^  4tt  couchant  par. l'Océan. 

L  GOpiprend  1 80  parqiâcs  fous  deux  -Arçbi4iaconés  » 
rrq  «bb^yei  d'honuncsi  une  de.  allés  6c  un  feul  chapi- 
L'on  plJaice  l'éreûion  de  cet  évëché  vers  1:%q-4oo.  Il 
;  I  fpop  liv.  de  rente. 

*égUle  cathédrale. d* Avranches  t&  dédiée  à.S.vAndré. 
:e  égUTe  6st  confacrée  en  1171  par  Téveque  Torgk  9  en 
cnce  de  Henri.  II  >  roi  d'Angleterre  »  &  d'tmç^^ijpéce  de 
;||e.  Son  chapitre  ^ft  coippo(é  d'ui^dpyens  4>ui  chan- 
ge d'wr  tré£brier  >  de  deux  af:çhidiacrcs3  d'Ufi^olâtre  de 
(Jqgi:  çh^t^piACs.  Lçr  bas.chpenr  ei):  coa^pffT^  àk  iU.  viçai« 
»erpétoels>  de  vingt-huit  chapelains  &  de  quatorze  chan* 
l,^  dpyenné  e&  él|ç£bi£  ^1  autres  dignités;  6^  çanonio 
CbftC  ï^  la  nomination  de  Tévëque.  Les  meilleures  pré- 
des-dn  çh;ipicre  ne  nj^ent  qfie  loooliv. 
4  çQpu^erçe  d' Avranches  eft  le  même  que  celui  done 
s  parlons  fous  le  mot  Avranchin.  I}:  y  a  dans  cette  ville 
s  mâchés  par  Ternîmes .:  fçavoir)  le  mardi  9  le  jeudi  6c 
usLedl>  6c  il  s  y  tient  une  foire  tous  les  ans>k  lende-^ 
io.  de  U  S.  André. 

/^Qàon  d- Avranches  efl  diyifée  en  fept  fin genteties  6c 
(vkomxé>  dans  lefquelles  on  compte  99  psii^oiâès*  (  Exp^) 
VVRANCHIN,  pays  de  la  baife  Normandi!e>  avec  un 
;kn  titre  de  vicomte  >  borné  au  feptentrion  par  le  Cor- 
tttn>  au  midi  par  la  Bretagne  6e  le  Maine  >  ai^  levant  par 
^ys  d'Houlme  en  Normandie»  6c  au  couchant  pas  ^O* 

Tiy 


tézn  èc  le  golife  de  S*  Michel.  Il  a  ti^dze  lieoes  de  ibnj 
for  huit  de  largeur.  Les  principales  rivières  qui  irrofctt 
pays  font  la  CanchC)  le  Cocïhon  ou  Cooefoqni  la  S&ft^ 
Guincre>  TArdée»  la  Broife>  la  Thar.  Lés  croii  prer*^ 
portent  des  bateaux  plats  de  vingt  tonneaux  «  aiiffi 
que  le  âot  les  pouflê  )  c'e(V-â-dii^  «  une  lieue  ou  ei 
dans  les  terres.  Le  refte  de  letir  cours-  cft  embatntf' 
moulins  &  de  chauflees.  Avranehes  eft  le  principal  Uen 
cette  contrée  ;  après  on  y  compte  lès  petites  villes  de 
tain  èc  de  PontOrfon,  Le  climat  de  l'Avranckln  ^ 
doux  &  tempéré)  mais  un  peju  humide.  La  terre  y  eft 
tile  en  bled»  en  lin  >  en  chanvre  &  en  fruits.  Il  y  a  (Ma 
bois  èc  de  pâturages.  On  y  fait  beaucoup  de  ddre  M( 
cftimé.  Le  principal  commerce  des  habitans  eonfifle-M 
fel  >  en  avoine  >  en  feigle  >  en  orge  èc  en  ddre*  Le  ftl  l| 
hit  fur  la  c^te  èc  le  débit:  en  eft  confîdérable.  (iRcfUMi 

AURA  Y ,  petite  ville  èc  port  de  la  ba^Tc  {IretagBejofn 
ccfe  èç  reeectéde  Vannes ,  parlement  èc  intendanteideMII 
nés  ;  (icge  d'une  (énéchaudée  qui  redbnit  au  préfidial  deMi 
£Enéchau^ée  de  Vannes  >  èc  d'un  bureau  pour  les  daqgrrfcK 
fomes.  Ceft  audt  un  gouvernement  de  place  dépesdaBli 
de  celui  de  Vannes.  Cette  ville  eft  ûcùée  an  conâuemdi 
deux  petites  rWière»  qui ,  une  demi-lieue  plus  baéj  fc  jcticMf 
dans  le  golfb  de  Morbihatty  entre  Vaimes  è€  Rm-LooM' 
à  1  lieues  ati  couchant  de  Vannes  ^  de  à  j  ai^  lenintd^F^i^ 
louis.  '     » 

Auray  n'a  à  proprement  parler  .qu'un  grand  qutl  ft  «il 
belle  rue.  On  y  compte  900  habitains.  Ils  font-  un  ton* 
tnerce  confîdérable  en  grains  qu'ils  portent  ett'B^gactt 
fur  les  côtes  de  Gafcogne,  Ils  comniercent  aiiflt  çnfki  01 
miel  &  ien  fardines, 

Cett«  fille  eft  fbrt  connue,  à  caufe  de  la  viâolre  ^ 
f emporta  auprès,  le  29  feptembrc  15^4»  le  coibte  Je* 
de  Montfort ,  cinquième  du  nom ,  fbr  Charles  cosite^A 
Blois,  Ton  compétiteur  au  duché  de  Bretagne.  Ce^4éiéîei 
périt  dans  le  combat.  Le  eoitate  de  Montfort  »  vi6tofi«B* 
fut  duc  de  Bretagne ,  fous  le  nopi  de  Jcai^  JV 1  èç  moan 
pni34f' 

Il  y  a ,  non  loin  d'Aurai ,  une  très  belle  Chartrea(b,    ' 

AyWP»  pay»  *  v«lJ^ç  «vçç  tjçtç  dç  vîçomté,  dam» 
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ln^es>  en  Gafcognei  parlement  deToDloafe.  Cette 
eft  fituée  dans  les  Pyrénées ,  dans  la  partie  la  plus 
onale  du  royaame»  entre  la  vallée  de  Nèfle  èc  le 
Han  au  feptentrion ,  l'Arragon  au  midi,  la  ^llée  de 
fe  an  levant  èc  le  Bigorte  au  couchant.  Le  bourg 
on  en  efl  le  chef- lieu.  Cette  petite  contrée  peut  avoir 
s  de  longueur  fur  4  de  largeur.  La  rivière  de  Nèfle  la 
ie  dans  toute  fa  longueur.  Le  climat  y  efl  a^Tez  tem<- 
flos  la  plaine  >  mais  il  efl  plus  froid  au  voifînage  des 
(gnes.  Il  y  a  de  belles  forêts  de  fapins  êc  de  hêtres , 
1  de  chênes;  On  y  coupe  tous  les  ans  de  très-beaux 
le  vaifieapX)  des  rames  de  galères^  &  du  bois  de  bor- 
Nmr  la  conflruâion  des  nai^res  du  roi.  Ces  bois  paf- 
1  inagafin  de  fa  majeflé  i  (o\t  à  Rochefbrt  ou  à  Brefl  « 
moyen  des  rivières  de  Ncfte  &-de  Garonne.  On  rc- 
■  do  bled  6c  autres  grains  dans  la  vallée  d'Aure  >  mais 
ite  quantité,  La  plupart  des  terres  y  fervent  de  pitçi- 
pour  le  gros  èc  le  menu  bétail;  les  meilleurs  pâtU. 
bnc  ceux  qui  viennent  naturellement  dans  les  mon« 
.  Les  habitans  de  cette  vallée  ain(î  que  ceux  des  val« 
kifines)  commercent  principalement  avec  les  Efpa- 
eurs  voifinsi  auxquels  ils  fbumKïênt  des  bœufs  )  des 
os  èc  des  mulets;  èc  les  Efpagnols  leur  donnent  en 
;e  de  l'argent  èc  plus  fouvent  du  vin  èc  du  bled.  Outre 
meree  en  befliaux,  les  habitans  des  vallées  font  au(fî 
K  bon  commerce  en  étoffes  dittscordelats^quï  fe  dé" 
l  Touloufe  èc  à  Moncauban  par  le  moyen  des  rivières* 
allée  d'Aure  efl  bien  peuplée.  On  y  voie  un  affez 
(loftibre  de  villages  çâ  èc  lày  &  on  y  compte  trente 
:8  ou  communautés ,  dont  24  jufliccs  royales  :  fa  po« 
Q  peut  aller  â  10000  âmes.  (  Expilly.  ) 
lE  >  rivière.  Il  y  a  en  France  quatre  rivières  de  ce 
l'one  efl  une  petite  rivière  du  Rhémois  en  .Cham- 
qui  coule  entre  Châlons  èc  Sainte-Menehoult ,  èc 
è$  un  cours  d'environ  trois  lieues  fe  jette  dans  l'Aînc 
s-Menehoult. 

:conde  efl  une  petite  rivière  d'Auvergne  qui  fort  des 
rncs  àja  cap  de  Cable  ;  pafïe  à  Roqueviile  y  à  Mar-* 
ic  >  au  Pontot  î  èc  qui  après  un  couri  de  cinq  o\i  6x 
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lieues  fy  iette  dsuis  U.  Pordogne  r  envlroa  trot 
diedÔQS  de  Maaiiac. 

Les  deux  antres  tivicres  de  même  nom  fc 
Normandie  >  l'une  dans  la  haute  >  ôc  l'autre  ds 
Normandie  ;  celle  de  la  baife  Normandie  fe  fori 
ruiilèaux  dans  le  Beffin»  dont  l'un  vient  du  Pon 
l'autre  de  Longueray.  Cette  petite  rivière  pal 
&:  tombe  dans  la  Drome  à  environ  z  Ueue»  a 
d'été  de  cette  ville.  Son  cours  n'eft  que  d'cnvîn 

La  féconde  >  qu'on  nomme  communément 
fpurce  dans  le  Perche  >  à  une  petite  lieue  an 
l'abbaye  de  la  Trappe.  Elle  féparc;  le  dioc^  c 
celui  de  Chartres  s  paâê  à  Cheûiebrun  >  Vq 
lierS)  Nonancourt»  6c  après  un  cours  de  loà 
elle  groâit  l'Eure  entre  Preux  de  Anet.  L'Avrç 
lu  Npi^mandie  du  Perche  &  de  la  Beauté. 

AURIBAT,  petit  pays  des  Landes  en  Gftfce 
Dax  &  Tanas  âc  Cax  la  rive  gauche  de  l'Adoui^ 
de  longueur  fur  enviroti  4  de  largeur.  On  y  cof 
paroiâes  ou  communautés:  ceUe  de Saintr-Jom 
conûdérable.  Elle  eft  ipr  le  chemin  de  Tarias*: 

AUjRICNAC,  bowg,  çhâtdlente  àLjùM 
dans  le  bas  Comminges  en  Gafcogne;  dîpeèfe  de 
€omminges>  parlemefti  4.e  Touloufei  inteaçUnii 
iur  la  rivière  de  Longe»  à  7  lieues  au  levant  d'éi 
Bertrand  de  Comminges.  On  y  compte  &00  h 
bourg  eft  fort  comnierçant»  principaleo^ent  e: 
en  bétail.  Il  y  a  plufieurs  nçiarchés  par  femaine 
foires  par  an.  La  chârellçnie  d'Aurignaç  compf 
soldes.  La  jufbce  de  ce  bourg  eft  une  des  Tept  )û£ 
de  Comminges  qui  reâbrtiflent  au  préiîdial  de  ' 

AURILL4C  >  ville  çonûdérable  éc  fort  peu^ 
de  la  haute  Auvergne  >  avec  un  bailliage  >  uneél 
marcchauâée  »  dce>  i  dioccfe  de  Saint-Flour  y  pa 
Paris,  intendance  de  Riçm  ;  fituée  dam  une  v^ 
fur  la  Jordane  >  à  neuf  lieues  &  demie  au  coud 
midi  de  Saiat^Fli^r ,  &  à  100  au  midi  de  Pâ 
ao  degr.  6  min.  5  fec.  lat.  44  dcg.  ;;  min.  a^ 
compte  environ  ^0000  âmes. 
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ï*j  a  queciLemcparoi^Tes dans  cette  ville  lèCti.  propre-* 
parler^  il  n*y  en  a  qu'une  feule;  car  celle  de  S.  Etienne^ 
llaparaiâè  du  château  >  ne  s'étend  pas  au-delà  da 
onrg  de  Ton  nom.  La  paroiâê  de  Notre^-Danuy  qui  eft 
Ukade  la  vlUe  >  s*étend  fur  toute  la  ville  àc  fur  fes  faui^ 
;»)  mêmes  dans  la  campa^e  fur  le  diftri6b  qu'on  ap- 
des  Qaatt^^croix,  Cette  paroKTe  eft  deflcrvie  par  un 
le  par  ^o  Prâtres  >  qui  ont  chacun  .3  à  400  livres  de 

M.  ■ 

y  a  dans  la  ville  d*Aurillac  une  fijimenfe  abbaye  4( 
icQv  Bcnédiâins  >  fous  l'invocation  de  S.  Pierre^  fondée 
iH>  par  S.  Gérapd*  L*abbaye  fot  (éci}iari(ée  en  i  f  ^x  1 
leçft  (p^mife  imcnédiatement  au  S.  Siège.  L'abbé  êfl 
cor  d'Aurillac  >  &  prend  le  titre  de  comte.  Il  a  fut  foa 
vnt  une  )oriC4i6èion  pre/quépifiop^le  ^  2c  a  le  pouvoir 
Boner  la  tQnû^re ,  les  quatre  minçurs»  èc  des  diqaiÛbires 
prendre  les  ordres.  Il  joui^  4e  11 00 g  livres  de  revenu^ 
bâtcan  de  l'abbé  d'AuriUac  oft  fort  vafte,  bien  bifi  >  « 
itt  ÊMuibourg  de  S.  £tien|ic>  91}  bapt  d'un  rocher  fori 
iqoi  conunande  toute  la  ville*  L'abbé  a  joui  du  droie 
ftiçç  dans  la  ville  jufqu'an  la  Septembre  1 74S  >  qoe  et 
fat  cédé  au  toi.  L'églife  4c  ce  qaonaftére  étoit  txi^ 
k  très -belle  ;  mais  elle  lut  ruinée  en  1^67  par  lei| 
liftes,  qui  en  emportèrent  une  magnifique  châÛe  d*ar- 
t  &  jettèrent  au  feu  les  reliques  de  S.  Géraud  qu'elle 
tmoic. 

rillac  a  de  plus  un  couvent  des  filles  de  la  Vifitation  de 

Carie  >  fondé  par  Anne  de  Npailles,  duc  êc  ipair  de 

e.  Elles  ont  été  transférées  1  fur  la  fin  du  dernier  ôècle  » 

ville  dam  le  &uxbourg  des  fiirts  >  vis-à-vis  du  cou-* 

des  Carmes,  oà  elles  occupent  aujourd'hui  une  fort 

Oaifon. 

bbayc  de  S,  Jcan-dw-Buisoa  Buit^  eft  pout  les  UïeM 

rdre  de  S.  Benoît.  Elle  eft  fituée  dans  un  des  fouxbourgs 

illacj  auquel  elle  donne  fon  nom  ;  éc  elle  a  beaucoup 

rt  des  ravages  des  calviniftes.  L'abbefie  du  Buis  a  la 

•joftice  dans  le  fauxbourg  de  ce  nom;  c'eft  d'elle  que 

Dt  pluftenrs  fiefs,  dont  quelques-uns  font  afiez  confi- 

le$. 

a  auQI  on  couvent  des  U^ulincs  fous  le  titre  de  JVoM* 
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Dame,  établidèment  très^udle  ao  pabUc »  oà  les  iîlles 

ville  trouvent  one  inftruâion  gratuite. 

En  fortant  d'Aurillac,  par  la  porte  des  Fargues'y  On  tr 
ane  île  appcUée  le  Gmv/Vr^  plantée  de  plufièurs  allée 
tilleuls»  qui  eft  la  promenade  publique >  &  Time  éa 
belles  qu'on  pui âe  voir. 

Le  fauxhourg  des  Frères  >  ainfî  appelle  dè^deax  cou 
de  moines  )  préfente  un  beau  coup  d'œîl>  à  caofe  de  qu 
couvens  dont  il  eft  embelli,  ayant  d'un  côté  le  courent 
Carmes  èc  celui  des  Gordeliers,  &  de  Tautre  deëx  con^ 
de  religieufes  de  S.  J<>feph  &  de  la  Vifi^don  ,  tons  qa 
bien  Bâtis  ic  avec  de  beaux  enclos.  On  admire  fo^toIl 
réfedoire  des  Carmes  9  quipule  peur  une=merveille  pa 
grandeur  èc  fa  propretés  •  ' 

Le  couvent  des  Cordelkri  eft  nu  des  plus  andern 
royaume.  Il  fut  pillé  &  ravagé  par  les  Calviniftes  ;  mtlj 
Ta  rétabli  depuis  >  ic  c*eft  aujourd'hui  un  des  plus  be 
monaftères  de  la  prévihee.  Xès  Cordeliers  de  ee  cobvi 
obtinrent,  en  t7[9y  des  lettres- patentes ,  enregiftrées 
parlement  de  Paris,  de  la  m8me  année,  qui  les  amorifi 
à  etifeigner  publiquement  la  théologie  'de  la  philofoplii 
comme  ils  en  étoient  en  pifiTeflion  depuis  plouean  fièc 
par  fimple  permi({k>n  des  miigîftrats. 

Le  commerce  d-Aurillacconlîfte  principalement  etitt{ 
feries  de  haute  de  baflè-lifle,  en  be(Hauxf  ètt  (romiges 
en  dentelle.  Plufleurs  marchés  établis  à  Aurillac  chsf 
ftmaine,  de  difSrentes  foires  dans  l'année  Civorifentedn 
dérablement  fon  eoinmerce ,  de  on  voir  un  grand  concoc 
de  monde  aux  uns  de  aux  iiutres» 

La  ville  d* Aurillac  eft  la  patrie  d*on' grand  noinltfef 
perfonnes  diftinguëes  dans  l'églife,  dans  l'épée  dd  dans  1 
lettres  ;  entr'autrcs ,  de  Gerbert,  l'un  des  plus  rçavanshoma 
de  fon  fiècle ,  précepteur  du  roi  Robert ,  archevSqee  « 
Rhcims,  depuis  de  Ravenne,  de  enfin  pape  en  999  fous 
nom  de  Sylveftre  II,  mort  le  1 1  Mai  1003  î  de  Gailkê 
de  Paris  y  évêque  de  cette- ville,  de  l'uii  des  plus  grands tU 
logicnsdefon  ficelé,  mort  le  11  Avril  1248;  de  Kei 
Fortety  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  mort  en  i)9 
il  lailîa  des  biens  confidérablcs  pour  la  fondation  du  coU^Ï 
de  (on  nom,  de  pour  rentre(icn  du  principal  de  de  i> 
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fs;  de  J^an  de  Cinq-Arbret  (  Q^uinquarborcus)^ 
d'une  grammaire  hébraïque  :  il  fui  principal  du  col* 
e  Portée,  leâcur  ordinaire  du  roi  es  langues  hé- 
e  &  chaldaïque  :  il  mourut  en  1^87;  de  Matthieu 
ndy  fameux  médecin,  6c  principalement  connu  à 
ia  célèbre  Pierre  Bertrand  fon  fils,  le  même  qui» 
e  quatorzième  flècle  ,  défendit  ù  bien  les  droits  da 
contre  Pierre  de  Cugnieres ,  ôc  qui  fut  fait  cardinal 
30;  à*  Anne- Jules  de  No  ailles  y  pair  de  maréchal  de 
c,né  le  f  Février  16 yo,  mort  le  2.  Oûobre  1708  ; 
rdinal  Louis- Antoine  de  Noailles  ^  archevêque  de 
,  k  frère  dudit  maréchal ,  né  le  17  Mai  i  ^  n  au  châ- 
de  Penieres  ^  à  3  lieues  d' Aurillac  ;  de  la  Parra ,  £a- 
:  ingénieur,  6c  lieutenant  général  des  armées  du  roi, 
en  1706  ;  de  Cabrol^  célèbre  dans  les  langues  orien- 
i  de  meilleurs  du  Voir ,  dont  le  nom  efl  Ci  célèbre ,  nés 
la  paroiiïe  de  Toumemire,  à  3  lieues  d* Aurillac.  (  Exp,  ) 
JSCH  ou  AucH ,  ville  conddéraLle ,  capitale  du  comté 
nagnac  en  particulier  ^  de  de  toute  la  Gafcogne  en  gé- 
I  avec  un  archevêché  métropolitain  de  10  fuifragans  ; 
licD  d'une  généralité ,  fîègG  d'une  intendance  ,  d'un 
liai  6c  d'une  iénéchauffée,  d'une  éleûion ,  d'une  jufHce 
Cl  d'une  maîtrife  des  eaux  6c  forêts ,  6c  d'une  mare- 
Se,  écc.  ;  ûtuée  fur  le  haut  6c  le  penchant  d'une  mon* 
:,au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Gers,  à  17 
<  au  couchant  de  Touloufe ,  à  3  ^  au  midi  vers  le  levant 
wdcaux,  &  à  I  f  o  au  midi  vers  le  couchant  de  Paiis. 
•  18  deg.  14  min.  3  6  fec.  lat.  48  deg.  3  8  min.  4^  fec. 
«e  de  Paris  à  Aufch  :  par  le  Bourg-la^ Reine ,  par 
ttfEpampeSy  Orléans  ^  Chaumonty  Vatan  ,  Ar-- 
n  y  Montroles  y  Limoges  y  Chabannesy  Pengueux  , 
TOC  y  Caftillo/ieiy  Agen,  Leiâourey  Roquelaure  y  6c 
à  Aufch.  On  y  compte  environ  6000  âmes, 
ville  d*  Aufch  eft  divifée  en  ville  haute  &  ville  bafle.  On 
e  de  celle-ci  à  la  première  par  un  efcalier  de  pierre 
iron  zoo  marches. 

f  avoit  un  évëque  à  Aufch  dès  le  quatrième  ilècle  ; 

on  ne  trouve  pas  que  ce  fiège  ait  eu  le  titre  d'arche- 

avant  l'an  879.  C'efl  un  des  plus  riches  archevêchés 

yaumc  :  fon  revenu  efi:  de  x  ;  0000  livres  ;  mais  i.  caufe 
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ont  rang  &  fcance  an  chœur  &  aox  offices  parmi 
noines  >  6c  y  portent  l'aumuce.  Le  bas-chcrar  cft  cooi^ 
trente-quatre  prébendes  >  divifSs  en  trois  chapelles  >  qd 
celles  de  S.  Barthélémy  >  de  S.  Martial  &  de  S.  Jacçia 
aauf&douze  chapelains  royaux»  êc  huit  prébendes  tj 
4u  S.  £rprit>  dont  les  fondions  conâilent  à  acqi 
taines  mefTes  de  fondation  >  fans  cependant  aToir  ni 
ni  rang  au  chœur.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  font 
de  faire  preuve  de  nobleife^  vel  fanguine,  vtllistati^ 
Ils  jouifTent  enfemble  d'environ  80000  livres  de  renie. 

Outre  le  chapitre  de  la  cathédrale  il  y  a  à  Au(ch  onti 
légialc  j  c'eA  celle  de  S»  Orens  ,  dont  le  chapitre  cft 
pofé  d'un  doyen  >  d'un  chantre  >  d'un  facriftain  6e  de 
quatre  chanoines  >  qui  ont  enfemble  i  f  on  16000  lino 
rente.  Le  prieuré  de  S.  Orens  >  qui  efl  de  rprdte  de 
eft  fîtué  dans  la  ville  d'Aufch  :  il  rapporte  environ  7  i  tooQ 
de  rente  >  toutes  charges  acquittées. 

La  nouvelle  généralité  d'Aufch ,  créée  par  édit  dn  roi 
1716  y  eA  un  démembrement  de  celles  de  Bordeaux  t 
Montauban.  Bile  a  dans  l'étendue  de  fon  reâ&>rt  la  ville 
BaionnC)  le  pays  de  Labour  >  le  pays  de.Soullc  pu  S 
réledion  des  Landes,  le  pays  de  Marfan  &  le  Bigone»J 
écoient  auparavant  de  la  généralité  de  Bordeaux  ;  les 
Vallées  >  le  Nebouzan ,  les  éleûions  d*Aflarac>  d'Arni; 
d'Aufch,  de  Comminges,  de  Rivicre- Verdun  &  jdc 
magne,  qui  dépendoient  ci-devant  de  la  généralité  de 
tauban. 

Le  roi,  en  créant  une  généralité  à  Aufch>  f  éaHùt 
même  temps  un  intendant  de  jnftice ,  police  &  £nxiicê 
qui  l'eft  audi  du  Béarn  &  de  la  baâe-Navarre.  Cote 
vclle  généralité  a  environ  70  lieues  de  long  fur45  de 
Elle  cft  divifoe  1.^  >en  pays  d'états ,  iP  en  pays  A: 
abonnées ,  &  3.^  en  fîx  éleàions.  Tous  ces  pays  &  yHlesl 
diftribués  fous  quinze  recettes. 

De  tout  ceci  il  eft  aifc  de  concevoir  que  les.Tevenn 
roi  dans  la  généralité  &  intendance  d'Aufch  Ce  rédi 
des  dons  gratuits ,  au  produit  du  domaine»  à  celui  des 
de  la  capitation ,  &c.  Mais  ces  diverfcs  impofidons  iieJ 
point  toutes  également  établies  dans  tous  les  pays  .qui 
pofent  la  généralité  ôc  intendance  >  puifque  qaei^i 
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ays  ne  fofit  fujets  qu'à  de  fimples  dons  gratmts  >  êc  qu'iï 
l  d'antres  qui»  outre  le  don  gratuit i  payent  encore  la 
ation  i  &  d'autres  qui  payent  la  taille ,  la  capitation  >  &c* 
evenus  du  roi ,  année  commune  >  dans  toute  retendue 
:s  divers  pays  >  montent  environ  à  trois  millions  &  demi, 
ms  les  pays  qui  dépendent  de  la  généralité  &  inten- 
c  d'Aufch  »  font  exempts  des  aides  &  gabelles.  Dans 
CCS  pays  le  fel  efl  marchandife»  Ôc  en  vend  qui  veut; 
adant  les  marchands  qui  trafiquent  en  Tel  >  Ibnt  obligés 
ayer  un  certain-droit  d'entrée  >  à  proportion  de  la  quan* 
le  cette  denrée  qu'ils  voiturent. 
i  ville  d'Aufcli  a  des  manufaûures  de  rafes  pleniéres» 
nrats  ic  de  cadis.  Il  y  a  deux  foires  par  an  &  deux 
:hés  par  remaine. 
y  a  prés  de  la  ville  d'AuTch  une  mine  de  turquoife* 

UTERIVE)  petite  ville  du  haut  Languedoc.  Voyef^ 

UTHIfi)  rivière  de  Picardie.  Elle  prend  fa  fource  prêt 
illage  de  Coing;  fitué  dans  le  dioccfe  &  l'éleâion  de 
i^paiTe  à  DouUens,  Authy-le-Château  6c  Nempont» 
}ctce  dans  la  met  en  un  lieu  appelle  le  Pas  ^Authit  > 
Lieues  &  demie  au-deâbus  de  Nempont. 
UTREY  >  village  de  Lorraine  le  plus  méridional  du 
iage  de  Luneville  %  châtellenie  de  Remberviller.  Il  eft 
adroite  de  la  montagne»  à  une  grande  lieue  au-dedbus 
lemberviller ,  &  à  2  lieues  de  Bruyères.  Ce  lieu  n'eft 
uquable  que  par  |pe  abbaye  de  chanoines  réguliers  de 
.nguilin,  congrégation  du  Sauveur j  fondée  vers  iifo 
Edenne  de  Bar>  évêque  de  Metz>  à  Ton  retour  de  la 
;-fainte« 

UTR Y ,  les  cenfes  du  Grand-Bois  de  l'Ou  &  Moyon , 
dermitage  de  S.  Lambert ,  bourg  du  Rhémois  en  Cham< 
ie>  fur  la  rive  gauche  de  TAîncj  à  y  lieues  au  fepten- 
1  de  Saintc-Menehould  )  &  à  12  vers  le  levant  de 
ims  j  diocèfe  de  cette  ville  >  &  parlement  de  Paris ,  in^ 
lance  de  Châlons  ôc  élcdion  de  Samte-Menehould.  On 
ttnpte  environ  700  habitans.  Le  terroir  de  ce  lieu  eft 
at  de  rempli  de  bois. 

.UTUN,  ville  du  duché  de  Bourgogne  >  capitale  d'un 
aiïie  /,  V 
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pays  panicalier  que  l'on  appelle  TAutunois  )  fidge  d'an  g» 
vernement  particulier  dans  la  lieutenance  générale  d'Af 
tunois  >  cUt  ûtuée  (ut  une  colline  aiTez  rapide  »  au  bord  de  It 
rivière  d'Arroux>  au  pied  de  trois  grandes  montagnci^ 
la  couvrent  au  levant  &  au  midi  y  i  f  lieues  d'Amay-le-DÔCi 
Il  de  Châlons-fur-Saône,  i6  àc  Dijon,  i8  de  NcrcOi 
&  ^  f  de  Paris.  On  n'y  compte  que  fîx  mille  quatre  cott 
habitans.  ^ules-Céfar  vainquit  à  quelque  diftance  de  b 
mur-s  les  Suilfes  qui  vouloient  s'établir  dans  cette  pank 
des  Gaules.  On  voit  encore  à  Autun  de  curieux  refiadc 
fon  antiquité ,  tels  que  le  débris  des  murs  de  la  yille  éc  cfa 
aâèz  vaÂe  amphithéâtre  ;  deux  arcs  de  triomphe  oa  poni* 
ques  d'une  architcûure  Ci  noble ,  qu'elle  paroît  encotc  itf 
peûable  ;  une  tour  d'une  conilruàion  antique  >  que  l'oQ 
nomme  la  tour^de  Minerve  ;  le  temple  de  Jaiius>  dont  nM 
partie  des  murs  fubûfle  dans  toute  leur  éléTation;ll 
pierre  de  Couar  y  au  pied  d'une  montagne  >  d'oà  cbiddi 
d'excellentes  fources ;  pluiîeurs  chemins  militaires,  quandli 
ci'infcriptions>  de  flatues  antiques,  de  bas-relie6,  d'onci 
de  d'autres  monumens  qui  y  font  très-communs.  Antun  d 
décoré  d'un  fîège  épifcopal  établi  dans  le  troiiîcme  fiède* 
Son  évcque ,  qui  efl  un  fufFragant  de  Lyon ,  a  les  qualités  de 
préfldentné  de  perpétuel  des  états  de  Bourgogne ,  de coft- 
feiller  d'honneur  du  parlement  de  Dijon.  Il  eu.  admîni^ 
trateur  du  fpirituel  Se  du  temporel  de  l'archevêché  (b 
Lyon ,  lorfque  le  iîcge  en  efb  vacant ,  &  il  eft  le  feul  éfS- 
que  de  France  qui  ait  le  pallium.  Outre  le  grand  bailliip 
d' Autun ,  qui  efl  le  fécond  du  re^or&|du  parlement  de  Boô^ 
gogne,  il  y  a  chancellerie,  vierie,  ou  mairie  qui  a  lajoA 
tice  ordinaire  fur  la  plus  grande  partie  de  la  ville,  &lt 
police  par-tout  ;  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêtSi 
fubdélcgation,  maréchauHée  fous  le  grand  prévôt  de  DijoOi 
ôc  grenier  à  Tel.  On  compte  huit  paroi^es,  tant  dauJs  1^ 
ville  que  dans  les  fauxbourgs  d  Autun.  Outre  cela  doiBC 
couvens  tant  d'hommes  que  de  filles,  dont  trois  ontdnt 
d'abbayes.  Il  y  a  un  magnifique  féminaire  bâti  par  kaUi 
de  Roquette ,  évêque  d' Autun ,  &  la  manfe  des  prieurés  <to 
S.  Denys  en  Vaux  &  du  val  de  S.  Benoît  a  fervi  à  ùl  èsOf 
tion.  Il  eft  gouverné  par  des  prêtres  de  la  communauté  « 
$•  Sulpice.  On  élève  encore  de  jeunes  clercs  du  dioctt 
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inaifon  que  Ton  appelle  pedt  (éminairet  parce 
.  commence  à  les  former  aUx  règles  de  la  difci* 
éfîaftique.  Il  y  a  auflî  deux  hôpitaux  >  dont  l'un 
par  l'evêquc  du  nom  de  Colberty  en  1688.  Le 
de  la  cathédrale  eft  compofé  de  lo  dignités» 
anoines,  de  4  fous>chantres  )  de  i  j  chapelains» 
•xt  de  musqué  &  de  8  enfans  de  chœur.  L'év8- 
ne  les  z  prévôts  «  les  4  archidiacres  &  les  1  abbés  s 
l  à  la  nomination  du  chapitre»  qui  eft  feignent 
tie  de  la  ville  >  &  au  nom  duquel  la  jufHce  fe 
|ue  année  pendant  feize  jours  >  à  commencer  la 
la  fSte  de  S.  Lazare;  &  qui  a  encore  Tadminif- 
:  révêché  >  quant  au  fpiritud  >  pendant  la  vacance 
iufqu'à  ce  que  l'archevêque  de  Lyon  en  ait  pris 
en  vercu  de  fon  droit  de  régale.  Outre  ce  chai> 
r  a  une  collégiale  fondée  en  1444  par  Rollin^ 
r  du  duc  de  Bourgogne  >  dont  le  comte  d'Efpinac 
[nation  des  places,  qui  condftent  en  une  prévôté 
lonicats.  Il  s'obferve  à  Autun  une  coutume  atfex 
pour  êtrtf  rapportée  ici.  Les  habitans  s'aâem- 
\  des  portes  de  S.  André  &  de  l'Arroux,  le  pre-« 
îptembre,  jour  de  S.  Lazare >  &  là>  en  armes >  iU 
;nent  leur  vierg  ou  maire  qui  eft  en  robe  de 
ît  &  à  cheval ,  avec  les  échevins  &  le  fyndic.  Le 
ce  à  la  main  un  bâton  enrichi  de  pierreries  en 
fceptrc,  &  en  cet  état  rend  la  jufhce,  l'étendart 
e  déployé  &  porté  par  un  héraut  à  cheval,  arm6 
pièces.  Au  retour ,  dans  le  champ  de  S.  Lazare  » 
:  des  habitans  armés  s'empare  de  trois  forts  que 
iflruits  en  bois ,  qui  font  attaqués  &  pris  par  le 
habitans.  On  prétend  que  cette  coutume  t&  le 
ancienne  fouveraineté  qu  exerçoit  le  vierg  ou  prc- 
;iftrat  d' Autun  qui  avoit  puiàance  de  vie  &  de 
fes  fujets  ;  fa  magiftrature  en  récompenfc  ne  du- 
.  an.  La  ville  d'Aucun ,  qui  eft  la  féconde  des  états 
ogne ,  &  la  première  qui  nomme  l'élu  du  tiers- 
:aucoup  perdu  de  fon  ancienne  fplendeur.  Ce  n'efl 
le  grande  ville  mal  peuplée ,  dont  rinduftrie  n'eft 
:c  par  aucun  avantage  ;  auili  n'a-t-elle  pour  touc 

Vij 
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commerce  que  quelques  laines  qui  font  réputées  fort  b 

On  y  Êibrique  une  étoffe  commune  aflèz  linguliérei 
qui  ne  fe  trouve  dans  aucun  autre  endroit  du  royaume: 
la  nomme  Tapijfirie  de  marchand.  Elle  eft  toute  de 
&  fil ,  &  il  y  en  a  de  toutes  fones  de  couleurs.  Cette 
cfl  également  propre  à  faire  des  couvertures  èc  des 
âc  lit  pour  les  perfonncs  peu  aifées  «  &  pour  des  dom 
ques  ;  des  couvertures  de  chevaux  ;  des  portières  9  des  ^ 
de  pieds  >  &c.  &  à  mettre  fous  de  belles  tentures  de 
ou  de  tapiflèries  fines  >  pour  les  conferver  >  &  pour  r 
les  appartemens  plus  chauds.  Chaque  picce  eft  d'une 
deux  tiers  de  lon^eur>  fur  deux  tiers  de  largeur  9  ée 
3  o  ou  40  fols  proportionnémenr  à  Tufage  qu'on  en  veut  £ùrb.i 

Autun  eft  la  patrie  du  célèbre  préfidenc  Jeannin»  dM 
le  roi  Henri  IV.  eftimoit  tant  les  fages  confeilsy  &  qniénit 
£ls  d'un  tanneur  du  fauxbourg  S.  BlaiTe. 

Les  environs  d'Autun  produifent  du  granit  grlflnct 
Montjeu ,  qui  en  eft  tout  prêt,  du  talc  en  fieuilles  anffi  to' 
ges  6c  auHi  blanches  que  celles  des  Alpes. 

On  a  tenu  à  Autun  les -états  en  17^4. 

A  trois  lieues  de  cette  ville  on  trouve  au  village  de  fùUh'. 
raîn^  del'ochrci  terre  fî  propre  à  la  teinture. 

AUTUNOIS,  pays  du  duché  de  Bourgogne  »  sdnfi- 
nommé  â.caufe  d'Aucun  fa  capitale.  U  eft  borné  au  fq»*! 
tentrion  par  l' Auxois  ;  au  midi  par  le  Charolois  Ôc  le  hiit-.-^ 
Bourbonnois  ;  au  levant  par  le  Chalonnois  &  le  Dijonnobi  ^ 
&  au  couchant  par  le  Nivernois.  On  lui  donne  zo  Ikoci -^ 
de  longueur  fur  1 2  de  largeur.  '. 

Outre  le  bailliage  d'Autun  >  ce  pays  renferme  ceni  de 
HontceniS}  de  Semur  en  Brionnois  ic  de  Bourbon-Lancy. 

Le  climat  de  cette  contrée  eft  fort  tempéré  >  &  rtii  j 
eft  généralement  fain.  Il  y  a  beaucoup  de  pâturages;  le 
terroir  produit  du  froment  &  des  feigles  en  abondance^ 
Les  plus  confîdérables  forêts  font  celles  de  la  Farge,  dan» 
le  bailliage  de  Semur  en  Auxois»  âc  d'Avoife,  dans  le  baîL*' 
liage  de  Monte  enis. 

Bourbon-Lancy,  la  plus  confîdcrable  ville  de  cette  coa--*' 
trée ,  après  Autun  fa  capitale ,  eft  fort  rénommée  par  Ci 
eaux  minérales.  Voyci  Bousjbon-Lanct, 
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JVERGNB>  gouvernement  général  mîlftaîre  de  U 

;e.  Cette  province  eft  bornée  au  feptentrion  par  le 

bonnois.dc  le  Berry,  au  levant  par  le  Forêt 9  au  cou» 

t  par  le  haut  Limoitn ,  le  Quercy  Se  la  Marche  >  U  aa 

par  le  Rouergue  èc  les  Cevennes*  Elle  a  environ  49 

s  de  long  du  midi  au  feptentrion  »  fur  3  o  de  larfi;e  du 

:c  au  couchant.  Elle  efl  divifée  en  hante  &  baile.  La 

Auvergne»  renferme  la  Limagoe  6c  le  pays  de  Dau<- 

:  :  c'eft  un  des  plus  beaux  pays  &  des  plus  fertiles  du 

le.  Les  montagnes  de  la  haute  Auvergne  empêchent 

rtilité  ;  mais  elles  donnent  des  pâturages  admirables 

fiûins  pour  noutrîr  une  quantité  prodigieufe  de  bef- 

qui  font  la  richetfe  du  pays  >  foit  par  le  débit  des 

s  êc  des  vaches  qu'on  y  engrailTe  >  &  qu'on  mène  à 

&  à  Lyon ,  foit  par  ceux  qu'on  fournit  pour  le  labour 

dans  le  Nivernois>  le  Berry  6c  une  partie  de  la 

nne  >  foit  enfin  par  les  fromages  qui  fe  débitent  en 

de  quantité  à  Paris»  en  Bretagne»  ea  Guicnne»  en 

;uedoc  6c  hors  du  royaume. 

;  climat  de  cette  province  eft  fort  diffëirent  aufli  :  ctlui 
baffe  Auvergne  ou  Limagne  efl  bien  plus  doux  6c  plus 
d  que  celui  des  montagnes  >  qui  efl:  trcs-froid  >  &  ou  U 
eu  couverte  de  neige  pendant  7  ou  8  mob  de  l'année. 
•rovince  efl  fort  fujette  aux  vents  ;  mais  on  remarque 
me  une  chofe  fort  flnguliêre,  qu'il  n'y  en  règne  point 
énéraux  ;  c'eft  l'effet  des  montagnes  6c  de  leur  éraa- 
,  qui  font  qu'auffîcôt  qu'un  vent  s'efl  déclaré  «  il  s'en 
un  autre  qui  le  contrarie  ;  6c  cette  contrariété  des 
I  fait  qu'on  ne  voit  pas  un  feul  moulin  à  vent  dans  toute 
ovince  ,  nonobftant  qu'on  ait  tenté  plus  d'une  fois  à  les 
rodulre^ 

es  rivières  de  cette  province  font: 

{L'Allier. 
La  Dorclogne;. 
L'AlagiioH. 

f  Le  Bedàr.  "^^ 

tes  moins  confi-3  LaMorges.  L  Dans  la  haute 

jj^rablcs^  1  La  Dore.  T  Auvergne. 

V  La  Siouici  J 

y  ui 
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U  Rue.         J  Auvetg.^. 


Les  moins  eonfi- 
dcrables  font  celles 


On  trouTC  dans  ce  goaveraement  quelques  mines  d'à 
de  fer  àc  de  plomb  ;  celles  des  charbom  de  tene  font  lei;^ 
utiles  de  toutes.  Les  fources  minérales  font  plus  fréquentai 
Auvergne  que  dans  toutes  les  autres  provinces  de  Fi 

Ç  De  Saint-Myon, 
Les  plus  conïïdé-  J  Du  Moiic  d*or, 
râbles  font  celles     f  Des  Martres  de  Vcjteà 

V.DeVic-le-Camce. 

DeBeâL 

De  Chanoiuc 

DcChatdguyon; 

DeChaiwiefaigiics;' 

Dcjaude. 

DeSaiiu-JHerre. 

De  Poiit-Gibauc» 

De  Sainc-Floret. 

De  Vemec 

DcVicenCerdales; 

Les  villes  d'Auvergne  font: 

Dans  la  haute  Auvergne  , 

Mautiae. 
Sakrs. 
Caudes^Aigoes;  & 


Vic-IeComttj 

Langeac. 

S.  Aznand. 

Hermant. 

Anoniie. 

Courpieie* 

BeOè. 

Moncaigo; 

ChamboH. 

£vaux/. 

Cette  province  a  deux  évcchés  i  celui  de  Clennont  éC 
celui  de  Saint-Flour.  Elle  n*a  point  d'univeriîté;  mais  il  jf» 
un  collège  des  prêtres  de  l'Oratoire  à  Riom,  &  cinq  ann»  9 
fçavoir ,  à  Clermont ,  à  Billom ,  à  Mauriac  >  à  Saint-Floor  fiC 
à  Auriilac.  Ils  étoient  ci-devant  occupes  par  les  jéfuitcs. 


ÎSaint-Flour. 

Maurs. 

Auriilac. 

Monc-Salvi. 

Murau 

Pleauz. 

yic 

Roquebrou. 

Dans  la  bajfi  Auver^ 

dermonf. 

Saucilaiiges. 

Montferrand^ 

Brioude. 

Kiom. 

Vieille  Brioude. 

Volvic. 

Vflbn. 

Aigue-PerTe. 

S.  Germain  TAmbron. 

Thiers. 

Aufon. 

Amberc. 

Cuflct. 

Maruigues. 
Pont-du-Chateau. 

Ebreville. 

Billom. 

lUoire. 

Ardes. 
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Le  gonvetneurde  1*  Auvergne  a  fous  lui  deux  lieutenant 
inéraux»  l'un  pour  la  haute  &  l'autre  pour  la  bafle  Auver- 
icîdcux  liéutenans  de  roi>  dont  l'un  eft  aulli  pour  la 
utc  &  l'autre  pour  la  baâe  Auvergne. 
H  n'y  a  aucune  place  forte  dansx:ette  province  >  le  cardt- 
1  de  Richelieu,  dans  le  voyage  qu'il  y  fit  en  1^34,  ayant 
s  tafer  les  châteaux  de  Montpenfîer ,  d'UÛbn  >  de  Non- 
tte  èc  phiâeurs  autres  >  pour  ôter  aux  mutins  toute  occa- 
m  de  remuer  :  cependant  on  y  compte  deux  gouverne* 
ens  particuliers  ;  favoir,  UiTon  &  Nonnette. 
La  maréchauHëe  d'Auvergne  confîfte  en  une  compagnie  > 
inpo(ëe  de  8  exempts,  ;  brigadiers,  4  rou»-brigadiers> 
cavaliers  de  un  trompette,  commandés  par  2  liéutenans 
nn  prévôt  général.  Le  prévôt  général  réflde  à  Chrmont. 
mmière  lieutenance  fîége  à  Riorriy  de  la  féconde  à 
rlour.  De  la  lieutenance  de  Riom  dépendent  onze 
igadcs ,  réparties  dans  les  dix  réiîdenccs  fuivantes  :  j4m* 
rt,  Beffi  y  Brioude  ^  CUrmont  ^  où  il  y  a  deux  brigades  > 
turpiare  ,  Iffoire ,  Langeac ,  Montaigu ,  Riom  &  7a- 
j.  Sous  la  lieutenance  de  4^.  Flour,  font  les  fixréfldences 
iwiUaCy  CaudtS' Aiguës ,  Mauriac,  Murât,  S.  Flour 
S^ManuL 

Les  montagnes  les  plus  hautes  d'Auvergne  font>  le  Puy« 
ime,  le  Mont  d'or  &  le  Cantal. 
Qcioique  les  deux  Auvergncs  foient  du  reiTort  du  parle* 
e&t  de  Paris,  elles  ont  néanmoins  des  loix  diiïérentes.  La 
flê  Auvergne  eft  régie  par  une  coutume  particulière  qu'on 
«nme  la  coutume  d'Auvergne  :  la  haute  fe  gouverne  félon 
droit  romain.  L'Auvergne  a  d'ailleurs  une  infinité  de  cou- 
mes  paniculiêres  &  locales ,  &  c'eft  la  province  de  France 
îily  en  ait  le  plus.  Ily  a  en  Auvergne  cinq  bailliages  princi- 
ox  &  deux  fénéchaud'ées.  Les  bailliages  font,  Aurillac> 
int- Flour»  Salers,  Montferrand ,  Vie  ;  les  fénéchaufléei 
lit ,  Riom  &  Clermont.  Ces  deux  fortes  de  Jurifdic- 
Mis  reflbniflent  au  parlement  de  Paris,  à  la  réferve  des  cas 
iûdiaux  ;  car  pour  lors  les  appellations  vont  au  prétidial 
t  Riom ,  ou  à  celui  d'Aurillac ,  ou  à  celui  de  Clermont. 
'Aavcrgne  reconnoît  encore  pluficurs  autres  moindres  ju- 
ttûions,  comme  le  bailliage  d'Andelat,  féant  à  Murât 
uis  la  haute  Auvergne  :  la  prévôté  royale  de  Murât,  celles 

Viv 
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de  CalTines  èc  de  langeac  y  èc  Ici  chScellenics 

d'Uflbn»  deNonnette,  &c. 

La  province  d'Auvergne  n'eft  pas  comprife  dans  Yi 
des  cinq  gro^es  fermes;  c'efl  poar  cette  raifon  qoe  Icsl 
teaux  d'entrée  êc  de  fortie  font  à  Gannat  èc  à  Vichi>  i  Te 
trémité  du  Bourbonnois.  Cette  immunité  vient  de  ce  qnej 
en  14  H  9 1^  ^^^t  Auvergne  fe  rédima  du  droit  de  gai 
èc  depuis  du  droit  des  aides.  Cependant  les  prevAtés 
Brioude  «  de  Langeac ,  d' Aufon  »  &c.  même  celle  de  Sa 
Flout)  ne  font  pas  tout- à- fait  exemptes  de  la  gabrile,  pan 
port  i  leur  voifinage  du  Languedoc.  Ceft  à  caufe  de  ces  pre- 
vAtés  qu'il  y  a  à  Murât  un  vifiteur  éc  d'autres  officiers  des  ; 
belles  du  Languedoc  ;  6c  ce  font  eux  quiconnoiffent  des 
rends  qui  furviennent  àl'occaûon  de  cette  ferme  :  Fappel  àd 
leurs  jugemens  eft  porté  à  la  cour  des  aides  de  MontpelIicr.f 

Le  domaine  fixe  de  cette  province  eftprefqueendcrcmcBN 
aliéné  ;  il  n*y  a  gucrcs  que  la  prévôté  &  vicomte  de  Mo^î 
¥at>  les  .châtellcnies  d'Uilbn  &  de  NonettCi  les  greffes  àti 
Hontferrand  »  d'Aurillae  &  de  Salers  qui  ne  le  foientpas;fr] 
tout  cela  enfemble  ne  monte  pas  i  plus  de  x  f  ooo  liv.par  an>'' 

Le  commerce  d'Auvergne  conûfle  non  feulement  daniltf' 
débit  du  bled)  du  vin  &  d'autres  denrées >  mais  auffi  dam' 
rindufhie  des  habitans  &  dans  les  manufaûures.  Il  ne  foit' 
que  peu  de  bled  &  de  vin  de  cette  province.  Dans  la  cherti 
du  pain  à  Paris,  en  1584,  on  voulut  en  faire  venir  d*AiK 
vergne  par  le  canal  de  Briare  ;  mais  la  difficulté  &  k  loEh 
gueur  de  cette  navigation  firent  re(ioncer  à  l'entreprife.  Lie» 
marchands  de  vin  avoient  aufli  tenté  de  faire  venir  i  VtM 
cf  Ini  d'Auvergne  ;  mais  ces  vins  étant  trop  légers  «  flr  ntf 
pouvant  pas  foutenir  un  long  trajet  par  eau  >  ils 'furent  obligéi 
d'abandonner  ce  projet  y  &  le  vin  doit  fe  cqnfommer  dam 
le  pays.  L'Auvergne  fournit  beaucoup  de  chanvre  aux  atfc- 
sianx  de  marine  de  Breft  >  de  Rochefbrt  èc  du  Havre  s  même 
pour  les  cordages  des  bateaux  qui  vont  fur  l'Allier  &  la  Loi- 
re ,  &  pour  les  bâtimens  marchands  qu'on  arme  à  Nantes. 

L'induflrie  des  habitans  conCtûe  en  partie  dans  te  com* 
merce  des  beflîaux  &  des  fromages  «  &  en  partie  dans  le 
grand  nombre  d'ouvriers  qui  s'expatrient  pendant  quelque 
temps  pour  aller  travailler  en  E(i)agnc.  On  en  compte  cinq 
ji  fu  mille  du  côté  d'Aurlllac ,  de  Mauriac  de  dç  Saint-Floor  « 
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vont  travailler  en  Efpa^e  >  èc  en  rapportent  tous  les 
7  ï  Sooooo  livres.  Il  en  part  aiifC  cous  les  ans  un  nombre 
jSdcrable  des  montagnes  d'Auvergne  >  du  Forêt  )  du 
sjs,  &c.  qui  fe  difpcrfénc  de  tous  côtés  pour  fcier  dei 
nés  en  .^anches  >  ou  dcfiicher  des  tenes.  Quant  aux 
odronniers  qui  courent  le  pays  )  ils  viennent  de  Saint- 
ky  d'Aurillac  èc  de  Murât.  On  afifure  que  le  nombre  de 
xs  ces  diîfîErentes  efpéces  de  travailleurs  eft  audi  grand 
le  nombre  de  ceux  qui  vont  en  Efpagne>  &  qu'ils  rap- 
xnc  antaiic  d'aigent  chez  eux. 

.es  manuiafibures  les  plus  conlldcrables  d'Auvergne  font 
es  dn  point  de  France ,  qui  fe  faifoic  à  Aurillac  ôc  dans 
environs;  &  on  y  dépenfoit  autrefois  7  à  800000  livres 
an  pour  payer  les  ouvrières;  mais  cette  manuf<i£l:ure  eft 
ncoup  tombée  aujourd'hui.  Celle  des  étamincs  ou  ca- 
ms  de  laine  eft  devenue  très- importante  )  &  fe  £siit  à 
bens  à  Oliergues  >  &c.  ;  l'étranger  en  tire  beaucoup  pour 
e  des  habits ,  des  fiâmes  pour  les  vaid'eaux ,  &c.  Les 
fies  appellées  cadis  on  burailles  fe  fabriquent  à  Saint- 
jr,  £c  fe  confomment,  ou  dans  la  province)  ou  dans  le 
ay.  On  fait  à  Murât  de  à  la  Chaife-Dieu  quantité  de 
telles  de  fil  >  façon  de  Flandre  &  d'Angleterre.  AThiers 
uiz  environs  on  fabrique  une  quantité  prodigieufc  de 
ceanx,  de  cifeaux^  de  rafoirs ,  qu'on  envoie  en  Efpagne» 
le-là  en  Allemagne  >  en  Italie  >  aux  Indes  »  &c.  ;  &  cette 
iqae  feule  occupe  plus  de  cinq  mille  familles.  Le  com« 
rce  du  charbon  de  terre  ne  laiile  pas  de  faire  un  objet. 
en  porte  à  Paris  par  l'Allier ,  la  Loire  &  le  canal  de 
ire  ;  &  on  aflure  qu'il  en  fort  tous  les  ans  du  pays  pour 
s  de  f  0000  écus.  Le  débit  des  planches  de  fapins  èc  des 
s  qaarrés  »  qui  viennent  à  Paris  par  la  même  route ,  n'eft 
moins  utile  à  l'Auvergne.  Elle  fourniflbic  autrefois  auJlt 
I  mâts  pour  les  vaKTeaux  de  guerre  «  qu'on  coupoit  fur- 
ie du  côté  de  la  Chaife-Dieu  &  de  Saint-Germain  l'Am- 
m.  Sur  des  plaintes  mal  fondées  des  Nantois  )  on  avoit 
K  d'en  tirer  de  cette  province  ;  mais  on  a  continué  de- 
il  à  en  faite  venir,  èc  on  s'en  eft  bien  trouvé. 
On  Élit  encore  en  Auvergne  quantité  d'autres  petits  com« 
£(ceS)  tels  que  ceux  de  charbon  de  terre,  de  la  cire,  de 
^1  lacets  >  fîls  >  collc-fottci  fnif  >  ^Ci  II  y  a  nombre  de 
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snanufadares  de  papier  trcs-eûimé ,  particnlièrettieiif 
l'impredion.  On  en  troavera  le  détail  aux  articles  pai 
liers  de  chaqac  lieu  auquel  ces  commerces  font  prof 

Dans  la  ba^e  Auvergne  on  a  découven  une  mine  d*! 
gent  dans  les  endroits  appelles  Pont-Gibaud êé  Rout 
proche  la  montagne  Dupuy>  à  4  lieues  de  Qermont.i 
▼oit  auflî  des  cryftallifations  à  Font-  Gibaud.  A  deux 
èc  demie  delà  Chartreure>  à  Saint-Georges-de-MonCii 
trouve  une  mine  d'argent  abandonnée. 

L'endroit  appelle  Sins-Andon ,  préfente  des  mina 
cuivre  proche  le  village  de  Saint- Amant  ;  &  il  j  a  d's 
mines  du  même  métal  dans  la  petite  montagne  dc< 
aux  environs  du  château  de  Montpeniîer>  près  d'i 
Perfe  à  ;  ou  ^  lieues  de  la  ville  de  Clermom. 

Dans  l'endroit  appelle  Compans  ontrouyc  une  minci 
fer  appellée  La[ier, 

A  Saint-Amand-Roche-Savine  >  à  )  lieues  de  la 
d'Ambcrt»  on  a  découvert  une  mine  de  plomb  :  deux  attiq 
mines  du  même  métal  Te  trouvent  dans  l'éled^ion  de  Riom| 
dont  l'une  eâ  ûtuée  dans  l'endroit  appelle  Mon^trm^  { 
4  lieues  de  Clermont.  On  dit  que  de  ces  minéraux  on  d^ 
des  pierres  bleues  dont  on  fait  l'émail.  Plufîeurs  mino  A 
plomb  font  répandues  dans  cette  province  )  principalemcil 
dans  les  endroits  appelles  Dcrourc ,  Décombres  de  Barbatéi 
toutes  (îtuées  fur  la  rivière  de  Sioulle  ;  à  une  lieue  de  Pool 
Gibaud ,  &  dans  la  paroiâe  de  Chades^  entre  cette  fUii 
&  celle  de  Riom  >  à  6  lieues  de  la  rivière  d'Allier. 

Les  mines  de  charbon  de  terre  à  Braflac»  feignemici 
3  lieues  de  la  ville  de  Brioude ,  fburniiTent  des  pierres  d'ai 
doifcs  imprimées  de  fougères*  de  capillaires»  &  d'antre 
plantes  étrangères  au  pays  :  on  y  voit  auHi  des  feuilles  in 
rofeanx  plus  larges  que  la  main.  Cette  ardoifc  efti  à  pro- 
prement  pailer ,  le  lapis  fchijhis  des  anciens.  Il  y  a  d'antre 
mines  d'ardoife  dans  les  lieux  appelles  la  Fojfi  ôc  Sain» 
Floiine.  Rien  n'eft  plus  utile  pour  cette  province  que  11 
charbon  de  terre  :  le  plus  eflimé  efl  celui  qu*on  appcUi 
puceau;  &  on  prétend  que  fa  bonne  qualité  provient  dcL: 
grande  profondeur  où  il  eft  Titué. 

Quatre  canières  d'ardoife  font  fltuées  dans  l'endroit  %^ 
pelle  Prune t,  &  plufieurs  autres  à  Murât. 


terre  de  Gazelle ,  auprès  de  Teûdroit  appelle 
m  rencontre ,  fur  quatre  montagnes  faites  en  paia 
me  mine  d  antimoine)  &  des  cailloux  qui  ref- 

des  topazes.  Cette  province  fourtdt  en  général 
antimoine  >  fur-tout  la  mine  appcllée  maraïuurtf 
es  de  la  ville  de  Brioudc  ;  celle  de  Chamgnol  6c 
la  Fage  »  dans  la  paroi  lie  de  Lubillac  ;  celle  da 
Pradot  )  de  la  paroidè  d'Ally  ;  une  autre  dans  la 
rcœur  >  appellée  Mtrcuretu  :  ces  mines  fe  forment 

&  il  en  fort  des  aiguilles  très-brillantes.  Sur  le 
var  >  il  y  a  de  très-beaux  minéraux ,  mêlés  de 

foufre  éc  de  vitriol,  appelles  Merderct:  ils  font 
dguilles  de  couleur  brillante  éc  variée. 
e  lieues  de  Riom,  au  château  de  Roche-Dagout^ 
i  Chanreufe ,  on  ramaÛe  des  pierres  tranfparentes 
»  de  différentes  couleurs.  On  y  voit  aufli  du  cry-< 
he  9  de  une  efpcce  d'améthyile. 
Iroits  appelles  Langeac  9c  Pégu,  de  la  paroliîè 
,  à  4  lieues  de  la  ville  de  Brioude  >  on  trouve 
d*antimoine  &  d  an^éthyftes ,  que  les  habitans  ap^v 
rres  de  bague.  Ces  pierres  ne  font  pas  dures  ;  èc 
i  d'où  on  les  tire  produifent  une  efpèce  de  gan<- 
res  font  faites  en  forme  de  crochets  de  quatre 
>ais ,  dont  l'une  des  extrémités  (e  termine  en  py- 
inq  ou  fîx  faces ,  imitant  les  pointes  du  diamant, 
omté  de  Murât  >  auprès  de  Saint-Flour  >  6c  proche 
de  BrafTac  >  à  deux  lieues  de  Brioude,  on  trouve 
méthyftes,  de  même  qu'auprès  de  la  ville  d'If- 
tre  le  château  Chery ,  à  6  lieues  de  Clermont  ; 
lallifations  auprès  de  ces  mines  d'améthyfte  font 
chées.  On  trouve  de  petites  parcelles  d*hyacinthe$ 
latsdans  le  fable  d'un  ruiil'eau  appelle  Spaljy  qui 

territoire  du  Puy  en  Vélay.  On  leur  donne  le 
irgon  à^ Auvergne,  Dans  la  terre  dePrechonnet, 
de  Clermont ,  on  rencontre  du  quartz  propre  à 
:  verrerie,  où  l'on  pourroit  faire  de  très- beau  cry-i 
ipprochant  de  celui  de  Bohême.  Il  y  a  une  mine 
ieÛus  duchâ^aud'UlTon,  à(^  lieuesde  Clermont. 
uve  de  petits  grains  fur  la  fuperfîcie  de  la  naine 
:ombléc.  Il  i^e  trouve  de  la  pierre  fpéculaire  dans 
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une  carrière  proche  le  villige  de  Royit»  d  nae  êettdA 

ûç  Clermont)  ainfî  qu'un  filon  de  quarcz.  Il  j  a  de 

nuance  dans  le  monticule  de  la  c6te  rouge  s  entre  la 

droits  appelles  Murol  &  Beffe  i  à  6  lieues  de  la  fîUi 

Ciermont. 

Au  pont  de  Saint- Alyre»  dans  les  fauxboargs  de  la 
de  Clermont  »  on  voit  des  incmftations  qui  font  l'adm 
tion  des  curieux.  Il  y  a  d'autres  incruHations  on  pétrii 
dons  rondes  &  cylindriques ,  percées  d'outre  en  ootrC)  pu 
le  village  de  Mezel»  au-delà  de  l'Allier»  &  fur  le  mond 
auprès  du  château  de  Saint-Bonnet  >  â  4  lieues  de  QcrD 
Elles  font  il  communes  »  qu'on  les  emploie  depuis  ploC 
années  à  former  un  blanc  propre  â  blanchir  les  mnn  l 
menuiferies.  A  l'endroit  appelle  Saint-AHart,  proch 
Qermonty  dans  une  cave  à  vin,  au  deflbus  d'une  p 
fontaine,  on  voie  des  pétrifications  &  des  congélation 
lieufes ,  qu'on  tire  du  mur  à  coups  de  maillet.  Ao  1 
d'or^  l'eau  qui  découle  le  long  du  mur  du  bain  de  C 
forme  des  incruftations  trcs-curieufes.  Du  fond  du  cans 
eaux  minérales  de  Saint-Alyre ,  on  tire  des  incrufta 
moufTeufcs,  &  du  gramen  incrufté.  La  fi^ntaine  miné 
proche  Saint-Fleuret ,  â  4 ou  f  lieues  de  Clermont,  £u 
incrufbations  fur  tout  ce  qu'on  lui  préfente. 

On  trouve  des  cariicres  de  marbre  d'un  rouge  aflê 
dinaire  auprès  de  la  ville  de  Brîoude  :  on  l'appelle  m 
de  Langeac,  La  terre  glaife  qu'on  découvre  fur  le  ch 
de  Clermont  à  Royat ,  eft  propre  à  vernir  les  pots  de  £ûi 
Le  village  de  NieceHeur,  à  3  lieues  de  Clermont,  fin 
un  plâtre  tranfparenc  a^cz  curieux ,  de  qui  eil  fort  utile 
la  province.  La  pierre-ponce  efl  fort  abondante  fur  le 
de-Oôme  6c  aux  environs»  de  même  que  le  fable  bc£ 
les  pierres  criblées  de  vitrifiées  >  dont  on  en  voit  auifî 
les  autres  carrières  nommées  ci-defibs. 

On  rencontre  des  cailloux  oxxjîlex  tranfparens  fur  U 
min  du  pont  de  Lempde,  au  bourg  de  Maffîac»  moni 
d'Auvergne ,  à  1 1  lieues  de  Clermont.  Il  y  a  aufli  da 
même  endroit  des  pierres  d'une  couleur  noire  fort  ù 
licre.  Le  granit  éc  des  cailloux  talqueux  fe  trouvent  fi 
côtes  de  Garabie,  en  deçà  &  en  delà  du  pont,  fur  la  ri 
de  Trucrc)  &fur  U  montagne  d'Auvergne,  proche  le 


A  u  V  )ir 

dcMaffiac.  La  mcme  montagne  fournit  anfli  de  belles 
alUfations  ;  êc  proche  Madîac  on  trouve  des  pierres  tar- 
6es  comme  des  truites.  Au-delà  du  pont  de  Garabie  » 
du  grand  chemin  >  en  prenant  un  fentier  à  droite  >  fuc 
ontagnc  efcarpée  du  côté  de  la  rivière  >  on  trouve  un 
er  conflruit  en  partie  de  cailloux  longs  >  qui  ont  U 
le  d'un  bâton. 

â  rivages  de  rAllier  offrent  des  cailloux  qui  >  étant 
6s >  deviennent  affez  beaux.  Les  plus  communs  de  cec 
nit  font  blancs  >  opaques ,  ôc  de  diverfes  figures, 
es  cavernes  .d'une  roche  >  mêlées  de  bitume,  dans  le 
appelle  Pay-de-ia-Poix  ^  proche  Mohtferrand ,  donnent 
>iiome  on  plfarphalte.  Dans  le  village  de  Comon  >  fui 
ffd  de  TAllier  y  à  z  lieues  de  Clermont)  on  voit  tomber 
pyiites  fulphureufes  du  haut  d'une  roche  qui  >  dans  les 
ean»  jette  une  efpècede  bitume  noir. 
te  trouve  encore  dans  cette  province  des  carrières  d'oà 
dre  une  pierre  très-recherchée  à  caufe  de  la  variété  de 
tMiicurs,  qui  font  la  couleur  de  rofe  mêlée  de  verd>  6c 
BBC  mêlé  de  violet. 

es  froits  de  TAuvergneles  plus  eflimés  font  des  pommes 
linette  &  de  calleville ,  des  noix  >  dont  on  ^it  beaucoup 
île  I  des  prunes  &  des  abricots ,  dont  on  fait  une  pâte 
fpèce  de  confiture  fèche.  . 

'iSt  daas  le  canton  de  la  Planche  que  l'on  trouve  les 
Uenrs  haras  de  mules  &  de  mulets. 
UVILLARS  ou Hauvillahs  ,  petite  villei  (îége  d'une 
ce  royale  au  pays  de  Lomagne,  dans  le  bas  Armagnac^cn 
cogne>  diocèfe  de  Leidoure)  parlement  de  Touloufe  >  in- 
lance  d'Aufch  )  éleôion  de  Lomagne»  â  f  lieues  au  levant 
ver  d'Agen,  à  une  petite  diflance  de  la  rive  gauche  de  la 
Y>nne)  prefque  vis-à-vis  de  Valence  dans  1  Agénois.  On  y 
ipte  environ  foo  habitans.  Il  fe  fabrique  dans  cette  ville 
ntité  de  bas  de  laine ,  que  l'on  tranfporte  à  Bordeaux.  C'eft 
Dvillars  qu'efl  le  principal  bureau  des  traites  foraines  pour 
ommunication  du  Languedoc  avec  la  Guicnne  de  la  Gaf- 
;ne.  Ce  bureau  efl  même  un  département  de  la  direûion 
Bordeaux ,  duquel  dépendent  quinze  autres  bureaux  par- 
Bliers.  Auvillars  eft  la  patrie  de  Vincent  Çontenfon  , 
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habile  théologien}  &  zélé  prédicateur  de  l'ordre  i 
minique. 

AUXERRE   ville  épifcopalc  du  duché  de  Bot 
éc  capitale  de  TAuxerrois  >  la  treizième  qui  députe 
de  la  province,  &  la  douzième  qui  nomme  l'élu 
^tat  >  cH  du  reâbrt  du  parlement  de  Paris  &  d« 
des  aides ,  &  de  la  généralité  de  Dijon.   £lie 
l>ailliage>  pré(îdial>  prévôté  royale  >  maîtrlTe  pai 
des  eaux  &  forets  >  juftice  confulaire  >  quatre  com 
qui  connoi^ent  du  fait  des  tailles  &  des  aides >  m 
à  Tel ,  une  lieutenance  de  maréchaudee  y  écc. 

Auxerrea  8  paroiflês  14  abbayes  >  plufieurscouvei 
mes  &  de  filles  >  une  commanderie  de  Malthe  >  une  c 
ôc  deux  hôpitaux ,  un  (cminaire  dirigé  par  des  prêi 
miflion ,  dits  lazariftes  )  &  un  collège  oà  les  jouit 
gnoient  iufqu'â  la  théologie  exdufivement.  L'évëd 
xcrre ,  exempt  de  régale,  fut  érigé  dans  le  troiûème 
cft  le  fécond  Aiffiragant  de  l'archevêché  de  Sens.  '. 
entre  aux  aâemblées  des  états  de  la  province  >  èc 
qualité  de  comte  d'Auxerrc  ;  mais  il  ne  lui  refle  ph 
feule  marque  de  Ta  fupériorité  temporelle  fur  le  ci 
jour  qu'il  fait  fon  entrée  dans  la  ville ,  les  trois  barons 
de  révcché,&  le  procureur  du  roi,  comme  fon  vaââl 
porter  le  dais  fous  lequel  il  tA  ;  mais  cette  cérémo 
fait  plus  depuis  longtemps.  La  cathédrale,  dédite  à 
ne,  n'a  rien  de  remarquable  que  le  chœur.  Le  palais 
tfk  un  des  plus  beaux  de  France.  Le  chapitre  de  la  es 
cft  compofé  de  flx  dignités,  dont  la  première^  c 
doyen ,  porte ,  dans  les  cérémonies  &  aux  grandes 
fou  cane  violette  &  le  rochet  ;  de  f  1  canonicats  don 
tend  que  le  revenu  ne  va  pas  à  cent  écus.  Les  ce 
Châtelus  jouirent  du  privilège  d'être  chanoines  o 
xerre ,  &  ont  droit  d'aflif^er  au  chœur  bottes  &  To 
le  poing,  ôc  d'exiger  rétribution  pour  leur  préfen< 
coBcefUon  fiit  faite  à  Claude  de  Beauvoir ,  feigneur 
telus,  16  Août  14Z3 ,  en  reconnoiilânce  de  ce  qi 
Temjs  la  ville  de  Crevant  au  chapitre ,  après  l'avi 
reufement  défendue. 

Cette  villes  dont  les  églifes  font  généralement  bc 
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IX  petites  places  publiques,  &  une  rue  qui  foit  paT- 
a figure  eft  prefque  ronde,  &  fa  fîtuation  furie pen* 
l'un  coteau  près  de  la  rivière  d*  Yonne ,  qui  baigne 
rde  de  Tes  murailles ,  en  rend  l'air  pur  &  agréable, 
a  route  de  Paris  à  Dijon  èc  de  la  diligence  de  Châ- 
Paris  I  &  un  palfage  très-fréquenté  pour  la  commo- 
•n  des  plus  coniîdérables  villes  da  royaume.  Il  y  a 
es  taimeries  dans  cette  ville ,  &  quelques  Rubriques 
ineteries,  de  bas  de  laine  &  de  chapeaux:  Ton  corn- 
eft  aâez  bon  avec  Paris,  mais  les  habitans  n'en  pro« 
pas  comme  ils  le  pourroient.  Celui  qu'ils  font  avec 
'^c  ne  confifle  qu'en  bois  &  fur-tout  en  vins ,  la  plu- 
!  leurs  terroirs  ne  le  cédant  qu'à  fort  peu  de  ceux  de  la 
ce.  Sa  diftance  de  Paris  eft  de  38  lieues,  &  de  30 
OA.  On  y  compte  ii^oo  habitans. 
1  dans  cette  ville  que  fut  imaginé,  en  1^40  ,  le  fer- 
loftrument  de  muâque  d'églifc. 
XERROIS,  pays  &  troiiîème  comté  de  la  province 
états  généraux  de  Bourgogne,  neuvième  bailliage  du 
nement  de  ce  nom ,  faifant  une  lieutenance  générale 
'Aotunois  &  l'Auxois.  Il  eft  borné  au  feptentrion  & 
ut  par  la  Champagne ,  au  levant  d'été  par  l'Avalon- 
lu  midi  par  le  Nivemois ,  &  au  couchant  par  le  Gi- 
Orléanois.  Cette  petite  contrée  peut  avoir  6  lieues 
me  au  couchant,  &  fîx  du  feptentrion  au  midi.  L'air 
lin  &  aiïez  tempéré.  La  terre  y  eft  fertile  en  vins  qui 
la  réputation.  L'Auxerrois  eft  un  pays  découvert ,  fec 
le  »  rempli  de  colline ,  &  peu  abondant  en  bled.  Les 
ns  de  ce  pays  tirent  d'Avalon  la  plus  grande  partie  de 
ç[ni  leur  eft  néceflaire.  Quant  aux  pâturages ,  il  n'y  a 
que  la  prairie  de  Bauche  qui  en  fourniife.  Cette  pral- 
fituée  au  couchant  d'été  d'Auxerre  :  elle  a  environ 
es  de  longueur  fur  y  à  (;oo  pas  de  largeur;  c'eft-U 
mène  paître  le  bétail;  il  s'y  engraifle,  &  il  fournit 
ors  affez  de  lait  &  de  beurre  pour  la  confommatlon 
font  les  habitans  du  pays.  Outre  les  vins,  les  bois 
ncore  un  objet  de  commerce  pour  les  habitans  du 
î  d'Auxerre.  Ces  bois  defcendent  par  les  rivières  de 
8c  d'Yonne  jufqu'à  Auxerre ,  de  de-  là  on  les  faif  pa^er 
w  par  l'Yonne  U,  la  Seine.  (  Expilly,  ) 
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AUXONNB  ou  AussoNNE ,  ville  fotte  èc  gouv 
de  place  1  chef-lieadel'Auxonnoh  2u  gouvernement 
de  Bourgogne;  Iltuée  entre  les  deux  Bourgognes i  dam 
belle  plaine  fur  le  bord  oriental  de  la  Saône»  dont  le 
forme  un  beau  coup  d'œil.  Au  bout  de  ce  poat  il  y  a 
levée  de  2. 3  arcades  qui  fert  à  Técoulement  des  eaui 
les  inondations  de  la  rivière.  Cette  ville  eft  fur  la  tome 
la  pofle  ôc  du  coche  de  Dijon  à  Befançon  t  à  75  licoei 
Paris,  à  6  au  levant  d'hiver  de  Dijon»  &  à  4  de  DoL  C< 
la  onzième  qui  députe  aux  états  généraux  de  la  profî 
éc  la  dixième  qui  nomme  Velu  du  tiers-état.  Elle  1 
château  flanqué  de  lîx  groflès  tours  ;  il  eft  fermé  d'i 
double  muraille  munie  d'une  bonne  couverture  de 
de  taille,  &  défendue  d'un  large  foS^,  En  x^ji  on  y 
ilruiflt  huit  basions  revêtus  de  quelques  demi-limoil| 
une  contregarde  avec  un  chemin  couvert.  Il  7  a  gatoUiom 
état-major,  arfenal,  anillerie  &  magafins.  Ce  gouveni 
ment  particulier  dépend  de  la  lieutenancc  générale  de  ~ 
jon.  Il  y  a  aufll  à  Auxonne  un  bailliage  particulier»  qui 
le  quatrième  flège  du  Dijonnois,  une  mairie  &  vie 
dont  les  officiers  adminiilrent  la  juflice  ordinaire  &lapi 
lice,  une  jurifdiâion  confulaire ,  un  grenier  à  fel»  une  mi 
jréchauiTée  ;  ofïicialité  métropolitaine  ecclénaftique  dcBc 
fançon ,  dans  le  reiïbrt  du  parlement  de  Dijon  »  offidiUl 
du  diocèfe  de  Befançon ,  dans  le  même  redbrt. 

Cette  ville  a  6000  habitans.  Sa  paroiiTe ,  qui  eft  coofi 
dcrable ,  eft  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge. 

Auxonne  a  un  collège,  un  couvent  de  Capucins»  nil 
communauté  des  filles  de  ûdnte  Claire  &  une  commnnaiH 
d  Ùrfuiines.  On  y  voit  auifi  un  hôpital  qui  n'eft  pas  micB 
bâci  que  rente. 

Nos  rois  ont  accordé  aux  habitans  d' Auxonne  des  ptiri 
Icges  pour  leur  faciliter  le  commerce  des  vins  qu'ils  lî 
madent  dans  le  Mâconnois  &L  dans  le  Beaujolois,  &  qol 
font  enfuite  pafier  en  Lorraine  &  dans  la  Franche- Owix 
Les  motiâ  de  ces  privilèges  leur  font  glorieux  ;  car  ils  vieil 
nent ,  d'un  côté ,  du  zèle  qu'ils  ont  montré  pour  la 
vation  de  la  religion  ;  &  de  l'autre ,  des  témoignages  i 
£dclité  qu'ils  donnèrent  â  leur  fouverain  qui  »  par  le  tr^ 
de  Madrid  »  avoic  cédé  la  yiUc  d'Auxonne  à  Jl'^fpagoe. 
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Lflimoy  ëunt  venu  pour  en  ftthixc  pofTeflioii  aix 
iarles-Qaint ,  les  falbitans  fermèrent  leurs  portes  : 
ré  d*ea  faire  le  fîcge  ;  mais  les  allégés  firent  une 
fenfe  >  qu'il  le  leva  6c  fe  retira  à  Dole. 
ive  dans  les  environs  de  cette  ville  une  fbtte  de 
eur  d'ardoife  ;  il  y  en  a  aufli  de  rouges  >  bleues  9 
de  couleur  de  pourpre  :  elles  font  toutes  arbori** 
s  carrières  d'où  elles  fortent  produifent  auffî  des 
turquoifeS)  des  aflroïCeS)  du  corail;  diiKrcntef 
ns  >  comme  écailles  d'huitres  êc  morceaux  dç 
es  coquillages. 

ve  encore  >  à  une  lieue  d*Auxonfie>  fut  le  chemis 
I  d*aâez  beau  marbre  &  du  bois  pétrifié  ôc  mé^ 

MNOIS  >  petit  pays ,  &  comté  de  la  Bourgogne» 
jonnois.  Il  eft  borné  au  levant  par  la  Franche-* 
couchant  par  la  Saône  qui  le  fcpare>  pour  ainfi 
ijonnois  ;  au  midi  >  par  une  petite  partie  du  Châ-* 
s'étend  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône  i  de  Torttt 
refquc  tout  en  longueur  du  feptentrion  au  midi  % 
e  deux  petites  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur 
10  couchant.  Fort  bas  &  fort  marécageux  >  il  eft 
>lufieurs  petits  ruiifeaux.  Les  pâturages  y  font  bons 
is.  Ily  a  auili  quelques  bois  de  futaie  ôc  des  taillis* 
eille  peu  de  vin  ;  mais  les  habitans  d'Auxonnji 
leur  ville  >  un  dépôt  de  ceux  qu'ils  achètent  dans 
lois  éc  le  Beaujolois ,  6c  qu'ils  revendent  enfuitc 
ns  6c  aux  Comtois.  Outre  le  commerce  des  vins  > 
ns  d'Auxonne  font  aufli  celui  du  bled  6c  dei 

yiUy.  ) 

,  petite  ville  fur  la  rivière  d'Authie  >  aux  confini 
6c  de  l'Amiennois ,  à  près  de  f  lieues  vers  le 
é  d'Abbeville,  à  8  au  feptentrion  d'Amiens ,  da 
jchant ,  de  à  un  quart  de  lieue  au  couchant  d'été 
:ers. 

etitc  ville  cft  divifcc  en  deux  parties  par  la  ri** 
thie.  La  partie  qui  eft  à  la  droite  de  cette  ri- 
d  le  nom  d'Auxy-le-Châtcau,  avec  titre  de  mar- 
i  y  compte  plus  de  izoo  habitans*  Elle  dépen4 
lement  général  de  l'Artois  >  diocèfe  de  Boulogne^ 
/•  X 
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intcndahCcdcLîUc,  confeil  d'Artois ,  gouvernance  i 
bailliage  &  recette  d'Hefdîn,  Il  s'y  tient  quatre  fo 
En  &  deux  marchés  par  femaine. 

L'autre  partie  >  appellée  Auxy  &  Miaquiers  >  & 
fur  la  rive  gauche  de  l'Authie  6c  au  midi  de  la  pr 
cil  dans  l'Amiénois  >  au  commencement  de  la  ba^ 
diC)  dioccfe  êc  intendance  d'Amiens  )  parlement  d 
éledion  d'Abbeville ,  bailliage  de  Crecy  &  fiègc  < 
teau  des  fermes  de  la  direâion  d'Amiens.  On  c< 
Auxy  &  Miaquiers  environ  700  habitans. 

AUZANCE  >  ville  du  pays  de  Combraillcs  en  Ac 
dioccfe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  y  intend 
Moulins ,  éleâ:ion  de  Combraillcs  ou  d'Evaux.  On  y 
plus  de  1200  habitans.  Cette  ville  efl  fîtuée  fur  un 
environnée  en  partie  d'étangs ,  â  une  lieue  de  U.  ri 
che  du  Cher,  à  4  au  midi  d'Evaux  &  à  14  au  c 
d'été  de  Ckrmont.  C'efl  un  dépôt  de  fel  &  le  fie. 
châtellenie.  Il  fe  tient  en  cette  ville  plufîeurs  foires 
&  plufleurs  marchés  chaque  femaine.  On  y  fait 
bon  commerce  en  cuirs ,  en  chanvre  >  en  £1^  en  t< 
laine  &  en  plumes. 

AUZON ,  ville  avec  titre  de  baronnie  >  dans 
Auvergne  au  pays  de  Dauphiné;  dioccfe  de  Cl 
parlemeiK  de  Paris,  intendance  de  Riom,  éUÙ 
foire;  ficge  d'une  prévôté  royale  qui  reflbttît  à 
chau(Iée  de  Riom  ;  à  peu  de  diflaïKC  de  la  rive  d 
l'Allier,  fur  un  ruîileau,  entre  Iflbire  &  Brioude;  ^ 
au  midft  de  la  première ,  de  à  1  au  feptentrion  c 
conde.  On  y  compte  près  de  i  y  00  habitans. 

AX,  jifcou  y  Surgeaty  Baichis  &  Ignàux , 
pays  de  Foix  fut  les  confins  du  Donnezan  ;  di( 
Pamiers,  parlement  de  Touloufe,  intendance  du 
Ion,  recette  du  pays  de  Foix;  Hège  d'un  bureau  pou 
groflcs  fermes,  de  la  diredion  de  Dax  en  Gafcos 
département  de  Tarbes;  fur  un  des  rui fléaux  qui 
jrent  à  former  l'Aricge ,  &  à  y  lieues  au  levant  d 
Tarafcon.  On  y  compte  environ  ^00  habitans.  d 
cft  renommée  pour  fes  eaux  minérales ,  dont  on  va 
faiCon  les  qualités  pour  la  guçrifon  des  maladies 
.YieoQcm  d  humeurs  froides. 
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'AT ,  ville  du  Hhémois  en  Champagne)  i  afie  petite  demi« 
lieue  au  levant  d'été  d*Epernay  >  diocéfe  de  Rhcims ,  parle* 
aitat  de  Paris,  intendance  de  Châlons  6c  éleâion  d'Eper* 
nay.  On  y  compte  près  de  4000  habitans.  Il  y  a  une  mairie 
royale  qui  reâbnit  au  bailliage  d'Epernay.  On  recueille 
d*excellens  vins  dans  le  territoire  d'Ay.  Les  fins  gourmets 
prétendent  que  la  fève  de  ces  vins  eft  la  meilleure  qu'il  j 
ait  en  Champagne.  Cette  ville  eft  fîtuée  à*  une  petite  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Marne  6c  à  une  petite  lique 
au  levant  d'été  d'Epernay. 

AY,  petite  rivière  du  Cottentin,  dans  la  ba(Iè  Norman* 
die*  Après  un  cours  de  trois  à  quatre  lieues  elle  fe  jette 
éaia  l'Océan.  A  Ton  embouchure  dans  la  mer ,  l'Ay  forme 
cme  cfpèce  de  port ,  nommé  le  havre  de  Saint- Germain  au 
Bec-du  Bouc.  C'efl  fur  la  côte  méridionale  de  ce  havre  que 
ibnc  (itnées  les  falines  de  Leâay,  de  Saint-Germain  6c  de 
Créance. 

AYEN-NOAILLES  >  petite  ville  &  chitellenie  avec  titre 
de  comté  6c  enfuite  de  Duché)  dam  le  haut  Limofîn)à  3  lieues 
au  feptentrion  de  Brives  &  à  1 1  ou  i  $  au  midi  de  Limo- 
ges; àioccft  6c  intendance  de  cette  ville,  parlement  de 
Bordeaux  6c  éleâion  de  Brives*  On  y  compte  près  de  i  zoo 
habitans.  Il  y  a  une  églife  collégiale  dont  le  chapitre  tSi 
compofé  d'ut^  doyen  &  de  quinze  chanoines.  Il  y  a  aufli 
une  commanderie  de  l'ordre  de  Malthe ,  de  la  langue  6c 
da  grand  prieuré  d'Auveri^ne.  Cette  commanderie  qui  eft 
foos  le  nom  de  Temple  a  Ayen,  eft  fituce  à  quelque  dif-» 
tance  de  la  ville  de  ce  nom  )  elle  vaut  2.  f  00  liv.  de  rente  9 
elle  eft  afFeé^ée  aux  chapelains  6c  fervant  d'armes  de  l'or- 
dre de  Malthe. 

La  terre  6t,  feigneurie  d'Ayen  appartient  aujourd'hui  à 
Louis  de  Noailles ,  £h  aîné  du  maréchal  de  Noailles.  C'eft 
en  (a  faveur  qu'elle  a  été  érigée  en  duché  héréditaire  non 
pair  par  lettres  de  1737V 

AZAY-LE-RIDEAÛ,  petite  ville  de  la  haute  Tourainei 
fiège  d'une châtellenie  6c  prévôté ,  parlement  de  Paris,  dio« 
céfe,  Intendance  de  élection  de  Tours ,  à  ;  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  cette  ville ,  fur  l'Indre.  On  y  compte  plus  de  i  y  00 
habitans.  Il  y  a  un  château  magnifique  qui  appartient  au 
peignear  de  ce  lieu. 


il4  AÏS 

AZERGUBS  (r)  ou  AZHIIQ.UBÏ.  rivière  qnl  prai  A 
toaîce  dam  les  paroiâes  de  Poule  ic  de  Chendette  im 
le  Beaujoloii.  Elle  Te  divUc  en  dci»  btai  qui  vont  fe  réunit 
an  bat  de  L'étang  de  Foule  >  de-U  elle  entre  dam  le  Lyoo- 
noisi  &  aptes  avoir  te;ii  le)  eaux  de  la  Brème >  ellefe^ 
vife  encore  en  deux  bras  qu)  viennent  Te  jetter  datu  II 
Saône  1  après  avoir  pallë  l'un  au  pied  dci  murs  d'Anfe ,  di 
côté  dn  midi.  &  l'autre  dans  la  parollTe  d'Amberleoi.  Lt 
COUTS  de  cctre'rivlcre  eft  d'environ  lo  Ueuei.  Ceft  an  roi< 
«nt  des  plus  fougueux ,  lors  de  fes  crues. 

AZINCOURT,  village  d'Artois ,  an  comté  de  Safait-Pcd, 
diocèfe  de  Boulogne,  bailliage  de  Saint-Pol>  Confell  iÀt- 
toîsi  intendance  de  Flandre  Se  parlement  de  Path.  Oay 
trouve  ptii  de  F  0°  habitant.  Ce  lieu  eft  en  plaine,  i  i  Unes 
d'Hel'dini  4  de  Saint-Pol,  i  de  Boulogne  &:  11  d'Ami. 
11  n'eft  que  trop  connu  par  la  viâolrc  qu'y  remporta  Heo- 
li  V.  toi  d'Angleterre ,  un  vendredi  2  f  oflobre  i  +t  f ,  fotlet 
troupes  du  roi  Charles  VI.  Charles  d'Orléans  y  fin  fait 
prlfonnîer;  il  y  périt  lïx  ptinccs  du  fang ,  le  connétabk 
d'Albret,  général  de  l'armée  1  &  une  noblclTc  Innombr»* 
fcle.  Les  Anglais  >  quoique  viaoricux)  perdilcat  enciMq 
plot  de  monde  que  les  François. 
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Jl5aCCALAUREAT:  c*cft,  dans  les  unîvct/ît&,  Iç 
premier  degré  par  lequel  un  afpirant  doit  s'élever  pour  paiw 
venir  à  être  licencié  &  doâeut  dans  une  des  trois  incultes 
de  théologie  >  ou  de  médecine ,  ou  de  droit.  Bachelier  eft 
celai  qui  a  obtenu  le  baccalaurcat«^  Il  faut  >  avant  que  de 
pouvoir  être  reçu  avocat  ^  avoir  paâé  par  le  baccalauréat  ôc 
la  licence^ 

BACCARAT»  petite  ville  du  pays  Meflin^  dîocèfe»  pas* 
Icment  ôc  intendance  de  Metz.  L*évêque  de  cette  ville  ea. 
cAfeigneut)  &  fa  juftice  a  titre  de  châtellenic;.  Cette  ville» 
oà  l'on  compte  environ  700  habitana  >  eft  âtuée  fur  la 
MeurthC)  à  trois  lieues  &  demie  de  Lunévilie>  7  de  Nancy 
^  I  f  de  Metz.  Il  n'y  a  qu'une  annexe  dépendante  de  û 
paroklc  à^  Deneuvrc  >  un  couvent  de  Cordielier>  ôc  mi  hôi> 
pitaL 

BADONVILLERS ,  petite  ville  de  Lorraine ,  dîocèfc  dç 
Toul»  fîége  d'une  prévôté  royale  oàl'on  fuit  le  droit  écrite 
éc  dont  les  appels  fe  portent  au  bailliage  de  LunéviUe.. 

Cette  ville  >  iîtuée  entre  la  rivière  de  Plaine  y  la  Meurthe 
èc  la  yezoaze>  fur  la  petite  rivière  de  Blette  qui  fe  jette, 
dans  la  Yezouze  une  lieue  &  demie  au^deâbus-  de  Bla-» 
mont ,  eft  à  3  lieues  de  Salm  &  à  y  de  LunéviUe*  Elle  a 
deux  fauxbourgs,  une  églife  paroiHiale  qui  a  fervi  de  temple 
aux  Luthériens  >  &  un  couvent  d*Annonciadesdes  dix  vertus* 
Le  duc  François  IX>.  gère  de  Charles  tV>,  y-  feiA)ir  £11  xiCi^ 
dcnce*  ocdkiaire». 

BadônviUerS)  oà  il  y  a  plus  de  1^00  habitans»  a  été  le 
chef'-liettdvi  comté  de  Salm.  La  ville  fe  divifoit  pour  lors 
en  deux  parties:  la  plus  fbible>  avec  le  fauxbourg  dit  le 
fauxbourghaut ^  étoit  au  roi  ;  le  refte  appartenoit  au  prince 
de  Salm.  Mais  depuis  le  traité  fait  entre  le  roi  de  Pologne 
^  le  prince  de  Salm  en  1751.  >  U  ville  de  Badonvillers  eft 
^ftée  eo  entier  à  ia  Loni^iine*. 
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On  tfotnrc  1  Habbînvillc ,  village  à  vttic  lîcûc  êc  dcttil^. 
de  Badonvillers  >  des  cornes  d'ammon>  des  peignes  >  âa^ 
poulettes  &  autres  fbfliles. 

BAGNERES  01/ Bagnieres,  petite  ville  du  comté  de Bi« 
gorre  en  GaTcognet  dioccfe  de  Tarbes>  parlement  de  Ton* 
loufe  9  intendance  d'Aufch ,  recette  du  comté  de  Bigorrc; 
fituée  dans  la  vallée  de  Campan ,  fur  le  bord  de  rAdoiTi 
â  6  lieues  au  midi  vers  le  levant  de  Tarbes  >  à  autant  ao 
fcptentrion  vers  le  levant  de  Barege. 

Elle  eft  célèbre)  &  Ta  été  de  tous  les  temps  par  Tes  baloi 
&  Tes  eaux  falutaires  &  minérales.  Les  deux  bains  dei 
pauvres i  ceux  de  la  goutte ,  de  S,  Rock,  de  la  reine ft 
de  Fane  font  au  pied  de  la  montagne  la  plus  proche  de 
Bagncres.  Le  bain  du  falut  eft  à  un  quart  de  Ûeue  de  la 
ville  i  celui  de  la  forge  y  le  grand  &  le  petit  bain  font  dans 
Bagnères  même.  On  n  a  trouvé  de  différence  entre  les  eaui 
de  tous  ces  bains  que  celle  du  degré  de  chaleur  ;  elles  font 
toutes  limpides  &  fans  faveur  manlfefte.  Ces  eaux  ne  font 
jaunir,  ni  rougir  la  teinture  de  tournefol»  ni  verdir  celle 
de  violette ,  &  ne  font  aucun  changement  fur  la  teintare 
de  rofes  $  ni  fur  le  fyrop  violât  ;  enfin  elles  ne  fermentent 
point  avec  aucune  diiiblution  alcaline,  non  plus  qu'avec  les 
tliiTblutions  acides.  Les  bains  de  Bagnères  font  fbft  talu-* 
taires  ;  Ton  y  va  deux  fois  l'année ,  au  printemps  &  en  au* 
tomne. 

Dans  le  nombre  de  divers  monumens  d'antiquité  îo-« 
teaine  &  autres  qu'on  voit  en  cette  ville ,  il  fe  trouve  cet* 
taines  infcriptions  qui  font  croire  qu'on  adoroit  ancienne* 
tnent  une  divinixé  appellée  Aghon ,  &  dont  le  nom  ne  fe 
trouve  point  ailleurs.  (  Expilly,  ) 

BAGNERES-DE-LUGHON ,  bourg  du  haut  Commîngci 
en  Gafcogne,  dlocèfe  &  élection  de  Comminges,  parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  châtellenie  de 
Tronfac  ;  fitué  dans  la  vallée  de  Luchon  d'où  il  tire  fonnoia 
pour  le  difl-triguer  de  l'autre  Bagnères  dans  le  Bigorrc  di 
l'article  précédent ,  à  j  lieues  &"demie  au  midi  de  Saiof- 
Béat,  <V  à  3  lieues  au  feptentrion  de  la  frontière  d'Efpagoft 

Bagnères-de-Luchon  a  aulïi  des  eaux  minérales  fort  c%»  i  \ 
jnces  «f  heancoup  fréquentées.  Il  a  été  établi  dans  ce  boorg|t|, 

^i}  bureau  des  cinq  ^ofles  fermes  >  dn  déf  aneflic^^  m 
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bes  êc  de  la  dhtStiott  d'Acqs*  Oil  y  eomt>te  ^oo  ha^ 
ns.  (Expilfy.) 

lAGNOLET  ,  dans  riflc-dc-Francc  proprement  dite  9 
gouvernement  général  de  même  nom ,  diocèfe  )  parle- 
nt) intendance  &  éleâion  de  Park,  à  ime  lieue  aufep- 
:rion  de  cette  ville.  Ce  village  eft  remarquable  par  fa 
ation  agréable  >  ôc  par  une  matfon  de  plaiTance  appar- 
ente àMonfeigneur  le  duc  d'Orléans^  oàl'on  admire  les 
ptutes  de  la  falle  à  manger,  les  deux  fontaines  dont 

eft  ornée  :  le  cabinet  d'entrée  où  M.  le  duc  d'Orléans  > 
ent ,  a  peint  une  partie  des  tableaux  repréfentant  l'hif- 
e  de  Daphnis  6c  Chloé ,  les  cabinets  de  la  Chine ,  le 
Q[uet  &  fes  trois  falles  >  les  jardins  >  du  de^'ein  de  Désgots  t 
it  les  pièces  les  plus  curieufes  font  la  paliiTade  de  Isi 
ade  allée  ^  le  bois  qui  efb  fur  la  gauche  >  le  belveder  % 
irmitage  )  formant  un  fallon  à  huit  arcades  ).  orné  de 
1res  des  pères  du  défert ,  le  labyrinthe ,  dcc,  ^^ 

JAGNOLS,  petite  ville  du  bas  Languedoc,  diocèfe  & 
;tte  d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
mpellier  ,  intendance  de  Languedoc ,  juftice  royale  » 
réchan0'ée  &  grenier  à  fel  ;  à  peu  de.  diftance  de  la  rive 
ite  du  Ceze  ou  Seize ,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du 
ône  )  à  deux  lieues  au  midi  vers  le  couchant  du  Pont- 
Saint-Efprit.  On  n'y  compte  qu'environ  900  maifons  » 
fque  toutes  mal  bâties.  Les  rues  y  font  étroites,  hautes 
>aiTes,  la  ville  étant  bâtie  fur  un  coteau.  La  grande  place 
Bagnols  efl  une  des  plus  belles  d,e  tout  le  Languedoc  : 
\  un  quatre  long  de  76  pas  de  longueur  fur  40  de  large» 
Duré  des  atcades  qui  foutiennent  le&  maifons.  formant 
quatre  faces..  ILy  a  deux  fontaines  qui  foctem  de  terre 
milieu  de  la.  ville  ;  L'une  eft,  beaucoup  plus  belle  &  pkw; 
indante  que  l'autre. ,  Ôc  on  y  a  pratiqué  un  grand  baflîn  » 
an  catial  conduit  fes  eaux  hors  de  la  ville >. que  chacun 

paâer  fur  fes  terres  ;  de  forte  que  cette  fontaine  arrofe 
Fertilife  partout  le  terroir  des  environs  :.  l'eau  eft  bonne  ^ 
ire  &  excellente  à  boire.  Cette  ville  eft  fermée  de  mu* 
lies»  qui  ont  été  rétablies  après  avoir  été  endommagées 

les  iacurflons  des  Camifards.  Le  Ceze  ,  qui  padc  à 
9  pas  de  cette  ville»  roule  dans.fe^  eau$  des.paiUçtte& 
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d'or  qui  récom{>ehrent  quelquefois  a({ez  bien  cens  qui 

vont  chercher. 

On  prétend  que  les  Rotnains  avoient  conftruit  des  bâ 
dans  cette  ville  >  êc  que  c'efb  de-là  qu'elle  2  tiré  Ton  nomi 
cette  conjedure  efb  même  confirmée  par  plufieurs  moini* 
tnens  découverts  à  Bagnols  de  temps  en  temps. 

B  AGNOLS ,  bourg  du  Lyonnois  ;  fltué  à  mi-côte  à  quatiû/ 
lieues  de  Lyon ,  &  à  une  petite  lieue  au-delà  de  ChàA^  =^ 
fur  le  chemin  de  Villefranche  à  Tarare  ;  château  &  barons 
xiie  dans  le  dioccfe  èc  éleâion  de  Lyon,  &  de  larchipritié^ 
de  l'Arbrefle.  Il  y  a  aux  environs  des  tuileries  &  des  car^-l 
tières.  On  tient  dans  ce  bourg  deux  foires  par  année  :  fçavoir  j'^ 
le  2o  Janvier  &  le  29  Septembre.  On  compte  dans  l'étoH  j 
due  de  la  paroide  trois  hameaux  &c  environ  400  habiiani)'! 
L'églife  eft  fous  le  vocable  de  S.  Blaife.  Ceil  û  feigneor  qd 
nomme  à  la  cure ,  &  qui  jouit  de  la  dîme. 

BAIGNE  ouBeaigne>  bourg  de  l'Angoumols,  mail  .j 
enclavé  dans  la  Saintongei  dioccfe  &  éledHon  de  Saintes 3  pa^ 
lement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle  3  à  1  Ucaei 
au  couchant  d'hiver  de  Barbezieux,  à  f  au  levant  d'hiver 
de  Saint-Pons  >  à  9  au  couchant  d'hiver  d'Angoulême»  êl^ 
à  10  vers  le  midi  de  Saintes,  On  y  compte  environ  400  lia» 
bitans. 

Il  y  a  à  Baigne  une  abbaye  d^hommes  de  l'ordre  de 
S.|Benoît  &  de  la  congrégation  de  Cluny.  Cette  abbajeeft 
Ibus  le  titre  de  S.  Etienne  &  encommende.  Elle  aétt  fou* 
dée  par  Charlcmagne.  Elle  vaut  3000  livres  de  rente.  Sa 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  f  00  florins. 

BAIGNE,  pays  &  vallée  de  la  baflc  Navarre;  bonée 
au  feptentrion  par  la  vallée  d'Oflez ,  au  midi  par  la  Navarre 
cfpagnole,  au  levant  par  le  pays  d'Oftabarês,  êc  ao  coa^ 
chant  par  la  Bifcaye  efpagnole.  Cette  vallée  peut  avoir 
4  lieues  de  longueur  Air  3  de  largeur.  La  rîvidre  de  Nive 
l'arrofe  en  partie.  Il  y  a  de  bons  pâturages  &  quelques  bohij 
On  y  compte  12  paroiflcs,  dont  la  plus  confîdérable 
celle  de  S.  Etienne, 

BAILLBUL,  petite  ville,  avec  un  pré/îdial,  châteUcirieJ^ 
ibbdélégation ,  chef-lieu  d'une  recette ,  diocèfe  dTpresiJ 
paricmciK  de  Douais  intendance  de  Lille  j  fitoéc  dim^ 
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e  flamingante  ou  maritime  >  à  deux  lignes  &  demie 

U  vers  le  couchant  d'Ypres.  De  cinq  ou  fix  incendies 

a  eâuyés  >  il  refte  environ  ;  17  maifons  >  de  z  3  00  hâ< 

îUe  de  Bailleul  a  été  fortifiée  anciennement  par  Ro^ 
Frifon  ;  &  plufîeurs  comtes  de  Flandre  y  avoienc 
divers  ouvrages  ;  mais  elle  efl  aujourd'hui  ouverte* 
igiftrat  conlîfle  en  un  grand  bailli  héréditaire >  un 
9  échevins  >  14  conftîUers  pensionnaires  &  un  tréfo* 
litre  cela  il  y  a  dans  cette  ville  une  cour  féodale  > 
lelle  relève  pluficurs  fieft.  Le  magiftrat  fait  aflèmbler 
sblcs,  qui  forment  un  corps  de  16  bourgeois  >  lorf* 
Lgit  d'impofîcions  >  de  levées  de  deniers  &  d'autres 
.  importantes. 

hâtellenie  de  Bailleul  eft  indépendante  du  magiftrat 

ille  :  chaque  village  a  fon  bailli}  fept  échevins  &  ua 

>  qui  rendent  la  jufiice:  cette  juixice  eft  feigneu* 

« 

avoit  autrefois  à  Bailleul  un  commerce  confldérable 

ifes  de  laine  &  en  fîl  ;  mais  ce  commerce  efl  fotc 

lé  depuis  que  les  manufadurcs  fe  font  fi  fort  multi- 

ians  les  cantons  voidns. 

eul  eft  la  patrie  de  Jacques  Meyer,  hiftorien  eftimé  » 

itoine  fon  frère. 

LLEUL  (le)  >  bourg  du  haut  Anjou»  à  deux  lieues 

:hant  d'été  de  la  Flèche  »  diocèfe  d'Angers ,  parle- 

e  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éleôion  de  la  Flèche» 

ompte  environ  1000  habitans. 

Bailleul  étoit   autrefois  une  ville  où' il  fe  faifqit 

nmerce  confîdcrable  ;  mais  elle  a  fouffert  deux 

les  qui  l'ont  réduite  au  fîmple  état  de  bourg.  Il  s'y 

^anmoins  encore  une  foire  au  mois  de  Septembre  > 

lie  fe  rendent  quantité  de  marchands  des  lieux  cir- 

îns  >  &  même  des  provinces  du  Maine  >  de  Norman* 

de  Bretagne. 

lailleul  eft  la  patrie  de  Reni  Chopin,  célèbre  jurif- 

c.  • 

LLI ,  c'eft  le  premier  juge  d'une  jurifdidion  appelle 

uifdiâion  du  Bailli  eft  ordinaire  ou  extraordinaires 
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on  entend  pat  ordinaire  le  droit  de  coftûottte  en 

mier  inftance  des  affaires  qui  font  de  fe  compétc 

&  par  extraordinaire  le  droit  de  Juger  les  appelle 

de  fcntences  rendues  dans  les  tribunaux  inférieurs  de 

leflbrt. 

Les  appellations  des  }ugemens  des  baillis  relèvent  ani 
letnent. 

Baiili  châtellain,  c'eft  le  )ugc  qui  connoît  des  cai 
d*appel  dans  la  feigneurie  éc  )uftice  fubalteme. 

Bailli  d^épée^i  ou  grand  Bailli  d* épie  y  ou  BaiUi 
robe-courte,  C'eft  le  propriétaire  de  la  juflice  du  baillia] 
qui  a  le  droit  de  faire  rendre  la  juftice  en  fon  nom>  éc 
préflder  après  avoir  été  reçu  au  flège. 

Il  eft  encore  d  ufagc  que  les  Baillis  d^épit  foient  rc 
en  épée  ;  &  ils  n'ont  pas  befoin  d'être  gradués  pour  exerce 
leurs  charges. 

Le  premier  juge  du  bailliage  de  l'artillerie  prend  le 
de  grand  Bailli  âépée. 

DÙllï  de  robe  longue ,  eft  celui  qui  étant  gradué 
rendre  la  juftice  en  perfonne. 

BAILLIAGE  >  fénéchauflce ,  prévôté,  viguerie,  goan 
nance,  fergenterie,  &c.  On  comprend  fous  ces  ditfére 
noms  diverfes  iurifdiâionS)  ou  l'étendue  de  pays  qui 
dans  le  reflbrt  de  ces  jurifdidions.  •* 

Il  y  avoir  un  bailliage  particulier  fous  le  titre  de  iaHUam 
de  Paris  ^  pour  la  confervation  des  privilèges  royaux  m 
l'uni ver/îté  de  Paris  >  mais  il  eft  réuni  depuis  iii6,kU 
prévôté  du  chitelet  de  Paris. 

Bailliage  de  la  duché-pairie  de  F  archevêché.  Ce  tA 
bunal  eft  féant  à  Paris,  près  de  l'auditoire  de  Toffitialit^ 
Il  eft  compofé  d'un  bailli ,  d'un  procureur  fifcal ,  d'un  grd 
fier,  de  quatre  procureurs,  d'un  huiûler-audiencier ,  d'oi 
huiffier-prifeur.  j 

Bailliage  du  Palais,  Cette  jurifdidion ,  féante  à  P^ 
dans  l'enclos  du  palais,  connoit  des  caufcs  civiles  & 
minelles  dans  l'étendue  de  fon  reflbrt.  Elle  eft  comf 
d'un  bailli  dépc.e^ d'un  lieutenant  général,  d'uii  procai 
du  roi,  d'un  greffier,  de  plufieurs  huilTiers.  Les  avocats 
parlement  y  plaident,  &  les  procureurs  du  p^ilcmcnï 
occupent. 
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.xiAGS  de  Farfenal  ou  de  Pardlterie  de  France» 
mîàïQcïon  fîcge  dans  l'enclos  de  ratCeDal.  Elle  eft 
£e  d'un  grand  bailli  d'épée  «  d'un  lieutenant  gêné* 
robe^ longue^  &  d'autres  ofiEciers.  Ce  tribunal  con- 
:  toutes  les  caufes  civiles  &  criminelles  dans  l'en- 
l'arfenal  ;  mail  >  circonftances  &  dépendances  ;  de 
ribution  de  tout  ce  qui  concerne  Texéci^tion  de  U 
(Iton  du  com  mi  (faire  général  des  poudresvdes  trai- 
irchés9  &  entteprifes  aufujetde  l'artillerie* 
LI.IAGB  &  capitainerie  royale  des  chaffe^de  ta  Va* 
ht  Louvre ,  grande  vénerie  ^fauconnerie  de  France, 
bion  comporée  d'un  bailli  &  capitaine  ^  d'un  lieute<- 
inéral  ^  d'un  procureur  du  roi  &  d'un  greffier.  Depuis 
Ml  a  ajouté  à  ces  officiers  fept  exempts ,  un  renar- 
m  fous-lieutenant)  un  fubftitut  du  procureur  du  roi> 
:veur  des  amendes  >  un  voyer  >  quatre  gardes  en  char« 
par  commiifion  du  roi  >  un  avocat  du  roi  j  un  garde* 
1  confciller^  un  receveur  des  amendes  de  tréfbrier^ 
irôleur  du  receveur  des  amendes  >  un  premier  huif* 
[eux  autres  huiflîers  &  un  fous-infpedeur;  6c  pat 
iâton  du  capitaine^  quatre  exempts >  un  inTpeûeur* 
1  &  deux  infpeâeun.  Enfin»  il  y  a  nombre  de  gar- 
ieds  éc  de  commidâires  pour  le  fervice  de  ce  tribunal* 
îciers  qui  le  compofent  jouirent  des  mêmes  privilé*» 
c  les  commenfaux.  Ils  ont  le  droit  de  tenir  leur  itége 
ne  des  chambres  du  château  du  vieux  Louvre  ;  on 
ède  contre  tous  ceux  qui  chaflent  de  tirent  fur  les 
biches ,  faons  >  de  autre  gibier  défendu.  Les  permif* 
le  cha^e  du  grand-veneur  font  enregifhées  pour  tout 
lume  9  an  greffe  de  la  capitainerie ,  à  la  requête  de 
eur  du  roi  de  cette  jurifdiâion.  (  Expilly.  ) 
I.LIAGB  &  capitaineiie  royale  des  chapes  de  la  vtf- 
des  Tuileries^  tribunal  (éant  à  Paris;  compoÊ  d'tm 
Se  capitaine»  d'un  lieutenant -général»  d'un  liente* 
z  tobe  longue  de  d'un  fous-lieutenant  ;  auxquels  juges 
ajouter  un  avocat»  un  procureur  du  roi»  un  fubftitut» 
»c^eur-général  de  la  capitainerie  »  un  garde-fcel»  un 
r  en  chef  de  plumitif ,  huit  exempts»  un  receveur  des 
;c9>  un  voyer>  un  voyer  par  c<>mmlifiQn>  de  égaler 
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ment  par  comtnlfllon»  trois  lieutenans  Se  im  htiii&cn 
plus,  il  y  a  un  grefHer,  un  fécrétaire,  un  inTpedeor»! 
Ibos-infpeûeur ,  &  des  gardes  par  conuniflion»  en 
nombre  que  jugent  à  propos  le  bailli  èc  le  capitaine* 

Bailliage  &  capitainerie  royale  des  chajjis  de 
€ennesy(i2m  à  Belair  près  Saint-Mandés  à  une  petite] 
vers  le  levant  d'hiver  de  Paris.  Ce  tribunal  eft 
d'un  premier  capitaine,  d'un  capitaine  en  fécond, 
lieutenant ,  d'un  fous-lieutenant ,  d'un  avocat  6c  d'un 
cureur  du  roi ,  d'un  greffier  Ôc  d'un  exempt  ;  & ,  par  a 
sniffion  du  roi ,  d'un  lieutenant-général  de  robe-Ion^ 
di*un  recrétaire-général ,  d'un  fubftitut  du  procuretK  du  i 
d'un  tréforier-receveur  des  amendes  ,  d'un  hui{I}er>de 
commis-greffiers,  &  d'un  voyer.  Il  y  a  outre  cela,  na: 
pedeur,  ôc  des  gardes  en  charges  à  pied  Se  à  cheval» 
tel  nombre  qu'il  plaît  au  capitaine  d'en  nommer.  Au  n 
ce  n'efi:  qu'improprement  que  la  capitainerie  de  Vinc( 
eft  appellée  bailliage.  Ce  tribunal  n'efb  connu  que  ùm\ 
nom  particulier  de  capitainerie  royale  y  de  aoâiiln'a 
chef  qu'un  capitaine  ôc  non  un  bailli. 

Bailliage  du  Temple,  tribunal  féant  à  Paris, 
l'enclos  du  Temple  de  Tordre  de  Malthe  ;  compofî 
bailli-général  du  grand-prieuré  de  France  Se  du  TcJ 
de  Paris ,  d'un  lieutenant ,  d'un  procureur  •  fifcal , 
greffier,  d*un  commilfaire'infpedeur  pour  la  police, 
huiffier-audiencier ,  d'un  huii&er-priTeut  >  Sç  d*ua 
gien  juré  du  bailliagew 

Bailliage  de  Saxnt^Ttan  de  Latran,  Céznt  i 
compofé  d'un  bailli  général  de  la  commanderie  de 
Jean  de  Latran ,  d'un  procureur  fifcal ,  d'un  greffier  & 
ceveur  des  amendes ,  Se  d'un  huiâler. 

Bailliage  de  P abbaye  royale  de  Saint-Gi 
1res  y  féant  à  Paris  ^  compofé  d'un  bailli ,  d'un  procure 
£fcal,  dun  greffier,  d'un  premier hulffieti ^  d'unhok 
prifcur* 

Bailli jIge  de  Saînt'Martin  des  Champs,  iSant  à 
fis ,  compofé  d'un  bailli ,  d'un  procureur-fifcal ,  d'un 
£çr ,  d'un  premier  huiflîer ,  &  d'un  huiffier-prifeur.  ( 

B41LLIAGS  de  r abbaye  de  Sainte-Gcnevicve  ^ 


«At  II) 

ofê  d*un  bailli,  d*ûn  Uente&afit>  A*w  proço* 

'on  greffier  &  tabellion  ^  d'un  huKficr  êc  d'an 

pcrt-voyer, 

aB  ou  juri/diâion  de  la  Sam  du  chapitn  de 

€  de  Paris  ;  compo(£  d'un  bailli  >  d*ttii  Ueote* 

irocareur-fîrcal,  d'un  greffier  de  d'an  liniffier» 

irre  du  chapitre  de  Notre-Dame  >  à  l'ardde 

Cour. 

tB  ^  Lyon,  dans  le  Lyonnois»  bénéfice  de 

althe ,  de  la  langue  &  du  grand^prieuré  d*Aa* 

>énéfîce  vaut  1400c  liv«  de  rente  à  celai  qoi 

1.  Voyt7  LifON» 

rE  de  Manofque,  bénéfice  de  l'Ordre  de  Mal- 

ingue  de  Provence  >  ôc  da  grand-prieoré  de 

Ce  bénéfice  vaut  3  f  00  liv*  de  rente*  Voyn 

ils,  de  ta  Morée  ou  de  Saint-Jean  de  Latran^ 
Efice  de  l'ordre  de  Malthe  >  de  la  langue  ÔC 
euré  de  France.  Ce  bénéfice  vaot  1^7  f  7  Ut* 

^BS  appartenant  à  la  ville  de  Strasbourg,  ai- 
face.  Ces  bailliages,  au  nombre  de  trois,  font 
ck  &  Waffelonne.  Voyez  ces  mots.  (£!xp.) 
etit  bourg  du  duché  de  Lorraine,  diocèfe  de 
liage  de  Remiremont ,  fans  doute  ainfi  nom- 
le  Tes  eaux  minérales.  Si  on  jugo  de  ce  lieu  par 
les  vefUges  qui  s'y  trouvent,  il  a  (Ûrement  dÂ 
p  plus  confidérable  qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui, 
;fl:  aux  frontières  de  la  Franche-Comté,  à  une 
:cnoy-cn-VÔgc ,  3  de  Plombières,  de  Darney 
.oup,  à  T  de  Remiremont,  6  d'Epinal»  7  de 
c  i<^  de  LunéviUe.  Il  efl  dans  un  vallon  agréa- 
lé  de  bois:  on  y  defccnd  par  une  pente  ai£éc  ; 
^re  de  Baignerot,  qui  eft  à  fa  gauche,  le  fé« 
ge  de  Charmois.  Les  chaulées  de  Mirecourc 
y  réoniffent ,  &  Te  continuent  pour  la  commu^ 
.a  Lorraine  avec  la  Franche-Comté.  Il  n^  a 
min  pratiquable  entre  Bains  àc  Plombières. 
(Haie  de  Bains ,  fituée  au  haut  du  bourg  >  cft 
ion  de  S.  Colomban:  la  core  (e  donne  au  cos- 
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cours ,  &  le  chapitre  de  Remircmonc  en  cfl  patron, 
croire  des  antiquaires ,  qui  difcnt  avoir  apperçu  qu 
reftcs  du  paganifine  dans  des  figures  gothiques  qui  < 
le  portail ,  Ton  églife  fcroit  bien  ancienne. 

Bains  eft  arrofé  de  plufieurs  fontaines  abondanci 
principale  rue  eft  bien  pavée.  Il  y  a  une  petite  maifo 
ville ,  des  prifonS)  des  halles,  &c.  Le  château  a  été 
verti  en  auberge  pour  les  baigneurs.  Au-deUbus  de  ce 
teau,  êc  plus  près  de  la  rivière  >  on  Toit  quelques  vc 
dun  hôpital  ruiné  depuis  long-temps.  On  ne  fçait  o 
font  devenus  les  biens  qu'on  a  pu  y  attacher.  Le  rcvcn 
peu  qu'il  en  refte ,  eft  employé  à  faire  prendre  les  eau 
néralcs  à  un  certain  nombre  de  pauvres. 

On  a  cru  pendant  long-temps  qu'il  y  avoit  plu 
fources  d'eaux  chaudes  >  favonneufes  &  minérales  da 
bourg ,  à  caufe  des  différens  degrés  de  chaleur  qu'on  ti 
quoit  dans  les  eaux  de  deux  différens  endroits  ;  ma^ 
partoient  d'une  fource  unique  >  comme  on  pourra  l'ob 
par  ce  qui  fera  dit  dans  la  fuite  de  cet  article. 

Le  baffin  de  l'ancien  bain  n'étoit  autrefois  qu'une  ( 
de  marres  &  on  s'y  baignoit  en  plein  air.  On  comme 
le  fermer  en  1^14;  il  le  fut  entièrement  en  1631.^ 
Nonné  le  rétablit  en  171 T*  Il  y  avoit  à  quelque  dif^ai 
là»  &  plus  près  de  la  rivière,  un  autre  baifin  bpit,  foi 
gligé ,  appelle  le  Bain-Cafquin.  Les  feigneurs  en  : 
contraire  un  nouveau ,  fcroié ,  plus  grand,  plus  conu 
éc  plus  décent  :  il  efb  divifé  par  cellules ,  dans  Icrquelli 
peut  fe  baigner  à  nud. 

Au  mois  de  Novembre  17^2  l'ingénieur  en  chef  des) 
&  chaudées  de  la  province,  faifant  travailler  à  larecht 
de  la  principale  fource  de  l'ancien  bain  qui  marquoit! 
dérangée  >  fît  hiic  une  excavation  fous  le  mur  qui  eft 
l'ancienne  chapelle  &  le  balTm,  &  découvrit,  huit 
au-deÛbus  du  niveau  naturel  du  terrain  ^  une  pierre  de 
p^eds  de  diamètre ,  pofée  fur  la  fource.  Cette  picne 
percée  verticalement ,  &•  la  fource  fortoit  par  Torifice 
rieur.  On  continua  de  creufer  jufqu'à  fond ,  éc  la  pic 
trouva  être  de  6  pieds  de  hauteur.  Les  ouvriers  l'enlci 
pendant  la  nuit,  &  trouvèrent  deflbus  environ  60c 
dailles  roipaines  en  moyen  bronze  >  d*Augafle>  d'A^ 
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ntrcs  |afqn*a  Domitien.  Quelques-unes  de  ces  tnédailles 
ient  afiez-bien  confervéeS)  &  les  autres  collées  par  la 
ille.  Pour  détacher  cette  rouille,  on  a  imaginé  de  padèc 
médailles  au  feu  ;  enforte  qu'il  y  en  a  beaucoup  d'en- 
tcment  gâtées»  Il  s*eA  trouvé  aufli  quelques  petites  mé-* 
illcs  grecques. 

Cette  découverte  apprend  que  les  Romains  ont  connu 
\  eaux  minérales  de  Bains ,  ic  ne  les  ont  pas  négligées  ; 
que  la  fource  modérée  n'ayant  que  44  degrés  de  cha-< 
Bt>  vient  néanmoins  de  celle  qui  eft  chaude  à  f  f  degrés. 
t  corps  trop  étroit  de  la  pierre  ne  pouvant  la  rendre  en- 
ircment>  forçoit  une  partie  de  l'eau  à  chetcher  une  autre 
Ek.  Ce  corps  a  été  élargi  >  &  la  pierre  repofée  deux  pieds^ 
k»  bas  avec  un  nouveau  corroi  >  pour  avoir  la  fource  dans 
ttbtégrité)  ce  qui  a  réudî  ;  enforte  qu  elle  vient  aduellc- 
lent  avec  tant  d'abondance  >  que  l'on  en  a  conduit  une 
lÊBàt  au  nouveau  bain  fans  déranger  l'ancien.  ^La  fource 
Kc  d'une  roche  qui  a  pluiîeurs  couches.  La  terre  qui  s'y 
GOBve  eft  favormeufe  >  d'un  grain  très-fin ,  telle  à  peu  près 

r!  le  corroi  un  peu  graiâeux  qui  fe  trouve  aux  environs 
Bains  9  éc  qu'on  emploie  à  la  manufaûure  dont  on  ne 
Werapas  à  parler. 

'  On  n'a  point  d'analyfcs  imprimées  des  eaux  minérales  de 
^.  On  juge  de  leur  bonté  par  une  longue  expérience  :  on 
i6bme  que  leurs  principes  ne  font  pas  abfolument  les 
itmes  que  ceux  des  eaux  de  Plombières.  De  grands  Mé- 
|ciiis  eftiment  celles  de  Bains  plus  efficaces  contre  ccr- 
bet  maladies. 

Une  manufaôure,  unique  en  Lorraine)  eft  celle  de  fer« 
tBc>  à  une  demi-lieue  de  Bains^  fur  la  rive  gauche  de  la 
tke  rivière  de  Cofnc.  L'établiflement  en  fut  autorifé  en 
3^  ,  &  confirmé  en  174^.  Elle  eft  confidérable  par  fon 
lité  9  par  le  grand  nombre  d'ouvriers,  &  par  des  opéra- 
os  également  curieufcs  &  difficiles.  Il  en  dépend  une 
(-belle  maifon ,  ayant  fa  chapelle  féparée ,  un  moulin  & 
rcs  bâtimcns  fur  la  même  rivière.  Un  commiflàire  par- 
ilier  juge  les  affaires  qui  concernent  la  manufadure  de 
ns  :  l'appel  de  fes  fentences  fc  porte  direâçmçnt  au  con«> 
des  fioaoces. 
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Il  y  a  au  Qpenot  èc  à  MouliDS-ao-Bois  ime  forge  êc  in 

manuiâdare  d'acier. 

Près  Fontenoy  >  on  découvrit,  en  174 S  s  une  mineq^ 
tous  les  experts  jetteroicnt  comme  de  la  boue.  C'efl:  1 
ornas  de  petits  graviers  paîtris  dans  de  la  glaife  rougdd 
avec  une  efpéce  de  bleinde  prefque  noir.  Un  gros  a  lût 
fur  la  coupelle  un  petit  grain  d'on  ^ 

BAINS ,  village  >  avec  un  château  fort  qui  cfl:  un  goovd 
Bernent  de  place  «  dans  le  Rouflillon,  diocèfe  de  Perpigna 
conTeil  fouveraln  ,  intendance  fç  viguerie  de  RoaifiUoi 
Ce  lieu  dépend  de  Tabbaye  de  Notre-Dame  d* Arles  >  tfi 
n'en  eft  qu*à  une  demi-lieue.  Il  c&  fitué  fur  le  Tech»jj 
pied  d'une  montagne ,  fur  le  fommet  de  laquelle  Louis  XI] 
a  fait  conftruire  un  fort  (  le  château  de  Walfpir  ).  Ccâ  va 
place  à  quatre  baftions,  avec  une  redoute  fur  le  chemfi 
d'Arles.  Il  y  a  un  commandant  &  en  ma|or* 

.  Ses  bains  d'eaux  chaudes  font  renommés  Ôc  ttës-(altitairc 
contre  diverfes  infirmités.  Le  baflln  en  eft  fort  grand»  i 
les  degrés  pour  y  defccndre  font  d'une  compoûdon  ^^ 
l'eau  ne  peut  altérer.  Le  tout  c&  couvert  par  une  voûte 
plus  anciennes ,  percée  par  le  milieu  pour  donner  da  je 
Cela  paroît  un  ouvrage  des  Romains ,  ou  du  moins 
anciens  Maures.  La  fource  de  ces  eaux  efl  à  20  pieds 
baflîn:  quoique  vitrioliques ,  les  habitans  s'en  fervent] 
faire  cuire  leurs  viandes.  Elles  ont  ceci  de  particulier) 
qu'elles  font  iî  chaudes,  qu'un  porc  y  efl  pelé  dans  l'inf 
&' cependant  on  ne  pourroit  y  faire  cuire  un  œuf  en  vii 
quatre  heures. 

BAISE ,  gros  bourg  du  Bafllgni ,  au  gouvemefflcnc 
néral  de  la  Champagne ,  enclavé  dans  le  duché  dé 
gogne ,  fur  les  frontières  de  la  Franche-Comté ,  dam 
fond  entre  des  montagnes,  à  une  lieue  de  Luces  oàM. 
Tavannes  a  un  beau  château,  &  à  y  au  levant  d'été  de 
}on,  de  à  la  fource  de  la  rivière  de  même  nom.  Ce 
diocèfe  &  éiedion  de  Langres ,  parlement  de  Paris,  ii 
dance  de  Châlons,  a  une  abbaye  de  Bénédiûins  delà 
grégation  de  S.  Maur,  fondée  au  commencement  do 
ticme  fiècle  par  Almagravic ,  maire  du  palais  de  QoJ 
ic  dont  le  revenu  cft  dé  7  à  8  mille  livre»  pour  ïi 
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do  pour  les  religieux.  Il  efl  fermé  de  iniiraillcs« 
npte  environ  7fo  habitans.  Il  y  a  un  château  & 
llicc.  L'églifc  paroiflialc  de  Baife  cft  fort  bien  bâ- 
cft  fous  l'invocation  de  S.  Rémi.  Celle  de  S.  Pru- 
trcs-fréquentée  à  caufe  des  reliques  qu'on  y  con- 
hôpital  pour  les  pauvres  malades  eft  des  mieux  en« 
L'abbaye ,  dont  l'églife  cft  belle  &  bâtie  à  la  mo- 
û  dans  l'enceinte  du  château ,  environnée  de  foâ^s 
pliâënt  les  eaux  de  la  foiyce>  qui  forme  la  rivière 

• 

mmerce  de  cet  endroit  confîfte  principalement  eti 
s  &  chapelleries  que  l'on  y  fabrique.  Toutes  les 
s  il  s'y  tient  un  gros  marché  >  de  plufîeurs  foires 
innée. 

crritoire  eft  partagé  en  prairies ,  en  vignobles  &  en 
:  labour.  Il  donne  auffi  des  mines  de  fer. 
E  )  petite  rivière  du  Dijonnoi^)  en  Bourgogne.  Elle 
t  fource  auprès  du  bourg  de  fon  nom  ;  &  après  un 
environ  y  lieues  >  ellefe  jette  dans  la  Saône  )  i  lieues 
is  d'Auxonne.  Cette  rivière  £dt  aller  plufieurs 
&  une  forge. 

Eï  rivière  de  Gafcognc.  Elle  a  fa  fource  dans  le 
an,  près  des  confins  de  la  vallée  de  Ncfte  :  elle  tra- 
iftarac  ôc  l'Armagnac  ;  pafle  à  Mirande ,  Condom  > 
c ,  &  fe  jette  dans  la  Garonne  >  prefque  vis-à-vis 
Ion  en  Agénois.  Son  cours  eft  d'environ  5  o  lieues, 
ren  des  éclufes ,  cette  rivière  eft  navigable  depuis 
jufqu'à  fon  embouchure  dans  la  Garonne  >  c'eft-à- 
*pace  de  flx  lieues. 

\NCE ,  petite  île  de  la  baflc  Bretagne-,  entre  Hic 
knt  &c  de  Molène,  à  3  lieues  des  côtes,  à  7  au  cou- 
c  S.  Renan  &  à  10  au  même  point  de  Breft. 
ARUC,  petit  bourg  du  Languedoc,  diocèfe,  recette 
ralité  de  Montpellier ,  parlement  de  Touloufe  >  in- 
;e  de  Languedoc ,  iîtué  fur  le  bord  de  l'étang  Thaa 
^rontignan*  à  un  quart  de  lieue  du  grand  che^join 
.t^ellier  à  Touloufe ,  à  4  lieues  au  mid^  vers  le  ctfu* 
le  cette  première  ville.  Ce  lieu  eft  connu  par  fcs 
qui  font  à  un  quart  de  lieue)  dans < une  plaine  le 
l'étang  de  Ttuu,  A  environ  centpas  deUs  au  levami 
ici.  TC 
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il  y  a  une  colline  ;  on  en  voit  d'autres  à  une  < 
an  feptentrion  &  au  couchant  d'été.  La  fourcc 
n*eft  qu'à  deux  cents  pas  de  l'étang  ;  mais  el 
haute  que  le  niveau  de  l'eau  de  l'étang  ;  on  do: 
qu'elle  vient  de  la  colline  du  levant,  parce  qi: 
bains  en  étoient  plus  proches.  Il  a  été  prouvé  ] 
priétaires  de  ces  bains  >  qu'il  y  a  plus  de  cent  qi 
^ns  qu'ils  font  en  vogue  ,  &  qu'on  but  de  ces  e 
qu'on  imaginât  de  s'y  baigner. 

On  y  diflingue  trois  bains  :  le  vieux  bain  >  qi 
&  abandonné;  le  bain  ordinaire  y  od  eft  la  fo 
bain  des  pauvres  y  qui  eft  un  écoulement  du 
On  reqaarque  j  qu'en  hiver,  lorfqu'on  ne  fe  bai^ 
que  l'eau  refte  dans  les  baffîns ,  il  s'y  forme  fui 
de  l'eau  une  efpèce  de  crème  ou  taye  blanche, 
à  celle  qu'on  voit  aux  écoulemens  des  eaux  de  V: 
matière  eftnnc^terre  inûpide  qui  va  au  fond,  li 
btife.  Au  refte,  ces  eaux,  quoiqu*à-peu-près aui 
que  celles  de  Bourbon  l'Archambaut,  n'ont  pat 
drc  odeur  de  foufre.  Elles  ne  changent  point  les 
plus  délicates ,  quoiqu'on  les  y  laiffe  tremper  a 
temps.  Les  expériences  èc  analyfes  chymiques  d 
font  préfumer  avec  beaucoup  de  vraifemblance , 
des  eaux  de  Balaruc  tient  beaucoup  du  fel  mai 
cipant  cependant  davantage  des  parties  alkalim 
efprit  fulphureux ,  qui  en  adoucit  les  pointes.  Au 
eaux  purgent  beaucoup* par  les  fcllcs ,  &  font  efii 
nés  contre  la  paralyiîe,  les  rhumatifmes ,.  &  ac 
dens ,  où  il  s'agit  d'ouvrir  les  pores  éc  d'exciter  < 
On  a  encore  remarqué,  qu'elles  ne  font  aucune] 
traites  aux  maladies  de  poitrine,  ^  cela  parce  qu' 
aucune  acidité.  (  Expilly.  ) 

BALBIGNY ,  village  dans  le  Foret,  du  diocèfc 
del'archipretré  de  Néronde ,  &de  i;éle£iion  deR 
village  eft  près  de  la  Loire,  à  dix  lieues  de  Ly( 
Montbrifon,  à  une  ésalc  diftance  de  Roanne  ,  à  2 
çc  a  une  lieue  de  Néronde.  On  remarque  dans 
un  monument  qu'on  croit  le  tombeau  dcBellini 
de  r armée  de  Julcs-Céfar.  Le  terrein  de  ce  villai 
4u  bled,  du  chanvre ,  du  bois ,  de^  prairies  3  &  os 


^ 
•^ 
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cail.  L^çglife  eft  fous  le  vocable  de  S»  Thurin,  évêqae 
eux.  * 

iLERNE,  abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  Cîteaux, 
anche-Comté  )  à  f  lieues  au  midi  de  Salins  >  dans  le 
âge ,.  &  à  4  lieues  au  levant  d'hiver  de  Poligny  >  à 
[ue  diftance  de  la  rive  gauche  de  i'^in  ;  diocèfe  >  par« 
nt  &  intendance  de  Befançon.  Cette  abbaye  eft  ca 
nende>  de  vaut  au  moins  6000  liv.  de  rente^  La  taxe 
mr  de  Rome  eft  de  2  3  3  florins. 
VLLEROY,  bourg  du  Belfin ,  proprement  diti  dansla 
:  Normandie)  prés  de  la  rive  droite  du  Drome  >  â 
ncs  au  couchant  d'hiver  de  Baïeux  ;  dioccfc  &  éledion. 
ette  ville  >  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen9 
atcrie  de  Briquefart.  On  y  compte  1600  habicans.  Il 
ent  an  marché  tous  les  mardis  de  Tannée  >  &  tous  les 
me  foire  le  premier  mardi  d'odobre.  Il  y  a  à  Balleroy 
tes  plus  beaux  châteaux  de  la  province  de  Normandie  ; 
M.  de  Choify  >  confeiller  d'état ,  qui  Ta  £ait  bâtir  fur  le 
^Q  du  fimeux  architeébe  Manfart.  On  voit  quelques 
S)  aux  environs  de  ce  bourg,  qui  rapportent* confido* 
:ment« 

ALME,  (  la  )  village  du  Dauphiné ,  diocèfe  &  éle(îîion 
ienne)  parlement  de  intendance  de  Grenoble  1  à  7  lieues 
.yon ,  &  à  environ  8  ou  9  de  Grenoble.  On  y  compte 
habitans.  Ce  lieu  n'eft  recommandable  que  par  une 
ufe  grotte  dont  M.  Dieuiamant  a  donné  la  defcription 
:2démie  des  fclences  de  Paris.  M.  Morand ,  £ls  du  fa- 
i  chirurgien ,  qui  a  vifîté  cette  grotte ,  ?  trouvé  que  le 
3rt  de  M.  Dieuiamant  n'étoit  ni  aifq  exaéb ,  ni  afTcz 
Ué.  Cette  grotte  eft  creufée  trcs-irrégulicrement  dans 
nontagne  fort  élevée.  On  y  entre  par  une  fajle  pref- 
[uarrée  6c  extrêmement  vafte.  Son  ouveiture  eft  une  . 
e  d'arcade  d'environ  neuf  toifes  de  large  >  fur  dix  on 
c  de  haut ,  &  elle  en  reçoit  une  grande  clarté.  Une 
:11e  de  la  Vierge  qui  attire  un  grand  concours  de  pé- 
>  occupe  la  moitié  de  cette  entrée,  Lorfqu'on  s'efl: 
é  dans  le  fein  de  la  montagne  j  à  travers  des  mor* 
de  rochefs ,  on  defcend  fur  le  vrai  terrein  de  la  grotte 
une  faile  afiêz  grande ,  oà  Ton  trouve  deux  rues  ou 
es^  rapides  èc  pavées  d'uQC  quantité  prodigieufe  de 
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cûngélitions  de  direrfcs  figures^Dans  celle  qui  eft  à  droit 
&  qu'on  appelle  la  galerie  des  chauve-fouris ,  eft  un  ttfc 
voir  finguller  formé  de  la  même  madère  que  les  congâ 
tions ,  ôc  rempli  d'une  eau  fort  claire  qui  découle  le  Ira 
d'un  maflîf  de  pareilles  pétrifications.  La  (aile  du  lac>  f 
eft  à  gauche  >  feroit  plus  juftement  appellée  la  (aile  du  to 
rent  :  en  eâet>  on  y  en  yoit  un  qui  vient  d'une  tue  doittc 
ignore  la  longueur.  Des  qu'il  eft  forti  de  cette  route,  11 1 
perd  fous  terre  >  &  après  avoir  parcouru  tonte  Tét^dne  c 
la  grotte ,  il  reparoit  vers  l'entrée  où  il  forme  on  miâa 
qui  va>  non  loin  delà ,  Te  Jetter  dans  le  Rhône.  Ce  torra 
palTe  pour  être  un  goufie  >  depuis  le  voyage  que  François) 
qui  étoit  alors  en  Dauphiné ,  fit  faire  fur  Tes  eaux  pont  ( 
découvrir  la  fource.  Cette  entrepriife  fut  confiée  à  des  gc 
qui  s'en  acquittèrent  très--mal.  Un  curé  de  la  Balme  ki< 
plus  hardi ,  parvint  iufques-là  avec  quelques-uns  de  Tes  ami 
Sa  navigation  >  qui  fut  d'une  lieue  ,  fe  termina  à  une  oi 
▼erture  ronde ,  (pacieufe ,  d'où  l'eau  Ton  à  gros  bou|Uoo] 
&  c'eft  iJMis  doute  le  bruit  qu'elle  fait  en  tombant  >  qi 
effraya  les  gens  que  François  I.  y  avoir  envoyés.  Cette  grod 
de  la  Balme  étoit  mife  autrefois  au  nombre  des  fept  mei 
veilles  du  Dauphiné  ;  elle  excite  encore  la  curiofité  tu 
grand  nombre  de  voyageurs,  qui  fe  plaifent  à  voir  les  a 
ptices  de  la  nature. 

BALON ,  petite  ville  avec  titre  de  marquUat^  dans  le  hafll 
Maine,  fur  la  rive  gauche  de  l'Orne,  à  4  lieues  aufcpctt 
tri  on  du  Mans;  diocèfe  &  éledion  de  cette  ville,  patifi* 
ment  de  Paris»  intendance  de  Toun.  On  y  compte  pta 
de  2000  habitans.  Il  y  a  deux  paroiâes ,  S.  Hao  ft 
S.  George. 

BAN  BT  Ar&ib&b-Ban.  Le  Ban  eftla  convocadonda 
nobles,  de  des  poffîdans  fiefs  qui  font  charges  de  kcM 
particuliers  envers  le  roi,  u 

L'arrière-Ban  eft  particulièrement  la  convocaijoii  ai. 
poflédans  fiefs  francs,  ou  qui  ne  font  point  chargés  de 
vices  particuliers. 

Lorfquc  le  roi  n'avoit  point  de  troupes  réglées ,  il  < 
tioit  le  Ban  &  T Arriàre-ban  ;  mais  il  faudroit  aujourd'hui  1 
néceifités  bien  prenantes ,  pour  exiger  ces  fecouts  axn 
di&aires.  ' 
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Uy  a  ea  des  villes  >  telles  que  Paris  >  qai  ont  été  exemptées 
par  un  privilège  fpécial  du  Ban  ôc  de  TArrière-Ban. 

BANGOR ,  bourg  de  lîle  de  Belle-Île ,  en  bafle  Breta- 
l&e,  diocèfe  de  Vannes  )  parlement  &  incendaii|^  de  Ren- 
aes)  recette  de  Palais.  Ce  bourg  eft  iîtué  à  une  petite  lieue 
de  rOcéan,  &  à  une  grande  lieue  au  midi  de  Palais.  On  y 
compte  environ  900  habitans.  C'eft  une  des  quatre  paroif- 
fo  qui  diviTent  cette  île.  Les  trois/ autres  font  Palais ,  Sau* 
^cn  èc  Lomaria, 

BANLIEUE.  Ceft  Tefpace  de  terrein  dans  lequel  le  juge 
ordinaire  du  lieu  principal  peut  faire  bannie  &  proclama- 
tion. 

Ordinairement  cet  efpace  eft  à-peu-prcs  d*ane  lieue  en 
firconfétence.  Cependant  la  Banlieue  de  Paris  s'étend  à  plus 
dte  deux  lieues  de  la  capitale.  Voyez  Paris  ^  Rouen  pour 
retendue  de  la  banlieue  de  chacune  de  ces  villes  >  6c  pour 
1^*  dénombrement  des  lieux  qui  y  font  compris.  La  Ban- 
lieue de  Paris  renferme  41  lieux ,  de  celle  de  Rouen  com- 
prend 29  paroii^s. 

BANQyiER.  C*efl:  une  perfonne  qui  £iit  profeflion  de 
change  ou  de  banque. 

BÀNaUIERS  -  EXPEDITIONNAIRES  en  cour  de 
Homes  (ont  des  Banquiers  en  titre  d'oifice  qui  font  follici- 
ter  à  Rome  >  &  en  font  venir  les  bulles  >  proviiîons>  dif- 
penfes  &  généralement  tous  les  ades  qui  émanent  du  pape 
00  de  Ton  légat  d* Avignon. 

II  y  a  àr  Paris  vingt  Banquiers-Expéditionnaires  en  titre 
^office.  Ils  ont  le  titre  de  confeillcrs  du  roi  ^  banquiers^ 
expéditionnaires  de  Rome  ù  delà  légation* 

Pour  être  admis  à  cet  office)  il  £iut  avoir  l'âge  de  vingt 
ttt>  être  avocat  6c  laïc.  Cette  charge  eft  compatible  avec 
kancoup  d'autres.  Les  banquiers  en  cour  de  Rome  onc 
Bne  bourfe  commune  entr'eux. 

BAONS  (les)  ou  Baons-le-Comtb,  bourg  avec  titre 
ic  baronnie  >  au  pays  de  Caux  dans  la  haute  Nmrmandie; 
^  une  demi-lieue  au  nord  d' Yvetot  ;  diocèfe  >  parlement 
^intendance  de  Rouen ,  éleâion  de.Caudebec  âc  le  ûègt 
'iWe  (ergenterie  qui  comprend  27  paroiiTes»  On  y  conpte 
v  ^iioû  40Q  habiuns.  Il  y  a  un  matché» 
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BAPAUME  >  ville  forte ,  avec  an  château,  dans 
d'Artois,  diocèfc  d'Arras,  confell  d'Artois,  intenc 
Flandre ,  parlement  de  Paris ,  &  le  fîègc  d  un 
royal ,  d*4pc  maîtrife  des  eaax  éc  forêts ,  ôc  d'une 
On  y  compte  2100  perfonnes.  Eudes,  duc  de  Boor 
comte  d'Artois ,  érigea  Bapaume  eii  ville ,  qu'il  û 
de  murailles  en  1 3  3  f .  Charlequint  fit  fortifier  ceti 
pour  roppofcr  à  Péronne,  qui  ctoit  alors  le  boule 
la  Picardie.  Les  François  la  prirent  fous  Louis  ] 
1641 ,  elle  fot  cédée  à  Louis  XIV.  en  i^f9>  par 
des  Pyrénées.  Depuis  ce  temps-là  c'eft  un  gouvc 
de  place  fous  le  gouvernement  général  de  l'Arto 
état-major ,  gamifon ,  arfenali  magaflas  62:  aftillet 

Bapaume,  fortifié  à  la  manière  du  chevalier  d 
e(^  iltué  dans  un  pays  fort  fec ,  6c  la  difette  d'ean 
de  Ces  principales  défonfes.  Il  eft  à  4  lieues  d'Arras  i 
tonne»  s  de  Cambrai,  6  de  Douai,  12  de  Lille  i 
Paris.  On  y  entre  par  deux  portes  diamétralement  c 
L'intérieur  de  la  place  cft  allez  régulier  &  les  rue: 
pas  mal  pavées.  Il  y  a  deux  places  publiques ,  l'uni 
château ,  6c  l'autre  au  milieu  de  la  ville.  La  preo 
plus  régulière  que  l'autre ,  les  deux  grandes  rues  < 
portes  y  aboutiflènt.  Les  églifes  de  Cette  ville  font  s 
bre  de  quatre  ou  cinq  ;  mais  elles  ne  préfentent 
remarquable. 

Les  habitans  de  cette  ville  ont  fait  ufage  de  tt 
vaife  eau  jufcjues  vers  l'année  1721,  que  l'ingéniei 
place ,  après  des  recherches  &  des  travaux ,  décou^ 
reufcment  une  tourcc  à  une  demi-lieue  d'Arras  ,  & 
duiflt  dans  la  ville.  On  conftruiilt  alors  une  fontai 
vis  de  l'hôtel  de  ville:  on  l'orna  en  17^3  d'une  f 
pierre  blatKhc  repréfcntant  Louis  XV,  &  ayant  qaai 
&  demi  de  haut. 

BAPEAUME  ou  Maromme>  petite  rivière  de 
Normandie ,  qui  a  foi\.  cours  dans  réle«fiion ,  &  e 
idans  la  banlieue  de  la  ville  de  Rouen.  Cetre  rivière  1 
de  deux  ruidèaux,  dont  l'un  vient  du  bourg  de  Cs 
l'autre  du  bourg  de  Claire.  Ils  fe  joignent  un  peu 
fous  4u  trourg  de  Monville.  La  rivière  de  Bapeaua 
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-Manrke>  Mal2iunay>  le  Houme»  Boadeville» 
e  de  Deville  ;  6c  après  un  cours  de  7  lieues^  elle 
re  dans  la  Seine  >  un  quart  de  lieue  au-defibus  de 
ecte  rivière  arrofe  de  grandes  prairies  &  £ûc  aller 
tns  à  papier  6c  à  foulon  ;  ainfi  que  des  moulin» 
ife  des  efpagnolettes ,  ratines  éc  autres  étoâes. 
tage  en  deux  bras  entre  les  paroiâes  de  Maromme 
ille)  éc  fe  réunit  avant  d'entrer  dans  la  Seine. 
BVILLE  ou  BASQy^viLLE  >  gros  bourg ,  chef- 
'fergenterie  de  Ton  nom  au  pays  de  Qiux  dans  la 
rmandie  >  fur  la  petite  rivière  de  Vienne  >  à  une 
a  fource  éc  à  3  Ijeues  au  midi  de  la  mer  j  dans 
ée  fertile  éc  abondante;  diocèfe>  parlement  éC 
c  de  ^ouen,  éleûion  d'Arqués.  On  y  compte  cn« 
G.  habitans.  L'églife  paroilfiale  eft  dédiée  à  faint 
e  eft  deifervie  par  un  chanoine  régulier  de  l'ordre 
aftin.  Il  Te  tient  en  ce  bourg  tous  les  mercredii  > 
é  qui  eft  ttès-fréquenté.  Il  y  a  quelques  manu- 
:  ferges  >  éc  d'autres  de  toiles.  Le  prieuré  de  Ba- 
lut  1400  liv.  de  rente  :  il  étoit  ci-devant  réonl 
desjéfuites  de  Rouen.  La  fergenterie  de  ce  nom. 
18  paroiiTes.   ' 

rovince  éc  duché  faifant  partie  des  états  de  Lor- 
cte  province  eft  bornée  au  levant  par  le  pays 
Toulois  6c  la  Lorraine  ;  au  couchant  par  la  Cham- 
feptentrion  par  le  duché  de  Luxembourg;  éc  au 
la  Champagne  éc  par  la  Franche-Comté.  Elle  a 
le  longueur  fur  i^  de  largeur;  mais  il  eft  à  obfer- 
Toulois  éc  le  Verdunois  y  font  enclavés  >  fans  en 
cela  dépendans»  Ses  principales  rivières  font  la 
Mozelle,  TAire,  la  Saux,  l'Ôrnain,  écc.  Cette 
vière  donne  les  plus  excellentes  truites, 
ingue  communément  le  duché  de  Bar  en  Barrois 
éc  en  Barrois  non  mouvant, 
ois  mouvant  eft  fous  le  reflbrt  du  parlement  de 
:ft  compote  des  bailliages  de  Bar  éc  de  la  Mar- 
rincipaux  lieux  de  cette  partit  font  : 

La  Marche.  €ondrecourt7le-Châc6au: 

Saiiit-Thiebauc  Domremy-la-PuceUe„&:tt> 


Bourmoiit. 

£tain. 

BuIgiiéviUe. 

Buzy. 

Bricy. 

Norroi-Ie-(tc« 

Moyeuvrc. 

Longuyoïi. 

Sancy. 

Poiu-à-Mouflôn. 
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Le  Barrois  non  mouvant  reâbrtlt  à  la  cour  fouvet 
de  Nancy )  &  comprend  huit  bailliages.  Les  lieux  ^u 
font  le  plus  remarquables  font  : 

Saint.Mihiel. 

Hacconchatd. 

ThiaucoUrt. 

Viller-la-Momap 

Commercy. 

La  maifon  de  Lorraine  a  pendant  long-temps  £dt  li 
tnage  de  tout  le  duché  de  Bar  à  la  France  :  il  fut  m 
cédé  au  roi  par  le  traité  des  Pyrénées  ;  mais  il  retow 
fes  premiers  fouverains  par  le  traité  de  RiTwick  ;  enfin 
le  traité  du  i8  novembre  I73^)  il  fut  donné  >  ainfi  qi 
Lorraine  èc  toutes  Tes  dépendances  au  roi  Stanlûas 
charge  de  reverfion  à  la. France  après  la  mort  de  ce  pr 

Ce  pays  eft  mêlé  de  montagnes ,  de  collines  de  de 
nés.  L'air  y  eft  froid  6c  épais ,  cependant  point  mal- 
On  y  recueille  abondamment  du  vin  êc  des  grains  de 
tes  les  efpcces.  Le  gibier  >  la  volaille  6c  le  poidbn  y  a 
dent  également.  Les  pâturages  y  font  bons  >  &  noatd 
quantité  de  gros  6c  de  menu  bétail»  dont  les  habitana 
un  a0ez  bon  commerce.  Il  y  a  aufïl  beaucoup  de  bois 
mines  de  fer  6c  d'autres  métaux  >  beaucoup  de  forges 
yerfes  manu&âures  dans  les  principales  villes  ;  des  a 
tes  de  belle  pierre  de  taille)  du  bols  de  Ste  Lucie >  des 
minérales  »  des  fbfliles  curieux,  6cc. 

BAR-LE-DUC>  ville  capitale  du  Barrois  >  faifant  f 
des  états  de  Lorraine  >  dioccfe  de  Toul ,  fi^ge  d'une  d 
bre  du  confeil  6c  des  comptes ,  d'un  bailliage  conûdci 
fous  le  reâbrt  du  parlement  de  Pari^  >  d'un  corps  de  v 
d'une  maîtrife  particulière  des  eaux  6c  forêts  d'une  ) 
diâion  de  la  maréchauifée  »  d'une  offidalité  du  diocèi 
Toul ,  de  chef-lieu  de  recettes  des  finances  >  domain 
bois  )  6c  d'une  fubdélégation. 

Cette  ville  qui  a  été  la  réiîdence  des  anciens  comti 
ducs  de  Bar,  efb  diftinguée  en  haute  6c  batTe»  6cea> 
teau  qui  tient  le  milieu  entre  l'une  6c  l'autre.  Il  y  a  i 
plufieurs  fouxbourgs.  La  ville  baflc  eft  dans  un  beau  val 
là  rivière  d'Ornain ,  que  l'on  y  paife  fur  trois  ponts  de  pie 
la  traverfe  du  levant  au  couchaht.  Un  canal  tiré  i 
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me  tif  idre  »  à  la  diftance  d'un  quart  de  liene  s  y  coule 
i  parallèlement  à  la  rivière  s  au  pied  du  chilteau  de  de  la 
e  haute  >  &  fert  aux  tanneries  6c  aux  moulins, 
fous  les  chemins  qui  cônduifent  de  la  ville  bafle  au 
teao  éc  à  la  ville  haute  >  font  roides  &difi&ciles.  Le 
tean  dooiine  toute  la  ville  baâe  &  il  eft  lui-même  do^ 
ïé  par  la  ville  haute.  Le  comte  Frédéric  I.  le  fit  rebâtir 
9^4>  &  le  duc  Charles  IIL  l'augmenta  de  piufieurs  par* 
de  bitimens.  Un  incendie  en  confuma  une  grande  partie 
14  Février  1^49.  Louis  XIV.  fit  démolir  en  1670.  le» 
n  &  partie  des  murs>  mais  on  conferva  les  portes  êc 
moraUles  de  la  ville. 

La  ville  haute  n'eft  réparée  du  château  que  par  une 
ndecour  ouverte  d'un  côté>  6c  dont  la  pl&part  des  bâti* 
ta  ont  été  démolis.  Cette  partie  de  la  viÛe  s'élSve  en  am- 
théltre  jufqu'à  la  diftance  d'environ  un  quart  de  lieue  i 
Douchant  d'hiver  )  du  côté  de  S.  Dizier.  Une  même  en- 
Btedemnr  »  percée  de  Tept  portes ,  enferine  les  deux  villes 
le  château.  Bar  eft  à  environ  3  lieues  de  Ligny  >  s  de 
Dizier  >  4  de  S.  Mihiel»  7  de  Commercy  6c  de  Join^ 
e>  lodeToul;  i  f  de  Nancy»  i^deMetzéc  jfo  deParis* 
1  y  compte  environ  S 000  habitans. 
Route  de  Paris  à  6ar-le-Duc  par  le  Boureet,  Meaux^ 
iteau'Thieny,  Epcrnay^  Châlons,  Fraifnc  6c  de-là  à 
r, 

La  chambre  du  confeil  6c  des  comptes  du  Bartois  eft 
t ancienne  :  elle  prétend  avoir  été  dans  Ton  origine,  le 
iteil  des  anciens  comtes  6c  ducs  de  Bar.  Cette  chambre 
:€Offlpo(ée  d'un  préfident»  de  onze  confeillers ,  d'un  pro- 
renr  èc  d'un  avocat  général.  C'eft  elle  qui  fait  la  réparti- 
<o  de  la  Tubvention  6c  des  autres  impofîtions  générales 
i  doivent  être  fupportécs  par  les  habitans  du  Barrois. 
Les  officiers  municipaux  ont  â  leur  tête  un  maire  6c  un 
ulk,  6c  l'un  6c  l'autre  de  ces  offices  eft  élcdif  6c  trien- 
1*  Ces  deux  charges  roulent  alternativement  entre  la  noo 
4c  &  la  bourgeoific  :  de  forte  que  lorfque  le  maire  eft 
Ue>  le  fyndic  eft  bourgeois  ;  6c  lorfqu'on  choifit  un  bout* 
^pour  maire  )  le  fyndic  eft  élu  parmi  la  nobleiTe. 
Les  églifcs>  couvens  6c  établifemens  de  la  ville  de  Bat 
i^deuxéglifescolUgialeS)  dans  l'uae  dcfqucUcs  on&itle 
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fervice  paroiiïîal  ;  Téglife  prieatâlc  èc  paroiffiale  de  K< 
Dame  ;  une  chapelle  dite  de  Notre-Dame  de  Paix, 
Bénédidbins  >  des  Anconifles  )  des  AagoiHiis  ,  des  Cat 
déchanflcs»  des  Capucins :>  des  Minimes;  desAnoonciadcf] 
des  Clarifies ,  des  fîUes  de  la  congrégation}  des  fœnts 
la  charité;  un  hôpital;  un  collège  régenté  par  des  Jéûmci^ 
èc  deux  petites  écoles  gratuites  dirigées  par  les  frètes  de] 
rinflitut  des  écoles  chrétiennes.  *^ 

L'églife  collégiale  de  S.  Maxime >  vtdgakemem  sppdiéli 
de  S.  Maie,  eft  au  fond  d'une  vafte  cour  du  chitean  &!• 
fant  face  à  la  ville  bafïe.  Elle  eft  riche  en  antiquités  ^dc  CdiT; 
bien  ornée.  Cétoit  autrefois  la  chapelle  &  la  paroiâe  dd 
comtes  éc  ducs  de  Bar,  où  pluûeurs  d'entr*eux  ont  eft  km 
Kpnlture.  On  y  voit  plufienrs  tombeaux  èc  maufolécs;  mali. 
le  plus  efiimé  des  connoiffeurs  e&  celui  d'un  prince  dX>- 
range ,  tué  au  fîcge  de  S.  Dizier  en  x  f  44.  Il  repréfente  au 
Iquelette  ou  la  mort  qui  tient  dans  fa  main  le  cœur  de  c* 
prince.  On  l'attribue  à  un  nommé  Richiet  y  donc  Fabbifr 
de  S.  Michel  pofscde  pluiîeurs  beaux  morceaux.  Le  cluh 
pitre  de  cette  églife  eft  compofé  d*un  doyen  >- de  domé 
chanoines,  de  plufîeurs  chapelains  &  de  quatre  fimi-prfr' 
bendés. 

La  collégiale  de  S.  Pierre ,  bâtie  au  haut  de  la  ville,  i 
l'extrémité  d'une  place  de  même  nom,  eib  beaucoup moitt 
décorée  que  celle  de  S.  Maxe.  On  y  fait  le  fervice  parotf- 
£al  pour  la  ville  haute ,  fuivant  un  règlement  de  Tévêque  de 
Tool  à  la  fuite  d'une  vifîte  qu'il  fit  en  \69i.  Le  chapitié 
cft  compofé  du  doyen,  de  dix  chanoines,  de  quatre  lump 
▼icaires  &  de  deux  chapelains.  Le  dïlfen  eft  premier  ci»* 
noine  à  S.  Maxe,  réciproquement  le  doyen  de  S.  Maxe  eft^, 
premier  chanoine  à  S.  Pierre ,  &  ils  jouiflcnt  des  prébch 
des  canoniales  depuis  l'union  des  deux  doyennés  en  I4iti 

Le  prieuré  de  Notré-Dathe,  fondé  dans  ïeonzïèmt  fiède ' 
par  la  comtefTe  Sophie,  fous  la  dépendance  de  l'abbaye dÉj 
S.  Mihiel ,  &  fitué  à  la  droite  de  la  rivière  d'Omain,d||: 
Tunique  paroiffe  de  Ja  ville.  Elle  eft  deflcrvîe  par  on  prêw 
féculier  inftitué  par  l'évcquc ,  &  par  trois  bénédiûins  chdfc, 
par  le  prieur.  Il  y  a  de  plus  huit  chapelains,  chaetin  xftt 
leur  titre  particulier.  On  remarque  dan»  cette  églife  pin»- 
fieurs  tableaux  fortis  de  la  main  d'adèt  habiles  suîtres. 
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L*^life  de  la  commanderie  des  Antooiftes  n'eft  remar- 
lUc  que  par  le  rétable  de  l'autel  hit  fur  le  modèle  de 
id  que  Ton  voit  dans  réglife  de  3.  Antoine  de  Paris  ; 
ds  le  premier  n*eft  exécuté  qu'en  pierre»  au  lieu  que 
ixre  efl  de  marbre.  On  y  voit  au(Ii  quelques  figures  êc 
ileanx  eftimés. 

Le  monaftcre  des  Carmes  fur  la  place  de  S.  Pierre  >  eft 
lUl  depuis  1^3 1.  Leur  églife  eft  reconftruite  à  la  mo-* 
me  &  très-bien  bâtie. 

Les  Annonciades  fondées  en  1^41  >  ont  une  petite  églife 
9  décorée  >  dont  les  tableaux  paflent  pour  être  bien 

BUS* 

Le  collège)  fondé  en  i  y  8 1  par  Gilles  de  Trêves ,  doyes 
S.  Maxe  >  fut  régenté  par  des  prêtres  féculiers  jufqu'en 
17  i  temps  oà  le  duc  Henri  II.  y  introduifit  les  Jéfuites. 
Les  tableaux  de  S.  Xavier  &  de  la  vifitation ,  placés  dans 
ir  églife  >  font  dignes  de  remarque.  Ce  collège  avoir  des 
renus  fort  modiques  ;  mais  le  roi  de  Pologne  >  voulant 
H  fe  reflêntît  de  fes  libéralités)  augmenta  fes  revenus  en 
f  1  d'environ  700  liv.  argent  de  Lorraine. 
Ce  prince  fonda  auffî  la  même  année  deux  écoles  de 
irité  dans  cette  ville  >  Tune  pour  la  ville  haute  >  éc  l'autre 
irla  baâet  &  donna  pour  cet  effet  une  reme  de  1200  liv. 
cours  de  France  pour  la  fubfîftance  &  l'entretien  des 
itre  firres  chargés  de  l'inftrudion  des  pauvres  en£ins  de 
iUc.     • 

les  fœurs  de  la  charité  .ont  été  fondées  à  Bar  par  ma* 
ne  de  Serinchamps  en  1^94.  Leurs  fondions  font  d'af- 
rr  les  pauvres  malades  :  de  pieufes  dambs  fe  font  afib- 
s  à  ces  charitables  exercices. 

.es  Bénédidins  adminiftroient  l'hôpital  de  Bar  avant 
le  duc  Robert  le  donnât  aux  religieux  de  S.  Antoine  t 
,  par  règlement  fait  en  in9>  dévoient  perdre  cette 
ion  des  revenus  de  leur  maifon.  Les  lettres  du  roi  de 
>gne  >  données  en  17  f  2  >  terminent  les  longs  èc  anciens 
lès  fontenus  &  défendus  â  cet  égard  ;  &  la  commanderie 
i.  Antoine  y  chargée  de  payer  chaque  année  f  00  liv.  de 
BCc  â  l'hôpital  >  confcrve  par  ce  moyen ,  la  propriété 
le  partie  de  fes  biens.  En  171^  on  y  mit  des  fœurs  de 
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S.  Chartes»  ponr  le  deffervlr;  la  principale  adm 

en  appaniem  aujourd'hui  à  la  chambre  des  comptes. 

Les  édifices  publics  de  cette  ville  >  outre  les  églifcs^ 
yens>  6cc.  Te  réduifcnt  à  deux,  fçavoir»  le  château, 
une  partie  efl  occupée  par  la  chambre  des  comptes,  & 
palais  oà  s'adèmblent  le  bailliage  âc  la  maîtrife  des 
&  forêts  ;  encore  celui-ci  efi-il  Ci  ancien  qu'il  menace 
L'hôtel  de  ville,  grande  maifon  fîtuée  à  la  ville  hante 
achetée  en  17 y i  par  les  officiers  municipaux,  ne  préA 
lien  qui  puilfe  mériter  que  l'on  s'y  asrête.  U  en  eft  de  m&D^ 
de  la  halle  qui  lui  eft  contigue.  Il  y  a  entre  le  palais  &]^ 
chafeau,  une  fontaine  amenée  de  loin  par  une  file  de  cotpi|| 
on  peu  plus  haut  un  puits  très-profond»  adueUementcoii*^ 
vert  :  on  le  prétend  fondé  fur  un  roc  très  dur,  qui'  fert  df^ 
voikte  à  un  lac  fouterrein ,  qu'une  infinité  de  con)câai€% 
font  foupçonner  fous  la  ville  haute. 

Cette  ville  a  quelques  fabriques  de  groffes  étofïics  delainei^ 
de  bonneteries,  bas  de  laine  6c chapeaux.  Il  y  a  des  tannet^ 
lies,  corroyeries  6c  chamoiferies:  on  y  fait  des-  coiUs,  d'i 
cellentes  cohfitures  de  fraifes,  framboifes  6c  grofeilles, 
un  grand  commerce  des  vins  du  pays ,  qui  autrefois  ne 
cédoient  pas  même  à  ceux  de  Champagne  pour  la  délioh 
tctfe. 

Bax  efl  la  patrie  de  bien  des  hommes  récommandabloit' 
les  uns  par  leur  érudition  ;  6c  les  autres  par  leun  lamiàci 
dans  les  fciences  j  ou  parlaperfeûion  qu'ils  ont  acquifedaij| 
les  beaux  arts.  On  remarque  entfautres  Pierre  AUiot^  prD*j 
mier  médecin  de  la  reine  Anne  d'Autriche; deux HysMiaf^f 
thés  AUioty  bénédiûins ,  dont  un  abbé  de  Moyenmooderft  ' 
Humbert  Sdkommey  abbé  de  la  même  abbaye  j  Rcmli^ 
CtUitry  fçavant  prieur  de  Flavigny  ;  Jean- Antoine  Ji£ia</()%  . 
bernardin ,  abbe  de  Marcilly  ;  Dom  Maytut  i  abbé  de  Qai^  \ 
vaux,  mort  en  176 1  :  il  joignoit  â  beaucoup  d'efpdt 
caraûcrc  excellent  ;  le  P.  Norbert  Parifot ,  capucia<( 
jourd'hui  Tabbé  Plattel  )  fameux  par  fes  écrits  fur  les 
6c  fur  les  miffions  étrangères;  François  de  RoiUns , 
archidiacre  deToul,  auffi  connu  par  fes  malheurs  que 
fes  écrits;  Fb35Â:ir, auteur  du  feizième  fiède ; Auguftia 
Martin  le  Marlorat%  frères  ;  Jacques  VilloU  >  isavanc  |' 
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tonnaire  ;  Nicolas  Maillety  confulaa  Caire  ;  Jean  Erard% 
aieor  do  roi  Henri  le  grand,  &  le  premier  qui  ait  traité 
R>rti£cations ;  Rouillons  habile  niachiniue;  Gagett 
't^eau  y  Louis  Humbert^  tous  trots  fculpteurs ,  ayant  eu 
i  réputation  ;  André  Moreau  &  Marie  Yard  y  peintres 
las  célèbres  du  pays  dans  leur  rems  y  &c.  Les  noms  des 
xb  hommes  qui  fuivent  >  ne  méritent  pas  moins  d*être 
(bais  à  la  poftérité  %  quoiqu'ils  n'a|«nt  pas  été  infcrits 
i  les  regiûres  baptiftaircs  de  la  paroidc  de  Bar.  Nico« 
?feaumey  Tun  des  plus  illuftres  évcquesde  Verdun ,  na- 
mi^ii  k  Chaumont  fur  Aire ,  villagc^ué  dans  reten- 
de ce  bailliage  ;  Nicolas  Manfuyy  fçavant  prémontré > 
ica  dit  les  Marats  en  1^90  ;  Jean  Levreckon  y  excellent 
Lecin;  ôc  Jean  Levreckon  y  Ton  £ls>  fçavant  iéfuite,  mort 
670  y  étoient  nés  à  Chardogne  y  village  à  deux  lieues  de 
e  ville  >&c. 

e  bailliage  de  Bar  eft  |;égi  par  di^rentes  coutumes, 
fuit  dans  la  ville  de  dai^s  pluilenrs  villages  celle  de 
;  &  dans  les  autres  lieux  ,  celles  du  BalGgny  >  de  S.  Mi« 
&  de  Vitry-le-François.  Les  diiférens  lieux  du  Barrois 
dlAribnés  dans  les  dioccfes  de  Toul  >  de  Verdun  &  de 
Ions  fur  Marneè 

t  pays  eA  mêlé  de  montagnes ,  de  coteaux ,  de  plaines 
:  bois.  Les  principales  produûions  de  la  terre  font  les 
;  ceux  de  Bar  ôc  principalement  la  côte  qui  appartient 
Antonifles,  paffent  pour  exquis.  Les  grains  AifEfent  à 
t  pour  la  confommation  des  habi tans*  Ces  grains  font 
)inent ,  Torge ,  l'avoine  »  peu  de  feigle  ;  des  légumes  » 
racines  ;  les  pommes ,  les  poires ,  les  cerifes  ôc  autres 
i  à  noyau. 

Q  diftingue  un  camp  des  RomainsTur  la  montagne  au 
de  laquelle  efl  lîtué  le  village  de  Fains  à  une  lieue 
cHbns  de  Bar.  René  II.  mourut  dans  ce  village  le  1 1 
îmbre  ifo8.  Les  TierccUns  y  forent  fondés  en  1^33. 
enfe  feîgneurialc  de  Gros-Therme  dans  ce  bailliage  > 
etnarquable  par  une  fource  d'eaux  minérales  y  appel- 
les eaux  du  blanc  chêne.  Elles  font  forrugineufes  >  ftoi- 
&  fortent  d'une  efpcce  de  marre.  Le  village  de  Ref- 
cft  abondant  en  mines  de  fer.  A  Savonnieres  >  en  Pér- 
il y  a  des  carrières  renommées  y  dont  la  pierre  eft  très- 
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recherchée  pour  les  ouvrages  de  fculptare  &  d'architoM 
ture. 

BAR-SUR-AUBE,  ville  ancienne,  avec  titre  dç  c 
dans  le  Vallage  en  Champagne,  diocêfede  Langres, 
lemenc  de  P^ris ,  intendance  de  Châlons  y  chef-liea  d 
élcdion  de  Ton  nom,  recette  particulière,  prévôté  rojalii 
maréchaudëe ,  gouvernement  de  place,  fans  fbrtiâc 
fur  la  rive  gauche  de  TAube ,  au  pied  dune  montagne, 
une  contrée  fertile  en  bons  vins,  à  i6  lieues  an  midi 
Châlons,  à  II  au  couchant  d'été  de  Langres >  à  (  au 
tentrion  de  Bar  fur-Seine,  à  lo  au  levant  de  Troycs,  ft 
44  lieues  vers  le  levant  de  Paris.  ^ 

Route  de  Paris  à  Bar- fur- Aube:  par  Charentorij  Bcijj 
Brie-comte  Robert  y  Guigne,  Nangis ,  Provins,  No^ 
fur-Seine,  Pont-fur-Seine ,  Ttoyes,  Vandeuvre,  ic 
â  Bar-fur-Auhe,  On  y  compte  environ  4000  habitam. 

On  voit  fur  la  montagne ,  qui  eft  proche  de  la  ville 
les  refies  d'un  château  qu'on  dit  avoir  été  ruinS  par  lesVi 
dalcs.  Au  fommet  de  cette  montagne  efl  un  endroit 
efcarpé  qu*on  nomme  encore  le  Chdctlet.  Il  eft  vraiA 
blable  que  ces  ruines  font  celles  d'une  ancienne  ville  m 
mée  Florence ,  parcequ'elles  font  trop  conddérabies 
n'être  que  les  débris  d'un  ancien  château  j  c'efl:  ce  qa'afi* 
nonce  encore  le  double  fbUé  à  demi  comblé  qui  règne 
tour  de  ces  veftiges ,  par  le  terrein  immenfe  qu'il  ri 
moit. 

Il  y  a  à  Bar-fur-Aube  un  chapitre  compofé  d'un  doyet 
de  dix  chanoines,  qui  ont  chacun  4fo  livres  de  tente 
environ.  Cette  ville  efb  du  domaine  du  roi ,  avec  titre  dft 
ville  royale. 

Elle  eft  la  patrie  àc  f ointe  Germaine  ic  dt  Ni 
Bourbon,  La  première  fouffrir  le  martyre  par  l'ordre  d' 
tila>  dans  nn  champ  qui  eft  derrière  l'églife  de  S.  Ma< 
Le  corps  de  cette  fainte  repofe  dans  l'églife  du  prieuré 
porte  fon  nom ,  &  qui  eft  fîtuée  près  de  cette  ville ,  far 
montagne  dont  j'ai  déjà  parlé.  Elle  y  travailloit  de  fes 
àc  y  portoit  de  l'eau  dans  des  cruches,  ce  qui  a  donné 
aux  peintres  de  U  repréfenter  tenant  une  cn^che  à  c 
jaain. 

Nicolas  Bowion^  célèbre  poète  grec  &  latîni 
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intre  Nicolas  Bourbon,  célèbre  poète  latin  du  fei- 
:  ficelé  >  fils  d'un  médecin)  piftbâeur  d'éloquence  au 
;e  royal  de  Paris  >  mourut  le  7  Août  i  ^44  >  chanoine 
mgresi  &  un  des  quarante  de  l'acadénlie  firançoife  » 
le  70  ans. 

iicôion  de  Bar  fur- Aube  eft  plus  abondante  en  via 
bled >  qai  y  font  lun  &  loutre  d'une  excellente  qua- 
Zes  denrées  ïe  tranfportent  dans  tout  le  voifinage  >  êc 
t  à  Paris.  Les  habitans  de  cette  éleûion  font  aufii 
acrce  de  bois  flottés  &  autres.  Ce  diflrid)  de  la  gé- 
itéde  Chilons)  abonde  également  en  pâturages  >  en 
IC)  en  gibier  6c  en  poiiTbn.  On  y  compte  1 84  paroiiTesi 
ayent  14^00  livres  de  taille.  Les  manu^iâures  d'é^. 
de  laine  de  cette  éleûion  font  prefque  toutes  tombées» 
n'occupe ,  dans  celles  qui  réftent  >  que  peu  d'ouvriers. 
A-SUR-SEINE,  petite  ville  du  pays  de  la  Montagne  t 
Hivemement  général  de  la  Bourgogne ,  chef-lieu  da 
i  de  (on  nom ,  au  diocèfe  de  Langres ,  Parlement  de 
8c  intendance  de  Dijon  >  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  g 
D  ao-de^us  de  fdn  confluent  avec  TOurcC)  à  £  3  lieues 
e  (eptentrion  de  Dijon,  à  7  entré  le  levant  &  le  midi 
oyes^  &  à  44  entre  le  levant  &  le  midi  de  Paris, 
ute  de  Paris  à  Bar-fur-Seine,  par  Ckarenton,  Crttcil, 
î,  la  poftt  de  VilUcrcfne,  Bric  ^  comte  ~  Robert , 
ne  y  Mormanty  Nangis,  Maifonrougc,  Vullame, 
Ins,  Nogent-fur-Seint  f  Pont-JurSeint ,  Troyes  , 
mdt  Vacherie,  le  château  de  Fouchères ,  Virey,  èc 
à  Bar-fur-feine, 

tte  ville  n'a  qu'une  églife  paroiffîale,  dont  le  chapitre 
ngres  eft  curé  primitif.  Les  trois  canonicats  &  la  femi* 
nde ,  excellens  bénéfices  aûuellement  à  la  nomination 
1)  éc  fondés  dans  la  chapelle  du  château,  qui  n'exifle 
ont  été  transférés  à  l'églife  de  cette  paroiâê  ,  oà  on 
i  donné  une  chapelle  dans  laquelle  ils  font  l'of&ce* 
î  réglife  de  la  paroifle ,  il  y  a  à  Bar-fur-Seine  une  mai- 
:  Mathurins ,  un  couvent  d'Urfulines ,  un  hôtel-Dieu  » 
depuis  y  o  ou  60  ans  par  la  charité  des  habitans,  pour 
:  malades,  6c  un  petit  collège ,  auflî  de  nouvelle  fbn- 
1. 
(  aiboxuox  de  Bar  font}  un  bailliage,  une  prévôté 
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toyale,  qne  matctiTe  ^  caas  &  forSts»  une  âe£kk 
hôtel-de-ville )  un  grcAr  à  Tel»  &c.  On  y  dent  den 
chés  par  femaine.  Ceft  on  gouvernement  particulier 
lieutenance  générale  du  gouvernement  de  Bourgog 
la  quatorzième  ville  qui  députe  aux  états  génénni 
province.  Il  s'y  fabrique  beancoup  d'ouvrages  de  • 
Icrie.  • 

La  tradition  veut  qu'on  ait  trouvé  une  image  n 
leuTe  de  la  Vierge  dans  un  vieux  chêne  du  bois  de 
lenne  des  comtes ,  ûtué  fur  une  montagne  qoi  cooi 
couchant,  la  ville  de  Bar.  Ce  qu'il  y*a  de  certaini  f* 
Taffluence  du  peuple  y  cft  gnmde»  &  qu'à  la  fin  di 
paâé  on  y  bâtit  une  chapelle  des  pieufes  ofiandes  < 
krins. 

Le  comté  de  Bar-fur-Seinc ,  qui  fupporte  la  foixai 
partie  des  importions  de  la  province  de  Boargogn 
partient  à  la  maifon  d'Orléam.  Son  terrein  c£k  ren 
xnontagncs  >  la  plupan  couvenes  de  vignes.  Les  vas 
vins  de  ce  canton  font  ceux  des  Ricés  y  que  Ton  vo 
Paris,  en  Picardie  &  en  Flandre:  on  en  vend  anffi  • 
BalTigny ,  en  Champagne  &  en  Lorraine.  Il  y  a  a» 
de  fer  à  RieMes-eaux,  &  une  carrière  de  beau  miarbi 
la  baronnle  de  Chaifenay,  à  2  lieues  de  Bar. 

BARATON  ou  Barétons,  pays  &  vallée  du] 
lénéchauflîe  de  diocèfe  d'Oléron,  parlement  de  Ps 
tendance  d'Aufch.  Cette  vallée  s'étend  entre  le  Gave 
&  le  pays  de  Soûle.  Elle  peut  avoir  10  lieues  de  lo 
fur  3  de  largeur.  Il  y  a  de  belles  forêts  d'oà  l'on  tire 
beaux  mâts  de  vai^eaux,  qui  font  tranfportés  à  Baïoi 
le  Gave  d'Oléron  &  par  l'Adour.  La  paroiâe  de  La 
la  plus  conûdérable  des  ùx  qui  divifent  la  vallée  d 
ton  :  elle  eft  â  deux  lieues  au  couchant  d'hiver  d*( 
Les  importions  fe  mettent,  dans  ce  pays»  fur  les  C( 
les  beftiaux.  (  Expilly»  ) 

BARBANÇON>  joli  bourg  dans  le  Hainant,  à  i 
tite  lieue  de  Baumont ,  avec  un  beau  château  qui  a 
principauté ,  érigée  en  1 6 14  par  l'archiduc  Alberr,  et 
de  la  maifon  de  Ligne;  diocèfe  de  Liège,  Parlea 
Douai,  intendance  ôc  gouvernement  deMaubeuge 
liobe  an  levant  de  Solre>  â  environ  j  au  levant  vers 
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Maobeuge  >  de  à  environ  8  au  levant  d'blvet  de  Mons, 

y  compte  environ  y  oo  habitans. 
ÎARBANTANB ,  bourg  de  la  haute  î^rovcnce ,  diocèfc 
.vignon>  parlement  &  intendance  d*Aix  >  vigucrie  ic  re^ 
cedcTarafcon  ;  iîtué  fur  une  hauteur,  dans  une  contrée 
remement  feniie  6c  délicieufe)  oà  il  croît  de  très-boa 

&  beaucoup  d'excellens  fruits  ,  fur- tout  des  melons  »  à 
rlque  diftance  du  confluent  du  Rhône  éc  de  la  Durance» 
à  une  lieue  &  demie  au  midi  d'Avignon.  Il  y  a  à  Bar<« 
itane  un  petit  couvent  de  religieux  de  l'étroite  obfer-- 
ice  de  S.  François^  de  une  commanderie  de  Tordre  de 
Ithe  )  de  la  langue  de  Provence ,  &  du  grand  prieuré  de 
Gilles.  Cette  commanderie  vaut  3000  livres  de  rente. 
)ARB ASTRE,  bourg  dans  l'île  deNoirmoutier,  au  gou-? 
nement  général  de  Poitou ,  diocèfe  de  Luçon»  parlemenc 
Paris.  On  y  compte  800  habitans:  ils  ne  font  fujets  â  aucune 
t  dlmpoûtions  >  à  l'exception  du  papier  timbré  >  &  des 
its  de  contrôle  de  d'iafinuation.  Voye^  ^foIIlMOUTIBlL» 
lARBEAUX,  Barbel  ou  Port-Sacre*,  abbaye 
onunes,  de  en  commende,  de  Tordre  de  Cîteaux  1  dans 
3rie  françoife ,  au  gouvernement  général  de  TIfle-de-« 
nce ,  diocèfe  de  Sens ,  parlement  de  intendance  de  Paris» 
Hon  de  Mclun  ;  fltuée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine,  à 
eues  au  levant  d'hiver  de  Melun.  Cette  abbaye  eft  trcs- 
1  bitie,  de  elle  vaut  20000  livres  de  rente  :  (a  taxe  es 
r  de  Rome  efl:  de  800  florins. 

/abbaye  de  Barbeaux  a  été  fondée  par  le  roi  Louis  le 
le ,  qui  y  efl  inhumé  devant  le  grand  autel. 
)ARBERIE ,  paroiiïe  de  la  campagne  de  Caen ,  au  Beflîa 
is  labafle  Normandie,  â  4  lieues  au  midi  de  Caen,  diocèfc 
9aieax ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  5e  élc£lion  de 
în,  fergcnterie  de  Tournebu.  On  y  compte  environ 
)  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  de  Tordre  de 
eaux  de  en  règle.  Elle  a  été  fondée  en  1170  parRoberc 
rmion.  Son  revenu  efl  de  13000  livres. 
JARBEZIEUX  ou  Barbbsieux,  petite  ville  en  Sain- 
gc ,  dioccfe  de  élection  de  Saintes ,  parlement  de  Bor- 
ux ,  intendance  de  la  Rochelle  ;  fîtuée  â  9  lieues  de 
ntes,  â  y  d'Angoulcme,  de  Pons  de  de  Coignac,  de  à 
de  Bordeaux.  On  y  compte  plus  de  1200  habitans.  C'cfl 

Tome  I.  Z 


I 


îf»  HA»' 

hÔtcl-de.,Ule ,  on^iSr  à  '  . .  ,-^  „u^  j,  ^ou, 
chés  par fcmatoe. Ceft r-  .  ,  y^^  j.  Ifmas ,  &  la 
Uentenance  gén&alc  ,  -  „     ^     j,^^^  j^ 

la  quatomdme  vU'  •  ._j^  cotddicrs .  qui  eft  h 

province.  U  tj  ^       .  y^^^„  ,ft  célèbre  par  one 
lerie.  •■  .•   .r.  ' 

La 
leofe 
renne 

coachant     *■  "^-^K.  •  ^  ^  .  j  /•  ^ 

l-affluen       'i  >?>?>*?'«**;  f  ***=  «'"**  fçavantts/cr 
^^i^gponius  Mêla, 


PiS^^^  particulier  dans  la  haute  Provence,  < 

f      -yjJjJJTp^fic"?*^^^  ^  intendance  d'Aix  ;  iltuée  au: 

ft^fSLi^^^^^  >  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d'ï 

lP*7Jfcucs  deux  tiers  au  midi  vers  le  levant  d'Er 

i^cotàftt  loiû  inaifbns  &  (>40o  ha  bit  ans.  Elle  fù 

^}iyt  pitï  Raymond  Berengcr  ,  comte  de  Prover 

^càt  dvf  comté  de  Nice ,  qui  lui  donna  Ton  ancic: 

^Barcelone  >  parceqûc  Tes  ancêtres  étoient  originai 

içtfc  ville  tfpagiiolç* 

^Ôn  a  voit  fondé  en  tette  vîlîc,  au  commcncem 

fiaatorzicme  flcclc)  un  couvent  de  religieux  de  l'or 
;  Dominique  ;  tnais  dans  la  fuite  cette  maifon  a  et 
n^e  aux  pères  de  la  dodrine  chrétienne ,  qui  en  ont 
uti  collège.  Il  fe  £iit  dans  cette  ville  un  afiêz  bon  cooc 
en  bétail  Sctn  bled.  (Expilly,) 

BARCELONETTE  (  la  vallée  de  ) ,  contrée  bor 
feprcntrion  par  IcDauphiné,  au  midi  par  les  viguci 
Cuilleaume,  de  Colmars  6c  de  Digne-,  au  levant 
tnarquifat  de  Saluées  êc  le  comté  de  Nice,  dont  il  £ 
t4«4  ic  celui  de  Beuil.  Cette  vallée  eft  fltuée  au  feptc 
de  la  vigucrie  de  Seyne ,  &  prend  le  nom  de  Barccl 
qui  cfl  fa  capitale.  Ce  territoire  fut  pris  en  1 3  8  8  par 
dée ,  comte  de  Savoye ,  fur  Louis  d'Anjou ,  alors  coi 
Provence.  François  premier  l'ayant  repris ,  le  réunit  â 
vchcc.  Henri II lé  reftitua  en  in9  au  duc  Emmanui 
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,  en  exécution  Au  traité  de  Câteân-Càmfcte(Î3.  Ce  pays 

été  depuis  pris  &  repris  à  différences  reprife$>  Viûot 

'•:  le  céda  à  la  fin  à  la  France  par  le  traité  d'Utrecht 

en  échange  de  la  panie  da  Dàuphiné  >  fituée  k 

.5  Alpes.  Les  Dauphinois  ayant  eU  à  ce  fujet  des 

àôns  avec  les  Provençaux  >  Louis  XIV  décida  en 

de  ces  derniers  ;  de  forte  que  la  vallée  de  Barcelo* 

,  6c  tout  ce  qui  a  été  cédé  à  la  France  par  la  pait 

echt,  eft  aujourd'hui  du  gouvernement  de  la  î*rovincc. 

l'envoie  point  de  députés  aux  aâêmblées  générales  dei 

aunautés  de  Provence ,  étant  réputée  terrt  adjacente  > 

yant  rien  de  cbnlmnn  avec  le  cotps  de  la  province; 

ibonde  en  excellens  pâturages  qui  >  en  été  9  font  cou^ 

d'une  quantité  prodi^ieufe  de  bétail  $  àc  particulicre* 

de  moutons. 

lRDON  ,  fontaines  d'eaux  minérales  près  de  Mbullns 
nitbonnois.  Les  eaux  de  cette  fontaine  font  froides  6t 
àts.  On  n'en  fait  pas  beaucoup  de  cas  >  parcequ'ellef 
communes.  Il  y  a  dans  le  £iuxbourg  d'Ailler  même 
inri  fontaines  publiques  qui  prennent  leurs  fôurces  à 
;  dt  Bardon; 

LRDOtJES ,  abbaye  d'hommes  &  en  cotninencte,  dé 
"e  de  Cîteaux  ôc  de  la  filiation  de  Morimont  »  dans  VAC* 
)  enGafcogne»  dioccf^dc  intendance  d'Aùfch>  parle-^ 
:  de  Tbuloufè)  éled^ion  d'Ailarac,  à  tine  dèmi-lieuè 
vânt  d'hiver  de  Mirande  ,àck  y  au  couchant  d'hivei: 
eh ,  fur  it  rive  gauche  de  la  Blïife;  Cette  abbaye  à 
inàée  en  1 1 34  par  Bernard»  comte  d'Aflarac»  de  Sln^ 
nfon  fils,  qui  donnèrent  la  terre  de  Bardoue  pourceé 
iâtn&ent.  Cette  dotation  fut  coniîdérablement  aug^ 
:èe  par  les  biens  que  plufieurs  autres  fdgneurs  y  ont 
es.  Aujourd'hui  Tabbaye  de  Bardoues  vaut  8000  livrée 
rite.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  i  f  00  florins, 
là  prière  du  comte  d'Aftarac,  &  à  celle  de  l'abbé  dé 
00C8 >  le  pape  Jean  XXIII  érigea  en  évêché  labbayd 
il  eft  qUeftion,  Le  fîège  de  ce  nouvel  évêché  dévoie 
iBdrande*  Mais  Berenger,  qui  étoît  alors  archevêque 
tlch  i  s'oppofa  à  cette  éredtlon  ;  6c  ayaiit  fçù  faire  entrée 
il  Charles  Vl  dans  fes  intérêts ,  il  vint  â  bout  de  la  hki 
qact  en  14IJ.  {Expilly.)  ^ 
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B AREDGES  ou  Baregbs  ,  bourg ,  chef-lieu  de  la  vallfe 
de  ce  nom  ,  au  comte  de  Bigorre  en  Gafcogne  >  diocèfe  de 
TarbeS)  parlement  de  Touloufei  intendance  d'Aufch,  re- 
cette du  comté  de  Bigorre  ;  fîtué  dans  une  contrée  monu- 
gneufc  )  au  midi  du  Pic-du-midi  >  à  4  lieues  au  midi  de 
Bagnères  >  à  8  lieues  au  levant  de  Tarbes.  On  y  compte 
joo  habitans.  Le  bourg  de  Baredges  efl  célèbre  par  fet 
bains  >  dont  il  y  en  a  quatre  de  difFérens  degrés  de  chaleur. 
Le  premier  appelle  le  grand  Bain  a  deux  fourccs  d'eaa 
claire  >  dont  l'odeur  approche  de  celle  d&la  bouc  de  la  mer» 
&  qui  eH chaude  au  quatrième  degré.  Lorfquon  expofc de 
l'argent  ou  du  cuivre  à  la  vapeur  de  l'eau  de  ce  bai&)Ui 
rougiiTent  d'abord  >    &  puis   noircinênt.  Ce  changement 
efl  encore  plus  prompt  )  quand  on  plonge  ces  métaux  dam 
l'eau ,  foit  à  la  fourcc  >  ou  même  dan$  l'eau  froide  hors  de 
la  fource  5c  prife  dès  la  f  eillc.  L'eau  du  fécond  bain  c&  de 
même  nature  que  celle  du  premier  >  iînoii  qu'elle  efl  moins 
chaude  d'un  degré?  étant  conduite  par  un  tuyau  de  mat- 
bre  6c  plus  long  que  l'autre  qui  d'ailleurs  cft  de  fer.  L'eu 
du  troijième  bain  eft  encore  moins  chaude  que  celle  da 
fécond.  Celle  du  quatrième  ou  bain  rond  dk  de  la  qualité 
des  autres  >  mais  afibiblie  parle  mélange  de  quelque  fource 
froide  :  de  forte  qu'elle  n'efl:  qu'un  peu  tiède.  Toutes  cet 
eaux  ne  tirent  point  la  teinture  de  la  noix  de  galle  >  neroa- 
giâent  point  celle  de  tournerdl>  &  ne  font  aucun  change- 
ment fur  le  fyrpp  violât  >  ni  aucune  fermentation  avec  les 
âlkalis)  &  les  acides.  Le  voyage  que  ùt  L^iis  le  Grandi 
pour  prendre  ces  eaux  fur  les  lieux  >  leur  acquirent  one 
nouvelle  réputation.  (  Expilly..  ) 

BARFLEUR,  bourg  &  petit  port  de  mer  duCotcmini 
dans  la  baffe.- Normandie >  diocèfe  de  Coutances»  parle« 
ment  de  Rouen  1  iutendance  de  Caen,  cledion  de  Valo- 
gne  >  fergenterie  de  Val-de-fain.  Il  eft  fîtué  fqr  le  bord  de 
la  mer ,  à  z  lieues  au  fcptentrion  de  la  Hogue  >  à  r  an 
levant  d'été  de  Valognc  >  à  4  lieues  &c  un  quart  vers  le  le* 
vaut  de  Cherbourg.  On  y  compte  environ  600  habitant 
C'eft  le  fîcgc  d'une  vicomte ,  d'une  amirauté  &  d'un  bu- 
reau de?  cinq  grolTcs  fermes.  Il  y  a  un  couvent  d'Augnftinu. 
L'on  y  tient  marché.  La  cure  dépend  de  l'abbaye  de  Mon-: 
ichouT^.  Ce  bourg  étoit  autrefois  une  ville  conâdérable  dc  .< 
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tocillcnr  port  de  Normandie.  Les  ducs  de  ce  nom  y  fâi- 
icnt  la  plupart  des  embarqaetaens  >  dont  la  deftina.ioix 
oit  pour  TAngleterre ,  qui  leur  étoit  foumife.  La  ville  de 
itflenr  étant  retournée  fous  la  domination  des  rois  de 
ance  9. Edouard  roi  d'Angleterre,  conduit  par  Geoffroi  de 
arcoart  >  la  prit  par  capitulation  en  1 3  46  ;  &  après  avoir 
Ué  la  yille  )  il  en  fit  enlever  tous  les  habicans.  Depuis  ce 
mps  le  ba{&n  de  Barâeur  ayant  été  négligé  ,  s'cO:  rempli 
ï  (able  9  de  forte  qu'à  préfent  il  n'eft  propre  que  pouc 
:  petits  bâtimens  qui  prennent  peu  d'eau. 
Le  principal  ôc  prefqae  l'unique  commerce  des  habltans 
iBarfleur  confîrfîc  en  poiflbn  frais  &  falé.  On  appelle  le 
p  de  Barfleur  la  prefqu'île  du  Cotentin,  qui  cû  au  fepten^ 
on  de  la  rade  de  la  Hogue ,  6c  à  l'oppoAte  du  cap  de 
Hogae  ,  fîtuée  à  l'extrémité  la  plus  feptf  ntrionale  6c  Ix 
is  occidentale  de  cette  même  prefqu'île.  (  Expiîly,  ) 
BARGEMON ,  bourg  ou  petite  ville  de  Provence ,  dîo- 
fc  de  Fréjns ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  6c 
:ctte  de  Draguignan  )  à  t  lieues  de  la  mer ,  aâez  près 
ia  foarce  de  l'Inde ,  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  l'Ar- 
nt  ;  fîtuée  fur  une  colline  couverte  d'oliviers  &  de  vigno- 
:s ,  &  entourée  de  montagnes.  L'églife  des  Auguftins-Dé- 
auûes  pofsède  une  image  miraculeufe  de  la  Vierge.  Le 
lèbré  Louis  Moreri^  auteur  du  Diûionnaire  hiftoriquc  > 
quit  â  Bargemon  le  2  y  mars  i^n  >  6c  mourut  à  Paris  le 
înilletiôSo. 

BARILLES  ou  VARILLES,  bourg  &  châtellenîc  au 
mté  &  pays  de  Foix ,  diocèfe  de  Pamiers,  parlement  de 
Hjloofe)  intendance  de  RouflîUon,  recette  du  comté  de 
ix;  fur  l'Arriège  à  2  lieues  au  midi  de  Pamiers  6e  à 
tant  au  feptentrion  de  Foix.  On  y  compte  environ  6cq 
bilans.  Il  y  a  un  ancien  château. 

BarÙles  eft  une  des  feize  châtellenies  du  comté  de  Foix. 
ny,  frère  de  Simon,  comte  de  Montfbrt>  fut  tué  d'un 
np  de  flèche  au  fîège  de  cette  place  >  durant  la  guerre 
:s  Albigeois. 

BARJOLS  5  petite  ville  de  Piovence ,  avec  une  juflicc 
yale,  chef-lieu  d'une  viguetie  de  fon  nom ,  diocèfe  de 
réjus,  parlement  èc  intendance  d'Aix  ;  fîtuée  dans  un  cai>« 
m  délicieux,  à  deux  tiers  de  lieue  »u  levant  d'été  de  U 
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tiviére  d* Argent»  à  lo  lieues  ;^u  levant  d*éxé  <te  Fréjas« 
Cette  ville  appartenoit  dès  le  milieu  de  roQzième  iîcde  i( 
Raimbauld>  archevêque  d'Arles  >  qui  en  dota  réglife  d^ 
Notre-Dame  de  rËipinar>  qu'il  fonda  en  lo^o.  Le  pape 
Alexandre  II  >  qui  confirma  cette  dotation  çn  1061  prit 
cette  églife  fous  fa  proteûion  1  &  l'exempra  de  toute  autrç 
puiilànce)  moyennant  un  bezant  d'or  de  cens  ou  tribo; 
annuel  à  payer  à  l'églife  Romaine  par  le  chapitre  de  l'E^* 
l^ar.  Mais  l'évêque  de  Fréjus>  diocéfain,  aprçs  avoir  longr 
temps  combattu  cette  cxeqipcion>  força  à  la  fin  en  1244  If 
;prevôt  &  fou  chapitre  de  le  reconnoitre  fous  certaines  çm^ 
Ridons.  Le  chapitre  de  l'églife  collégiale  de  Notrç-Damq 
de  l'Efpinar  )  dont  nous  venons  de  parler  >  efl  compofé  d'oi^ 
prévôt  )  d*un  capifcol,  d'un  facriflain  &  de  huit  chanoines» 
dont  l'un  eft  tà^ologal.  Il  y  a  outre  cela  deux  curés  >  u) 
maître  de  muflque  6c  quelques  enfans  de  chœur.  Il  y  a  i 
Barjols  un  couvent  d'Auguflins  èc  une  maifon  de  rel^icih 
(es.  La  ville  de  Barjols  étant  chef-lieu  de  v\guerie>  a  drok 
de  députer  aux  états  &  aux  afiemblées  de  la  province.  Il 
(e  tient  tpus  les  ans  en  cettç  ville  ttois  foires  çonfidéra" 
blés, 

BARMOND ,  village  du  Berri,  où  il  fe  tieitf ,  le  4  Oo? 
fobre>  une  foire  coi^dérable  de  beûiaux. 

BARNE VILLE ,  bourg  du  Cotentin ,  dans  la  ba^c  Ncww 
fnandie  y  près  de  la  rive  gauche  du  Gerefieinr»  à  unç  licof 
de  la  mer)  de  à  8  au  couchant  d'été  de  Carentan9  aufwi 
d'une  petite  anfe  qui  forme  le  port  de  Carteret  ;  diocâe 
4e  Coutançes,  parlement  de  Rouen,  intendance  (k  Cacni 
éleâion  de  Valogne  l' à  ;  Ueucs  au  couchant  d'hivei  dc 
cette  ville,  &  fergenteric  de  Beaumont.  Ce  bourg, oiXo^ 
compte  environ  600  habitans,  a  un  marché^ 

BARON ,  gentilhomme  qui  a  yn  titre  au-deâûs  do  ch^i 
telain ,  mais  au-de^us  du  comte  de  du  marquis. 

Les  grands  &  les  plus  puiHaijs  felgneurs  du  royantne 
^toient  autrefois  appelles  Barons.  Les  hauts-Barons  étoient 
ceux  qui  tenoient  une  des  quatre  notables  baronçie^  àfi 
France ,  qui  font  Coucy ,  jCraon  9  Sxàij  &  Beaujeu. 

Baron  a  auâfi  été  un  nom  général  que  Ton  donnoit  ) 
foutes  les  perfpnnes  Uli^es ,  coxrmç  ^vtj9i^d;^\2\  cçhji.  ^ 
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BARONNIE>  tetrt  qui  donne  U  qualité  de  baron  à. 
[ui  qui  la  possède. 

Ce  mot  ngnifioit  autrefois  la  première  fcignenrie  après 
fouverainev  ayant  toute  juflice>  &  droits  mouvans  de 
couronne  :  ce  qu'on  appelloit  Fiefchevely  ou  tenu  à 
cfc 

BARONNIES  (  les  )  pays  &  dlftriâ  dans  la  partie  méri- 
maie  du  Dauphiné  >  de  qui  ne  forme  qu'un  même  bail^ 
^e;  Atué  au  midi  du  Gapençois  &  du-Diois>  àc  au  fep^ 
itrion  de  la  Provence  &  du  comté  Vénaiiïîn ,  ayant  en- 
on  i4lieu€S  de  longueur,  for  6  de  largeur.  Ce  paysrenfer- 
;  les  deux  grandes  baronnies  de  Mcvoilton  &  de  Mon-r 
(bon  y  autrefois  libres  âc  indépendantes  de  tout  autre  fei- 
eut  que  de  l'empereur.  La  capitale  de  la  baronnie  dé 
rvoillon  eft  Ôuy  ou  Buis  >  6c  Nyon  eft  le  principal  lieu  de 
le  de  Montauban.  Le^ège  royal  eft  au  Buy»  qui  recon- 
te, anlfi  bien  que  Nyon,  l'évêque  de  Vaifon  dans  le 
nté  Venaiâtn;  mais  Montauban  àc  McvoiUon  font  du 
>ccfe  de  Gap^ 

BAROUSSE ,  pays  &  vallée  de  la  Gafcogne.  C'cft  une 
i  quatre  connues  fous  le  nom  de  pays  des  quatre  vallées» 
L  ùJtok  autrefois  partie  de  l'Armagnac.  Cette  vallée  eft 
jéc  au>  levant  de  celle  de  l'Aure,  de  des  trois  autres  côté» 
e  eft  bornée  par  le  Comminges.  C'eft  un  pays  froid, 
terre  y  eft  a^z  fertile ,  fortout  en  pâturages.  II.  y  a  de 
des  forêts,  d'où  l'on  tire  des  bois  de  charpente  de  de 
aftru^ion.  La  petite  ville  ou  le  bourg  de  Mauléon  et| 
:  le  chef  lieu.  On  y  compte  dix-huit  paroiilcs ,  dont  quar 
rze  font  fîèges  de  juftices  royales*  (  Expilly,  ) 
BARRAUX,  ou  Fort  dbs  Barraux,  bourg  &  fortc- 
fe  du  Dauphiné ,  parlement ,  intendance  &  élcûion  de 
renoble  i  fitué  dans  la  vallée  de  GraiUvaudan ,  dont  il 
fend  l'entrée  du  côté  de  la  Savoye ,  fur  la  rive  droite  de 
scre ,  à  environ  8  lieues  de  Grenoble ,  à  5  cle  Chambéry  » 
à  près  de  2  de  Montmelian. 

La  France  a  l'obligation  de  ce  Fort  à  la  Vanité  de  Char- 
s-Emmanuel, duc  de  Savoye,  qui  voulut  avoir  la  gloire  de 
ivoir  conftruit  fur  les  terres  des  François  en  préfence  de 
ur  armée ,  commandée  par  le  connétable  de  Lefdiguic- 
^>  qui  le  fouffrir  tranquillement  >  malgré  les  murmure% 
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de  Tes  officiers  dr  mêtne  de  la  conr ,  bien  perfaadé)  ( 
tôt  qail  feroit  achevé  >  il  le  prendroit  quand  il  youi 
tint  parole»  &.le'i)  mars  1^9^  il  attaqua  ce  fort 
au  clair  d^  la  lune>  &  l'emporta  malgré  la  vive  ré 
de  la  garnifon.  La  France  garda  le  Fort  de  Barrau^ 
paix  de  Vervins  )  de  la  même  année.  Il  y  a  grai 
3klajor  pour  cette  place  >  fçavoir  >  un  gouverneur  s  1 
tenant-de-roi ^urif  major»  &c.  Le  gouverneur  a  8 
d'appointemeti^  >  le  lieutenant-de-roi ,  1400  liv.  èc 
molumcns. 

BARRE,  petite  ville  dif  Gevaudan,  une  des  tf 
trées  des  Cevennes>  au  gouvernement  général  d 
guedoc ,  intendance  de  cette  province  ;  dUoccfe  & 
de  Mende»  parlement  de  Touloufe  &  généralité  d< 
pellier  ;  à  6  lieues  au  levant  d*hiver  de  Mende  >  j 
fources  du  Tarn.  On  7  compte  ^o  habitans. 

BARRE ,  (  la  )  abbaye  de  filles  de  Tordre  de  "S. 
tin  dans  un  des  fauxbourgs  de  Château-Thierri  > 
Brie  pouiUeufe ,  en  Champagne.  Voye[  cette  ville 

BARRE  DE  BIERNFS,châteUenie  &  feigneu 
titte  de  comté  >  dans  le  haut  Anjou ,  éle£^ion  de  c 
Oontier.  Elle  fut  unie  avec  celles  de  la  Gnmiandi 
Biemès»  Chivré-les-Marinières ,  Saint-Aignan ,  la  ] 
le  Bois-au-Baron  fîtués  en  Anjou  &c  dans  le  Maine 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  juin  de  1^33» 
reur  de  Henri  de  Chivré ,  lieutenant-général  d'at 
Elle  fut  acquife  par  le  marquis  de  Torcy  en  1729 
Teur  duquel  cette  terre  fut  érigée  en  comté  par  le 
J  7  3  f  >  fous  la  même  domination  de  la  Barre  de  1 
Voyez  BUmésy  bourg. 

BARRE  DE  LA  COUR  :  ç'efl  Tenceinte  où  fe  t 
les  procureurs ,  proche  le  ficge  des  confeillers.  Ce  11 
autrefois  féparé  par  une  barre  >  &  le  nom  de  barre  de 
lui  eft  refté. 

Ce  terme  a  fervi  auffi  ï  dé/îgner  certaines  jurifd; 
telle  eft  la  barre  du  chapitre  de  Parts.  Cette  jurifdié 
compolee  d'un  bailli ,  d'un  lieutenant  >  d'un  procureu 
d'un  greffier  &  d'un  huiflîer. 

Le  bailli' connoît  en  première  inftance  de  toi 
«gufCft  civiles,  criminelles  &  de  police  dans  toute !'< 
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tetrein>  &  des  droits  feigncariaoz  dépendansde 
u  chapitre  de  Notre-Dame, 
es  de  Roxay- en-Brie ,  Larchaat)  Andrezy9  Jouy- 
,  Epône  èc  Mezières>  Aubergenvilie ,  la  grande 
emoux>  Corbereure>  Bagnéuz,  Fontenay-aux* 
ourg-lareine  en  partie»  Rongis  >  Orly>  Lai» 
Jucy-en-Brie  >  Herbeley  >  Qutrebois  >  Viry  en 
i ,  Grand-Fontaine  >  Vilaroche  >  Mons  >  Ayen- 
r- en-France»  FontencUes  6c  aNitres >  appartenans 
trc  )  reHortifTent  par  appel  à  ce  bailliage  »  de 
moyen»  au  parlement»  à  Tinfiar  des  duchés* 

^E  »  bourg  avec  une  recette  »  chef-lieu  de  li 
m  nom ,  dans  la  haute  Provence  »  dioccfe  de 
sment  &  intendance  d*Ait  ;  fur  la  rivière  d'Aâè  > 

au  feptentrion  de  Senez*  Ce  bourg  députoit 
ic  afièmblées  de  la  province  ;  mais  il  y  a  long- 
n'y  députe  phis. 

la  vallée  de  Barrême  renferme  Bx  paroLfes  oa 
:és. 

E  (  la  )  »  bourg  &  juftice  royale  »  chef  lieu  de  la 
cfte ,  au  pays  des  Quatre-vallécs  dans  le  Com- 
Gafcogne  ;  dioccfe  de  Comminges ,  parlement 
,  intendance  d'Aufch,  recette  des  Quatre- vallées» 
:  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  rivicre  de 
eues  au  couchant  de  S.  Bertrand  de  Comminges. 
te  y 00  habitans. 

LES  »  abbaye  d'hommes  en  commende  »  de 
îteaux  »  en  Berri ,  diocèfe  de  Boturges  »  parle- 
ris  ,  intendance  d'Orléans ,  éledion  de  Romo- 
:e  entre  la  rivière  de  Naon  &  celle  de  Foizon  » 
k  demie  au  levant  d'été  de  Valençiy,  &  à  f  au 
►morantin.  Cette  abbaye  vaut  3poo  livres  de 
KC  en  cour  de  Rome  eft  de  6o  florins, 
de  BarzcUes  a  été  fondée  en  1 1 3  7  par  Regnaud 

î  de  )  ^  en  bafle  Bretagne,  diocèfe  &  recette  de 

eon»  parlement  &  intendance  de  Rèiines.  Cette 

à  une  lieue  de  demie  au  feptentrion  de  5«  Ptui 
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jàc  Léon.  Elle  a  environ  une  lieue  de  longueur  du  levait  d 
couchant  >  fur  un  tiers  de  largeur.  On  n'y  compte  « 
X  f  o  habitans.  On  y  a  bâti  un  fort  pour  défendre  la  nd| 
jdc  Rofcof.  La  pêche  fait  la  principale  occupation  des  Im^ 
titans  de  cette  4e« 

BAS-EN- BAsSeT  ,  bourg  confidérablc  dans  le  ForI 
Ëtué  proche  la  rive  gauche  de  la  Loire»  vis-à-vis  de  Bafi 
auprès  de  la  montagne  de  Roche-Baron  >  à  14  lieues 
LyoU)  à  9  du  Puy ,  à  ;  de  Montbrifon  »  à  une  lieoede 
niflrol.  Ce  bourg  efl  dans  le  dioccfe  du  Puy»  arc 
de  Monifbrol ,  éleûion  de  Montbrifon.  Il  efl  fujet  i 
inondations  qui  viennent  de  la  montagne.  \ 

La  paroi^e  de  ce  bourg  eft  fous  le  vocable  de  S^Thjdbj 
^  la  cure  à  la  nownation  de  l'Evcque  du  Puy.  Elle 
prend  2  joo  conununians.  Elle  s'étend  fur  les  deux  dvo 
la  Loire  »  &  a  9  lieues  de  tour  en  y  comprenant  la  A 
(aie  de  Valprivas^  On  recueille  dans  fon  tenitoire  du  bledj 
du  vin ,  &  différentes  efpcces  de  fruits.  On  y  fabrique 
)a  poterie  de  terre  :  les  femmes  s'occupent  à  Êiire  des  dob 
telles  (Se  des  rubans.  On  tient  à  Bas^en-Baflëc  deux 
|e  2  f  Avril  &  le  1 1  Novembre. 

BASIEGE  ou  BAZIEGE,  petite  ville  du  haut  La 
doc  >  fur  la  rivière  de  Lcrs  >  à  quelque  diftance  du  caml' 
îoyal>  à  une  demi-lieue  au  levant  de  Montgifeard)  ée 
5  au  levant  d'hiver  dcTouloufe;  diocèfe>  parlement) 
Talité  &:  recette  de  cette  ville  >  intendance  de  Langaedoci, 
On  y  compte  près  de  i  yoo  habitans. 

BAS-JUSTJiaBRS,   Voyei  Juges  ,  JuaiSDicTiOM 
Justice,  4 

BASOCHE,  jurifdiaion  fiég^ante  au  palais  à  Pari».  CeW 
la  communauté  dts  clercs  des  procureurs  du  parlement  àf. 
Paris  qui  forment  ce  tribunal.  ^ 

Il  y  a  dans  la  Bafoche  un  chancelier  y  chef  de  cette  coa 
plufîeurs  maîtres  des  requêtes  >  un  grand  audiilbcier  > 
référendaire  >  un  aumônier  qui  a  voix  délibérative  >  un 
curcur,  un  avocat  général ,  quatre  tréforicrs,  un  greficrfe 
quatre  notaires  &  fecrétaires  de  la  cour  bafochiak»  ««■ 
premier  huiflîer  &  huit  huiffiers  ordinaires,  • 

I.es  procédures  ^  les  plaidoyers  fc  font  ^r  des  àCK^ 
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Kl  avocats  ï  la  Bafocke,  L'aqdicncefe  tient  les  mercredJs 
médis  dans  la  chambre  S.  Louis  >  çntre  midi  èc  une 

(K, 

Cette  jnrirdiûion  connoît ,  tant  en  pâticre  civile  que  cri- 
oelie  >  des  différends  qui  naiffent  entre  les  clercs  :  les  con-* 
btions  entre  les  officiers  de  la  BaCochc  doivent  être 
[lies  par  le  chancelier  dç  la  Bafocbc^  6c  par  les  procu- 
m  de  cette  cour. 

Lesjngemens  rendus  par  la  Bafochefont  fouverains;  ôç 
lue  peut  Te  pourvoir  contre  Tes  arrêts  que  dans  cette  mêmç 
it)  par  requête  qui  fe  porte  à  l'ancien  confeil  tenu  par  Iç 
uicelier  de  la  Bafoche ,  afUfté  des  procureurs  de  la  çour« 
jagemcns  de  la.  Bafoche  commencent  par  ces  mots  ) 
Brfoche  régnante  en  triomphe  &  titre  (T  honneur  y  falut  ^ 
bdt  par  ceux-ci  :  Fait  audit  royaume. 
Teft  la  Bafoche  qui  doit  donner  aux  clercs  qui  veulent 
aire  recevoir  procureurs  >  le  certificat  de  leur  temps  de 
ds. 

^ar  une  coneefllon  de  Henri  II  >  la  Bafoche  a  le  dro^t. 
Eure  couper  >  dans  une  forêt  du  roi  »  un  arbre  pour  la 
hnonie  du  mai  qu'elle  a  coutume  de  faire  planter  tous 
ans  devant  le  grand  perron  du  palais. 
lASOCHE  DU  CHASTELET ,  jurifdidion  établie  lo 
Avril  1699  I  qui  autorife  les  principaux  clercs  du  chS«r 
%  à  plaider  par  devant  le  juge  auditeur. 
Zt  tribunal  efl  compofé  d'un  chef)  confeiller  au  châtclet  $ 
Q  prévôt  aûuel  >  dont  l'élcdion  fe  fait  tous  les  ans  en 
iicmblée  des  clercs  >  le  lundi  d'avant  la  S.  Martin ,  &  deux 
icns  ;  de  quatre  confeillers  t;rérorier.s  i  qui  fe  nomment 
le  prévôt  >  d'un  avocat  général  d'un  procureur  général , 
n  greffier  &  de  plufîeurs  huiflîcrs  audienciers.  On.y  dé- 
e  les  différends  qui  furvicnnent  entre  les  clercs  du  chi- 
K)  même  ceux  de  clercs  à  particuliers.  Les  audiences  fp 
Dnent  tous  les  jouts  à  midi  en  la  chambre  àp  policç  au 
kelet.  On  en  appelle  au  préfîdial  du  châtelet. 
la  Bafoche  du  châtelet  jouit  de  plufîeurs  privilèges.» 
tt'autres  de  celui  de  vérifier  le  temps  de  (;lériçature  poiu: 
rt  admis  aux  offices  de  procureurs. 
•^  prçYÔç  4.Ç  1%  Bafoçjic  a  Iç  droit  4'ÇÇ.Ç  tegu  dans  ce  trj- 
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bmialYans  examen  >  foît  à  l'office  de  procarear  >  oi 
charges  àorfPlz  réception  fe  fait  au  châtelct. 

BASQJJES  (  le  pays  des  )  >  petit  pays  de  Franc 
Pyrénées.  On  le  comprend  fouvent  dans  la  Gafc( 
s'étend  entre  l'Adour  ,  les  frontières  d'Efpagnej 
&  le  Béani)  occupant  an  efpace  d'environ  fooo 
longœnr  fur  24000  de  largeur.  Ce  pays  renferme 
dtes  contrées  >  Tçavoir»  le  Labourd>  la  baâe  Nays 
pays  de  Soûle.  Baronne  eft  la  principale  ville  de  la  ] 
contrée)  S.  Jean-Pied-de-Portde  la  féconde)  de! 
de  la  troifîème. 

BASSAC)  bonr^  de  l'AngoumoiS)  dioccfe  de 
parlement  de  Bordeaux)  intendance  de  la  Rochd 
don  de  Cognac  ;  fur  la  rive  droite  de  la  Charente 
lieue  de  demie  au  midi  de  Jarnac ,  &  à  6  an  le 
Saintes.  On  y  compte  près  de  1000  habirans.  Il  y  a 
ime  abbaye  d'hommes  en  commende  )  de  Tordri 
Benoît  >  dont  le  revenu  efl  de  z  ;oo  livres.  La  taxe 
de  Rome  eft  de  240  florins. 

Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1009.  LesCalvini 
▼oient  détruite  ;  mais  elle  a  été  rétablie  par  les  Bér 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  >  &  préfentement  < 
des  belles  maifons  du  pays  où  elle  cft  fîtuéc. 

BASSE'E  (la  ) ,  petite  ville  privilégiée  des  Pays-l 
çois  )  au  comté  de. Flandre^  fur  les  confins  de  1 
diocèfe  d'Arras ,  parlement  de  Douai ,  intendance 
légation  &  recette  de  Lille  ;  fîtuée  fur  un  canal  q 
munique  avec  la  haute  Deulcj  dont  elle  efl:  éloî 
deux  lieues  vers  le  couchant;  elle  eâ  à  3  lienes  » 
d'hiver  de  BéthunC)  à  z  au  levant  d'été  de  Lens 
couchant  d'été  de  Douai  >  à  ^  au  levant  d'été  d'An 
une  égale  diftance  an  couchant  d'hiver  de  Lille 
compte  1700  habitans.  Cette  ville  efl  fameufe  d 
toire  par  divers  fîèges  qu'elle  a  fou  tenus  dans  différeo 
C'étoit  autrefois  une  place  très-forte  ;  mais  Lonis  2 
£iit  démolir  les  ouvrages  >  qui  n'ont  pas  été  rétabli; 
Il  y.  a  quatre  foires  franches  &  trcs-confidérables  :  < 
chacune  trois  joui?  de  durée.  La  première  comn 
«9  Jstnyicr ,  b  féconde  le  x  ^  Avril  >  te  uoiâèioie  le  i  < 
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\itfic  le  1 9  Oâobre  de  chaque  atmée.  Il  (c  vend  k 
foires  une  grande  quantité  de  toUcs»  ainû'qiie 
t  beftiaux  de  toutes  efpèçes«  IlyaaafCuninatché 
:onds  mardis  de  chaque  mois»  oà  Ù  fe  taàt  mie 
dérable  de  beftiaux  >  de  toiles  &  dédains.  Lcseii» 
.  Baffl^e  donnent  des  tourbes  eftimécs  dans  içjpayà^- 
ONTAINE,  abbaye  d'hommes  en  commcndet 
le  Prém6ntré>  danslerVallage^  enChaàîpiagfièt 
droite  de  l'Aube  >  ut\.jpenau-deiIusdc'Bqjâuie» 
Se  demie  vers  le  feptehtrion  de  Vandeûvrei.&  î 
atrêaa  même  point  dëBar-fnr-Aubè;'élÎB£Hoii 
lle>  dioccfe  de  Trojes»  parlement  de  Paris  >  In^ 
le  Chilons.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  x  141 
;e  de  Brienne.  Bile  tapporte  1000  livres  de  rente« 
cour  de  Rome  eft  de  ;o  florins* 
NI  (le  )  >  pays  qui  £ait  partie  du  gouvememçnt 
:  la  Champagne  >  an  midi  de  cette  proviAde  { 
le  22^  deg.  27  min.  &  le  a^^  deg.  z6  min.  de 

àc  entre  le  47^  deg.  .2;  îxûn.  ic  le  48^  deg. 
;  latitude  ;  borné  au  feptehtrion  .par  le  Vallage  » 
ir  le  duché  de  Bar  &  la  Frandie-Comté^i  atiinidi  • 
ne  province  &  la  Boargogjbç  >  au  couchant  pat 
rre  province.  Il  peut  avoir  20  lieues'  dan^  (à  plos 
g;ueur  du  feptemrion  au  midi  y  6c  16  dans  fà  pl<ts 
;eur  du  levant  au  couchant.  Je  ne  comprends 
cette  étendue  la  petite  partie  de  ce  pays  qui  eft 
t>  entièrement  féparée  de  Celle-ci  pat  une  en-: 
Bourgogne)  de  bornée'aù  couchant  &:  au  midi 
le  province  >  mais  au  TepteÂtriôn  par  le  V^Iage« 
:  partie  eft  longue  ôc  trê^re^rréc  parie  milieu  > 

tout  au  plus  qu'une  liêue  d'étendue.  On  loi 
eues  dans  fa  plus  gfande.  longueur  du  midi  ad 

&  j  Heues  dans  fa  plus  grande  largeur  à  chacune 
ités.  Danccvoir  en  efl  le  prindpal  lieu  de  la  ri- 
te l'arrofe  dans  toute  fa  longueur  du  midl'aà  (bp<^ 

;ni  rei^rme  un  petit  pays  rdut  le  nom  de  if  boit* 
c'cfl  le  territoire  de  Montiaiigeon.  Les  bhttei  dé 
j$  ne  font  pas  déccrminlles  &  il  fe  trouve  coo-^ 
LeBaiSgni. 
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La  Marhd  eâ  là  principale  rivlèfc  dii  Baflîgtiî.  Ëlte 
{>rend  fa  fource  aux  environs  de  LangreS)  qui  en  eftlaC 
picale.  La  Meufe  >  l'Aube  >  TAnaance  &  pluâedri  autres  I 
vicres  y  prennent  leur  fôurcë.  Les  lieux  les  plus  tonûéBi 
i>les  de  ce  pays,  après  Langres,  font  Chailmotit  >  Môntigji 
le-Roi  >  Nogcnt-le-rol,  le  Val  des  Écoliers  &  Bourbonne-H 
Bains.  L'air  y  eft  fain  &  tempéré.  La  terre  y  cil  fcrtflc  « 
bled  >  en  vins  &  en  fruits^  Il  y  a  des  eaux  minérales,  dtqdÉ 
iité  de  bois  6C  de  bons  pâturages.  Le  gibier ,  le  poiflbn  étJ 
volaille  y  font  abondans.  On  y  voit  encore  quantité  dcTcf 
tiges  dé  chemins  ou  levées  des  Rdmains. 

La  ville  de  Chauniont  difpdte  â  celle  de  Langres  le  tit 
de  capitale  de  ce  pays.  Ces  deux  villes  ont  l'une  èc  l'ai 
3és  naèyens  pour  foùténîr  leur  préreiitiôn  refpeéHvC.       - 

De  la  domination  des  Romains  >  le  Baf&gni  padï  M 
celle  des  rois  du  premier  royaume  de  Bourgogne  y  èc  enfoM 
fous  celle  des  rois  de  France  >  avec  le  gouvernement  gioP 
rai  dont  elle  fait  partie.  j 

'  BASTENNES  j  village  au  pays  dé  Chaldife  en  Gdâ 
^nCj  diocèfe  de  Dax)  parlement  de  Bordeaux,  intcindtal 
d'Aufch  >  éledion  des  Landes ,  i  une  lieue  au  a!iidi  de  ûJ 
penne  &  à  f  au  levant  d'hiver  dé  Dâx.  On  y  compte  40^ 
nabicans.  La  paroliïè  de  Baftennes  eft  fort  connae  à  càdi 
d'une  mine  de  bitume  qu'on  y  a  découverte  depQis  qodP 
que  temps.  Cette  mine  s'eft  manifeflée  à  rextrémitc  ■ 
fur  le  penchant  de  d|eux  collines  qui  s'étendent  do  fepcaj 
trion  au  couchante  Elle  fornie  une  efpèce  de  banC  cotfrdi 
ic  mêlé  de  terre  ;  noais  comme  les  collines  font  iSa  iaff 
des  4  le  déblais  des  terres  n'eâ  pas  fort  dlfpendleux»  ptfCC 

?u'on  les  hit  rouler  du  haut  en  bas  par  leur  propre  poia 
)ri  à  fiiit  conftruire  proche  jdc  la  mine ,  dès  foun  9c  autnj 
bâtimens  od  fe  fait  la  féparatlon  de  la  matière  étrangère^ 
bitume^  Le  banc  de  bitume  relTemble  à  Une  e(^<!e  4 
pierre  noire ,  extrêmement  dure ,  dont  il  n'éft  pas  poffilifl 
d'enlever  des  parties  fans  faire  beaucoup  d'eSbrts.  On  é 
même  obligé  de  t^  fervir  de  groflcs  éguilles  de  fer  ronj^ 
au  feu ,  pour  détacHer  quelques-unes  de  ces  parties  de  pien 
bitumineufe.  Enfuite  pour  vuider  la  mine,  on  fe  féft  é 
grands  cuiQiêrs  de  fer  qu'on  fait  audi  rougir  â  des.fouttM 
qui  font  conâruits  tout  proche  de  la  aiin64 
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•  ées  mines  dont  je  tteb  et  pàLtiety  cft  tt 
e  deux  pierres  )ointer  f||feidblé  s^ec  cette  m^ 
irpt  fe  réparer.  .AqiS  Qpfk  employé  avèc  beatM 
À ,  pour  réparer  les  Cttf^Bcs  qol  fe  &lfôitn€ 

les  ans  ani  vo&tes  des  cuencs  èc  des  casé* 
liteau-ttompette  de  Kôfdeatix^  Auparavant  oë 
révaâes  avec  dii  maftk  ordinaire  >  mais  c'é^ii 
rômmencer  ;  6c  qtiand  U  régnoit  des  ietnpi  dé 
«rçoit  les  voûtes  da  Ch&téa^^trompette  &  xùui 
é.  le  bitume  en  qiieilion  a  obvié  i  cet  io^ofi* 
préfenrbmcnt  dans  tes  tittips  mêmei  lès  ploé 
a  ne  pénétre  jamais  dans  riiuéxieuc  die  ce  cb3t^ 

,  (la)  paroiâè  dtt  1h±iM\i^  en  ôtiïénnei 
ne  iurifdldion  rcbfetitumt  ifat  patbltb  i  âni  fà 
ï  le  dâiombreihent  jù  Cotnfomois  ;  dlocâ'ê  dé 
tnentâ:  intendance  &'!Botdbaux)éltâloirxlé 
n  y. Compte  prés  de  xpp'îkkbiXiiA.  Ce  vQU^ 
me  hauteur»  â  iinfc'pedtb  dtdràee  de  la  rive 
.finte>  tSt  à  1  UecrerâursM  iile  la  ôiionnctt 

it^di;. .   .  ..,*,  f. .  ... 

t-ÛE  et  Aft  ANCf  V  f  f*'^yi«ctftc  vWe  db  k  baâê 
Dcè^e  de  BaïonneS  pariémcift.  de  Pio;  inten^ 
:h ,  recette  du  pâfi'.^i^iâkfry  ^(hr  là  pêdte  rù 
an  )  à  4  lieues  au  câuébajat  d*ét(  de  Slint-Palals^ 
demie  vers  le  levant' dir  Biiloniie;  Blleaété 
uis  Hutin  «  quand  U'  n!ët|tiit  ebcote  ^Ut'  toi  de 
i  y  compte  près  de  rboiiafeitiiû.^  " 
f  t)BS  FEUltLArftF,"  '^àgt  au  comtÉ  de 
,'  en  Gafcogne»  dibcëfe'de'^^eùx,  pirléiùén( 
,  éiedioh  de  CôiWhirigéà'j'iftlttllehle  de  Mui 
etite  rivière  de  Liràgevà  i'%ùé!|  ad  côùclÛQt 
IX  &  à  environ  i  y  o*  lîeûïsd^  PÎtis.  Oh  y  compte 
s  ou  environ.  Ce  lieu.  tlArit^biinû  à  cabfe  dé 
f-d*ordte  desFeililUtiii  qui  y  éft  fittiéè.  Cette 
'ordre  ât  Cîteaux,  i  6t(£"ibii3âfeQ  iitfai  ^  i 
aSaHiire  pour  préotiilst  àbtsé  côitioâendataire 
[)ourd*hul  Ton  abbé  eft  tigtillëc  ;  il  efl  élèâif  èi 
il  eft  le  fupérieur  général'dé*  toutes  les  mairôni 
igtégatioû  9  qui  fc  foar  i6d>tl6i-eii  Fi^c'  &  tÀ 


Italie,  depuis  la  réforme  de  ccr^-i^  dont^^' 
Cette  abbaye ,  la  réfidencc  de  L"s»  h>tégàf^   ^ 
livres  de  revenu.  *  ,^^/f    ^o 

BASTIDE  DE  GRAMAT>  C  -ï^,  M"  ^« 
gouvernement  général  de  Cuicp^/'^^-/  v^il. 
de  Cahors ,  parlement  de  Touk"///':  •  ^^  ^ 
tauban ,  éledion  de  Figeac  r'r^^y  f  ^«  àt 
Graraat ,  &  à  ^  vers  le  couç£f  v'  '  -•  font  la 
compte  plus  de  200  h»;/i/f;: /  :  '  *  ^'aniclc  [ 
l'ordre  de  Malthe,  de  !:/'/'>■/  :  *  x  de  la  Bi 
prieuré  de  S.  GiUcs.  Ififfl  :  ' 
7000  liv.  ii?l/'  ^^  de  rordrc  de  ( 

BATAILLON^ ^"J;'  .ouraine,  près  dune 

de  compagnies  ,  /^ .  ^  r Indre  &  à  i  au  fcpt 

tures.  Par  otdftj^^        .  intendance  dc.Toûrs ,  pat 
taillon  d'iiii^'^       ^c  Loches.  Cette  abbaye  a  été 
pagnies  dr/*     ^mi  u,  roi  d'Angleterre ,  comte  d 
^  oyfî  Ç'     .  dédiée  à  la  fainte  Vierge.  Son  rcvcnB 
^-^"^    pour  l'abbé,  &  de  zsoo  liv.  pour  les  ic 
M^*'  ^  cour  de  Rome  cft  de  100  âorins. 
■  /Sl^^^ ,  bourg  du  Berry ,  dioccfe ,  intendance 
^Bourges ,  parlement  de  Paris;  fitué  dans  u 
^  ^iexdlt  en  bled  &  en  pâturages-»  à  une  lieue 
Cat  de  y illequier  &  à  f  vers  le  levant  de  Bourg 
^pte  près  de  ^00  habitans.  Il  s'y  tient  huit  foire: 
lacune  d'un  jour}  fçavoir  >  le  10  janvier,  le  21 
je  2f  avril,  le  11  juin,  le  29  juin^  le  21  Tepteml 
oâobre  &  le  2  3  novembre. 

B AUME-LES-NONES ,  petite  viUe  du  grand 
d'Amont,  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Franc! 
té,  diocèfe,  parlement,  intendance  6c  préûdial  de  B 
fîège  d'un  bûUiage  particulier  &  d'une  recette ,  l 
dence  d'une  brigade  de  la  maréchau^ée.  Cette  pet 
ruinée  par  le  paiTage  inévitable  des  troupes ,  ne 
plus  que  1400  habitans.  Elle  efl  ûmée  fur  le  Dot 
Befançon  6c  Montbelliard.  On  l'a  furnommée  Ba 
Nones ,  à  caufe  de  fon  célèbre  monaftère  de  Béné* 
aujourd'hui  peu  riche,  où  les  rèligieufes  font  pi 
noblefle,  6c  ne  font  point  cloîtrées.  Le  revenu 
>ibbaye  eft  de  7  i  S  uaiûc  liv.  Il  y  «i  au^U  un  couveti 


-tontes  on  châudîes  Romaines  y  aboutiflbletit.  Une  dé 
chanâëes  conduit  à  Maflritht  &  ^-  Cologne  par  Ton* 
s;  ime  antre  à  ^einis;  nne  troifià^^  Spiflôns  ;  une 
ccriéîxié  à  Amiebs  >  qni  ëS  continnéede-ïà Jnfqa'à  Mon- 
oil;  nne  cinqniéiïie  à  Mardik,  eh  payant  par  Yalen* 
unes  &  Tonmiii^  nne  ifîkième  à  Utrecht  ;  unefeptidoie  il 
miiI;'On  y  troaVe  en  plafîeurs  endroits  des  cailloux  &  des 
nts  \  fuHli  qdi  doivent  y  ayoir  été  apportées  de  bien 
ii.'-Prefqne  toutes  ces  chauilées  ont  été  réparées  par  les 
JÉI^eBrunehaut)  reine  d'Auftrafîei  eiiTiix)n  600  ans  après 
at  première  conftruâion  ;  c'eft  pour  cette  raifon  qu'elles 
Vient  aujourd'hui  le  nom  de  chauffées  de  Brunekaut. 
I/itiiclenne  ville  de  Bavay  fut  détruite,  à  ce  qu'on  pré- 
tf  )  dans  le  cinquième  fîècle  par  les  barbares ,  &  les  villes 
Knes  profitèreht  de  fa  décadence.  Elle  n'a  jamais  pu  fê 
bftBr.  de  fes  pertes.  C'eft -aujourd'hui  tin  lieu  ouvert,  qui 
Glinble  à  une  médiante  bourgade  ^utôt  qu'à  une  ville. 
%cédé  avec  fa  prévôté  à  la  France  par  là  paix  de  Nimé- 

ic'dcitf7«.  ■• 

Il  y  a  à  Bavàytm  collège  occupé  par  les  prêtres  de  l'Ora- 
bt)  an  convcnt  de  Récollets  àc  une  maifon  de  religiéu- 
PPédltciites. 

VATTGE',  petite  ville  atec  titre  de  marquifat,  dans  U 
Âtcî'dont  elle  étoit  autrefois  capitale  v  b&  du  cUocèfe  de 
Mivi  parlement  ic  intendance  de  Dijon ,  pré(îdlal  &  re- 
te  de  Bourg^en-BrelTc.  Cette  ville  cft  (îtuée  à  une  lieue 
^Iffeon ,  fur  un  coteau-,  dans  un  terroir  fertile  :  elle  efb 
Bpolée  de  deux  communautés ,  qui'  font  Baugé-la-villé 
mnrèlé-châfêau.  £llè  eft  flèse  d'uti  mandement.  Le 
kr^uUat  de  Baugé  y  a  fon  juge  ordinaire ,  foii  juge  d'appel 
%l^  autres  officiers.'  -        '       : 

H  n'y' a  qu'une  feule  paroîlTe  dans  cette 'ville.  L'hôtel- 
oreftmal  bâti,  &  n'a  que  fort  peu  de  revenu. 
BAUGE',  ville  du  haiit  Anjou ,  fur  le  Co:efiiôn  près  de 
bhrce,  à  6  lieues  au  levant  d'Angers  ;  dioccfe  de  cette 
ie>  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours;  chef-lie» 
se  éledion  de  fon  nom,  (^néchaiiflëcj  juftice  royales 
iHer  à  fel,  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forets,  ma-- 
!ifan(rée&  gouvernement  de  place'.  On  y  compte  plus  de 
jô  fa  jcbitans.  A  l'exception  du  château  il  n'y  a  rien  de  re« 
Tome  L  A  a 
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tnarquable  à  Baugé.  Ce  château  a  été  bâti  dam  le  onzlim 
ficelé  par  Foulques  de  Nerra,  ayeul  maternel  de  Foulques  i 
Kechin.  L'éleâiq^dç  Bauge  efl  compofée  de  80  paroiâa 

La  ville  de  Baugé  a  deux  parties  ou  c&  divifée  en  dea 
villes  >  dont  la  première  fe  nomme  Bougé  U  vieil  ^  &i'ai 
tre  Baugé'le-chateau.  Cette  première  partie  eft  la  moin 
confîdérable  >  Ta  fîtuation  eft  à  un  petit  quan  de  lieue  d 
Baugé-le-château.  C'eft  à  Baugé-le-vieil  que  font  laplûpai 
des  jurifdidions  dont  nous  avons  parlé  à  l'anicle  gérosl 

Baugé  eft  la  patrie  de  François  .le  Goux  de  la  Boulàyci 
célèbre  voyageur^  mort  en  166  8. 

BAUGERAIS ,  abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  Cîteao 
encommendC)  dans  la  haute  Touraine^  près  d'une  forêt  i 
une  lieue  de  la  rive  droite  de  Tlndre  de  à  2.  au  feptentripa 
de  ChitiUon  ;  diocèfe  &  intendance  de^ Tours  >  patlemàd 
de  Paris  àc  éleûion  de  Loches.  Cette  abbaye  a  été  fondée 
en  1 173  j  par  Henri  II)  roi  d'Angleterre  >  comte  de  Tflii!< 
raine.  Elle  eft  dédiée  à  la  fainte  Vierge.  Son  revenu  efl.di 
^000  liv.  pour  l'abbé)  &  de  2  r 00  liv.'pour  les  rdigictt 
I.a  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100  florins* 

BAUGY ,  bourg^^  du  Berry  »  diocèfe  >  intendance  ic.  élcfi* 
tion  de  Bourges  )  parlement  de  Paris  ;  fltué  dans  ooe  con 
trée  fenlle  en  bled  &  en  pâturages:>,à.une  lieue  an^cpO' 
chant  de  Villequier  &  à  f  ven  le  levant  de  Boarge^>jÀM 
compte  près  de  ^00  habitans.  Il  s'y  tient  huit  foires. par.^fy 
chacune  d'un  Jour ,  fçavoir  1  le  10  janvier)  le  aa  Hff^n 
le  zf  avril)  le  11  juin)  le  29  juia^  le  ;l]l  reptembreiJt.| 
oâobre&le2  3  novembre*     -  '  .  •.  -i 

BAUME-LBS-NONES)  petite  viUe  du  grand  b^^jQ^ 
d'Amont,  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Franche-Coi9l 
té,  diocèfe,  parlement,  intendance  &  préûdial  de  B^fimçoai 
£ège  d'un  bailliage  particulier  &  d'une  recette  9  àL  laiifi- 
dence  d'une  brigade  de  la  maréchauilée.  Cette  petite  vilit| 
ruinée  par  le  pafTage  inévitable  des  troupes  >  ne  conticBt 
plus  que  2400  habitans.  Elle  eft  âmée  iur  le  Doux»  cfllM 
Befançon  6c  Montbelliard.  On  l'a  furnommée  Baaipe*lci 
](^ones ,  à  caufe  de  Ton  célèbre  monaftère  de  Bénédiâiscv 
aujourd'hui  peu  riche ,  où  les  rcligieufes  font  preuve  A 
nobleflè ,  &  ne  font  point  cloîtrées.  Le  revenu  de  ceiS 
^bbaye  eft  de  7  i  8  mille  liv.  Il  y  a  auffl  un  couvent  4c  Ql| 
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Jns  &  une  paioifTc  où  il  y  a^Yamiliarité  ;  on  >  ce  qui  eft  la 
me  chofe  >  plufieurs  prêtres  habitués  qui  ont  des  béné- 
s  ou  chapelles  dans  la  paroiâe.  6c  qui  les  j  attachent. 
Le  bailliage  de  Baume  renferme  dans  Ton  diftriâ  Z3l3  pa- 
les ou  communautés,  y  comptifes  les  feigneuties  d'Héri" 
trt ^  de  Blamont  y  de  CUmont  &  de  €hdleioU 
V  3  lieues  de  cette  ville ,  ou  environ ,  près  du  village  de 
Igné  9  au  iev  ant  de  Vezoul?  on  voit  une  caverne  qui  a  une 
ptlété  Ilnguliére  ;  c'eft  de  fervir  de  glacière  naturelle.  On 
marque  diâérentes  congélations  &  ftalaâites  pendantes 
à  voûte,  &  fon  extrémité  préfente  i  la  vue  des  pierres 
Uables  aux  écorces  confites  du  citron.  Sa  hauteur  eft  de 
pieds,  fa  largetir  de  ^o,  ôc  fa  longueur  de  36.: 
Jés  mrbinites ,  ou  plutôt  les  fabots  >  fe  voient  en  abodt* 
ce  dans  le  village  d'Hièvre ,  peu  diftant  de  cette  ville, 
.es  montagnes  voifînes  de  Baume-lcs-Nones  fourni^Tenip 
ncoap  de  charbon  de  terre. 

;AUMBS-LES-MOINBS,  paroirfe  oà  il  y  a  une  abbaye 
>mmes.  Voyt[  Bbaulue-les-M.oinbs.  -  '.  . 
(AYEUX,  ville*  ancienne  6c  confîdéraUe ,  capitale  dtt 
Sn,  proprement  dit,  dans  la  ba&  NormaïuUe  ;  év2- 
fomagant  6c  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
:n ,  chdF-lieu  d'une  éleâion ;  iîège  d^uUe  vicomte,  d'ua 
liage  ^  dun  grenier  à  ^el,  d'une  maîtrife  des  eaux  6c 
Its,  d'une  amirauté,  d'une  maréchanâëe,  6ca.  fituée  fut 
Ive  gauche  de  l' Aure ,  àAn  quart  de  lieue  de  la  rive 
ite  '£s  lativiccedeDroinjml  1  lieues  de  la  mer,  à^  au 
chatit  d'été  de  Caen ,  à  24  au  couchant  de  Rouen ,  âc 
0  de  Paris;  au  16^  degré  ^7  tain.  9  fec.  de  long.  6c  au 
'■  dég.  1 6  min.  3  0  fec.  de  latitude. 
loote  de  Paris-  à  Baïeux,  par  Saint-Germain,  Poiffy, 
vlan ,  Mantes ,  Evreux  \  Btmay,  Liiitux ,  Caen ,  6c 
ii  à  Baïeux. 

3ny  compte,  tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxbourgs, 
•£ept  paroiâes,  dont  trois  font  réunies,  6c  environ  looog 
sitans. 

L'égllfe  cathédrale  de  Baïeux  eft  fous-  l'invocation  de  la 
ate  Vierge.  Ceftune  des  plus  grandes  de  des  mieux  bâties 
la  province.  Son  portail  6c  Tes  trois  clochers,  dont  celui 
milieu  fert  d'hoclogc  à  la  ville ,  méritent  l'attention  des 
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curieux.  On  conferve  dans  la  facriftie  une  relique^  qo^ofl 
appelle  la  4:hafubU  de  S,  Regnobert.  £lle  mérite  l'ancfr-  '  "'* 
tiondes  curieux  >  au^-bien  que  le  coâre  dans  lequel  elle  eft  '^ 
confervée.  !- 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Baïeuz  eft  compoié  d*ai  -^ 
doyen )  d'un  chantre >  d'un  chancelier»  d'un  tréforieT)  de  -^ 
^atre  archidiacres  )'d'un  fous-doyen,  d'un  fous-chantre ,  d'os  ^ 
fcalaftique  >  d'un  pénitencier  6c  de  trente-neuf  chanoines.  Le  '^ 
bas-diœur  coniifte  en  cinquante-cinq  chapelains)  ùx  grandi  ^ 
vicaires  >  fix  petits  ^  Ctx  enfans  de  chœui  &  quelques  autres  ^ 
ofiflciers.  Le  doyenné  vaut  environ  ^ooo  livres  de  teveiM.  ^ 
<2uant  aux  autres  dignités  &  canonicats ,  le  revenu  en  eft  ^ 
inégal  &  n'cft  pasconûdérable.  On  eflime  qu*indépiendain-  •- 
-ment  de  la  manfe  épi&opale?  le  revetw  anirael  de  l'églift  de  : 
Baïcux  monte  au  moins  à  foixante-dix  mille  livres.  ^  ^ 
r  Le  diocèfe  de  Baïeux  comprend  le  Boulin  tout  entier;  i( 
fçavoir,  le  Beilîn  propre,  le  Bocage,  &  la  campagne  de  & 
Cacn,  lefqucUes  contrées  renferment  6ii  paroiflès,  divi*  «: 
iées  en  quatre  archidiaconés  ;  treize  abbayes  d'homincsi  : 
deux  dé £iles  &  trbischapitres.  Lé  prélat,  qui  eft  à latite  ^ 
de  ce  diocèfe ,  jouit  au  moins  de  90  mille  liv.  de  rente.    '    'i 

On  croie  que  le  fîêgé  de  Baïeux  a  été  établi  dans  le  qtit«  js 
tricme  (iècie^  ôc  queiiunt  Ezupêre  ou  Spire  en  a  été  te  .<= 
premier  évêque.  Quinze  dçiiuGceâeurs  de  ce  pfélac  ont  c 
:été  mis  au  nombre  des  faint9>  6t  phiûcuxs  autreé.oot  àS  s 
iionorés  de  la  pouirpre.      JÊUi.  ■■  .  '    '    = 

Les  cérémonies  ûnguHaM|  qiaî  SLobfctvent  >  lodquti  les  2 
■évêques  de  Baïeuz  i^t  leur-  entrée  (blemnelle  daûricai  = 
ville  épifcopale  méritent  bien  d'être  rapportées  ici.  '  • 

»  Dès  le  matin  de  la  veille  du  |our  que  i*évëqaeafii£ 
pour  fon  entrée  folemnelle,  ce  prélat  fe  rend  à  lâcha* 
pelle  de  Notre-Dame  de  la  Délivrance.  (  églife  pr£»  jd^  ^ 
Baïeux,  bien  bâtie  6c  bien  ornée,  &  célèbre  par  le  cosr  \^ 
cours  qu'une  grande  dévotion  à  la  Vierge  y  attire  de  feic  ' 
loin  )  oà  il  eft  reçu  éc  harangué  à  la  porte  par  le  dire&cdE  -  j 
de  cette  chapelle ,  revêtu  d'une  chape,  à  la  tête  du  clergét^-; 
^  par  des  députés  du  chapitre  de  l'égUfe  cathédrale  de^ 
Baïeux.  On  lui  ptéfcfnte  de  i'eau-bénite ,  &  il  eft  condoljl^ 
procenionnellement  daos  le  fanâuaire  de  la  chapelle ,  oàW 
ii  fait  fa  pii(fre.  i\pfès  avoir  célèbre  la  meïlc,  il  va  cMiM 
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I  prienré  de  S.  VIgor  le  grandi  i«inf lotetiiiHjaart  de 

II  levant  de  Baïenx.  Qpant  Tévëquey  &p:hie^  il  doit 
oBté  Tar  \mt  haquenée»  &  avoir  dc9^£peton8  d'ar- 
l,e  relgneti&4e  la  barènnie  de  BeaiimoiiC4dde  le  pré« 
eicendre  de  (a  monture»  prend  la  haqaence  &  la  hM 
re  â  foti  écorie..C'eft4i  im  des  plbs  betfox  droits  de  ton 
Êvêqnc  fe  place  enfuite  (bus  on  Hais  >  portE  par  qnatf 
gienx  da  paicoré  de  S.  Vigof  >  &  marchant  vers  Vit^ 
1  rencontre  à  l'entrée  du  dmetiètrie  prieur*  qui  le. 
;iie  àc  raccotBpagne.^  Après  avoir  affiftéiau  TeDltunt^ 
it  fe  retire  dsuis  Tappartement  qui  loi  a  été  préparer 
lieu»  un  des  va&ux  de  Tévêché, de  B»ieax  vient' £b« 

nouvel  évâqne  un  genou  en  ^erre^  èc  Iqi  ôte  fea^ 
s  d'argent.  Ce  vaâal  eft  obligé  à  Cfftce  fbnâion  à. 
l'un  6c£  dont  il  eft  podeiTenr:  il  eft  paiement  de 
roir  de  marcher»  armé  de  toutes. pi&ea>dcrrièrQ  Ici 
le  }oiy  de  Ton  entrée  foLemnelle  »  &  de  Te  trouver» 
:  lui  toutes  les  fois  qu'il  officie  peôtiâcalement.  L» 
:  £nit  par  un  Jfouper  eoi  maigre  «que  lès.  «eligieoifeatt 
révêque.  Le  jour  6%é  pour  l'entrée  fiolemncUf  »  oâ'die 
nés  à  la  cathédrale  à  dnqhem-es  du  matin^^  Pendant  càL 
>at  le.  clergé  fêculicr  de  régulier  de  lavitte  s*xflemble'y. 
trt  enfuite  proceflîonnelLemeat  avee  kie&apiore  -à  fis 
•  Etant  activé  au  prieuré  de  Saitit-Yigor>  le  do]rènv 
p^;né  des  principaux,  du  chapitté»  vit  trouver  révë-^> 
a  chambre  >  oà  il  doit  êfte  en.  &î^iUsj4Prcb  rocher* 
loi  avoir  fait  ^e  profondes  révétaseor»  Icidoyen  16 
it  aune  des  chapelles  de  réglKe  ck  fon  monaflére» 
icdftain  lui  6te  fbs (buliers  &fes  bas». dclûi  met  do 
s  £mdales  liées.ayec  un.tuban*  On  lui  metanfti  une- 
blanche  &  une  mitre  fimple»  éc  en  cet  état  on  le: 
t  à  une  chaire  de  marbre  qui  eft.'prési  du  grand"». 
L'évêque  s^étanc  aâi&û>us  un  dair^lctto^ren  le  Jiaf<. 
!  en  préfence  de  tout  k  clergé  }-&  enûùte  la  pro- 
paft  de  Sc'Vigor.  Piéndant  la  matcbe4e:i»élat:e{l: 
e  baron  de  Beaumont  &  celui  d*Efti39bim  Cqs  deus* 
ibutknncnt  les  deyk^bouts-de  ki:ha|pitde  L'éisdqae^* 
K  auflodniers  pordemk  queue •<|«'cccte.i(yi^<J&e«i> 
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autre  vaiTal  niarche  immédiatement  devant  l'étSque  i  A  jk 
sème  de  la  paille  depuis  le  prieuré  ]nfi|p'à  la  pone  de  féi  ri^ 
glife  de  S.  Sauveur.  Toute  la  milice  boorgeoife  e£k  fou  kl  tî — 
armes  »  depuis  le  couvent  des  Capucinii»  jnfqu'à  la  catlii«  tczz 
drale.  :  j^S 

L'cvcque  s'arrête  à  réglife  de  S.  Sauf  cor.  Il  cft  rcpi  àh  \c=i 
porte  par  le  curé.  Etant  entré  dans  rég;lire>  il  fe  place  fis  )S= 
un  fîcge  préparé  à  ce  fujet , ,  oà  il  rccpit  rcncenfcttcms  i:B 
ikprés  cette  cérémonie  on  lui  6te  Ces  nabitt  pontificaii^  a  -^ 
pour  lui  en  donner  de  plus  magniâqnci.  Avant  qoe  de  lé 
revêtir  le  xuré  lui  verfe  de  Tean  fur  la  mains  &  for  kl 
pkds*  &  la  jatte  ou  plat  d'argent  qui  iert  à  cette  cérémonie 
avec  laiguicre  y  appartient  au  curé>  on  gn  chapitre)  qnanl 
la  cure  eft  en  diport. 

Au  fortir  de  l'églife  de  S.  Sauveur  >  Tévêqne  eft  accom- 
pagné du  clergé  de  la  paroi^  de  ce  nom>  jufqn'à  la  pone 
de  la  rue.  Le  clergé  rentre  dans  Téglife  i  &  l^flê  le  piÛac  i:z=. 
entre  les  mains  du  peuple  >  qui  fcul  a  droit  en  cette  oc»  ^faam 
£on  de  le  conduire  jurqn'â  la  cathédrale.  Btant  arrivé  cq  fc-^s 
ce  lieu  >  l'évcque  trouve  d*abord  la  porte  fermée  y  wak  fc-,r- 
Finftant  d'àprcs  elle  lui  eft  ouverte  par  quatre  chanoineii'  t:s= 
Il  entre  &  anJûTitôt  il  fût  entre  les  mains  du  chapitre»  le  J^= 
ferment  ordinaire)  à  genoux  fur  tin  carrean  de  vcloort  jas- 
violet.  Enfuite  on  le  conduit  au  chœur»  oà  il  s'affiedfiirft  1:^ 
chaire  épifcopale.  Après  qu'on  a  chanté  le  Te  Deum,  il  ft  ? 
à  la  facriftie>.  oà  s'étant  revêtu  de  plus  riches  habits»  il it«  :  ^ 
Tient  célébrer  pomifîcalement  la  mefièdo  S.  £fpric»affifli  !b 
de  quatre  diaci'es  ôc  d  un  pareil  nombre  de  fons^diicics.  ^ 
A  riâbe  de  la  meiTe  le  chapitre  le  coudait  à  fon  pal^  «c: 
épifcopal  >  oà  le  prélat  le  retient  â  diiier  avec  les  qnatre  'l 
barons  &  les  perfonnes  de  qualité  qui  l'ont  accompagné;  ~ 
Après  le  dîner»  l'évêque  fait  fes  libéralités  an  pcnplci  4t  .. 
reçoit  les  complimens  de  tous  les  corps  de  la  ville,  a» 
•  Outre  les  quatorze  paroifTes  qui  font  àla  ville  dcBaitv» 
il  y.  a  cinq  maifonsreligieufes  d'hommes  &  quatre  de  £110» 
fçavoir,  le  prieuré  de  S.  Vlgor ,  de  Tordre  de  S»  Benoit  ID 
de  Isi'congrcgation  de  S.  Maur^le  prieuré  de  la  Chcnaye»'^ 
de  l'ordre  de  S.  Au'guftln;  les  Cordelicrs ,  les  AognÂd^ 
(Se  les  capucins  ;  les  Bénédiaines,:tes  UrÂilines»  les  fosn 
dt  la,  Ch^M  kU%  Ho^iùt&èYcl.  It^y-â  aofS  im  BècAi 
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eo  êcah  Hôpital  général.  Qpant  au  (émînairc  de  cette 
te  il  cft  dirigé  par  les  Lazariftes  :  il  y  en  a  un  autre  à 
en  «  dirigé  par  des  Eùdiftcs  &  également  fous  la  direc- 
n  du  diocéfe  dç  Baïeux.  Ces féminaires  font  lun  & l'iu* 

très-bien  -bâtis  )  9c  ils  font  ordinairement  remplis  d'un 
nid  nombre  d'eccléfiaftiques. 

L'6le£Hon  de  Baïeux  eft  divifée  en  huit  fergenteriet» 
le  de  la  banlieue  de  Baïeux  étant  comptée  pour  une»  Ces 
it  fergenteries  renferment  187  paroiâcs  »  y  compris  celles 

la  ville  de  Baïeux* 

Les  fergenteries  font  >  ville  &  faaxbourgs  de  Baïeux  > 

Diliene  de  Baïeux  > 

Brlquefart;  Thocignjr, 

Cérifj.  Tour. 

Gray.  Les  V^s. 

Ifigny.  « 

Le  climat  de  cette  éleâion  eft  a^ez  tempéré  >  mais  plu* 
c  humide  que  fcc.  Il  n*y  a  point  de  rivières  navigables  ^ 
l'exception  de  celles  d'Aure  6c  de  Dromme  qui  s'uniflent 
quelque  diftance  au-deflbus  de  Baïeux.  La  mer  entre 
ins  U  rivière  dlfîgny,  &  il  s'y  fait  par  ce  moyen  quelque 
immerce.  La  terre  y  eft  fertile  en  pâturages  &  en  grains, 
y  a  aufli  une  quantité  prodigieufe  de  pommiers  )  dont  lés 
dres  fe  confomment  fur  les  lieux  j  ou  font  tranfportés  par 
1er  à  Rouen  ou  à  Paris.  Les  habitans  de  ce  diftriû  font 
6  &  laborieux.  Le  fânç  y  eft  fort  beau  >  furtout  k  Baïeux  : 
eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  proverbe  qui  eft  en  ufage 
ins  la  baife  Normandie ,  oà  quand  il  eft  queftion  de  la 
^e  êc  de  la  beauté  de  quelques  perfonnes  du  scxe>  oh 
it  qu'elle  reifemble  à  une  fille  de  Baïeux. 

Pierre  Halle ,  profefleur.  en  droit  à  Paris  >  puis  en  Grec 
D  collège  royal  >  mort  en  1689,  étoit  de  Baïeux. 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire  conUdérable  le  2. 
ovembre.  (  Expilly,  ) 

BAYON>  bourg  âc  marquifat  du  duché  de  Lorraine»  au 
iocèfe  de  Toul,  &  dans  l'étendue  du  bailliage  de  Lun6- 
Q^.  Il  eft  fltué  à  la  rive  droite  de  la  Mozeille ,  à  3  lieues 
t  Rozicres-aux-falines  >  4  de  Lunévîlle  &  ;  de  Nancy, 
la  encore  fes  trois  portes  de  ville,  &  une  partie  de  lès 
Bon.  La  petite  rivière  d'Euron»  <[ui  tn  fîtit  moudre  H  jm 
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moulin  >  (c  jette  dans  la  Moselle  une  demi-lîeae  aa-ddôi^ 
Le  château  bâti  iur  une  belle  terraâe  au  bord  de  la  liàyr 
zelle  au  XIII  fiêcle  ^eft  à  demi-ruiné.  Uéglife  paroii&alc 
cft  dans  fon  enceinte  :  elle  eft  trés-anciennej  ainfi  qae  ]| 
chapelle  caftrale  >  au  côté  gauche  du  c&œur.  Cette  &Iilc 
eft  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Martin:  la  cnrC)  qui  efltt 
patronage  du  chapitre  de  Remiremonti  fe  donne  ao  oof 
cours. 

La  belle  terre  de  Baïon  fut  érigée  en  marqui(atle7 
oélobre  1720,  en  faveur  de  la  belle  Marie-Kabelle  deDh 
dres  )  avec  use  prévôté  qui  relîbrtit  direâement  à  la  ooor 
fouveraine  de  Lorraine  >  comme  le  buâet  qui  y  étoit  fmpi' 
ravant.  Il  y  a  un  hôpital  déjà  ancien,  allez  bien  resté ft 
bien  entretenu,  ht  couvent  des  Tiercelins  >  autrefois  Ud 
dans  Tenceinte  du  château ,  a  été  transféré  hors  da  boorp 
du^té  de  Charmes,  ^  au  bord  de  la  chauffîe.  Afin  de 
donner  aux  religieux  le  moyen  de  fubûfter  plus  hôk' 
ment ,  on  leur  a  ailigné  le  revenu  de  pluûeuis  chapcQei 
qbi  étoicnt  fondées  à  Baïon. 

BAYONNÉ,  ville  trcs-commcrçante ,  très-riche  &  trà- 
forte ,  capitale  du  pays  de  Labourd ,  en  Gafcognei  inais 
étant  du  gouvernement  général  de  Béarn  &  Navarrcj  arec 
un  évcché  fuffragant  d*Aufch,  parlement  de  Bordeaux  tip* 
tendance.  d'AuTch,  chef-lieu  d'une  recette  de  Ton  noffli 
fénéchauffîe,  amirauté,  mairie  royale,  jurifdiâion coo:' 
fulaire  ,  gouvernement  particulier ,  &c.  ûtuée  au  con* 
Jluent  de  la  Nh^e  ôc  de  l'Adour,  à  une  bonne  lienc^ 
TOcéan,  à  10  au  couchant  d'hiver  de  Dax,  â  i^  au  coe' 
chant  de  Pau,  à  environ  30  au  midi  vers  le  couchant  de 
Bordeaux,  &  à  160  vers  le  midi  de  Paris,  long,  i^ d^ 
«)  min.  y 4  fec.  latit.  43*  dég.  zf  min.  21  fec.  On  y  coopte 
environ  20000  habitans. 

Route  de  Paris  à  Baïonne  :  par  le  Bourg-îa-^aMt 
Châtres  y  Efiampes,  Orléans ,  Beaugency ,  ÈloiSfA» 
hoife,  Lqçhesy  thaulhraud.  Polders  ^  Lupgnan  ,  SJt^ 
tPAngely,  Saintes^  Cognac,  Bordeaux^  Albrct,  J)oS% 
àc  de>là  à  Baïonne. 

Elle  eft  diyi/éc  en  trois  parties.  La  grande  ville  efto 

4cçà  de  la  Nivc  ;la  petite  eft  entre  la  Nive  .&  rAdonft 

.  ^  ie  ^uxbourg  da  S.  BTpit ,  ^  forme  la  troiiiéme  partie 
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irddà  de  cette  demière  rivière»  Le.graiidâc  le  petit 
iQ&ç  font:  entourés  d'ane  vieille  enceinte  àc  d'onivâS^ 
Chacune,  de  ces  villes  a  ut)  petit  château.  Celui  da 
d  Baïonne  appelle  le  vieux  ^dji  le  Inj^rnu  nndjifnnn 
ev;  il  efl  flanqué  de  quatre  tputf  rondes.  Lrad^a 
P)  qoi  efl:  dans  le  petit  Baïonne>  dft  auffi  flanqué  de 
9t  tours  «.en  forme  de  bafl:ioi^  Cette  première 'Cn** 
teeft  entourée  d'une  nouvelle  9  flanquée  par  huit  baf- 
ii.répatéf  par  M.  de  Vauban,  qui  y  a  ajouté  un  grand 
3{eàcome  avec  une  demi^lunei  le  tout  entouré  d'un 
i&  &  d'un  chemin  couvert.  Le  pont  du  Saint-Bfpric 
Inlc  au  Êuubourg  du  même  nom»  Cette  partie  de  1» 
ttès-importante  par  elle-même»  eft  encore  très<oiH 
lUe  par  (a  fortification  >  qui  çoofifte  en  une  enceinte 
b£c>  principalement  par  M.  de  Vauban»  &  formée  pat 
te  bjiftions  couverts  d'un  grand  ouvrage  à  corne  »  le 
défiendu  de  trois  demi-lunes  de  terre  >  &  entouré  d'un 
bflé  &  d*un  chemin  couvert.  La  citadelle  efl  fimée 
^  du  Êiuxbourg  du  Saint-Bfprity  au-delà  de  rAdoitff 
ne  hauteur,  &  commande  aux  trois  parties  de  la  ville» 
ttt  &  à  la  campagne.  C'efl  un  endroit  régulier»  fcft-» 
i  la  manière  de  M.  de  Vauban».  de  trois  demi-lunes  > 
du  câté  du  £iiuxbourg  »  &  les  deux  autres  de  celui  de 
mpagne  ;  le  tout  entouré  d'un  bon  foflé  fec  de  d'un 
ip  couvert. 

fa  pour,  la  ville  de  Baïonne»  la  citadelle  te  le  châ«' 
deux,  un  gouverneur»  qui  eft  le  même  que  le  gou-* 
nr  général  des  provinces  de  Béam  &  de  Navarre  ;  un 
saut  de  roi»  de  la  ville  &  du  château-vieux»  aux  ap^ 
cmens  de  3  3  00  livres  »  avec  4  ^77  livres  d'émolumensi 
•mmandant  du  château-vieux  avec  6x6$  livres  d'ap» 
emens»  &  un  major  »  avec  1 800  livres  d'appointemens 
r  livres  d'émolumem  ;  un  gouverneur  du  château^ncuf  > 
|8oo  livres  d'appointemens  ^1131  livres  d'émolu* 
;  un  commandant  avec  3^9  livres  d'appointemens  A: 
Ivres  d'émolumens,  un  major»  ^c.  Il  y  a  unliente* 
le  roi  de  la  citadelle  »  aux.appointemens  de  3000  lir 
avec  7fP  livres  d'émolumens»  un  major»  &c»,  Il  7  4> 
cela  Iç  nvtÎQir  &  l'aide-majoc  de  la  place»,  les  capi* 
deftfortcs.>  ks.aum^eo:des  cldUfnuKi  4cç«*  f  .•:  ^ 


î^f  B  A  r 

La  viile  de  Baïonnc  a  eu  fes  vicotntes^  part 
qu'en  l'année  1193»  que  la  race  de  ces  fcig 
éteinte  >  cette  vicomte  fut  unie  par  les  Anglois  a 
.GuidBRU  Le  roi  Charles  VII  en  fit  la  conqaêi 
gnit  a  fon  domaine  en  Septembre  1 4  n  •  Bile  n*a 
de  maître  depuis ,  &  elle  a  donné  pluiîeurs  fois 
de  fa  fidélité  inébranlable.  Les  habitans,  en  rec 
de  leur  attachement  à  la  couronne  >  jouKïênt 
beaux  privilèges  >  entr'autres  de  celui  de  gard 
princif^es  portes  de  la  ville  >  dans  le  temps  m 
troupes  du  roi  font  en  plus  grand  nombre  dans 

L'évêché  de  Baïonne  n  a  été  connu  que  dans  1 
fîècle  ;  on  préfunàe  avec  raifon  >  que  c'efl  un  < 
ment  de  celui  de  Dax.  Son  dioccfe  étoit  auti 
coup  plus  étçndn^  mais  il  ne  comprend  au)o 
cent  paroifTes  ;  il  rapporte  10000  livres  de  revc 
cathédrale  eft  dédiée  à  la  fainte  Vierge  ;  c'cft 
flflez  bien  bâti,  mais  qui  n'a  rien  de  particulie 
pitre  eft  compofé  de  douze  chanoines. 

Cette  même  cathédrale  de  Notre-Dame  d 
eft  auflî  églife  paroiâkde  ab  antiquo ,  èc  ave 
confiance  >  qu'il  n'y  a  point  d'autre  paroifle  d; 
ni  dans  le  territoire  de  Baïonne.  L'évcque  èc  le 
font  les  curés  natureb  &  primitifs  de  cette  f 
fonâions  de  curé  font  exercées  par  un  des  chs 
a  le  titre  èc  la  qualité  de  chapeflain-majeur.  C 
quand  il  eft  chanoine ,  non-feulement  du  re 
canonicat ,  mais  encore  de  tout  le  cafuel  de 
qui  lui  fait  un  revenu  confîdérable.  Il  a  fous  fes 
Vicaires ,  èc  dix-fept  à  dix-huit  prêtres  fubaltem 
il  abandonne  certaines  parties  de  fon  cafuel. 

Il  fe  fait  tons  les  ans  à  Baïonne  une  fameui 
en  rhonneur  de  S,  Léon ,  nommé  archevêqu 
par  le  pape  vers  Tan  900,  &  envoyé  vers  1< 
d'Efpagnc ,  pour  travailler  à  la  convcrfion  des 
t&  contrées.  Ce  faint  homme  fe  trouvant  en  90: 
dont  il  avoit  baptifé  un  grand  nombre  d'habitai 
de  prêcher  contre  les  Pyrates  éc  ceux  qui  leu 
^tTafyle;  furcjuoi  lei  Pyrates  outrés  comte  lui 

éc  m  ttmbitmi$.\i\%  ferj  de  ta  vflk  i  tuj: 
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ire*  Les  habitans ,  poar  marqoet  leur  reconnoif- 
:on  de  les  avoir  tirés  des  ténèbres  du  paganiûne, 
s  ans  une  procemon  folemnelie  le  jour  de  la 
Le  corps  de  la  ville  6c  un  grand  nombre  de 
sortant  des  cierges  éteints  >  marchent  jufqu'à  la 
Léon ,  ou  ayant  allumé  leurs  cierges ,  ils  revietv 
:athédraic.  Cette  ville  s*efl:  confervée  depuis 
LS  la  pureté  de  la  foi  :  ce  qui  joint  à  la  fidélité 
:  des  habitans  envers  leur  roi)  a  mérité  à  cette 
ife  :  Nunquam  polluta. 
les  Efpagnols  ont  tenté  deux  fois  de  furprendre 
l'abord  en  I  y  9  j ,  la  nuit  de  la  veille  de  S.  Jean- 

enfuite  en  i^f  i.  Le  complot  ayant  tranlpiréj 
ville  qui  y  aveient  trempé^  furent  punis;  èc 
)ns  de  grâces  dé  la  découverte  de  la  première 
}u'il  fe  fait  tous  les  ans  une  proceflion  gêné- 
mche  après  la  fcte  de  S.  Jean-Baptifte. 
te  dans  Baïonne  cinq  maifons  de  religieux ,  qui 
bins  ou  Dominicains ,  qui  ont  environ  f  ooo  lîv. 
ans  le  cafuel  ;  les  Carmes  >  qui  ont  environ 
de  rente  outre  le  cafuel  ;  les  Auguftins  >  qui  ont 
non  compris  le  cafuel;  les  Cordeliers  éc  les  Ca- 
a  trois  maifons  de  religieufes ,  fçavoir»  les  filles 
tioU)  qui  jouifTent  d'environ  dooo  livres  de 
les  de  Sainte  Claire»  qui  en  ont  z5oo,  de  les 

Foi  >  qui  ont  été  établies  depuis  la  révocation 
Nantes,  &  qui  n'ont  d'autre  revenu  que  le  profit 
/ent  faire  fur  leurs  penfîonnaires  &  écolières. 
le  Baïonne  efl  régi  par  des  prêtres  féculiers  qui 
ar  la  ville  pour  donner  l'inflruûion  gratis. 
lu  fénéchal  de  Baïonne  eft  compofé  d'un  lieu- 
al ,  qui  eft  en  même  temps  lieutenant  crimi- 
sutenant  particulier  j  d'un  procureur  &  d'un 
>L  Ce  tribunal  étend  fa  jurifdidion  fur  la  ville 
le  de  Baïonne  9  &  même  fur  tout  le  pays  de 

reflbrtit  au  parlement  de  Bordeaux)  à  la  ré-, 
ellations  des  afEiires  qui  ne  paffent  pas  i  f  o  liv. 
ortées  au  préfîdial  de  Dax. 
le  l'amirauté  eft  compofé  d'un  lieutenant  gé- 
LeoteûantparticaliteT}  d'un  iaivocat  â:  d'iin  pro^ 
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curent  du  roi.  La  )arirdiâ:ion  de  ce  tribunal  ne  conno!tq«]^ 
des  affaires,  procès,  crimes  qui  arrivent  dans  le  port,  fotldlW 
ponts ,  quais ,  Ôc  enân  de  ce  qui  a  rapport  à  la  marine.  L'i^l^ 
pei  des  fentences  de  ce  tribunal  fe  relèvent  au  parlement (ial^ 
Bordeaux.  /  il- 

La  bourfe  ou  jurifdiârion  confiilaire  connolt  des  affidiei 
de  commerce  entre  négocians.  l^ 

Le  corps  municipal  de  Baïonne  eft  compcfé  d'un  maire  p 
oo  premier  échevin,  de  trois  autres  échevins^  de  deoxjorani  j 
d'un  clerc  ou  afleffeur ,  &  d'un  procureur  du  roi  ou  ^fndic*'  V 
On  élit  tous  les  ans  la  moirié  de  ces  oâîciers  altematiTe*  ^ 
ment  ;  &  en  conTéquence  ils  exercent  leurs  fbnûions  pa«  t 
dant  deux  ans.  L'appel  des  fentences  de  ce  tribunal  eflpoitt  [ 
au  fénéchal  de  la  ville*  ^  f 

Les  revenus  de  l'hôtel  de  ville  de  Baïonne  font  eâifflâ»  l 
année  commune,  à  environ  7^000  livres,  qui  conûflctt. 
principalement  en  odroisfur  l'entrée  des  vins  &  antres  po^ 
dts  droits  donnés  en  bail ,  &c.,  en  un  moulin  dans  la  ville t 
pne  pignada  au  Boucaut ,  6c  quelques  antres  terres  ou  à»i 
maines.  Les  maire  6c  échevins  de  Baïonne  font  auffi  fà» 
gneurs  des  deux  bords  de  la  rivière  d'Adour,  depuis  le  poit-  ; 
de  Hourgave,  à  3  ou  4  lieues  au-de0us  de  Baïonne  Jdqn'à  ! 
la  mer,  &  de-làjufqu'au  vieux  Boucaut,  oà  étoit  randôuHI 
embouchure  de  la  rivière.  Cette  feigneurie  s'étend  fur  toatcb 
les  terres  baignées  par  les  marées  vives  de  i'équinoxe  dir 
printemps. 

Le  fauxbourg  du  S.  Efprit,  qui,  comme  nous  TaToni  diti 
hit  la  troiiîème  partie  de  cette  ville  ^  eft  du  diocèfe  de 
Dax,  èc  non  de  celui  de  Baïonne.  On  y  compte  enriroii 

5  S  00  perfonnes  de  tout  âge  de  de  tout  fexe ,  dont  a  3  00  chi6-' 
tiens  &  5  f  00  juifs.  Les  jpremiers  font  prefque  tous  artifàns 
qui ,  fans  être  maîtres  dans  la  ville ,  ont  la  liberté  de  tra«i. 
vailler  dans  le  fauxbourg  où  ils  demeurent,  àc  d'onvrirdciL 
boutiques.  Les  Juifs  font  tous  négocians  ou  marchands  àt\ 
toutes  fortes  d'étoffes.  Ils  y  jouirent  d'une  liberté  entière  A 

6  de  beaucoup  de  franchifes ,  ce  qui  facilite  beaucoup  Icocii 
commerce ,  qui  eft  très-confîdérable.  - 

Ce  fauxbourg  n'a  point  de  paroilfe  particulière  ;  ildépadî 
de  celle  de  S.  Etienne ,  fimée  fur  les  hauteurs  >  à  une  pettei 

àiâmccm  nordt  Cepeudi^ac  il  y  a  4w^.çç  buMbwfrz  *>b^ 


>iale  )  avec  un  chapitre  fondé  par  Loois  XI  en 
iiapitre  efl  composé  d'u^oyen  >  qui  a  environ 
le  rente >  d'un  chantres  An  racriftain>  dont  le 
:hacun  eA  d'environ  ifo  livres,  &  de  dix  cha« 
n'ont  chacun  que  xfo  livres.  Il  y  a  dans  cette 
Egiaie  encore  ùx  Prébendicn»  donc  chacun  n'si 
res.  ^ 

e  fauxbourg  du  S.  EfpHt  a  une  commanderle  de 
MLalthe  qui  eft  de  la  langue  àc  Provence  de  du 
uré  de  Touloufe  >  ôc  qui  vaut  zfoo  livres  db 

collégiale  de  la  commanderie  de  l'ordre  de  Mal- 
encore  dans  le  fauxbourg  du  S.  Efprit  un  couvent 
Tes  Urfulines  ,  qui  ont  environ  3000  livres  de 
a  hôpital  fondé  pour  les  pèlerins  >  dont  le  revena 
>nfîdérable.  Il  y  a  aaffi  une  abbaye  de  filles  de 
^teaux ,  appelle  S.  Bernard-Ui'^BMonnej  fituée 
droite  de  l'Adour  9  à  environ  ^00  toifes  vers  le 
de  la  citadelle.  Elle  â  f  on  ^000  livres  détente» 
efle  cû  à  la  nomination  du  roi. 
chapitre  &  les  chanoines  de  ht  collégiale  qui  ont 
u  fauxbourg  du  S*  Efprit  >  en  conféquence  ill 
un  magiftrat  de  police  qui  juge  en  première  in(^ 
>roccs  ,  querelles  6c  différends  qui  furviennenc 
urticuliers.  Ce  juge  relève  du  fénéchal  deTartas» 
e  de  quelques  cas ,  pour  lefquels  il  relève  du  f6- 
Dax.  ■  '  -. 

;  du  fauxbourg  du  S,  Efprit  efl  ornée  d'une  fbn- 
bumit  la  plus  grande  partie  de  l'eau  qu'on  boit 
le. 

;  efl  une  des  villes  les  plus  confîdérables  du  royau-^ 
e  commerce.  Elle  eft  la  feule  qui  ait  l'avanrage 
IX  rivières  qui  ont  flux  6c  reflux.  La  Nive  la  tra- 
lour  baigne  fes  murs ,  6c  ces  deux  rivières  fe  joi-. 
ite.  La  mer  amène  aux  négocians  de  cette  ville 
:s  de  marchandifcs  étrangères  qu'ils  envoient  dans 
«îavarre  6c  dans  l'Arragon  par  des  mulets  qui  y 
auvent  chargés  de  laines  d'Éfpagne ,  d'or  6c  d'ar- 
en  retournent  avec  des  marchandifes  de  France 
•  Us  font  aufli  un  gros  commerce  de  laines  i'&^a^f^ 
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pagne  >  qalls  envolent  dins  tous  les  pays  qui  en  ont  htkk 
On  peut  dire  en  générai  que  le  commerce  des  Baïooid 
n*a  pas  beaucoup  de  Apport  au  refte  du  royaume.  Ils  coq 
xnercent  encore  moins  avec  l'Angleterre  &  laHollaniie;! 
il  femble  que  leur  principale  attention  efl  fixée  fur  l'Ë^pcgd 
dont  ils  tirent  de  grands  profits.  Baïonbe  efl  auiïî  renomall 
par  les  jambons  qu  elle  envoie  dans  toutes  les  pardcsde| 
France. 

Cette  ville  reçoit  de  petits  mats  par  la  rivière  de  iM\ 
mais  il  en  vient  de  très-beau^  par  le  Gave  d'Olénn»  ^ 
l'on  tire  des'vallées  d*Aile  ôc  de  Baraton  dans  les  Pjzéafaq 
les  plus  beaux  font  ceux  des  vallées  de  Baraton»  qo'ooco» 
duit ,  cinq  lieues  par  terre,  jufqu'au  Gave  d*Olét00)  M 
on  les  mène  par  des  radeaux  jufqu'à  la  rivière  d'Adqori  1 
une  lieue  au-deâbus  de  Peyrourade;  Ces  mâts  éuot  anhA 
à  Baïonne  s  on  les  met  dans  une  foH'e  faite  exprès  pour  la 
ramailer  :  on  les  envoie  enfuite  à  Breft  &  dans  les  aotttt 
ports  oà  Ion  conflnùt  des  vaifleaux  pour  le  roL 

Cette  ville  &  le  pays  de  Labourd  envoient  tooslesfll' 

plufîeurs  bâtimens  à  la  pèche  de  la  morue  «  à  celle  defc 

baleine  &  du  chiçn  de  mer.  Ce  furent  des  barqncs  deeil 

pays  qui  commencèrent  d'aller  à  la  pêche  de  la  baleine  tt; 

côté  du  Groenland,  6c  qui,  par  rapport  à  réloignemetfV^ 

imaginèrent  les  premiers  le  (ecret  de  la  fondre  àlametil^j 

de  la  mettre  en  huile  &  enfavon.  LesBaïoimois  alloieoctflii 

autrefois  à  la  pcche  du  hareng  ;  &  ce  furent  ewt  qui  appHici'l 

aux  nations  du  nord  à  vuider  6c  faler  le  hareng  (ur  imA  i 

La  ville  de  Baïonne  c&  un  endroit  fort  propre  poorb^coo^ . 

truébion  des  vai^eaux.  Xc  bois ,  le  fer ,  le  goudron  ic  M 

autres  matériaux  s'y  trouvent  en  abondance ,  de  bonfle5''|j; 

lité  de  â  très-bon  marché  ;  c'eft  pourquoi  on  y 

beaucoup  de  bâtimens  pour  le  compte  des  marchaïKls. 

y  réuiïlroit  également  à  en  conflruirc  pour  le  compte 

roi  ;  mais  la  difficulté  de  faire  fortir  les  grands  vaiflêan^ 

l'Adour  a  fait  renoncer  à  ces  entreprifes ,  &  on  fe 

aujourd'hui  à  Baïonne  de  confhuire  tout  au  plus  des 

jates  de  4^  à  ; o  canons.  Au  refte  les  bâtimens  de  Ba 

font  très-bons  pour  les  voyages  de  long  cours,  6c  leun 

pages  réfîftent  peut-être  beaucoup  mieux  que  ceux  d* 

jtutre  nation  à  toutes  les  fiitiguesdc  incommodités  de  U 
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fe tient >  le  premier  août»  dans  cette  ville >  une  foire 
durable;  elle  dure  quinze  )ours,  àc  jonic  de  pluâears 
hiies  fc  exemptions.  (  Expilly,  ) 
\ZADOIS  (  le  )  j  pays  dont  Bazas  efl:  la  capitale  >  en 
ame  &  en  Gafcogne  ;  borné  au  feptentrion  par  la  Dor- 
M)  qui  le  ^pare  du  Bordelois  U  du  Pétigord  >  au  midi 
le  Condomois  >  au  levant  par  l'Agénois  ic  par  le  Con- 
lois  I  iSc.  au  couchant  par  le  Bordelois  &  les  grandes 
des.  Il  a  environ  1 8  lieues  de  longueur  for  autant  de 
[Cor.  Ce  pays  eft  arrofé  par  la  Garonne  >  qui  le  divife 
deu  parties.9. l'une  feptentrionale^  l'autre  méridionale; 
vemièretiem  à  la  Guienne  >  &  celle-ci  à  la  GaTcogne. 
fteocorf  arro(é  pat  le Drot,  la  Dordogne,  l'Avance)  &c. 
dimat  de  ce  pays  eft  tempéré  &  Tain  ;  la  terre  eft  fort 
ùic  en  bleds  &  en  vins>  à  la  réferve  de  la  panie  méri* 
■ttle)  quieft  fablonneufe  >  de  où  commencent  les  grandes 
ndcs, 

^  Bazadpis  eft  entièrement  du  gouvernement  général 
litaire  d(;  Guicniie  &  Gafcogne  >  du  parlement»  de  la  gé- 
^t^  ^..4e  l'intendance  de  Bordeaux  >  &  de  léleâion 
&>ndo];a* 

te  Bazadois  pafla  de  la  domination  des  Romains  fous 
jcdes  Goths ,  en  même  temps  que  le  refte  de  la  Gafcogne* 
'itfounus)  en  fo/  ,  par  Clovis  aux  François  )  ainfî  que 
t  Ip  tefte  .dn  pays  qui  s'étend  au  midi  de  la  Caronne 
[Q*aux  Pyrénées.  Depuis  ce  temps  le  Bazadois  fuivit  le 
de  la  Galcogne.  : .  . 

«es  habif^p^  du  Bazadois  font  beaucoup  d'eau-de-rie  > 
Wvcnt  qq^intitc  de  chanvre  >  dont  ils  font  un  gros 
^erce.  Ces  marchandifes  s'envoient  ordinairement  à 
deaux  par  la  Garonne.  La  marée  monte  dans  ce  âenve 
Q'â  Langon ,  petite  ville  du  Bazadois  a  à  ;  lieues  au  fep- 
rion  de  Bazas  >  &:  à  lo  au  midi  vers  le  levant  de  Bor- 
ax,       -     ■      • 

AZAS  y  ville  ancienne  >  capitale  du  Bazadois  >  avec  i)n 
hé  fuffragant  d'Aufch  ,  prévôté ,  préûdial  &  fénéchauf- 
juftlce  royale  >  &c.  >  parlement  &  intendance  de  Bor- 
IX  >  éleâion  de  Condom  ;  fîtuée  fur  une  montagne  >  à 
lies  au  midi  de  la  Garonne  >  à  i  f  au  levRnt  d'hiver  de 
leaux>  &  à  1 3  j  vers  le  midi  de  Parijs. 
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Roate  de  Paris  â  Bazas  :  par  Sourg^-ta-Reint^  CUtmi 

JEftampes  ^  Orléans  ,  Beaugency,  Blois,  Amhoift ,  lodUJ 

ChâuUcraud ^Foiâers ,  Lufignariy  Saint^JcanrdAngi^ 

Bordeaux,  Cafbts,  &  àtAkkBaïas.  Ony  comptcijOQ 

habicans.  ^ 

n  eft  qaeftion,  pour  la  première  fbb  >  d'un  éfSqoedi 

Bazas  qui  afiifta  au  concile  d*Agde  en  fo^.  Il  yaeaM 

temps  oà  les  églifes  de  GaTcogne ,  détruite»  par  les  Nom 

mands^  manquoient  de  paftenrs:  l'évêque  dcBtBséiiil; 

le  Teol  dans  ce  pays»  il  prenoit  alors  le  titre  dMpit 

Gafcogne.  Le  dioccfe  de  Bazas  eft  borné  an  reptenttkmptt 

■celui  de  Saintes  )  au  midi  par  celui  d'Aire  >  iu  kfanc  p^ 

lés  diocèfes  d'Agcn  àc  de  Condom ,  &  au  coDchanc  pé 

celui  de  Bordeaux.  Il  renferme  234  paroifiréS'&  ^7  timalf|f 

en  tout  Z71  clochers.  L'évêque  jouit  de  zôooo  lif^deiem 

L'églife  cathédrale  de  cette  ville  eft  fous  TinvocackNil^ 

S.  Jean-Baptifte.  Son  chapitre  eft  compofé  de  trois  udff 

diacres;  d'un  chantre >  d'un  facriftain,  d'un  ouvrier )éc<k 

dix-hiiit  chanoines.  Les  dignités  font  à  la  nomination  de  ff^ 

vcque  >  &  les  canonicats  à  la  nomination  altetnariredelA] 

vêque  &  du  chapitre  en  corps.  Le  féminairede  Bazas  eft goÀ; 

vemé  par  les  Bamabites^  qui  ont  auifilà'jdiieâioûdaookj 

lige  de  cette  ville.  "^ 

Le  fénéchal  de  Bazas  eft  d'cpée»  &  a  les  mîmes  cWÉ: 

&  prérogatives  dotit  jouiâènt  les  autres  Atikchsm*  Oij 

138  Ûvres  17  fols  ^deniers  pour  deux  quartiers  degig»k 

employés  dans  l'état  des  charges  du  convoi  de  Bordôoi  *^ 

Bazas  eft  la  patrie  de  Jules  AufonCy  célèbre  mééedir 

èc  père  de  Decius  Magnus  Aufône  >  l'un  des  plus  fàmcw 

poètes  du  quatrième  fîcclei  Ce  dernier  naquit- à- Boideaoïf 

où  fôn  père  étoit  venu  s'établir  :  il  y  enféigna  la  gramms^ 

^  enfwite  la  rhétorique  avec  tant  de  réputation  »  qae  l'c 

pereilr  Valcntinien  le  nomma  précepteur  de  fon  fils  Gn« 

Son  élève  lui  donna  par  reconnoiilânce  des  charges  tr( 

iidéraUes  dans  l'empiré,  &  même  le  c'onfulat  en  j7î 

Aufone  écrivit  en  392  uneépitre  à  S.  Paulin,  &moofl 

quelque  temps  après.' Quelques-uns  ont  prétendu  qne  et 

poète  avoit  été  évêque  de  Bordeaux  ;  mais  fon  Ctntù^i 

•pièce  peu  honnête,  auroit  fcul  fuffi  pour  rexclore  dctoudj 

dignité  écclcriafliqu'Ci  ^ 
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pérît  pays  qui  occupe  U  f^àe  orientale  df 
:  qui  e4  compoTé  de.  plofienn  vallées  Ixmié^ 
^gnes  du  Morvanc.  Ce  pays  a  lo  liepes  âf 
environ  autant  de  largeur.  Il  eft  arrofé  dp 
:es  rivières ,  dont  la  principale  tÛ.  celle.d'Aiiotv 
;  peu  fertile  en  bled  )  mais  elle  abonde-,  ei|  pi^ 
cns  )  en  bois  de  en.  mines  4^  charbon  de  tçrrc. 
]ioulins  ^  Engilbtit  eft  rçgatdée  comme  1^ 

province  qui  donne  Ton  nom  à  im  49,goiS7 
Ûitalrcs  du  royaume  9.  Cotga^^ott  duQéam  âc  de 
Jous  ne  parlerons  ici  que  de  la  première  de  ce^ 
8.  Elle  a  titre  de  principauté  >  &  elle  cfk  âmée  aa 
iées>  àc  bornée  par  le  comté  de  Bigorre  à  ïo» 
prévôté  d'AcqS)  par  tme. partie  dp  pays  de 
.de  Navarre  au  couchant  ;  par  les  montagnes 
de  la  haute  Navarre  au  midi;  ^  enfin  paf  le 
:  )  le  Tutfan  èc  la  Chaloâê  au  reptcntr^ot^.  ^ 
e  rend  en  Bcarn ,  Cuivant  les  coutumes  du  pay^ 
Fors,  Il  y  a  parlement  >  chambre  des  qqt^pces 
e  ;  &  cette  cour  prçmd  cp^noiirance  du  fyix  icf^ 
ts  juges  des  cinq  fénéchauHées  éublies  dana 
Pau,  Morlas,  Oléron,  Sauveterre  6c  Ortheç 
Dprement  parler»  que  les  lleutenans  dp  féné-» 
(u  nom  di^uel  la  jaftice  eft  rendue  dsuu  ct% 

it  feigneur  haut-jofllcier  dans  tout  le  Béarflf 
les  feigncurs  particuliers  n'ont  que  la  moycnnç 
e.  Leurs  juges,  nommés  Jurais^  connoidënc 
es  d'affaires,  font  même  des  décrets  privatif 
âges  des  (ënéchauâées  6c  au  parlement  ;  mai| 
t  juger  dans  des  cas  de  délits  qui  mét^cent 
c.  L'appel  de  leurs  jugemens  en  matière  dvUe 
une  réncchaunée ,  ou  au  parlement,  j^c  choiip 
ui  peuvent ,  fans  avoir  fubi  aucun  jugement 
.cr  droit  au  parlement* 
montucux,  &  par  conféquent  fec  Lcsplaînç^ 
Fertiles  pat  rinduftrie  des  ha^irans*  On  n'y 
:  froment  ni  de  feigle;  mais  le  pays  al^ondc 
[oi  Aippléc  aux  grains  ordinaires ,  4b;  4o^  ^* 
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peuple  fe  nonrtit.  On  y  recueille  beancoap  de  lin; fit f 
tlève  des  chevaux  >  &  on  y  nourrit  beaucoup  de  béta&lAj 
coteaux  de  ce  pays  font  couvens  de  vignes,  qui  doiB4|( 
en  certains  endroits  de  trés-cxcellens  vins.  Ceux  de  JofcojM^ 
entr'autres  ont  la  meilleure  réputation.  Dans  les  manxif^ 
de  la  fénéchauâëe  de  Moncius^  il  y  a  des  minet  de  ptoâk 
de  enivre  àc  de  fer»  &  quantité  de  fapins  dont  on  ià^ 
mâts  de  navires  àc  des  planches.  Dans  la  vallée  d*0^* 
trouve  des  mines  de  cuivre  qui  tiennent  un  peu  d'flfHli 
&  les  ^aux  minérales  &  Aiguës- Caudes  qui^ont  bonnet  p^ 
les  maux  de  tcte  9c  d'eâomac  >  &  d'autres  ^qui  font  boÎM 
pour  les  plaies. 

Dans  la  mcmej^allée^  près  du  bourg  d'Arody^iiT* 
une  ancienne  carrière  de  marbre  appellée  VEfpdung^  ^ 
une  marne  noire  6c  puante  près  des  villages  d'Qg^  ^^ 
Bufy. 

'On  rencontre  une  mine  de  plomb  appellée  Som^  p 
roiife  de  Souze  éc  Aas»  à  une  lieue  de  LaronS)  (iir  bfli* 
tagne  de  Habas, 

Les  montagnes  de  Belonca  &  de  Ludens  renfcrmtflï *■ 
mines  de  plomb  j  av«c  de  beau  talc  >  de  une  mâoedecoivic» 
On  apperçoit  plufleurs  filons  de  ^e  même  métal  far  la  01*' 
tagne  de  Malpeftre. 

La  fontaine  &  le  puits  d'eau  falée  de  la  ville  dcSaflw» 
clans  la  fénéchauffée  &  paroifle  de  Sauveterr-e ,  fournit^^* 
celient  Tel  au  Béarn  de  à  la  Navarre. 

Il  y  a  une  autre  fource  falée  du  côté  de  Saint-Jctf^ 
pied-de-porc  >  &  une  autre  à  Révenac.  |:2 

Dans  la  vallée  d'Afpe  fe  trouvent  une  mine  de  porcrf»** 
près  du  1>ourg  de  Bodens ,  &  les  eaux  minérales  i^ 
^ui  font  fort  rafraîchiflantes^  &  près  d'Oiéron  cellesd'Oj 
qui  font  de  même  qualké>  On  parle  encore  des  nûno 
Bêlions )  dlriré,  de  Bourrins,  toutes  et  cuivre  pur»  4^:w 
celles  de  bitume ,  fituées  dans  la  jurifdidion  de 
On  tire  du  gaudron  de  celles-ci ,  &  l'on  en  hàt  de  1* 
On  trouve  encore  dans  une  des  montagnes  de  ce  pap 
des  environs,  appellée  Auvejîa  en  latin,  des  carriàes 
très-beau  marbre,  du  cryflal,  des  topafes,  des  (aphitt 
d'autres  pierres  précieufes. 

Le  commerce  du  pays  conûfte  dans  le  débit  qu'on  f 
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I  ^  que  produit  un  canton  de  la  fénéchaa^Sé  de  Moi> 
li  Ils  roaârent  facilement  le  tranfport  ;  &  en  temps  de  paix 
I  Angbis  &  Hollandois  en  enlèvent  chaque  année.  Let 
•hicsus  de  cette  province  vendent  en  Efpagne  leurs  toiles  > 
Vi  befliaqx  6c  beaucoup  de  petits  chevaux  qui  font  met* 
iileuz  pour  les  pays  de  montagnes. 
I^esBéarnois  fabriquent ,  avec  le  lin  de  la  hante  Guienne» 
^  mouchoirs  très-fins  &  fort  recherchés.  Xcs  gens  du  peis^ 
cdela  province  qui  n'y  font  pas  employés  vont  en  Bfpagne 
Mff  y  travailler  aux  terres  &  éiucher  les  prés  >  &  ils  en  rap* 
ifctnt  de  l'argent.  Tous  ces  moyens  contribuent  à  £ùre 
^  les  habitans  du  Béarn. 

^  deux  tivières  principales  du  pays  font  nommées  Gavez 
i&eeflle  GaveBéarnois,  &raucreleGâved'01éron.Cet 
'^esne  font  point  navigables»  mais  fort  poiironncufes> 
^s  eaux  roulent  des  paillettes  d'or.  Pau  eu  la  ville  ca<« 
^C)  6c  les  autres  font  Lefcar,  Oléron,  Nai,  Orthez» 
^^rreins>  Morlas,  Sauveterre>  Pontac»  Lauberges>  Sal<- 
|>  âC454  bourgs  &  villages  ou  châteaux  >  outre  les  ;o 
1  (bût  au  pays  de  Soûle. 

^tte  province  efb  pays  d'états.  Ses  a^emblées  ne  font 
^^(Us  que  de  deux  corps.  Le  clergé  àc  la  noblcâe  corn-* 
^t  enfemble  le  premier  >  éc  le  tiers-état  fait  le  fécond» 
^  perfonnes  du  clergé  qui  entrent  aux  états  font)  les  évê-« 
^  de  Lefcar  &  d'Oléron  >  les  abbés  de  Saubelade»  de  1» 
^e  ic  de  Luc.  A  la  tête  de  la  noble^  font>  douze  an« 
^  barons  &  quatre  autres.  Tous  ceux  qui  font  feigneurs 
paroiiTe  >  ou  pofleiTeurs  de  terres  nobles  >  ont  droit  d'en-* 
Vaux  états  >  de  même  que  les  abbés  laïcs  >  c'eft-à-dire  > 
M>bés  qui  ont  des  dixmes  inféodées  >  avec  droit  de  pa-< 
^ge  &  de  nomination  aux  cure^ 
•e  tiers-état  efl  compofé  des  maires  &  jurats  de  41  villes 
îomjnunautés.  Il  y  a  deux  fyndics  généraux  >  l'un  d'épée 
autre  de  robe ,  un  fecrctairc  &  un  tréforier.  Ces  états  fe 
ûent  tous  les  ans  :  Tévcque  de  Lefcar  y  prélide  toujours  » 
qu'ils  fe  tiennent  dans  fon  diocèfe  ou  ailleurs. 
es  évêques  font  au  haut  bout  de  la  falle  avec  les  corn- 
aires  du  roi,  &  les  abbés  fur  une  même  ligne.  Les  év8- 
i,  &  le  commiflairc  du  roi,  qui  eft  à  la  droite  du  préfi- 
:>  font  zSii  dans  d^  fjiiuceuiU  >  les  »bbés  n'ont  q^ue  des 
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chaires  9  &  font  afGs  à  la  gauche  des  évSques.  Lti 

ft  mec  fur  des  bancs  qui  font  des  deux  côtés  de  la 

douze  anciens  barons  font  fur  la  droite  à  la  tête 

fans  dlftindion  entte  eux ,  enfuice  les  quatre  autre 

ftais  les  gentilshommes  indiiféremmcnt  >  félon 

rivent. 

Le  roi  envoie  tous  les  ans  une  commiflidn  au  g( 
•pour  tenir  les  états*  La  convocation  s'en  fait  cou 
les  autres  pays  d*écats.  Ceux-ci  étant  allèmblés» 
rhôtel  do  commiûaire  du  roi  pour  lui  faire  com 
éc  c'eft  toujours  un  baron  qui  lui  porte  la  parole, 
verneur  eft  debout  de  couvert ,  à  côté  du  fizifteuilc 
compliment  étant  fisiit  «  les  états  vont  à  l'endroi 
aifemblée  y  &  nomment  dix  commillaires  qui ,  pc 
trois  premie'rs  jours  >  s'occupent  à  recevoir  de  à  cxa 
requêtes  qu'on  préfente.  Les  fyndics  font  leur  n 
premier  ordre  >  des  requêtes  qui  ont  été  examinées 
on  délibère.  Ils  font  enfuite  leur  rapport  au  tien 
l'avis  du  premier  ordre  :  on  le  fait  opiner  jufqa'à 
fur  la  même  affaire  ;  &  s'il  perilile  toujours  à  ccre 
différent )  l'affaire  tombe»  on  n'en  parle  pluS)  à  c 
le  gouverneur ,  ou  celui  qui  a  la  commiflion  da 
tenir  les  états  4  ne  concilie  les  deux  avis.  Comme 
ne  s'aflëmblent  qu'une  fois  l'an ,  ils  nomment  do 
sniâàires  de  la  noblede»  de  autant  du  tiers-état  p< 
£iires  qui  peuvent  furvcnir  pendant  le  cours  de  i': 
corp» -s'appelle  V abrégé  des  états:  il  efl  convoqué 
ibis  que  les  occafîons  le  foquidrent,  par  les  fyndic 
permiflton  du  <;ommill]i4re  du  roi ,  êc  de  l'avis  di 
de  Lefcar>  qlii  préfîde  à  l'abrciré  comme  aux  < 
fyndics  y  propofent  le  ibjcr  de  la  convocation, 
molaires  délibèrent)  &  ledrs  délibérations  font  p 
6tats  prochains  y  qui  les  approuvent  ou  les  rejette 
qu'ils  le  jugent  à  propos. 

Apres  que  les  états  ont  nommé  les  commii 
doivent  compofer  labrégé ,  &  qu'ils  ont  délibé 
antres  affaires,  ils  procèdent  à  la  doniition  du  n 
autres.  Ils  nomment  enfuite  cinq  commiflaires  di 
ordre >  &  neuf  du  fécond,  fçavoir,  les  jurars  d< 
d'Orthez>  d'Oléro»,  de  Sauveterre  éc  des  crois  y\ 
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a  des  montagâes ,  &  quatre  des  autrer  villes  ou  bourgs 
Foalent  par  tour.  Ces  commi^^riqs  du  premier  ôc  à\x 
d  ordre  fout  enfemblc  le  montant  ;  de  la  dcpcnfc  gé- 
o  &:  la  répartition  fur  les  paroiûes  du  pays^  à  propor-^ 
les  feux  dont  elles  font  compofées')  à  raifon  de  tant  par 
payable  en  deux  termes  ;  puis  ils  remettent  cette  répar- 
an  tréforier  pour  en  faire  le  recouvrement  >  6c,  pouc 
tter  l'état  des  charges. 

AUBEC-LA-VILLE,  village  delà  haute  Normandie,, 
ys  de  Bray  >  à  dçux  lieues  ôc  demie  au  levant  d'hiver 
eafchâtel.  On  y  compte  près  de  700  habitans.  Il  y  a 
proche  de  Beaubec  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre 
Iteaux  6c  de  la  filiation  de  Clairvaux.  Cette  abbaye  eâ; 
gle,  6c  jouit  de  iSooo  livres  d^  rente.  Elle  a  été  fonr 
His  l'invocation  de  S.  Laurent ,  par  Hugaes4e  Gouroayi 
117.  . 

lAUCAIRE ,  ville  &  tnfticc  royale  du  bas  Languedoc, 
fe  d'Arles  pour  le  fpirituel ,  de  de  celui  de  Nifmes  pouc 
nporel)  parlement  de  Touloufe  >  généralité  de  Mont- 
;r,  intendance  de  Languedoc  >  recette  de  Nifmes  ;û« 
fur  la  rive  droite  du  Rhône  >  vis- àr  vis  de  Tarafcon ,  à 
lieues  deux  tiers  au  feptentrion  d'Arles  >  à  quatre  lieues 
:rs  au  levant  de  Nifmes,  &  à  148  au  midi  de  Paris. 
a  pris  fon  nom  d'un  château  de  forme  quarrée>  aa 
duquel  elle  étoit  (ituée,  de  qui  fut  autrefois  cédé  avec 
rc  d'Argence  aux  comtes  de  T^ulpufc. 
iglife  collégiale  &  p^roifïiale,  fous  le  titre  de  Notre- 
c  de  Pommiers ,  eft  la  principale  de  la  ville  ;  fon  fi  onr* 
e  eft  orné  de  quelques  figures  gothiques  ;  fon  chapi- 
tcompofé  d'un  précenteur,  de  dixjchanoines,  dedeux 
es  perpétuels ,  &  de  quatre  bcnéficiers  ;  outre  cette 
jialc ,  U  y  a  à  Beaucaire  deux  autres  églifes  extrême- 
anciennes  :  l'une  fous  le  titre  de  Ste  Catherine»  prcf» 
•uinée ,  &  l'autre  fous  celui  de  S.  Pierre  dk  Ripis 
ibfifte  en  fon  entier.  Il  y  a  aufïi  un  couvent  de  Cor- 
s  6c  un  de  Capucins  ;  une  maifoa  des  prêtres  de  U 
rine  chrétienne ,  qui  y  régiflënt  le  collège. 5  un  cou- 
dUrfulines ;  un  couvent  de  religicufcs  Hofpitalicrcs ; 
ux  hôpitaux  >  dont  l'un  fondé  ca  1300  >  de  l'autre  ca 
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Cette  ville  eft  principalement  connue  pat  fa  feire  deir 
Magdeleine  >  au  z  z  juillet  ;  elle  doit  par  Tlnflitat  durer  tidî' 
jours  francs  >  non  compris  les  fêtes  :  ce  qui  fait  qu*eUe  er 
dure  toujours  flx,  à  caufe  de  la  Magdeleine»  de  celle  dt 
S.  Jacques  èc  de  celle  de  Ste  Anne.  Cette  foire  fe  teootf 
autrefois  dans  Tenccinte  de  la  ville  ;  &  on  y  voit  cocore 
les  arcades  qui  traverfent  les  rues»  èc  où  les  marchaaik 
fzifoicnt  leurs  étalages  ;  mais  depuis  fort  long-temps  6 
xéputacion  de  le  grand  concours  de  monde  qui  s'y  hitit 
font  fi  fort  accrus»  qu'on  a  été  obligé  de  tenir  la  foire d 
pleine  campagne»  fous  des  tentes  qu'on  dre&  dam  ofiC 
prairie  voiflne  de  la  ville.  Cette  foire  eft  franche  de  tooi 
droits  )  en  vertu  d'un  privilège  accordé  aux  habitans  etf 
JZ17  par  Raymond»  comte  de  Touloufe,  ^  confirmé  de- 
puis par  Charles  VIII ,  Louis  XII  èc  Louis  XIII.  Cepoh 
dant  ce  privilège  reçut  quelqu'atteinte  en  1^5 z,  lorfqaVnt 
établit  un  droit  nommé  réapréciâdon  fur  toutes  les  xna^ 
chandifeS)  qui  peut  monter»  année  commune»  à  2  y 000 li- 
vres. Les  fermiers  exigent  encore  un  petit  droit  qoHi 
appellent  abonnement  »  de  douze  fols  par  balle  de  mar- 
chandifes  qui  ne  font  pas  déballées  ;  &  ce  petit  droit  peot 
produire  environ  yooo  livres.  On  voit  arriver  à  la  fbhede 
Beaucaire  des  marchands  de  toutes  parcs  :  Italiens ,  E^ 
gnols»  Turcs»  Arméniens,  Levantins,  6cc.  de  le  Rhône fiir 
lequel  la  ville  eft  (îtuéç  »  lui  facilite  le  concours  des  ma^ 
chandifes  de  la  Bourgogne ,  du  Lyonnois  »  de  la  Suitfe  fc 
de  l'Allemagne  ;  enforte  qu'il  n'y  a  point  de  marchandi- 
fes  »  quelques  rares  qu'elles  folent  qu'on  n'y  puide  tronrer. 
Il  s'y  fait  pour  plus  de  fix  millions  de  commerce. 

On  découvrit  en  17H  un  grand  chemin  des  Rofluini 
^ui  va  de  Beaucaire  à  Nifmes.  C'efl  une  partie  de  la  gtande 
route  Aurélienne»  qui  commençoit  à  la  ville  de  Rome» 
&  alloic  aboutir  aux  extrémités  de  l'Efpagne.  On  y  Tok 
encore  des  colonnes  milHaires ,  des  infcriptions  >  dcc. 

BEAUCE ,  pays  qui  fait  partie  du  gouvernement  génfr 
falderOrléanois  &derifle-de-France.  Foye^  Bbaussb. 

BEAUFORT,  ville,  avec  une  /uflice  royale»  une  grôife 
je  la  maîtrife  de  Beaugé ,  &  un  grenier  à  fel  ;  dans  le  h«t 
Anjou ,  à  une  petite  diflance  de  la  rive  droite  de  l'Authion» 
fyx  Iç  Cgçïhoii  )  à  cinq,  quit^  de  Lieues  de  U  rive  droite  d<  | 


"s 


BEA  I9r 

t^èc  ï  cinq  lieues  au  levm^  étÀngfixyi  dam  one 
ï  laquelle  elle  donne  fon  nom.  On  j  compte  4000 
is.  La  jurirdiâion  de  Beaufort  s'étend  fur  fept  pa- 

qu'on  appelle  Us  Fillettes  de  Beaufort.  Il  fe  tienc 
Les  femaines  plufîeurs  marchés  dans  cette  ville  >  & 
lie  un  commerce  de  bled  très-conûdérable.. 
a  de  l'autre  côté  du  Cocfnon  un  bourg  fous  le  nom 
ufort'hors'la'ville  y  qui  n'eft  autre  chofe  qu  un  bourg; 
iile  dont  )e  viens  de  parler.  On  y  compte  plus  de 
labicans. 

novembre  y  il  fe  tient  dans  cette  ville  une  fbir« 
:  >  nouvellement  établie }  à  laquelle  on  vend  beau- 
;e  befHaux. 

.UFORT  MONTMORENCI,  ou  Moutmo- 
>  paroi^e  )  avec  titre  de  duché  »  dans  le  Vallage  >  eu 
»agne)  diocèfe  de  TroyeS)  parlement  de  Paris,  in* 
ce  de  Châlons  6c  éleâ:ion  de  TroyeS)  à  7  lieues  aa 
d'été  de  cette  ville»  à  4  au  midi  de  Vitri-le  Fran* 

^  au  même  point  de  Châlons.,  &  à  40  entre  It 
:  le  levant  de  Paris. 

erre  &  fcigneurie  de  Beaufort  fut  érigée  en  duché* 
.  en  I  f  99  >  pi»r  Henri  IV>  en  faveur  de  Gabrielle  d'Ef- 
:  de  Céfar  de  Vendôme  »  fon  fils  naturel;  mais  Louis* 
»  duc  de  Vendons  âc  de  Beau&rc»  vendit  cette  terre  i 
is-Hbnri  de  Montmorenci»  comte  de  Luxembourg  de 
ttevUlC)  confirmé  duc  de  Piney  &  pair  de  France»  &c«. 
>aroi(re  a  un  château  fur  la  colline  qui  eft  vers  le 
rioa>.  6c  un  grand  bois  du  même  nom  au  levant 

.UGENCT^  ville  de  TOrléanoîs^  proprement  dlt>, 
tre  de  comté,  dioccfe  6c  intendance  d'Orléans ,  par* 
:  de  Paris ,  chef  l£eu  dTune  éleûion  y  fîcge  d'une 
E  >  d'un  bailliage ,  qui  forme  une  des  neuf  châtelle-^ 
yalea  d'Orléans ,  d'une  naaîtrîTe  particulière ,  d'une 
nerie  des  chaCTes  6c  d'un  gyenîer  à  fcL  Cette  ville 
entre  Suevre  6c  Meun,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire >^ 
on  deux  lieues  au-deâbus  de  Meun,  i  6  au^deifus  de 
,à  8  au  couchant  d'hiver  d'Orléans  >  6c  à  34  au  midi 
S  î  au  i^^  degré  de  longitude)  6c  au  47®  de  laâcudie^ 

ibif 
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Elle  2  an  pont  de  vingt  deux  arches  fur  la  Loire  :  il  d 
divi(o  par  une  pedce  île.  Le  domaine  de  cette  ville  appar- 
tient à  la  couronne.  Elle  a  un  chapitre  de  chanoines  régik 
llers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  fondé  par  les  fcigneart  de 
Beaugenci  j  vers  1 1  oo ,  fous  le  titre  d'abbaye  &  fous  l'invOi 
cation  de  Notre-Dame.  Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  qu'on  cet' 
tain  nombre  de  religieux  qui  vivent  fous  la  réforme  de 
Ste  Geneviève  de  Paris.  Le  titre  de  l'abbaye  cft  en  com-  , 
Ûiende  auflî-bien  que  la  menfe  abbatiale  >  qui  eft  de  ^ooo  U« 
▼res.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  7  y  florins.  Il  s'cft 
tenu  deux  conciles  dans  cette  ville:  le  premier  en  11 04 
par  le  légat  Richard,  6c  pludeurs  évêques,  en  préfenco  [ 
du  roi  Philippe  I.  &  de  Bertrade  >  femme  de  Foulques  Ic^  i 
Rechin,  comte  d'Anjou,  avec  laquelle  ce  prince  vivoiti  j. 
siprès  avoii:  répudié  Berthe  fa  femme.  Le  fécond  fe  tint  es  L 
1 1  f  2  ,  par  quatre  archevêques  &  plufîeurs  éveques  •  «1  j. 
fujet  du  mariage  de  Louis  VU  avec  la  reine  Eléonore* 

Le  principal  commerce  de  Beaugenci  confîfte  en  itnA 
èc  en  eaux-de-vie.  Ses  vins  ont  de  la  réputation  &  paâeoc 
fous  le  nom  de  vins  d'Orléans»  qui  font  cependant  meil«   » 
Xcurs.  I 

Son  éleârioh  s'étend  à  la  droite  &  à  la  gauche  de  la  ri-  l 
vicre  de  Loire  :  elle  comprend  49  parole  es  êc  environ  y 
3^000  habitahs.  Le  pays  qui  conipofe  cette  éïcâion  ^  \ 
abondant  >  principalement  en  vins  qui  font  tous  d'une  bonne  1 
qualité.  On  y  recueille  au(fi  beaucoup  de  bled  :  il  y  a  d'ait  ^ 
leurs  de  bons  pâturages ,  de  des  bois  bien  peuplés  3e  gibier. 

BEAUJEÙ,  petite  ville  dû  Beaujolois ,  dont  elle  a  été 
autrefois  capitale ,  &  à  qui  elle  a  donné  fon  nom  >  inten* 
dance  de  Lyon,  dioccfe  de  Mâcon^  éleûion  de  Villcfiran« 
che  6c  le  iîcgc  de  la  première  prévôté  de  la  province,  oâ 
la  juftice  eft  adminiflrée  au  nom  de  M.  le  duc  d'Orléam. 
Cette  ville  eft  fî'tuée  fur  l'Ardière ,  au  pied  d'une  montagne  t 
au  haut  de  laquelle  on  voit  encore  les  ruines  d'un  ch£* 
teau ,  autrefois  le  plus  fort  de  ces  contrées ,  à  3  lieues  de  U    j 
Saône  >  9  de  la  Loire,  y  de  Villefranche  &  9  de  Mâcon.   .1 
On  y  compte  environ  7000  habitans.  Tous  les  mercredis  / 
on  y  tient  un  marché  çonfidcrable ,  &  il  y  a  cin(j  fbirci  ? 
f^T  ah. 
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'égfife  eoliégiale  de  Beaujeu  cft  digne  de  la  cnriofité 
voyageurs  par  Tes  beaux  morceaux  de  peinture  ^  de 
>cure.  On  voit  fur  la  porte  un  tauroholt  de  marbre 
C 1  en  relief,  que  fon  antiquité  rend  trcs-précieux.  Le 
dcre  eft  compofé  4e  trois  dignitaires ,  doyen ,  chantre 
^riftain ,  de  neuf  autres  chanoines  &  d'un  chapelain, 
chanoines  officient  avec  la  mitre  ;  ils  nomment  aux 
iltés  àc  aux  canonicats  vacanS)  6c  inftituent  ceux  qui 
été  nommés,  fans  prendre  aucun  vifa  de  l'évcque. 
;^e  de  S.  Nicolas ,  paroide  unique  de  la  ville ,  fur  con-^ 
£c  par  le  pape  Innocent  II  en  1 119.  Le  chapitre  de  la 
églale  en  eft  curé  primitif,  &  a  dro^t  d'y  faire  les  fonc* 
ts  curiales  quand  bon  lui  femble ,  d'exiger  même  que 
Dté  avec  Tes  fociétaires  vienne  procefUonnellement  à  fa 
rentre  jnfqa'au  lieu  marqué ,  &  le  reconduire  de  même. 
Icaujen  a  encore  un  couvent  de  pénitens  du  Tiers-Ordre» 
de  Picpus  ^  &  un  hôpital  deâèrvi  par  cinq  fœurs  de 
ofeph. 

Icaojea  £iit  à  Paris  6c  à  Lyon  nn  commerce  de  vins 
:t  la  qualité  approche  de  ceux  de  Bourgogne. 
i  une  lieue  de  Beaujeu ,  au  bourg  dit  Claveyfolles ,  il 
de»  mines  de  vitriol ,  dont  on  ce  (Ta  l'exploitation  vers 
indu  fiècle  dernier,  plutôt,  à  ce  qu'on  croît,  par  la 
^telligence  des  entrepreneurs ,  que  par  répuifement 
la  matière.  On  trouve  aujûd  une  mine  de  couperofe  dans 
nontagne  de  Vaulette. 

lEAUjOLOIS  (le)  petite  contrée  du  royaume,  faî- 
:  partie  du  gouvernement  de  la  province  du  Lyonnois. 
c  eft  (ituée  entre  la  Saône  èc  la  Loire,  le  Lyonnois  ic  la 
oreogne,  6c  appartient  à  M.  le  duc  d'Orléans.  Le  terrein 
eft  affez  abondant.  Il  y  a  quelques  montagnes. 
Le  Beaujolois  eft  un  pays  de  droit  -  écrit ,  dans  lequel 
▼entes  forcées  par  décret  ne  payent  point  de  lods  6c 
îtcs.  Il  renferme  it6  paroiflcs  ou  annexes ,  dont  les  prin- 
tttturlîeBi,  après  Villcfranche  qui  en  eft  la  capitale» 
Bt: 

Beaujeu.  Thify. 

Bellevillc.         Pcrrcux. 
Lay,  AmpkpuiK 
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Les  rivières  êc  milTeiux  qui  ïzttoCcat  >  font  priidpÉto^ 

ftient  :  'j 

La  Trambouze.        La  Jatnoflècte.  | 

LeRebis.  L*Azergues.  | 

LaTurdiiie.  LêMomaïuon;  ,  1 

Cette  province  abonde  en  minéraux  ;  c*eft  pourquoi  AJ 
anciens  (eigneurs  avoient  des  officiers  paniculiers  fam  k 
dtre  de  Gardes  des  Mines,  On  y  trouve  prefque  paitooC 
du  quartz^  du  fpath  &  des  fluors  cryftallins. 

B£AULIEU>  vilie  avec  titre  de  baronnie  >  en  Toiiniac;j 
diocèfe  &  intendance  de  Tours»  parlement  de  Partit  âcoj 
don  de  Loches ,  (îtuée  fur  Tlndre  >  qui  la  (épare  de  la  vffll 
de  Lochost  avec  laquelle  elle  communique  par  un  pont  t| 
une  grande  chauâcc  >  à  environ  9  lieues  au  midi  ven  k 
couchant  de  Tours.  On  y  compte  environ  i  joo  habjtaai. . 

Il  y  a  à  Beaulieu  trois  paroid*es  :  celle  de  S.  André  »€eflj| 
de  S.  Laurent  éc  celle  de  S.  Pierre. 

U  y  a  une  abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  S.  Beooh  A 
de  la  congrégation  de  S.  Maur»  fondée  &  bâtie  en  loi^ 
par  Foulques  Ncrra»  comte  d'Anjou  &  feigneur  de  LocbOi 
Cette  abbaye  eft  en  commende»  &  vaut  4000  livres  d| 
rente  :  Ta  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  10  8  florins. 

Il  y  a  au{n  une  belle  maifon  de  chanoine âès  de  rotdQj 
de  S.  Auguftin>  fous  le  dtre  des  Filles  de  la  Mère  de  ~' 
fondée  en  1643.  par  une  religieure  aux  Yéromqoct  di| 
Blois  du  même  ordre  »  d'où  elle  fordt  pour  venir  Ust  cjj 
établi^ement.  Les  prieures  de  cette  maifon  (ont  peip6« 
tuelles  &  à  la  nomination  de  l*archevêque  de  Toors»  Getn 
communauté  eft  ordinairement  compofée  de  cinquante  j 
foixante  religieufes  ou  converfes  ;  &  U  y  a  prefqae  too)oaB 
vingt-cinq  à  trente  penfîonnaires. 

La  ville  de  Beaulieu  n*a  d'autre  jurifdiûion  qae  cdk  4| 
Tabbaye.  Elle  a  cependant  fes  maire  &  échevins  pante 
liers)  qui  font  élub)  comme  ceux  de  Loches»  par  legn^ 
verneur  de  cette  dernière  ville.  ^ 

La  belle  Agnes  Sorel  4toit  dame  de  cette  ville. 

BEAULIEU ,  paroiflc  du  bas  Limofin ,  fur  la  rive  àxM 
de  la  Dordognei  à  j  lieues  gu  levant  de  Turcnne  >  dîpca 
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endance  de  limoges ,  parlement  de  Bordeaux  &  élec« 
de  Brives.  On  y  compte  plus  de  600  habitans.  Cette 
nunauté  efl:  remarquable  par  une  abbaye  d'hommes 
>rdre  de  S.  Benoît ,  &  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 
:  abbaye  a  été  fondée  par  Raoul  de  Turenne ,  archevê-i 
le  Bourges  4  Tan  S ^6  ;  elle  eft  en  commende)  &  vaut 
>  livres  de  rente  ;  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
florins. 

SAUI^IEU  >  prieuré  de  chanoines  réguliers  de  Tordre 
»  Augnftin»  dans  la  haute  Normandie»  à  une  petite 
nce  de  la  ville  de  Rouen.  Ce  prieuré  a  été  fondé  en 
}  par  Jean  >  feigneur  de  Préaux.  Le  roi  nomme  le 
ur>  &  celui-ci  préfente  à  huit  cures»  &  jouit ,  en  fa 
lc£  de  prieur)  de  loooo  livres  de  rente  ou  environ. 
BAULIEU)  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Au- 
in  »  dans  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  du  Mans. 
v{  Mans. 

BAULIEU»  abbaye  de  Prémontrés  >  à  une  deml-llede 
fos  la  paroiffe  de  Dieuville  >  bourg  du  Vallage  en  Cham^ 
ic.  Voyei  DiBuviLLB. 

BAULIEU,  abbaye  de  £lles  dé  l'ordre  de  S.  Auguftiat 
i  la  ville  de  Douay.  Voyej[  Douât. 
EAULIEU  >  abbaye  commendataire  d'hommes  de 
Ire  de  Cîteaux,  dans  la  ba^e  Marche  enRouergue^  au 
pcmcment  général  de  Guienne  &  Gafcogne,  dioccfe  de 
dds>  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montau- 
)  6c  éleûion  de  Villefranche.  Elle  a  été  fondée  en  1 140  9 
aoc  3  f  00  livres  à  fon  abbé. 

EAULIEU  j  village  du  Baffigny  en  Champagne ,  rc- 
qnable  par  une  abbaye  commendataire  d'hommes  de 
Irc  de  Cîteaux.  Elle  a  été  fondée  en  ii7o>  &  vaut 
0  livres  de  rente  à  fon  abSé  >  qui  paye  zoo  livres  à  la 
r  de  Rome  pour  obtenir  fes  bulles. 
BAULIEU ,  paroiflc  du  pays  d* Argonne ,  an  gouverne- 
it  général  de  la  Champagne  >  à  deux  lieues  au  midi  de 
mont ,  fur  les  confins  du  Rhcmois  6c  de  la  Lorraine  ; 
:cfe  de  Verdun,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Ions,  éleûion  de  Saime-Menehould.  Ce  lieu  eftremar- 
>le  par  une  abbaye  commendataire  de  Bénédiûins  de 
>oStégation  de  S.  Yanac*  Elle  a  ^té  fondée  en  Cd^z  >  ea 
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}*honncur  de  S.  Maurice)  par  le  bienhenreox  Rodii^ 
£coiIbis.  L'abbé  de  Beaulieu  jouit  de  plus  de  24000  lim 
4e  rente»  quoiqu'il  ne  paye  que  joo  florins  à  la  cour d 
Rome  pour  obtenir  fes  bulles.  Il  eil  feigneur  de  plo&ai 
paroiâ^'es  des  environs;  &  les  habitans  de  ces  mêmes  parait 
lui  doivent  divers  droits  de  mutation:  il  prétend aaffi  aidS 
le  droit  d'obliger  les  gentilshommes  ôc  feigneurs  vojeofl 
ces  paroiUcs  de  le  venir  garder  dans  fon  château  en  iaB|l 
de  guerre. 

BEAULIEU  >  paroiiïc  de  la  haute  Breragne)(iioc£fe|f; 
lecette  de  Saint-Malo  )  parlement  àc  intendance  de  Renaetl; 
à  3  lieues  au  midi  de  Dinan ,  &  à  7  au  même  point  deSaii^ 
Malo.  Ce  lieu  cA  remarquable  par  une  abbaye  ci'hofflini|^ 
de  l'ordre  de  S.  Auguitin,  fondée  en  11^3  par  Roland)  ièl) 
gneur  de  Dinan.  Cette  abbaye  eft  en  commendC)  kf9i 
1-6  00  livres  de  rçnte:  ù.  taxe  en  cour  de  Rome  eft  d| 
200  florins.  '\'i 

'  BEAULIEU,  abbaye  dhoimmes  de  Tordre  de  S.  AngoW 
tin»  dans  le  Boulonnois,  contrée  de  la  baife  Picardie) 4^ 
z  lieues  au  levant  d'Amblctcufe  >  ^  à  3  lieues  au  fcpcetjj 
frion  un  peu  au  levant  de  Boulogne  >  dans  une  belle  pî^^^ 
Elle  a  été  fondée  dans  le  onzième  fîcclc  par  Eaftadie  4H 
Ficnne  >  à  fon  retour  de  la  Terre-Sainte.  Elle  a  été  brûlée  ptfj 
les  Anglois ,  mais  rétabUe  depuis.  Il  n'y  a  que  dcui  pr^flfi 
qui  font  entretenus  par  l'abbé  pour  y  dire  la  mefe.  Ceillj 
abbaye  efl  en  commende,  &  vaut  fooo  livres  dcrenietfi 
faxe  en  cour  de  Rome  efl  de  zoo  florins*  j 

BEAULME-LES-MOINES,  paroiife  du  grand  baîfflyj 
d*Ayal ,  dans  la  partie  méridionale  de  la  Franche<2offlrei| 
lur  un  ruiâcau ,  à  deux  lieues  au  levant  d'été  de  Unosr^ 
Saunier,  diocéfe,  parlement  &  intendance  de  Bc( 
baUlaige  ôc  recette  de  Poligny.  On  y  compte  900  habit 
Ce  lieu  efl  remarquable  par  une  abbaye  de  Béi 
4eommendatai(e,  de  la  congrégation  de  Cluny.  CesK 
frnt  preuve  de  noblefle  de  quatre  générations ,  tant  dui 
paternel  que  maternel.  Cette  abbaye  vaut  1 3  000  livrd 
jrente;  fa  taxe  en  cour  de  Rome  efl  de  ^66  florins.  S 
-  On  voit  à  Beaulme-les-Moines  une  grotte  remplie  de  bdl 
^congélations  &  ftala^^ites, ce  qui  efl  ailez  commun  damcd 

ATQvi^ce^  Le  âuaboude  terre  que  l'on  trouyo  foc  les  m 
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es  voifîncs  préfente  un  objet  plus  intéreflânt  par  fon 
té. 

EAULNOIS  j  petite  contrée  qui  fbnne  la  partie  mé- 
malc  du  Dijonois  en  Bourgogne,  dont  Beaune  cft  le 
-lieu.  Il  peut  avoir  lo  lieues  de  longueur  fur  8  de  lar- 
:.  Ce  pays  cft  fort  inégal,  étant  mêlé  de  plaineé  &  de 
itagnes.  La  partie  montagneufe  comprend  environ  2  4  pz- 
€8)oà  Ton  recueille  dp  très- bons  vins.  Les  plus  eftimés 
ccox  de  Beaune  mcilfi>  #b  Vollenay ,  de  Pomare> 
fny ,  Chaflaghe  &  de  Sant«»ay ,  &  pour  les  vins  blancs, 
^  de  Marfant  :  les  communs,  qu'on  appelle  gantais  Se 
mkrt-côtc  5  fe  débitent  dans  l'Auxois ,  d'où  l'on  amené 
tnt  des  bleds  en  échange  >  qui  fe  voiturent  fur  la  Saône 
\  Lyon.  Les  grands  vins  fe  commercent  à  Paris,  àc  pour 
étrangers. 

»  panie  la  plus  méridionale  de  ce  pays  renferme  une 
3e  fort  abondante  en  bleds  :  la  partie  occidentale  a  des 
de  futaie,  des  taillis  6c  de  bons  pâturages.  Il  y  a  des 
es  de  fer  à  Bouilland  &  a  la  Canche. 
Qtre  la  ville  de  Beaune  &  celle  de  Nuitz  on  trouve  uft 
bredonc  le  fond  eft  couleur  de  pourpre  mêlé  de  taches 
chcs. 

EAUMARCHEZ,  petite  ville  de  la  Gafcogne ,  dans  U 
le  de  l'Armagnac  qui  eft  entre  le  couchant  &  le  midi  » 
3nfluent  des  petites  rivières  de  Boifce  &  d'Arros ,  à  unc- 
;  an  levant  d'hiver  de  Plaifance ,  6c  à  9  au  couchanc 
^r  d'Aufch  ;  dioccfe  6c  intendance  d'Aufch ,  parlement 
ooloufe  6c  éledion  de  Rivière-Verdun.  On  y  compte 
habitans  ou  environ. 

EAUMENIL ,  bourg  de  la  haute  Normandie  ,  avec 
de  baronnie ,  6c  un  beau  château  bâti  à  la  moderne  > 
le  pays  d'Ouche,  à  2  lieues  au  levant  d'hiver  deBer- 
6c  à  ^  au  couchant  d'Evreux  ;  dioccfe  de  cette  ville» 
ment  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  éledion  de 
ai ,  diftriâ:  connu  fous  le  nom  de  paroijfès  mixtes.  On 
npte  environ  y 00  habitans.  Il  s'y  tient  un  marché  tous 
mdis ,  6c  une  foire  tous  les  ans  à  la  fête  de  S.  Simon 
Jude.  La  juftice  de  la  baronnie  eft  exercée  par  un  fé- 
al ;  elle  s'étend  fur  fcpt  pareilles ,  dont  le  feigneur  du 
a  le  droit  de  patroxuge. 
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BEAUMES ,  bourg  du  comté  ou  coffltat  Ven2i£ 
titre  de  baronnie,  dioccfe  d'Orange  >  judicature  de 
tras>  à  une  lieue  au  feptentrion  de  cette  ville  >  fur 
rivière  de  Salette.  On  y  compte  plus  de  i  loo  ha 
y  a  une  églife  collégiale  fous  le  titre  de  S.  Pierre, 
pitre  eft  compofé  d'un  prévôt  &  de  cinq  chanoi 
à  la  nomination  du  feigneur  du  lieu.  Le  terri 
Beaumes  eft  fertile  en  bled«  en  vin,  en  bonspâa 
en  excellent  vin  mufcat.  lE||n,|^it  auflî  beaucoup 
Il  y  a  nombre  de  jardins  'fç^  quantité  de  mùrien. 
encore  dans  ce  territoire  trois  fources  d'eau  falé< 
cariflent  jamais  y  mais  la  rareté  du  bois  empêche  < 
partie. 

La  feigneurie  de  Beaumes  eft  la  féconde  ban 
comté  Venaifïin.  (Expilly.) 

BEAUMONT-SUROISE,  ville,  avec  titre  de 
fur  les  confins  méridionaux  du  Beauvoiiîs  >  au  gouve 
général  de  l'Iûe-de-France ,  dioccfe  de  Beauvais,  p; 
éc  intendance  de  Paris ,  éleûion  de  Senlis,  fur  lariv 
del'Oife,  à  7  lieues  au  feptentrion  de  Paris,  à  i 
au  même  point  de  l'Ifte-Adam ,  à  7  au  midi  de  B 
&  à  4  vers  le  couchant  de  Senlis.  C'eft  un  gouve 
particulier  du  gouvernement  de  l'Ifle-de-France , 
d'un  bailliage ,  d  une  maîtrife  particulière  &c  d'ut 
chaud^e.  On  y  compte  plus  de  1^00  habitans.  Il 
églife  collégiale  dont  les  canonicats  valent  environ 
à  ceux  qui  en  font  pourvus.  Ces  canonicats  font  à  ! 
nation  du  prince  de  Conti  >  en  qualicé  de  feignei 
gifte. 

Cette  ville  eft  bâtie  fur  la  croupe  d'une  monta] 
le  pied  eft  baigné  par  la  rivière  d'Oife ,  fur  laquell< 
un  beau  pont  en  cet  endroit.  Il  y  a  au  haut  de  1 
un  château  prefque  ruiné ,  qui  commande  fur  tout< 

BEAUMONT  ou  Saint -Nicolas  db  Bba 
Voyei  Beaumont-lb-Roger. 

BEAUMONT ,  petite  ville ,  avec  titre  de  com 
le  Hainaut  François,  entre  la  Sambre  &  la  Meùfe 
«oUine,  à  une  lieue,  au  couchant  de  Barbançon, 
de^  quatre  vers  le  levant  de  Maubeuge  ;  du  di< 
Liège  >  6c  de  la  dépendance  des  Pays-Bas-Aottich: 
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pte  1200  habitans.  En  171 8  la  fcigncmie  de  Beau- 
fiit  érigée  en  comté  en  faveur  de  Guillaume  de  Croy  9 
ier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or.  Ce  comté  eft  aujoui- 
dans  la  maifon  de  Ligne-Aremberg, 
VUMONT  ou  Bellemont,  paroi^eda  Rouergues 
la  haute  Marche  >  au  gouvernement  général  de 
ne  de  Gafcogne  9  avec  une  abbaye  commendatairc 
imes  de  l'ordre  de  S.  Augudin,  &  une  collégiale;. 
i  de  Vabres  >  parlement  de  Touloufe  >  intendance  de 
nban ,  éleârion  de  Milhaud  ;rur  le  ruiHeau  d'Alrancet 
oes  au  couchant  d'hiver  de  Vabres.  On  y  compte  près 
9  âmes.  L'abbaye  de  Beaumont  vaut  ^000  livres  de 
&  celui  qui  en  cft  pourvu  paye  jlSo  florins  à  la  couc 
me  pour  obtenir  Tes  bulles. 

:hapitre  de  la  collégiale  de  Beaumont  efl  compofS 
chanoines,  qui  jouirent  d'environ  ^00  livres  de 

lUMONT  ENARGONNE,  bourg  du  Retheloîs 
impagne»  à  quelque  diflance  de  la  rive  gauche  de  la 
I  â  xo  lieues  au  levant  de  Réthel)  à  2  au  couchant 
le  Stenai ,  ôc  à  i  f  au  levant  d'été  de  Rheims.  Ce 
eft  du  diocèfe  &  éleâion  de  Rheims ,  parlement  de 
:  intendance  de  Châlons.  C'eft  le  iîcge  d'une  prévôté 
le  mairie  royale.  On  y  compte  plus  de  1200  habitansi. 
lUMONT  en  auge  ,  bourg  du  pays  d'Auge,  dans 
ê  Normandie ,  à  une  lieue  au  couchant  de  Pont- 
le,  diocèfe  de  Liiîeux,  parlement  &  intendance  de 
,  éleâion  de  Pont-l'Evêque ,  chef-lieu  d'une  fcrgen- 
:  d'une  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts.  On 
>te  environ  n<^  habitans. 

imont  a  deux  églifes ,  la  paroiiïè  de  S.  Sauveur  de 
d'un  prieuré  de  Bénédiârins  de  la  congrégation  de 
ir.  Elle  eft  dédiée  à  Notre-Dame.  Ce  prieuré,  fondé 
o  par  le  vicomte  de  Ronchevile ,  dépend  de  l'abbaye 
it-Ouen  de  Rouen.  Il  eft  fort  bien  bâti:  on  y  admire 
rafle ,  d'od  l'on  découvre  la  mer  &  tout  le  pays 
.  Les  religieux  qui  occupent  ce  prieuré  enfeignent  la 
c  &  *ennent  des  penfionnaires. 
imont  a  un  marché  le  jeudi  de  chaque  fcffialnc  »  oà 
it  un  grand  commerce  de  boeufs., 
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BEAUMONT-PIED^DEBŒUF ,  houtg  in  bas Uik 
à  deux  lieues  au  feptentrion  de  Château-du-Loir,  éleâii 
de  cette  ville  9  diocèfe  du  Mans,  parlement  de  Fatiif  i| 
tendance  de  Tours.  On  y  compte  1000  habitans^  '. 
BEAUMONT- LE -ROGER,  bourg  ou  petite  vi&cl 
comté  du  pays  d'Ouche^  dans  la  haute  Normandie,  diocH 
d'Evreux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alepflii 
éleûion  de  Couches,  chef  lieu  d'une  fergenterie.  Ékm 
/îtuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Rille  èc  fut  la  frondà(4 
Lieuvin,  à  6  lieues  entre  le  midi  &  le  couchant  d'EllMi 
à  9  au  même  point  de  Rouen ,  &  à  3  au  couchant  ^bté 
Couches.  On  y  compte  environ  6^0  habitans.  C'eâledM 
lieu  d'une  fergenterie.  Son  églife  paroiUlale  eft  d6di£c[| 
S.  Nicolas.  Il  y  a  un  prieuré  de  Bénédiâ:ins  qui  dépend  A 
l'abbaye  du  Bec.  Ce  prieuré  efl  fîmple  ,  &  vaut  CDfiMil 
S  000  livres  de  rente.  Cette  ville  a  pris  fon  nom  de 
fon  fondateur. 

La  terre  &  feîgncurie  de  Bcaumont  le-Rogcr  2  été 
membrée  de  la  couronne  en  faveur  de  la  maifon  deBc 
dans  laquelle  elle  eft  encore  préfentement  fous  le  due  ' 
comté  II  y  a  au  couchant  de  cette  ville,  fur  l'autre ti»ei 
la  Rille,  une  forêt  considérable  de  même  nom  :  elle  a 4! 
j  lieues  de  circuit  ;  elle  eft  toute  entière  en  bois  taîUii^ 
de  haute  futaie. 

BEAUMONT-LE- VICOMTE  &  Pontnbuî^, 
ville  du  haut  Maine,  fur  la  Sarte,  à  y  lieues  aufeptc 
du  Mans,  dioccfe  &  éledion  de  cette  ville,  parlement 
Paris  &  intendance  de  Tours.  On  y  compte  près  de  1000  î 
bitans.  C'eft  le  (îcge  d'une  juftice  &  d'un  bailliage  te 
d'un  hôtel  de  ville,  d'un  grenier  à  fel.  Ceft  la 
d*unc  brigade  de  la  maréchaufTée.  Cette  ville  a  été  \Ant\ 
les  anciens  vicomtes  du  Mans.  Elle  fut  réunie  à  U  < 
fous  le  règne  de  Henri  IV, 

BEAU  NE,  ville  du  duché  de  Bourgogne*  dans  le 
)onnois,  chef-lieu  d'un  petit  pays  ,  nommé  Beaulnoîs;< 
cèfc  d*Autuii,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ;furUi 
vière  de  Bourgeoife  &  le  ruifleau  de  l'Aig^r  afl«  F 
de  leur  fource  ;  dans  une  contrée  agréable  ô(  fertile 
cxcellens  vins  ;  à  9  lieues  au  midi  de  Dijon,  â  4  au 
point  de  Nuits,  à  coTiroa  ;  au  feptentrion  de 
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aa  hvant  d'hiver  de  Paris.  On  y  compte  environ  ^000 
tans.  Ccft  la  troifîème  ville  qui  dépure  Aux  états  de 
ovince  I  &  la  féconde  pour  l'éleâion  d'un  élu  du  tiers^ 

Ile  a  été  )  fous  plufîeurs  ducs  )  la  ré£dence  de  la  cour  i  àc 
tmier  iîège  du  parlement  de  Bourgogne  >  fous  le  nom 
mrs  généraux*  Les  fo^s  en  font  beaux  &  les  murs  aflea 
i)inais  les  parapets  font  ruinés  en  pluûeurs  endroits, 
tre  grands  baftions,  deux  ravelins  &  ûx  boulevards  re« 
I  d'un  mur  >  dont  les  pierres  font  taillées  en  pointe  de 
Qaiis>  font  le  refte  des  fortiâcatiom  de  cette  place  >  de« 
que  le  roi  Henri  le  grand  >  après  la  révolte  du  mare- 
i  de  Biron  >  en  eut  fait  démanteler  le  château  qui  paf* 
pour  le  meilleur  de  la  province. 
1 7  a  une  collégiale  de  Notre-Dame  »  que  l'on  qualifie 
figue  églife.  Son  maître-autel  eft  d'un  fond  d'or  garni 
^rrerieS)  riche  monument  de  la  pieufe  libéralité  des 
t  de  Bourgogne.  L'archite^re  qui  foutient  les  orgues 
^ce  même  églife  £ait  l'admiration  des  connoiûeurs. 
lue  chanoines  deâervent  cette  collégisile  qui  efl  en 
tit  temps  paroiHe^  de  dont  les  quatre  autres  qui  fe  trou* 
t  dans  la  ville  >  font  fuccutfales. 
i  y  a  auflî  une  abbaye  de  Bernardines»  dite  Notre- 
Kie  du  Lieu-Dieu  ;  une  Chartreufe  à  demi-lieue  de  la 
»)Une  commanderie  de  Malthe»  dans  le  prieuré  de 
inpagne  ;  fept  Monaftères  tant  d'hommes  que  de  filles; 
collège  où  les  prêtres  de  la  congrégation  de  l'Oratoire 
ignent  jufqu'â  la  philofophie  inclufîvement  ;  deux  hô-< 
U}  celui  des  malades  eft  vaile  de  magnifique  ;  il  a  été 
16  par  Nicolas  Rollin ,  chancelier  du  duc  Philippe  le 
I  éc  il  eft  deiTervi  par  des  religieufes  qui  ne  font  vœu 
pour  un  an.  Louis  XI ,  à  qui  on  le  montroit  >  dit  en 
int  du  chancelier  :  il  efl  ttès-jufte  qu'ayant  fait  tant  de 
vres  pendant  fa  vie,  il  ait  fait  bâtir,  avant  fa  mort^ 
maifan  pour  les  loger.  Le  fécond  eft  pour  les  pauvres 
elins  des  deux  fexeS)  que  l'on  occupe  à  carder,  àc  à  filer 
a  laine.  -Un  troificme  établiflcment  qui  ne  .fait  pas 
Qs  d'honneur  à  l'humanité,  &  qui  caraâérife  la  tendre 
icé  des  Beaunois  ;  c'eft  la  chambre  des  pauvres  >  donc 
irçau,  compofé  du  maire  qui  y  préfidc  »  de  deux  cha- 
Tome  L  C  c  ^ 


mier  ou  fur  4in  échafaud. 
.  Quant  à  l'adminiflration  civile  &  militaire  >  B< 
un  gouvernement  particulier  dans  la  lleutenance 
deroiduDijonnoiS)  &  la  réiîdence  d'une  brigade  de 
chaulKe  >  fous  la  prévôté  particulière  d'Autun.  Elles 
liage  particulier  >  fécond  flège  du  Dijonnois  >  re£ 
au  préfidial  de  Dijon  &  au  parlement  de  Bourgo] 
chancellerie  aux  contrats  >  une  mairie  qui  a  la  jufli 
naire  &  la  police ,  un  grenier  à  fel  >  une  jurifdiûion  < 
loraineS)  ôc  une  fubdélégation. 

Le  pays  Beaunols  eft  coupé  de  montagnes  :  ce 
Torient  èc  au  midi)  audi-bien  que  ce  qui  eft  au-deli 
du  couchant)  eft  en  terres  labourables.  La  pardc  « 
taie  a  encore  des  bois  de  haute  futaie ,  des  taillis  & 
pâturages.  Il  y  a  des  mines  de  fer  à  Bouilland  6c  à  la 

Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de  bleds  dans  le  a 
Beauné  >  fon  plus  grand  commerce  eft  en  vins.  Le 
timés  font  ceux  de  Beaune  même ,  de  Vollenai  >  de] 
de  Savig^ny  )  de  Chaflâgne  ;  dcpour  les  vins  blancs* 
ceux  de  Matfant.  Voye[  Bbaulkois. 

BBAUPORT  >  village  )  avec  une  abbaye  comme 
d'hommes  de  Tordre  de  Prémontré»  dans  la  baâê  B 
diocèfe  &  recette  de  Saint-Brieux>  parlement  .&  ini 
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iage  de  Lunéville.  Elle  eft  l>âtie  fut  la  rive  gauche  de 
euirthe  >  entre  Gerbéviller  &  LunëviUe»  une  lieue  au^ 
8  de  cette  dernière  ville  >  à  l'entrée  d  une  gorge  par 
die  on  entre  dans  les  bois  voiflns.  Sa  fondation  remonte 
i*w  commencement  du  douzième  fîècle.  Plufîeuts 
xs  de  la  maifon  de  Lorraine  7  ont  été  inhumés»  en 
idon  de  leur  dernière  volonté.  On  voit  encore  dans 
îie  les  tombeaux  du  duc  Raoul,  tué  à  la  bataille  de 
7i  en  1 34^ ,  de  Ferri  III ,  de  Thibaut  II  »  &  de  Vautiec 
ïcrbéviller. 

EâUPRE*  y  hameau  de  la  Franche-Comté  »  avec  uft 
né  fimple  ôc  en  commende  ;  diocèfe ,  parlement»  in« 
boC)  recette  6c  bailliage  de  Befanjon  ;  à  une  lieue  6c 
Âe  an  levant  d*été  de  cette  ville.  Ce  prieuré  eft  occupé 
ies  chanoines  réguliers.  Cétoit  autrefois  une  collégiale  ; 
•pticur  prend  encore  aujourd'hui  la  qualité  de  doyen. 
U  la  nomination  du  pape.  Ses  revenus  ne  font  pas  con« 
ables^ 

SAUPRE*  I  village ,  avec  une  abbaye  d'hommes  en  com^ 
^  de  l'ordre  de  Cîteaux,  dans  leBeauvoifisj  au  gouver- 
cm  général  de  l'Ifle-de-France,  fur  le  petit  Thérin,  2 
^es  au  levant  d'été  de  Beauvais  >  diocèfe  ôc  éleâion 
^e  ville  y  parlement  6c  intendance  de  Paris, 
ibbaye  de  Beaupré  a  été  fondée  en  1 1 3  ;  par  ManaiTés 
Ùly.  Elle  vaut  environ  9000  liv.  de  rente  àfon  abbé»  qui 
700  âor.  i  la  cour  de  Rome  pour  obtenir  fes  provi(lons« 
AUPREAU)  ville  du  bas  Anjou  >  fur  la  petite  rivière 
?)  â  près  de  4  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  > 
)  au  couchant  d'hiver  d'Angers  ;  diocèfe  6c  éledion 
ers»  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  j 
:t  environ  1800  habitans.  Cette  ville  a  deuxparoiifes; 
:&  dédiée  à  Notre-Dame,  6c  l'autre  à  S.  Martin.  Il  y 
i  une  collégiale  qui  ne  paroît  pas  confidérable. 
:crre  de  Beaupreau  avoir  autrefois  le  titre  de  baronnie» 
îllc  fut  érigée  en  m^rquifat  en  i  n4>  en  feveur  de 
:$  de  Bourbon ,  prince  de  la  Roche-fur-Yon  ;  6c  elle  fiic 
en  duché-pairie  en  1 5^2  >  en  faveur  du  même  prince, 
irquifat  de  Beaupreau  eft  aujourd'hui  daps  la  maifon 
ieroi. 

WJRAIN,  village  de  Picardie,  dans  le  Noyonnô», 
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au  gouvernement  général  de  Tlflc-dc-France ,  à 
lieue  au  couchant  d'été  de  Noyon  ;  diocéfe  èc  é 
cette  ville ,  parleniént  de  Paris  àc  intendance  d 
Cet  endroit  n'eft  recomnaandable  que  par  une  c 
favorable  à  Fagriculture)  éc  précieufe  pour  les  eu 
Ceft  une  terre  inflamnaable  que  l'on  y  trouves 
cendres  ont  la  propriété  d'augmenter  le  fruit  des  i 
la  campagne.  On  feme  ces  cendres  au  mois  de  j 
les  bleds  )  fur  les  bas  prés  >  lorfque  l'herbe  coc 
pouifer;  fur  les  grains  ronds,  dès  qu^iis  font  (cm 
luzernes  é^  autres  fourrages»  au  mois  de  février. 
.  Ces  cendres  ont  été  approuvées  par  l'académie  d 
de  Paris  >  de  eflimées  plus  fortes  que  celles  d'Ai 
même  que  celles  de  Hollande ,  qui  fe  vendent 
Cambrai  i  èc  autres  villes  de  la  Flandre  èc  du  Ha 
en  trouve  fur  le  lieu ,  près  de  Noyon,  à  Rocour 
Saint-Qutsntln,  à  Pont-Sainte-Maxence>  de  à  Cre 
Beaumont. 

BEAUREGARD  ,  bourg  &  châtellenie  de  la  p 
deDombeS)  diocèfe  de  Lyon,  à  (îx  lieues  au>deâbi 
ville;  bailliage  de  Trévoux.  Ce  lieu  ,  fitué  fur  le  b 
tal  de  la  Saône ,  entre  deux  petits  ruiûëaux  >  : 
que  200  habitans.  C'étoit  autrefois  la  ville  capital 
la  principauté  de  Dombes  >  de  le  fîège  de  fon  pi 
spais  ayant  été  prife  d'août,  vers  Tan  1 377  >  par 
de  Savoye  >  elle  a  été  ruinée  de  façon  1  ne  pouvc 
ver.  Elle  avoit  été  b^ie  par  les  feigneurs  de  Beai 

BEAUREGARD,  terre  du  Blaifois  dans  l'Orlé 
éloignée  de  Sellettes,  de  à  2  lieues  vers  le  noidi 
diocèfe  &  éledion  de  cette  ville,  parlement  d 
intendance  de  Tours.  Cette  feigneurie  eft  remarc 
bn  très-beau  château.  On  y  admire  entr'autres  c 
grande  galerie  «  décorée  d'un  grand  nombre  d< 
d'hommes  illufbes  de  différens  états.  Le  carreai 
galerie»  de  façon  de  Hollande,  c&  fort  curieux, 
lente  une  armée  rangée  en  bataille.  On  voit  dai 
|>elle  du  château  plufieurs  ouvrages  à  frefque  de 
{>eintre  renonomé. 

BEAUSSE  (  la  ) ,  pays  qui  commence  dans  la  f 

xjifioiuUc  du  gouTcm^mcnc  jén^  de-  rific-dc- 
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lieues  lu  midi  de  Paris  >  éc  s*étendau  couchant  de 
oiS)  d'un  côté  jufc^u'â  la  Loire  >  &  de  Tautre  juTqu  au 
:  Briare  ;  de  forte  qu'il  forme  toute  la  partie  da 
c  de  ce  gouvernement)  depuis  Orléans  >  fa  capitale  9 
idant  aufE  un  peu  dans  le  gouverneipent  général 
de-France  >  vers  fon  midi  >  ou  il  embraife  une  partie 
epoix  ôc  du  Mantois.  Ce  pays  peut  avoir  vingt- 
les  dans  fa  plus  grande  longueur,  &  dix-huit  dans 
grande  largeur.  La  ville  de  Chartres  en  eft  la  ca« 
C'efI:  un  pays  de  plaines,  oà  il  n'y  a.  prefquc  pas 
tagnes^It  eft  trés-fcKtile  en  froment:  c'eflce  qui  le 
;Uçr  le  grenier  de  Paris.  Il  n'y  croît  que  tr^i-pcu  de 
L'eau  6c  les  prairies  y  (but  rares,  cependant  les  pi- 
en  font  exçellens  :  on  y  nourrit  une  u.és-grande 
de' moutons.  Le  peuple  crédule  fuppofe  aux  bergers 
int.  la  garde  des  connoiflànces  &  des  pouvoirs  ex- 
aires  qu'ils  n'ont  pas^  Comme  il  n'y  a  prefque  ni 
5,  ni  rivières  dans  le  pays,  l'es  habitans  font  obligés 
vir  de  citernes  &  de  marres  profondes  pour  y  con-* 
;au  de  pluies  :  ils  ont  néanmoins  quelques  puits  qui 
rcmement  profonds,  attendu  l'élévation  du  pays* 
nt  l'eau  n'eft  guère  bonne, 
auâe  fe  dlvife  en  Beauté  proprement  dite,  bu  pays 
il,  en  Dunoîs  &  en  Vendômois,  Voyez  chaque  ar- 
particulier. 

JVAIS ,  ville  épifcopale  de  Picardie ,  gouvernement 
,  fous  le  gouvernement  général  de  l'Iûe-de-France  > 
du  Beauvoifîs ,  chef-lieu  d'une  éleâion  &  d'une 
atiouy  de  le  fîcge  d'un  bailliage  &  préfîdial ,  d'une 
:  prevôtalc ,  d'un  grenier  à  fcl ,  d'un  corps  de  ville  5c^ 
lice  confulaire  ;  parlement  6c  intendance  de  Paris, 
ville  eft  bâtie  fur  le  Thérin,  à  6  lieues  au  levant 
Clermont,  à  10  au  couchant  d'hiver  de  Montdi* 
jne  égale  diftance  an  couchant  d'été  de  Senlis ,  i 
idi  d'Amiens.,  à  i  S  au  levant  de  Rouen ,  &  à  i^  au 
on  de  Paris  ;  au  19^  degré  44  min.  42  fec.  de  Ion- 
6c  au  49C  deg.  16  min.  de  latitude. 
:  de  Paris  à  Beauvais  :  par  Saint-Denis ,  Saint- 
leaumont,  Li[ieux  y  6càt-lï  à  Beauvaiis. 
mbre  de  fes  habitans  ne  va  qu'à  8  f  00. 
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Ce  fcroit  une  affcz  forte  place  fi  elle  n'étoît  po^"^/^  ^1' 
inandée 
tout.  La 
.y.  Sauveu 

jiiére  aboutit  au  grand  marché ,  qui  £ut  le  plus  b 
tier  de  la  ville  )  quoique  les  maifons  n'en  foient 
bois.  La  ville  de  Beau  vais  a  cinq  portes,  nonitnées  dt  t-  - 

de  Paris  ,  de  iS*.  7ej/i ,  de  Y  Hôpital  &  de  Limaçoii:::^^'  ^  \ 
tel  de  la  manufadure  de  tapiflèries  >  &  la  maifor"^^^^^  ^  fc 
|)réfidial  &  Télcdion  tiennent  leurs  (Sances ,  font  1^"  "^  fej  ^ 
domaines  que  le  toi  poffêde  dans  Beauvals.  La  fd^^g^Wie  . 
de  la  ville  appanient  à  l'évêque  à  titre  de  comti-^K^i  .^ 
&  la  juftice  y  eft  exercée  par  fes  officiers ,  dont  Ic^^  ^  ^ 
inens  fe  relèvent  par  appel  au  parlement  de  Paris.  C^^Je  ^^j, 
toutes  les  jurifdiàions  feigncuriales  du  royaume  i  C^/tAv  /:/^ 
étendue.  L'intérieur  de  la  ville  *eft  régi  félon  la  cooiotac  .iafon 
de  Senlis;  mais  une  partie  de  fes  environs >  &  mtwcic  i^dî 
fes  fauxbourgs>  fuivent  là  coutume»  ou  d'Amiens»  oaic  pbll 
Clermont,  ou  de  Montdidier.  Toutes  ces  coutumes  ont  dd  mB< 
difpofitions  toutes  diâiérentes  fur  les  points  les  plus  tfentidSi  k^  < 

Les  Anglois  affiégèrent  inutilement  Beauvals  en  144}»  fs^' 
Le  duc  de  Bourgogne  >  Charles  le  téméraire  >  dont  le  p^ 
courage  èc  la  valeur  étoient  fécondés  pat  une  afm6e  ifi  te/ 
loooo  hon^mes)  ne  fut  pas  plus  heureux  en  T472 1  car  3  1  'é^ 
fut  repouiïc  de  devant  cette  place ,  èc  obligé  >  au  bout  dt  \i> 
1  f  jours ,  d'en  lever  le  fîcge.  Le  bonheur  de  cet  évênetncnc  ''•^ 
c&  en  partie  dû  à  la  généreufe  défenfe  que  firent  les  femmes»  i^s 
ayant  à  leur  tête  Jeanne  de  Hachttu^  dont  l'hôtel  de  ville  »^ 
conferve  le  portrait.  Louis  XI  les  récompenfa  par  de  beaux  |^ 
privilèges  >  entre  lefquels  on  remarque  particulièrement  |^ 
telui  de  précéder  les  hommes  à  une  procefGôn  qui  fe  &lt  ^  \ 
tous  les  ans  à  pareil  jour  que  celui  de  la  délivrance  de  .;^ 
Beauvals.  Il  s'efl:  tenu  plufieurs  conciles  dans  cette  ville.  Le  |^ 
premier  fut  célébré  en  84  f ,  en  préfence  du  roi  Charle8rl^  ,^^ 
Chauve;  les  autres  font  des  années  1114»  iiio  &  lïM*  ^^ 

L'ancienneté  de  l'évêché  de  Beauvals.  remonte  jufqn'ao  \  ^ 

milieu  du  troifième  ficelé.  Il  efl:  le  cinquième  fuÔragant  de  ^^^ 

Hheims  :  il  vaut  environ  nooo  livres  de  rente  >  &  comprend  ^^c 

f98  cures.  L'évcque  a  les  titres  de  comte  de  Beauvals»  p.^^ 

pair  de  France»  &  de  vidamc  de  Gerbcroy.  Sa  fonûionaB  ^^ 
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i  t&  de  porter  le  manteau  toyaL  Son  palais 
ïtu  Lorfqu  un  nouvel  évëqoe  fiiic  fon  cxt- 
dans  la  ville  >  on  obferve  oà  grand  nombre 

dont  plufîeurs  font  aflèx  fingnlièrcs*  Ce 
ré  par  de  grands  prélats  ijui  onttéuni  à  la 
.e  d'autres  titres  encore  plus  grands  attaysac 
que  ceux  d'être  du  fang  royal,  ûc  cens  de 
rance)  de  commandeur  des  ordres  do'  roi» 
itienne-E.ené  Potier  de  Gcfvces  >  càmmai^ 
du  S.  Efprit)  eft  le  fiaiàme  dès  évtques  de 
de  la  pourpre  romaine.  Végùié  carnédule 
patron.  Bile  feroit  pcut*Stre  la  plus  belle 
iCyCi  elle  étoit  achevée  ;  mais  il  n*jû,  prelqùe 
l  paâe  pour  un  chef^d^ceiovre  d'acdiiccâtire'!: 
:  auITt  le  jubé  de  le  maulbléé  du  cardinal 

de  la  main  de  Nicolas  Covfiôu.  Cette 
:  par  le  tréfor  des  teliqnes  qi^eUe  poûède» 
que  qui  a  été  autrefi^  pîas  conodérablk 
ujourd'hui ,  de  par  ion  chapitre.  H  eft  com" 
nitairesqui  font»  le  doyen»  le  frAnd  anzhl- 
tre>  l'archidiacre  da  Beàoroifis  de  lé  fou»* 
c  perfonats  >  du  pénitencier  de  de  chancélicc» 
les ,  la  quarante-deuxième  btébettde  ayant 
Uège  ;  4  hauts  de  3  petits*  vicaires  dtt  chcenr, 
[  I  eniEins  de  choeur  «  de  plofiàirs  swâciens 
it  le  bas-chœur.  Toiaks  bénéfices  de  la 
à  la  collation  de  révoque  i  M  s^y  a  que  le 
dis  à  réleâion  du  chapitre. . 
,  la  Martiniète  &  ie  diâibmiake  univerfel 
L  y  a  Hx  églifes  collégiales  à  Beauvais  >  mips 
trouvent  place  dans  Talmàiiach  iiijSiQiiqiie 
que  je  crois  un  meilleur  guide  :  ce  fbns» 
Michel»  S.  Barthelemi,  Notre-Dame  du 
/eur.  Le  chapitre  ^e-lA'Odllégiaie.de  S.  Ni- 
ré  d'un  préfîdent,  de  y  autreschàncmies»  fc 
,  de  dépend  du  chapitre*^  la  eathédtale» 
lit  corps  ;  S.  Michel  eft  côttipbiédc  14  cha- 
lelemi  eft  de^ervi  par  7  cha^ines  de  4  çha- 
IX  chapitres  >  de  même  que  celui  de  S.  ^&- 
diâcrens  defletvans  par  msSA  ou  par  femaioc 
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à  l'égllTe  de  S.  Pierre.  Le  chapitre  de  la  collégiale  de  Notre* 
IDame  du  Chacel  n  eft  compofé  en  tout  que  de  dix  cht- 
Boines  ;  de  celui  de  S.  Sauveur  n*efl  deifervi  que  par  (egt  \.l 
chanoines  >  qui  font  Tecondcs  par  Hx  chapelains. 

Les  abbayes  de  S.  Lucien»  de  S.  Quentin  de  de  S.  Sjoh 
phorien  font  hors  de  l'enceinte  de  Beauvais.  Celle  de  S.  Li^ 
cien  e&  occupée  par  des  Bénédiûins  de  S.  Maur.  L'égUfe 
en  eft  vafle  ôc  belle  ;  &  le  monaflère  ,  bâti  depuis  peu  d'à» 
nées  9  eft  en  bon  air  »  &  d'un  deâein  magniâque.  L'abbajC 
de  S.  Quentin  appartient  aux  chanoines  réguliers  dclt  i; 
congrégation  de  France  y  dits  Génovéfains  :  leur  égliTc  eft 
aâèz  grande.  Les  Lazariftes  occupent  celle  de  S.  Sympiio- 
tien»  dont  Téglife  eft  petite  :  ils  ont  élevé  fur  la  croapc  de 
la  montagne  de  vaftes  bâtimens  pour  fervir  de  féminaitea 
«liocéfe  )  &  ils  en  ont  la  diredion. 

Les  auteurs  ci-deilùs  cités  comptent  treize  paroiflès  pont 
le  fervice  de  la  ville  &  de  Tes  fauxbourj^>  de  celui  de  Fal- 
lïianach  de  Picardie  en  reftreint  le  nombre  à  douze. 

Les  couvens  de  communautés  d'hommes  de  de  allés» 
font  les  Cordeliers  >  les  Jacobins  >  les  Minimes  >  les  Capo*  ^ 
cins  de  les  Cordelières  >  dites  filles  de^  S.  François.  Ù  y 
avoit  des  Urfuliness  mais  ce  couvent  ne  fubiifte  plus. 

L'Hôcel-Dieu  eft  riche  de  deifervi  par  des  religienfei 
chanoineâes  de  S.  Auguftin.  L'hôpital  général  aé^prifr* 
cipalement  fondé,  par,  M.  Choard  de  Buzenval>  évêque  de 
Beadvais  :  il  y  a  ordinairement  500  pauvres»  tant  vieillacdi 
que  perfonnes  incommodées  de  en£uis.  j 

Le  collège  eft  gouverné  par  des  prctres  fécolien  qui  f  l 
cnfeignent  les  humatdtés  de  la  philofophie  dont  il  ny  a  ^ 
qu'un  feul  profe^eur  pour  le  cours  entier.  Ce  collège  n'6-  k 
tant  point  &ndé  >  chaque  écolier  eft  obligé  de  payer  uoc  Jq 
certaine  :fomme  par  an  à  fon  régent. 

La  fociété  de  mufique  ^ft  compofée  de  citoyens»  paftk 
cxerçans)  partie  amateurs.  Les  concerts  fe  donnent  une  M 
parfemaine.  L 

Le  bureau  de  la  focicté  royale  d'agriculture  de  la  gént   i 
ralité  de  Paris»  établie  le  premier  mars  17^1  >  eft  compoÉ   g 
d'un  directeur  annuel ,  d'un  fecrétaire  perpétuel ,  qui  s'éli*  ^ 
fcnt  i  la  pluralité  des  voix  par  fcratin  ;  de  8  membres  de  de   , 
plufieuts  aâbciés  de  correfpondans.         ...-  .  p 


t 
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établit  i  BeaaTaù  en  1664  nue  maiiiifoâiire  de  ta- 
cs de  haatc-lilTe,  £i;on  de  FUndte  :  on  7  a  même 
depuù  peu  d'en  fitbri^uer ,  comme  i  Amiens  ■,  qui  ne 
t  point  fujeties  i  Être  rongées  des  inTeÛcs.  Il  7  a  auilî 
^nuliâuies  de  feiges  de  toutes  efpcces>  d'anicoftcsi 
ines,  fommiércSi  vcftipaUnesi  efpagnolettes ou mol> 
>,feinpltcnieii  revcches,  {c  desâânetl»  aulC  bonnet 
aeillcai  muchë^ue  celles  d'Anglctetic.  Les  Angloùi 
le  dédommager  de  l'exportatiDn  de  cette  forte  de 
tiandilie  >  ont  défendu  d'cnferellr  lei  morts  dans  la 
Les  toiles  qui  fe  fout  dans  le  plat  pays  ;  te  celles  que 
ppelle  denu-hollandet ,  fabriquées  à  Bulles  i  4  lieues 
aovais .  avec  du  lia  excellent  qui  croît  aux  etivirons , 
oujonts  dans  la  même  perfeâion ,  Se  les  blanchilTe- 
^emeiit  cftixnécs.  Les  eaut  de  la  tiviête  de  Thérini 
panage  dant  la  ville  en  plnHcuis  canaux ,  font  cxcd- 
pour  le  lavage.  Elles  adoucirent  mérveilleuTemenc 
nés  du  pays .  qui  cft  un  de  ceux  du  toyaume  les  plus 
tts  de  bËtci  1  laine.  Le  rouge  de  garance  9*7  hit  aufli 
ien.  On  n'en  connaît  point  qui  lui  foit  rupérieur,  La 
:  en  augmentera  encore  >  par  le  moyen  que  l'on  x 
:  d'employer  au  fouir  de  terre  cette  racine  que  l'on  a. 
Vert  croître  nacutdl^eni  fur  les  rempani  de  la 
c  dans  les  environs.  Ace  premier  avaitragC)  s'en  joln- 
deux  autres  ;  l'un  >  de  ne  plus  avoir  les  7  buiticmes 
:het  qu'emporte  la  pulvéïifàilon  de  la  plante  ;  l'au-  ' 
'épargner  l'embarras  Iç  la  dépenfc  des  étuves  ic  des 
ns. 

commerce  de  Beativais  conlîAc  principalcmeni  dam 
trchandlfes  de  les  ftoScs  qui  fottent  de  fes  manuËtâu' 
de  celles  des  environs.  On  les  ttanf})orte  dans  les 
intes  pravinces.du  royaume,  Ce.  dans  les  pays  écran- 
fuT-tout  dans  les  états  du  duc  de  Savoye .  ic  en  Italie, 
■nmerce  eft  grand  Ac  n^conlidérable.  Les  moutons 
nt  trèi-bom  dans  ce  pays,  forment  une  autre  bran- 
a  commctce  de  Beauvais  :  ils  fe  tranfportcnt  à  Paris. 
ïiUc  a  un  marché  franc  le  ptemietfamedi  de  chaque 
ic  marché  ordinaire  les  metcredû  te  lâmedis.  Le 
&  irâs-fertilc  en  bled- 
cn»ironi  de  cette  ville  font  toli  des  dcwai»  >  dci 
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buccins  en  qoenôuiHe  »  des  limaçons  >  des  cylindi 
cames  >  àc  ancres  foffilles.  On  remarque  aufli  fur  la 
gne  du  Tyllois  >  des  peignes ,  des  tellines ,  cames  > 
aâèz  bien  confervés^  ècc. 

On  met  au  nombre  des  perfonnages  iUuftres  | 
naiâance  j  par  leur  mérite  &  par  leur  fciencc  que  I 
ou  fon  territoire  a  produits  ;  Tçavoir  ,  cinq  grands 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  Jean  &  Philipp 
liers  rifle- Adam ,  Claude  de  la  Sengle  ,  Aloph  êc 
de  Wignacourt  ;  Vincent  de  Bcauvais ,  fçavant  J 
mort  en  12^4.  Godefroi  Hermant ,  l'un  des  plus 
doâxurs  de  Sotbonne  «  chanoine  de  Beauyais  9  & 
fubitement  à  Paris  en  1^90.  Antoine  Loifel ,  célèbr 
de  Paris  >  mort  en  1^17;  Jean-Foy-Vaillant  >  txi 
antiquaire ,  membre  de  l'académie  des  inscription 
à  Paris  en  i7o($^  >  êc  J.  B.  Dubois  )  abbé  de  N.  D. 
fons)  mort  à  Paris  en  17429  étant  (tcïètzhc  perpi 
Tacadcmie  fran^oife. 

BEAUVOIR,  bourg  du  Vexin  Normand,  dans 
Normandie ,  diocèfe  >  parlement  &  intendance  de 
ële^ion  de  Lions,  &  chef-lieu  d'une  fergcntcrîc  ;  i 
tes  lieues  au  feptentrion  de  Lions ,  &  à  4  au  cobc 
Gournai.  On  y  compte  plus  de  1 200  habitans. 

BEAUVOIR ,  abbaye  régulière  de  filles ,  de  l'ordt 
teaux ,  dans  le  haut  Berri ,  aflcz  près  de  la  rive  ga 
l'Eure ,  èci  z  lieues  ati  couchant  d'été  de  Bourge 
abbaye  a  été  fondée  en  1234,  P^*"  Robert  de  Coi 
feigncur  de  Magdon ,  6c  par  Mathilde  fa  femme,  i 
avoir  8000  livres  de  revenu. 

BEAUVOÏSIS  (  le  ) ,  contrée  de  la  Picardie ,  fow 
vernement  général  de  rifle-dc-Francé ,  au  nord  é 
^  qui  a  la  ville  de  Beaùvais  pour  capitale.  Ce  petk 
borné  au  feptentrion  par  l'Amîénois  &  le  Santcn 
contrées  de  la  province  de  Picardie ,  an  levant  pai 
lois  ôc  le  Noyonnois ,  au  midi  pat  11fl^-de-France 
ment  dite,  &  par  le  Vexin  François;  an  couclian 
Normandie.  Il  peut  avmr  16  lieues  de  long  fur  10  d 
'  Les  lieu*  les  pins  remarquables  de  ce  pays  font ,  B( 
Clcrmont,  Bouflers,  Varty  &  la  Neuville.  Il  eft  an 
VOifC}  le  Théndn  ee  pltifieurs  autres  rivières  mois 
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*air  de  cette  contrée  efl  im  fea  froid  >  mais  fort 
y  eft  mêlé  de  plaines  &  de  coÛines  >  par  con- 
rz  inégal  :  on  y  recaeille  beaaconp  de  bled»  mais 
Ce  pays  ne  manque  pas  de  bois>  &  les  ptturages 
Uens ,  fur-tout  pour  le  mena  bétail.  On  y  yante 
es  moutons  de  Deauvaîs.  Il  abonde  en  volaille  > 
iâbns.  Son  principal  commerce  confifte  en  bleds» 
ie  laine  >  en  toiles»  en  dentelles >  en  laines  non 
en  tapifferieS)  &c. 

voiiîs  eft  divifé  en  deux  éleâions>  celle  de  Beau- 
e  de  Ciermont  :  la  première  dépend  de  la  gé- 
Paris>  l'autre  fait  partie  de  la  généralité  de  SoiA 
les  paroifles  ou  communauté  de  ces  deux  élec« 
;n  a  encore  plufieurs  qui  font  partie  de  Téleâion 
lier»  qui  eft  de  la  gaiéralit<E  d'Amiem. 
qui  concerne  le  militaire)  le  gouvemeot  de 
i  en  même  temps  grand  bailli  &  lieutenant  gé* 
le  roi  en  Beauvpifis. 

pour  toutes  jurlTdiiftions  dans  cette  contrée  qne 
idions  ci-de^us  mentionnées >  deux  bailliages» 
vais  ôc  l'autre  à  Cletmont,  &  la  jurifdid^ion  de 
\  Beauvais  pour  les  eaux  6c  fbcêts  de  fon  évêché* 
(  la  ) ,  petite  rivière  du  Bourbonnois.  Elle  a  trois 
\s  les  montagnes  qui  réparent  cette  protince  du 
&  pa^e  par  la  Palice»  Jaligni  9c  Tabbaye  de 
,  on  elle  fe  jette  dans  la  Loire»  vis-à-vis  de 
wci.  Son  cours  eft  de  i  f  à  1^  lieues. 
)  >  bourg  du  Roumois ,  contrée  du  Yexin  Nor- 
is  la  haute  Normandie  »  â  4  lieues  au  levant 
rrnay»  de  à  ^  au  couchant  d'hiver  de  Ronen  > 
:onfluent  des  rivières  du  RiUe  &  du  Bec  ;  diocèfe» 
&  intendance  de  Rouett ,  éledion  de  Pontande- 
Tgenterie  de  la  Londe.  On  y  compte  environ 
ns. 

r  eft  remarquable  pair  otte.  abbaye  cômmenda- 
nédidins  de  la  congrégation  de*  S.  Maur.  Elle  a 
en  1034  parle  bienheureux ^erfom ^  fcigncur 
li  quitta  les  armes  pour  embraflèr  la  vie  cenobi« 
c  le  premier  abbé  de  cette  maifon.  Ces  religieux 
>ng-temps  l'habit  blanc  $  mais  ib  le  quittèrent      j 


S.  André. 

BECDELIEVRE ,  ci  devant  Tileambes.t  bn  M 
paroide  de  la  haute  Bretagne)  avec  titre  de  marquii 
cèfe  de  recette  de  Nantes  >  parlement  de  intends 
Rennes  >  prés  de  lamer>  à  quelque  diflance  au  fq» 
de  Guerrande.  On  y  compte  environ  300  habicani 

La  terre  de  Trtantbtrt  en  Mofque  fut  érigée  ea  i 
fat  fous  le  nom  de  Becdelievrc  »  avec  union  des  (eij 
de  Quijîjhe,  Quindenial^  Tnamberten  Mofque ^U 
Villejam^y  &c.  par  lettres  de  février  1717  >  rcgîl 
24  avril  17  30  en  faveur  de  Guillaume- Jean-Baptif 
çois  de  Becdelievre  )  premier  préfîdent  de  la  chin 
comptes  de  Bretagne.  Cette  terre  eft  toujours  dans  h 
maifon. 

BECHAMP  ou  Bblchakp  ,  abbaye  de  Tordre  d 
gaftin»  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  du  S 
en  Lorraine  >  diocèfe  de  Toul,  bailliage  de  Lunévli 
eft  ficuée  fur  une  petite  éminence  >  à  deux  lieues  & 
de  LunéviUe  >  une  6c  demie  de  Bayon.  Elle  a  été 
en  113  3  par  Pierre  de  Montreville,  6c  par  Albcr 
chevêque  de  Trêves.  Elle  eft  en  règle  >  6c  jouit  <r 
30000  livres  de  rente.  Les  deux  tours  de  TégliTc 
réédifiées  en  17^9  &  17 >o.  Il  y  a  près  du  cloître  u: 
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rons  de  Becherel  produifent  quantité  de  litr:  la  plus 
>anie  eft  employée  à  faire  du  fil  retors»  qui  (e  débite 
^ufetnent  dans  le  pays. 

VRIDES  ,  bourg  du  comtat  ou  comté  Venaiffin  » 
&  judicature  de  Carpentras,  fur  la  rive  droite  de 
.  &  près  du  confluent  de  TAzeille  éc  de  TAuzon  >  à 
iKlieue  au-deflus  du  pont  de  Sorgue»  èc  i  i  lleuet 
it  d'été  d'Avignon.  On  y  compte  près  de  3000  lia- 

nvirons  de  ce  bourg  font  charmans  :  ils  font  très- 
de  produifent  fur-tout  d'excellens  pâturages.  Outre 
tfe  de  Bedarides  >  qui  ef^  dédiée  à  S.  Btienne  >  il  y 
rfloimunauté  de  prêtres  de  la  doûiine  chrétienne  > 
lonfrairie  de  pénitens  blancs* 
gneurie  de  ce  lieu  appartient  à  l'évêque  d'Avignon  t 
e  donne  le  droit  des  régales  )  &  plufieurs  privilèges 
é$. 

\RIEUX,  ou  Bbc-d*Aiiibux^oz/  Bbdbuieux^ 
re  Bbg-de-Rioux  ,  petite  ville  du  bas  Languedoc  > 
6c  recette  de  Beziers,  parlement  de  TouloufC)  gé- 
de  Montpellier  >  intendance  de  Languedoc  >  fur  la 
'Orbe  )  à  fept  lieues  au  nord  de  Beziers.  On  y  compte 
dtans.  Ce  lieu  n'efl  remarquable  que  par  les  droguets 
s  fabriques  de  laine  >  qui  fe  fabriquent  dans  cette 
iux  environs»  &  dont  il  fe  fait  un  très-bon  débit  en 
jne. 

FORT,  petite,  mais  très-forte  ville,  avec  un  bon 
,  principal  lieu  du  Sundtgaw ,  au  gouvernement 
de  l'Alface,  diocèfe  deBefançon,  confeil  fouverain 
idance  d'Alface,  fîège  d'un  bailliage,  la  réfîdence 
igade  de  la  maréchauâée.  C'efl  un  gouvernement 
:  avec  état-major.  Le  revenu  du  gouverneur,  efl  de 
livres  :  le  lieutenant  de  roi  a  5  520  livres;  le  major 

:  ville  c&  iîtuée  fur  la  rivière  de  iSavoureufe,  au  pied 
lontagne,  à  10  lieues  vers  le  couchant  de  Bile,  à 
e  feptentrion*de  Montbéliard  y  à  24  vers  le  midi  de 
jrg,  &  à  91  au  levant  de  Paris.  On  y  compte  près 
0  habitans.  La  paroiHe  de  Bedfbrt  c&  une  collégiale 
chapitre  cil  compofé  d'unprcYÔt  &  de  fix  çhan< 
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Tous  ces  bénéfices  font  à  la  nomination  du  duc  de  Mazarifl^  ^ 
feigneur  de  cette  Tille.  Le  terroir  de  cette  ville  pi:odaic  en 
abondance  d'excellens  pâturages,  mais  on  y  recueille  pot 
de  bled  ôc  de  vin.  Il  y  a  des  mines  de  fer  donc  on  tire  beu-  ^ 
coup  d'avantages  à  caufe  que  les  bois  n'y  font  pas  rares.  '    ' 

Le  bailliage  de  Bedfbrt  renferme  la  partie  méridiomlq 
èc  occidentale  du  Sundtgav»  èc  comprend  y  4  paroiâês.     • 

BEDOUIN  9  bourg  du  comtat  ou  comté  Venaiâin,  dlo* 
ccfe  de  Vaifon>  ôc  judicature  de  Carpentras  ;  ûtué  an  pied 
du  mont  Ventoux>  à  3  lieues  au  levant  d^hiver  de  Vaitoi 
&  à  4  au  levant  d'été  de  Carpentras.  On  y  compte  enviini  t 
2500  habitans.  Outre  l'églife  paroiHiale  >  dédiée  à  S.  Pietrci. 
il  y  a  un  couvent  de  Dominicains  &  un  hôpital. 

BEDOUS  9  bourg  du  Béarn»  dans  la  vallée  d'Afpe»  dlo« 
cèfe  de  fcnéchau^e  d'Oléron»  parlement  de  Pau }  inten- 
dance d*Aufch  ;  fur  la  rive  droite  du  Gave,  à  trois  bonnes 
lieues  au  midi  d'Oléron.  On  y  compte  plus  de  400  hàh^ 
tans. 

Il  y  a  près  de  Bedous  une  minière  de  cuivre  fort  abon- 
dante, pour  l'exploitation  de  laquelle  onavoitconftraitdai 
batimens  en  1724  >  conûftans  en  fonderie  >  laminoir  i 
£aons  >  magafîns  à  mine  purifiée  6c  à  charbon ,  &c.  ;  mab 
cette  mine  6c  plufieurs  autres  du  pays  furent  abandonnées 
par  défaut  d'intelligence  de  d'éconotnle  de  la  part  de  cens 
qui  en  avoient  entrepris  l'exploitation.  (  Expilly.  ) 

BEGARD ,  abbaye  d'hommes  en  commende,  de  l'ordn 
de  Citeaux ,  dans  la  ba^fe  Bretagne  ,  dioccfe  de  Trégnlcr, 
à  4  lieues  au  couchant  d'été  de  Guingamp  >  6c  à  5  ao  ffllcH 
de  Tréguier.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  11 50  pas 
Etienne  m ,  comte  de  Penthicvre  >  6c  par  Avoife  de  GoIq* 
gamp  fa  feocmie.  Elle  vaut  environ  9000  livres  de  rente  î 
le  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  700  florins. 

L'abbaye  de  Begard  n'étoit  dans  fon  origine  qu'an  pcttC 
hermitage. 

BELCAIRE ,  bourg  du  haut  Languedoc  ,  dans  le  pays 
de  Sant,  diocèfe  6c  recette  d'Aleth^  parlement  de  Toulooi 
6c  intendance  de  Languedoc;  à  6  lietfes  au  couchant  d'hi- 
ver d'Aleth ,  6c  à  7  au  levant  d'hiver  de  Mirepoix.  On  y 
compte  près  de  1000  habitans.  Ceft  le  fxègc  d'une  jufiicc 
tojatlc  6c  d'un  bureau  des  traites. 

\ 


B  B  L  4IJ 

[AMP>  village  da  duché  de  Lorraine  >  avec  une 
chanoines  réguliers.  Voye^  Bbckamp* 
[E>  petite  ville  du  perche,  diocèfe  de  Séez>  par* 
Paris ,  intendance  d'Alençon ,  éleôion  de  Mor« 
4.  lieues  au  midi  de  cette  ville,  &  â environ  la 
bance  au  couchant  de  Nogent-le-Rotrou.  C'efl  le 
bailliage  >  d'un  grenier  à  fel ,  d'une  }ufticc  royale» 
mté,  d'une  châtellenie,  &  la  réiidence  d*une 
:  maréchaufl'ée.  On  y  compte  2500  habitai^. 
Ile  a,  au  fcptentrion,  une  forêt  du  même  nom» 
sUe  t&  une  fource  nompaée  la  Htrft^  dont  les 
crrugineufcs,  de  que  l'on  dit  être  auÀ  bonnes  que 
5  forges. 

:nt  dans  cette  ville  une  foire  confîdérable  le 
ibre. 

NY-SUR-OUCHE,  bourg  confidérable  duduch^ 
gne,  diocèfe  d'Autun>  parlement  de  intendance 
bailliage  >  grenier  à  fel  de  recette  de  Beaunc.  Cç 
lé  fur  panie  d'une  haute  montagne ,  de  partie  dani 
ntouré  de  plaHeurs  autres  montagnes,  au  milieu 
paâe  la  rivière  d'Ouche.  On  y  compte  près  dç 
ins. 

églife  paroi/Haie,  il  y  a  dans  la  place  de  Beligny 
Lie  où  l'on  dit  la  me^e.  La  juftice  s'y  exerce  par 
oyal,  qui  eft  auHi  prefque  toujours  fubdélégué.  U 
s  dans  cet  endroit  plulîeurs  notaires ,  procureur^ 
.  La  plupart  des  habitans  de  Beligny  font  riches. 
:mi  eux  des  chirurgiens ,  des  marchands ,  des 
des  cabaretiers;  il  s'y  trouve  même  des  gens  de 
pluûeurs  perfonnes  vivant  de  leurs  rentes.  On  y 
»ires  de  marchés  ;  de  Içs  promenades ,  qui  ne  fonr 
>ctres)  y  font  dèlicieufes. 
)  dont  le  terroir  eft  fertile  en  grains,  en  bons 
petit  vin>  eft  à  9  lieues  de  Dijon ,  de  à  3  de  cha- 
illcs  de  Beaune  de  d'Arnay-lc-Duc  C'cft  le  paf- 
iller  de  Dijon  à  Arnay-^e-Ouc  de  à  Autun. 
G ,  ville  de  capitale  de  la  baâè  Marche ,  diocèfe 
es>  parlement  Paris ,  intendance  de  éleûion  de 
âcge  d'une  fcnéchaufl^e»  d'une  juftice  royale  9 
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Champagnac  (ont  du  diftriâ  de  cette  ville.  La  ja 
rend  félon  le  droit-écrit.  On  recueille  d'aflëz  bons  vi 
le  terroir  de  Bellac. 

BELLAIGNE ,  abbaye  d'hommes  en  commende 
dre  de  Ctteaux  >  dans  la  baffe  Auvergne ,  à  f  lieues 
chant  d'Ebreuii,  &  à  ii  an  Teptentrion  de  Clermc 
côté  du  couchant  ;  diocèfe  de  Clermont ,  parlemente] 
intendance  6c  éleûion  de  Riom.  L'époque  de  la  foi 
de  cette  abbaye  eft  fixée  vers  l'an  1137.  Son  M 
d'environ  z  y 00  livres  >  6c  il  paye  200  florins  à  la  < 
Rome  pour  obtenir  Tes  bulles. 

BELLEBRANCHE,  abbaye  d'hommes  en  cott 
de  l'ordre  de  Citeaux ,  dans  le  bas  Maine  >  à  1  lieues 
chant  d'été  de  Sablé»  à  6  au  levant  d'hiver  de  Lav: 
8  au  couchant  d'été  de  la  Flèche  ;  diocé/fe  du  Mans  < 
tlon  de  la  Flèche. 

L*abbaye  de  Bellebranche  a  été  fondée  en  1 1  ;2  ] 
bert  II  de  Sablé.  Son  revenu  eft  d'environ  20000  li^ 
menfe  abbatiale  eft  unie  au  collège  royal  de  la  Flèc 

BELLECOMBE,  paroiflcdu  Vêlai;  dans  les  Céi 
au  gouvernement  générai  du  Languedoc  »  à  y  lieues 
vaut  d'été  du  Puy»  diocèfe  ôc  recette  de  cette  ville» 
iment  de  Touloufe  ôc  intendance  de  Languedoc. 
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Grenoble.  Cette  communauté  a  une  commanderie  de 
Ithe  )  de  la  langue  ôc  du  gtand  prieuré  d'Auvergne.  £Ue 
it  4/00.  livres. 

3ËLLECOMBRE  >  bourg  du  pays  de  Caux,  dans  la  haute 
rmandie.  Voye^  Bkllencombrb. 
3ELLECROIX ,  paroilTe  du  Chalonnois  >  au  gouverne- 
nt général  de  la  Bourgogne  >  à  une  lieue  au  levant  de 
agny ,  &  à  3  au  couchant  d'été  de  Châlons  ;  diocèfe  > 
ette  ôc  bailliage  de  cette  ville  >  parlement  âc  intendance 
Dijon.  Cette  communauté  a  une  commanderiez  de  Tor^ 
:  de  Malthe  >  de  la  langue  de  France  ôc  du  grand  prieuré 
Champagne.  Elle  rapporte  environ  4000  livres  de  rente* 
BELLE- E'TOILLE  ,  abbaye  de  Prémontrés  en  corn- 
:nde  >  dans  le  Boccage  >  baâe  Normandie  >  entre  des  mon- 
des ^  fur  les  frontières  du  pays  d'Houlme  ?  à  deux  lieues  éc 
nie  au  midi  de  Condé  >  à  4  au  levant  d'hiver  de  Vire  > 
à  5  au  feptentrion  de  Domfront.  Cette  abbaye  a  été  foh- 
î  tfn  1 1 1  f  par  Henri  de  Beaufort  >  fous  l'invocation  de  la 
ite  Vierge.  Elle  vaut  1800  livres  de  rente  àfon  abbé,  qui 
fc  66  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  obtenir  fes  bulles* 
3ELLEFONTAINE ,  abbaye  commenditaire  de  Béné- 
bins>  dans  le  bas  Anjou  >  fur  le  Beuvron,  à  une  lieue  ad 
ïnc  d'été  de  Beaupreau>  &  à  une  de  demie  au  Tepten-* 
m  de  Chaulet  du  côté  du  couchant  ;  diocèfe  de  la  Ro« 
:11e  >  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  &  élec- 
i  d'Ajigers.  Cette  abbaye  dépend  du  gouvernement  gé- 
il  du  Poitou ,  quoiqu'elle  Toit  enclavée  dans  l'Anjou. 
i  rapporte  4000  livres  de  rente.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome 
de  80  florins. 

ÎELLEGARDE:  place  très-forte  du  RouflTillon,  &gou- 

dément  particulier  avec  état-major  &  garnifon  ;  dioccfc  , 

iîeil  fupérieur,  intendance,  viguerie  &  recette  de  Per- 

nan.  On  n'y  compte  guères  que  600  habitans.  Cette  place 

fituée  aux  confins  de  la  Catalogne,  entre  Céret  &  la 

aquière,  fur  le  haut  d'une  montagne  pour  garder  le  Col 

Pertuis.  C'eft  un  ouvrage  régulier ,  formant  une  efpccc 

citadelle  à  cinq  baflions.  Sur  un  rocher  qui  ell  un  peu 

u  bas,  &  à  un  des  angles  de  la  place,  il  y  a  un  fort  en 

rmc  d'ouvrage  à  corne ,  où  le  lieutenant  do  roi  fait  fa 

Gidence.  Au  ba»  de  la  momsigne)  àç,  à  gauche  du  )p:an(l 

TonuL  D4 
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chemin 9  Ton  trouve  deux  hôcellcries  ic  le  iuditt  Aa  g(to^ 

Ycrncur. 

B£LL£GARDE>  dans  le  duché  de  Bourgogne 
Voyei  Seurre. 

BELLEGARDE  >  petite  ville  de  la.  baffe  Auvergnci  la 
pays  de  Franc- Al  eu  >  diocèfe  de  Limoges  >  parlement  de 
Paris  ôc  éleâionde  Combrailles  ;  fur  une  hauteur ,  à  ^iieocs 
2u  nûdi  d'Evaux ,  &  à  14  ou  i  f  au  couchant  de  Clermont. 
On  n'y  compte  guèrcs  plus  de  ^00  habicans.  Le  tenitdte 
de  cette  ville  efl  fort  inégal  &  rempli  de  montagnes. 

BELLEGARDE ,  bourg  duLyonnois,  en  Forez»  diocèfe 
&  intendance  de  Lyon>  parlement  de  Paris  âc  éleûionde 
Montbrifon  >  à  trois  bonnes  lieues  au  levant  de  cette  vilici 
du  côté  du  feptentrion,  6c  non  loin  de  la  rive  droite  de  li 
Loire  >  à  une  petite  lieue  au  couchant  d'été  de  S.  Galmicr. 
On  y  compte  environ  900  habitans. 

"Outre  Ton églife paroifliale )  dédiée  à  S.  Eunemondiily 
a  un  prieuré  >  auquel  nomme  l'abbé  d'Alfnai  :  la  cure  dfi 
Bellegarde  efl:  à  la  nomination  du  prieur. 

BELLEGARDE ,  paroilVe  du  Gâtinois  orléanois  >  diocife 
de  Sens,  parlement  de  Paris,  intendance  dOrléans,  élec- 
tion de  Montargis  >  à  environ  4  lieues  au  midi  de  cène 
ville»  du  côté  du  levant.  On  y  compte  700  habitans.  Il  y 
a  quinze  lieux  de  ce  nom. 

En  17^8  on  a  établi  à  Bellegarde  un  carro(ïc  pour  cette 
communauté,  lequel  paflc  par  Eifonne ,  Fontaineblcaoi 
Nemours }  Bcaumont  &c  route.  Il  part  de  Paris  le  vendredi 
pour  arriver  le  famcdi  à  Bellegarde,  &  de  Bellegarde  le 
dimanche  pour  arriver  à  Paris  le  lundi.  Il  y  a  auili  une 
voiture  de  communication  de  Châceauneuf  à  Bellegarde  & 
à  Briarc. 

BELLE-ISLE,  île  &  gouvernement  particulier  fous  le 
gouvernement  général  de  la  Bretagne  ;  dioccfe  &  rcccnc 
de  Vannes  >  parlement  «5c  intendance  de  Rennes,  dans  l'O- 
céan» au  midi  de  la  Bretagne,  à  2  lieues  au  couchant  de 
l'île  de  Hcdic,  à  2  au  couchant  d'hiver  de  celle  de  Hooac» 
à  3  au  midi  de  la  pointe  de  Quibcron ,  &  à  e>  au  midi  de 
Vannes  &c  de  Port-Louis.  Elle  2.  environ  ^  lieues  de  lon- 
gueur fur  2  de  largeur,  &  12  lieues  de  circonférence.  Hc 
cft  environnée  de  rochers  >  Ce  défendue  pat  une  bonne  à;  f^" 
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tadelle  :  11  n*y  2  que  quelques  endroits  foibles  qui  y  donnent 
accès.  On  la  divife  en  quatre  paroiâ'es  ou  quartiers ,  Tçavoir  > 
le  Palais  au  feptentrion ,  Bangor  au  midi  9  Locmaria  au 
levant)  èc  Saumon  au  couchant.  Chacun  de  ces  quartiers 
prend  fon  nom  du  bourg  ou  de  la  ville  qui  en  cft  le  chef* 
lieu.  Palais  eft  la  capitale  de  toute  l'île.  Outre  la  ville  de  Pa-^ 
lais  &  les  bourgs  de  Bangor,  Locmaria  de  Saumon  >  on 
compte  dans  l'île  1 2  3  petits  villages  ou  hameaux  >  &  en-* 
Tiron  12000  habitans. 

■  Paiab  a  pris  fon  nom  du  château  de  M.  Fouquet,  aiors 
fôgncar  de  propriétaire  de  Bclle-Ifle  >  qu'il  avoir  acquife  dix 
duc  de  Retz,  pour  la  Tomme  de  i>3C>9,9  3  y  livres,  y  ayanc 
été  convié  par  le  roi ,  ic  autorifc  par  un  brevet.  Cette  ville 
eft  défendue  par  cinq  basions  6c  trois  ravelins  qui  couvrenc 
trois  des  courtines.  Elle  eA  divifîEe  en  deux  parties  par  un 
canal  qui  la  traverfe,  &  que  la  marée  remplit.  Son  églife 
paroiflîale  efl:  bien  bâtie.  Palais  a  deux  grands  magadns  ». 
dont  l'un  fe  nomme  magajîn  d^en  haut  y  àc  l'autre  maga^ 
fin  itn  bas.  Il  y  a  auili  une  faline  à  l'extrémité' du  fécond 
baâin  da  port.  La  citadelle  de  Palais  eft  fituée  au  nord  s 
elle  forme  un  quarré  irrégultcr ,  flanqué  de  quatre  baftions  » 
êc  de  quelques  ouvrages  extérieurs  du  côté  de  la  campagne. 
.  L'Uc  de  Belle-Ille  a  trois  ports,  celui  de  Palais  y  de 
Saumon  6c  de  Goulfard.  Des  chaloupes  feulement ,  ou  touc 
«u  plus  des  bâtimens  de  11  à  i  ;  tonneaux  peuvent  entrée 
dans  le  port  de  Palais. 

Le  port  de  Sau[on  eft  meilleur ,  6c  beaucoup  plus  com-«^ 
«iode.  Il  y  entre  des  bâtimens  de  40  à  j  o  tonneaux.  Son 
entrée  eft  défendue  par  deux  batteries* 
■  .  Le  port  de  Goulfard  eft  le  plus  conlidérable  des  trois» 
C'cft  le  feul  qu'il  y  ait  dans  la  partie  méridionale.  Des  vaif-» 
ieaux  de  ;  o  canons  peuvent  y  entrer  6c  y  être  à  flot  à  toutes 
marées. 

.  l^e&  habitans  de  Belle-Ifle  font  un  commerce  confîdéra- 
ble  de  fardines  6c  d'huile  de  fardines.  On  prétend  que  Xjl 
pêche  de  ce  poidbn  leur  produit  tous  les  ans  1000  ou 
■laoo  bariques  à  vendre.  Ils  font  tous  fermiers  «5c  tenanciers 
dc'la  feigneurie,  à  l'exception  néanmoins  des  bourgeois» 
des  marchands  6c  des  négocians  établis  dans  la  ville  de  Pa- 
lah  )  de  de  quelques-uns  qui  réixdent  dans  les  trois  bourgs. 
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Le  climat  de  cette  ifle  cft  Ci  doux  6c  Ci  égal  >  qne  toils  ici 
beftiaux  paifent  l'hiver  en  rafc  campagne,  à  découvert)  êc 
ne  font  renfermés  que  depuis  Piques  jufqu'à  la  récolte.  Lei  ' 
troupeaux  ne  font  point  gardés ,  ôc  chacun  reconnoît  les  bê- 
ces  à  la  marque  qu'il  leur  a  fait  appliquer.  Le  terroir  de 
cette  ille  eft  cotiftamment  fertile.  On  n'y  a  janciais  vu  maiw 
quer  aucune  récoke.  Les  grains  qu'on  y  recueille  font  k 
gros  froment  &  la  grofle  avoine. 

Belle-Iûe  fut  réunie  à  la  couronne  en  171 S  >  M.  le  mar- 
quis de  Belle-Ifle  eut  en  échange  le  comté  de  Gifors  y  Lon» 
gueil ,  MontoirCy  Auvillars ,  la  Fci^ades ,  âAÛy ,  le  Lcn- 
des  (  c'eiï  en  Languedoc  une  efpccc  de  péage ,  pris  for  la 
choTes  qui  font  portées  à  Touloufe  par  des  étrangers  )  de 
Carcajfbnne  &  de  Beaucaire ,  &  en  contre-échange  &  rfr 
compenfe  )les  domaines  de  Lihons  y  Savigny  y  plulîèiin  ^ 
tites  feigneuries  de  Languedoc  &  le  Toniieu  (  droit  feigne» 
riai  qui  fe  paye  par  les  vendeurs  ou  acheteurs  de  denréci 
ou  marchandifcs  pour  le  lieu  ou  place  qu'ils  occupent  dam 
les  foires  ou  marchés  )  de  GraveHnes  ;  auquel  revenu  OB 
ajouta  par  la  fuite  ceux  des  tenes  de  Lcfignan^  de  Mont* 
gifcardy  ^c  &c.  6cc. 

En  1720  rinfeodation  de  la  terre  de  Belle-Ifle  fut  accordée 
par  arrêt  du  confeil  d'état  à  la  compagnie  des  Indes  >  i  la 
charge  qu  elle  payeroit  à  fa  majeflé)  en  quatre  termes égaui 
la  rente  de  redevance  annuelle  de  y  0000  liv.-,  le  roi  fercfcp 
vant  toujours  les  fortifications  >  les  munitions  de  guerre  1 10 
ports  de  la  nomination  aux  offices;  éc  qu'elle  fcroit  en  ontre 
chargée  de  Tentretien  des  édifices  dont  les  réparations  re^ 
gardent  le  feigneur.  Cette  île  retourna  au  domaine  do  toL 
en  1722.  ôc  demeura  fous  fa  domination  jufqu'au  mois  de 
Juin  1761  j.que  les  Anglois  s'en  font  rendus  maîtres  apfà 
un  fiége  également  long  &  meurtrier  >  6c  pendant  lequel 
feu  le  chevalier  de  Sainte-Croix ,  qui  y  commandoit  pour  la 
majeflé)  a  donné  les  plus  grandes  preuves  dlntelligencci' 
de  fermeté  &  de  valeur.  Belle-Ifle  fut  rendue  à  la  Fwnct 
par  la  paix  de  1761.  (  M.  PabbéExpilly.  ) 

BELLE-ISLE  en  terre  >  petite  ville  de  la  bafïc  Bretagne 
lîir  la  rive  gauche  du  Loquet ,  entre  Morlaix  &  Guingampi 
dioccfe  de  Tréguier. 

BELLENAYE ,  bourg  de  la  balTc  Auvergne  >  fur  ksfto»  ^ 
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dêres  du  Bourbonnois>  à  une  Heuc  de  la  rive  gauche  de  U 
Scioulle  à  2  au  couchant  d'été  d'Ebrcuil ,  à  <  au  même 
point  dé  Gaunat  >  à  lo  lieues  au  fepcentrion  de  Cler- 
CQont  ;  diocèfc  de  cette  ville  )  parlement  de  Paris  >  inten^ 
dance  de  Moulins»  &c  éle^ion  de  Gannat»  On  y  compte 
prés  de  loo.o  habicans.  Bellenave  a  quatre  foires  par  an> 
diacune  d'un  jour,  fçavoir)  les  fêtes  de  S.  Marc,  de  S.  Eloy» 
ie  S.  Roch  &  de  S.  Martin.  Il  s'y  tient  aulli  marché  tous 
les  mardis  de  chaque  fcm^iine. 

BELL£NCOMBR£,  bourg  dans  le  pays  de  Caux>  dans 
bi  haute  Normandie  >  fur  la  rive  gauche  de  l'Arques  >  à  z 
lieues  au  midi  de  les  Grands-Ventes  ;  dioccfe  ^  parlement 
6c  intendance  de  Rouen  >  élcâion  d'Arqués  &  le  ûcge  d'une 
fcrgenterie.  La  paroiflc  de  Bellencombre  eft  dédiée  à  fainc 
Pierre  éc  Taint  Paul.  Ceft  l'abbaye  de  falnt  Vîdor  en  Caux 
^ui  préfente  â  la  cure.  Il  y  a  >  outre  la  paroiâe  >  une  cha- 
pelle dédiée  à  faint  Vimer.  Ceft  le  feigneur  du  fief  de 
Bellencombre  qui  a  le  droit  d'y  préfenter. 

BBLLEPERCHE  >  abbaye  commendataire  d'hommes  » 
de  Tordre  de  Cîteaux  ;  au  pays  de  Rivicre-Verdun  >  dans  le 
bas  Armagnac  en  Gafcogne  ;  à  une  demi-licne  de  la  rive 
^anche  de  la  Garonne  >  à  5  lieues  au  couchant  de  Mon- 
tauban  >  &  à  environ  la  même  diftance  au  couchant  d'été 
de  Verdun;  dioccfe  de  Montauban»  parlement  de  Tou- 
Loafe»  intendance  d'Aufch,  éleâion  de  Riviére-Verdun. 
Cette  abbaye,  fondée  en  1143  >  vaut  environ  12000  liv* 
la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  ^00  florins. 

BELLEROCHE ,  bourg  du  Lyonnois  dans  le  Beaujoloîs  ; 
diocéfe  de  Mâcon,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lyon ,  éleûion  de  Roanne  ;  à  7  lieues  au  levant  d'été  de 
cette  ville,  &  à  4  au  couchant  d'été  de  Beau  jeu.  On  f 
compte  près  de  ^00  habitans.  Ce  bourg  à  trois  foires  pat 
an 9  le  2  3  avril,  le  14  juin  &  le  29  août.. 

BËLLESTA ,  bourg  du  haut  Languedoc,  près  de  la  prin- 
cipale fource  de  la  rivière  de  Lers,  à  4  lieues  au  midi  de 
lârepoix  ;  dioccfe  &  recette  de  cette  ville,  parlement  de 
Touloufe  &  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  900 
habitans.  Il  y  a  au  midi  éc  à  quelque  diflance  de  ce  bourg: 
■ne  fontaine,  nommée  Funt-Efioibe.  Elle  efl  très-abon- 
éattc  fc  forme  mie  cfoéce  de  «octe«  dam  Vac^uO^^  ce».* 
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placé  des  pierres  d'efpace  cti  efpacc  pour  que  l'on  puidc 

y  entrer  quand  la  fontaine  eA  dans  Ton  plein. 

Une  propriété  fîngulicre  de  cette  fource  c'eft  d'avoir 
un  flux  &  reflux  fort  fenfîble  )  à  toutes  les  heures  du  jour 
&  dans  tous  les  temps  de  l'année ,  lorfqu'il  a  fait  pendant 
quelques  jours  un  temps  fec.  Voyez  Texplication  des  cfia 
iînguliers  de  cette  fontaine  dans  deux  mémoires  que  M. 
Aftruc  donna  en  1709  à  la  fociétc  royale  des  fcienccsdc 
Montpellier. 

BELLEVAL,  abbaye  commendatairc  de  Prémontiài 
dans  le  Rhételois  en  Champagne  >  à  près  de  4  lieues  tcts 
le  midi  de  Beaumont  en  Argonne»  &  à  i  f  lieues  aulcTsmt 
d'été  de  Rheims;  diocèfc  &  éiedion  de  cette  ville,  parie* 
tncnt  de  Paris  &  intendance  de  Châlons.  Elle  a  été  fondée 
l'an  1 1 8  3 ,  par  Adalberon  >  évêque  de  Verdun  i  ^  vaut  e&- 
viron  9000  liv.  à  Ton  abbé  ^  qui  paye  Ho  florins  à  la  cont 
de  Rome  pour  obteiiir  fes  provifîons. 

BELLEVAUX ,  autre  abbaye  commendatairc  de  Pré- 
montres  ;  dans  le  Bazois  >  au  gouvernement  général  du 
Nivernois  >  à  4  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Chateaudû* 
non,  éc  à  environ  une  lieue  au  levant  d'hiver  de  ChâtilloD;  t= 
dioccfe  &  éleélion  de  Nevers ,  parlement  de  Paris  &  intOH 
dance  de  Monlins.  Elle  vaut  i  yoo  liv.  de  revenu  >  &  paye 
,xoo  Borins  pour  les  bulles. 

BELLEVAUX ,  abbaye  commendatairc  d'hommes  >  de 
l'ordre  de  Cîteaux^  dans  la  Franche-Comté  >  dioccfe  i  p>i> 
lement  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  s  recette  êC 
prévôté  de  Vefoul;  à  y  lieues  vers  le  midi  de  cette  viUci 
&  à  4  vers  le  feptentrion  de  Befançon.  Elle  a  été  foulée  en 
1199,  &  vaut  ^000  liv.  fa  taxe  eft  de  100  florins  à  U 
cour  de  Rome. 

BELLE  VILLE,  petite  ville  du  Beaujolois ,  dans  le  Lyon- 
ïiois ,  dioccfe  &  généralité  de  Lyon,  parlement  de  Paibl  = 
&  éledion  de  ViUefranche.  Cette  ville  eft  jolie  &  agréi-" 
élément  fîtuée  vis-à-vis  du  pays  de  Dombes,  à  un  quart  ik 
lieue  de  la  Saône,  à  2  lieues  de  Beau  jeu  &  de  ViUefianchCi 
il  4  au-deflbus  de  Mâcon,  ^ly  àt  Lyon.  Elle  cfl:  divifc 
en  quatre  quartiers ,  qui  ont  chacun  à  leur  tête,  capitaine» 
lieutenant,  enfeigne  &  fergcnt.  Les  drapeaux  font  a«i 
JUXQCS  de  la  ville.  C^ft  un^  SiliLSosuadte  dans  le  feui  aicç 
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tt  mot:  Duraho.  On  y  compte  1^00  habitans.  La  juftice 
leur  eft  adminiftrée  par  les  juges  d'une  prévôté  reigneo- 
ôale ,  la  féconde  du  Beaujolois. 

La  fondation  de  Ton  abbaye  commendataire  de  chanoi-* 
Ut  réguliers  de  Tordre  de  faim  Auguftin  >  eft  du  milieu 
h  douzième  flècle.  On  volt  dans  l'églife  de  cette  abbaye 
b  tombeaux  de  pludeurs  flres  de  Beau  jeu.  L'églife  collé« 
{iale  èc  paroidlale  eH  deflervie  par  un  chapitre  compo((£ 
l'on  prieur)  d'un  curé-facriftain  >  d'un  aumônier  >  d'un  inflr* 
Dier  >  d'un  camérier ,  de  cinq  autres  chanoines  6c  d'un  vi- 
sdre.  L'hôpital  eft  adminiftré  à  l'intérieur  par  fîx  hofpi- 
ilièrcs  de  faint  Jofeph.  L'inftrudion  des  jeunes  £lles  ctt 
onfiée  i  des  fœurs  du  faint  Sacrement  établies  à  Belle- 
ille  depuis  peu  d'années. 

Une  partie  des  habitans  de  cette  ville  s'occupe  à  ùlrt 
e  la  toile.  On  y  avoit  établi  une  manufaûure  d'étoffes  de 
ocon  broché  )  à  laquelle  en  a  fuccédé  une  de  moulTelines 
vcc  des  filatures  )  dont  les  entrepreneurs  font  privilégiés 
e  la  cour. 

BcUeville  à  deux  foires  pat  an ,  le  terrein  y  eft  léger  s 
L  produit  du  feigle>  du  froment  >  du  vin»  Il  y  a  des  prai- 
les  êc  des  bois. 

BELLEVUE,  maifon  de  plaifance  entre  Saint-Cloud  ôc 
Ccudon  >  à  une  lieue  Se  demie  de  Paris.  Elle  appartient 
oroi.  On  y  doit  remarquer  fafltuation  avantageufe>  l'ave- 
ae  qui  conduit  à  l'avant-cour  >  la  cour  du  château  >  envi* 
•nnée  de  grilles  dorées,  l'ex^térieur  du  château  avec  fes 
narre  faces  éc  conftruit  fur  les  delfeins  de  Laffuranccy 
W  buftes  de  marbre  entre  les  trumeaux  des  croifées  ;  les 
•as-reliefs  fur  les  frontons  )  de  Couftou;  les  appartemcus; 
SI  deux  grandes  figures  de  marbre  du  veftibule ,  l'une  qui 
ft  la  pocfie,  par  M.  à  Adam  l'aîné,  l'autre  qui  eft  la 
dufîque»  par  M.  Falconnet;  les  peintures  en  grifaillc 
t  l'efcalicr,  les  deifus-de-porte  de  La  falle  à  manger,  re- 
céfentantdcs  fujets  de  chafTe;  lc:s  fix  tableaux  dufallon> 
ift  Cark-Vanloo  ;  les  deflus  de  porte,  de  Bon-Boulogne ^ 
laos  l'appartement  du  roi  ;  la  décoration  du  cabinet  de  fa 
najefté,  &  particulièrement  les  fculptures  du  lambris;  la 
:hapelle  ;  l'appartement  des  bains  \  la  ménagerie  ;  à  droite 
k  i  gauche  du  château  >  les  parterres  à  l'Angloife ,  termi^ 
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fiés  par  des  bàffins  de  marbre  richement  décorés  ; 
jardins  du  de&in  de  M.  d'Ifle  ;  leur  élégance  ;  la  ft 
pédeftre  du  roi ,  de  Pigale ,  au  milieu  de  la  grande  allée 
le  labyrinthe  >  à  la  droite  de  cette  même  allée  ;  qu 
bofquets ,  chacun  d*un  goût  différent  >  dont  on  obferyi 
paniculicrement  le  troifîème,  où  Ton  voit  une  Aitûtin» 
préfentant  madame  la  marquife  de  Pompadour.  Lu  tent 
]i*y  ofire  aux  yeux  que  des  ro|es ,  des  jaCmins  >  des  orangetl 
même  >  fortant  de  Ton  fein  ;  le  dieu  du  goût  6c  les  gram 
Semblent  s'être  réunis  >  pour  former  ce  lieu  enchanté;  U 
quatrième  de  ces  bofquets  offre  une  cafcade  fbn  décorée; 
on  y  voit  des  grouppes  de  figures  de  marbre  >  des  k&om 
èc  des  trophées  en  plomb ,  le  tout  exécuté  avec  magnifr  ■ 
cence.  A  la  gauche  font  quatre  falles  avec  des  allées  )  fi^ 
vent  les  potagers  &les  vergers.  En  vue  du  château  eft  na' 
buffét  de  rocaille  >  orné  de  deux  griffons  dorés  &  qui  nof» 
xit  un  baffin  6c  trois  coquilles. 

Le  fol  y  eft  {ablonneux  &  fort  ingrat. 

BELLEY ,  ville  épifcopale  &  capitale  du  Bugcy>  parle- 
fnent  6c  intendance  de  Dijon.  Elle  eft  agréablement  fimfe' 
près  du  Rhône  &  du  Foran ,  entre  deux  coteaux  èc  dans  m 
pays  fort  abondant  >  à  7  lieues  de  Chambery  >  16  de  cha- 
cune des  villes  de  Lyon  6c  de  Genève,  &  à  100  deParii. 
Cefl  un  gouvernement  particulier  de  la  lieutenance  de 
Bre^e  >  dans  le  gouvernement  militaire  de  Bourgogne ,  & 
le  fîège  d'un  bailliage  royal ,  re^ortiffant  au  préfidial  dt 
Bourg-en-Breffe.  Ceft  auffi  le  chef-lierf  d'une  éleétioD» 
d'un  grenier  à  fcl ,  &  le  fiège  d'une  prévôté  particulière  de 
la  maréchauifée  >  dont  dépendent  les  deux  brigades  qui  lé" 
fident  â  Nantua  &  à  Saint- Martin-du-Frine» 

Son  évêché  qui  efl  du  cinquième  fîècle  dépend  de  Tar» 
chevêche  de  Befançon»  &  ne  vaut  pas  plus  de  Soooli?.  dt 
fente.  L'évêque  prend  la  qualité  de  prince  de  remtMrel 
il  eft  feigneur  de  la  ville  >  qui  n'a  qu'une  feule  paroifle  dé- 
pendante de  la  cathédrale.  Cette  églife  cfl:  fous  rinvoc» 
de  faint  Jean-Baptifle.  Son  chapitre,  autrefois  régulier 
fut  (ccularifé  en  i;79  :  il  eft  compofé  de  quatre  dignitài 
£c  de  dix-huit  ou  de  dix-neuf  canonicats ,  qui  font 
ques  pour  le  revenu.  Le  chapitre  élit  le  doyen  &  l'i 
ftenOfUfÇ.  L'éycqac  &  Le  chapitre  nommcxu  cnfciiiblct 
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lointement  aux  canonicats.  Il  y  a  encore  à  BcUey  une 
aye  de  Bernardines  )  un  couvent  de  Cordeliers  >  êc  un 
e  de  Capucins  ;  une  maifon  des  filles  de  fainte  Marie  « 
couvent  d'Urfulines.  Les  chanoines  réguliers  de  Tordre 
idnc  Antoine  y  ont  un  féminaire  >  un  collège  &  une  pen^ 
.  Le  collège  &  le  féminaire  font  aggrégés  à  TUniverfîtc 
Sefknçon  par  lettres-patentes,  enregiftrécs  aux  parle* 
»  de  Bourgogne  &  de  Franche-Comté.  Ainfl  les  éco- 
qoi  y  font  leurs  études,  peuvent  obtenir  les  mêmes 
les  que  ceux  de  TUniverilté.  A  l'étude  de  la  langue 
ne  >  on  joint  les  autres  connoiiTances  qui  peuvent  orner 
rit  des  jeunes  gens  6c  former  leurs  mœurs.  La  penfion 
ïc  z6  liv.  par  mois. 

ELLOZANNE,  village  du  pays  de  Bray,  dans  la  haute 
mandie;  diocèfe,  parlement  èc  intendance  de  Rouen» 
tien  d'Andely  êc  fous  la  châtellenie  de  Goumay;  à 
ues  au  couchant  d'été  de  cette  dernière  ville ,  &  à  7 
le  levant  de  Rouen.  Cette  communauté  n*e£t  rcmar- 
>lc  que  par  une  abbaye  commendataire  de  Prémon* 
I  fondée  en  119 8.  Elle  rapporte  environ  3000  liv.,  ùl 
c&  en  cour  de  Rome  de  z  f  o  florins. 
ELMONT ,  petite  ville  de  la  haute  Marche ,  dans  le 
té  de  Roucrguc  ;  fur  la  rivière  d* Alrance ,  à  environ 
wcs  au  couchant  d'hiver  de  Vabres  ;  diocèfe  de  cette 
f  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban 
leàion  de  Milhaud.  Il  y  a  dans  cette  ville ,  où  l'on  ne 
ptepas  800  ameS)  un  chapitre  qui  n'eftpas  confidérable. 
ENARVILLE-PUTOT ,  bourg  du  pays  de  Caux ,  dans 
laute  Normandie ,  entre  Godcrvillc  &  Ourville  >  k 
nies  de  l'un  &  l'autre ,  &  à  2  au  midi  de  Fécan;ip  du 
du  levant  ;  diocèfe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen» 
tîon  de  Montvilliers ,  fergentcric  de  Goderville.  On  y 
pte  environ  300  habitans. 

ENAUGES ,  périt  pays  fort  peuplé  du  Bordelois  en 
enne.  La  ville  de  Cadillac  en  eft  le  chef  lieu.  Cette 
trée  e(l  fltuée  le  long  de  la  rive  droite  de  la  Garonne* 
eut  avoir  y  lieues  de  long  fur  autant  de  large.  Il  cA 
i  cultivé  ;  on  y  recueille  du  bled,  du  vin  &  des  ftuitt 
ibondance. 
^fiNEFICE  >  office  cccléâaftique  »  auqud  cft  joint 


avec  un  parapet  ao-defïus.  Le  fofle  qui  l'environiu 
tout-à-fait  comblé  en  plus  d'un  endroit. 

BERGERAC ,  viUe  confidérable  du  haut  Périgi 
la  Guienne ,  diocèfe  &c  éledion  de  Pcrigueux  ic 
lat,  parlement  ôc  intendance  de  Bordeaux^  fur  la 
gne,  &  le  (iége  d'une  fcncchauilee.  Elle  eft  fltuée  à4 
midi  de  Mucidan  >  à  S  au  même  point  de  l'érignc 
au  couchant  de  Sarlat ,  &  à  1 8  au  levant  deBordea 
ville  étoit  autrefois  trcs-peuplce,  très-riche  &  fonii 
«le  ;  mais  on  n'y  compte  plus  que  8000  habitans.  Il 
vifês  en  deux  paroiilês  yjaint  Martin  >  du  dioccfe  i 
lésion  de  Périgueux,  &  la  Magdeleincj  du  dioci 
réleâion  de  Sarlat.  Ces  paroifTes  font  (<5parées  l'uni 
tre  par  la  Dordogne  :  S.  Martin  eft  fur  la  rive  droj 
Slagdeleine  fur  la  rive  gauche. 

La  fituation  de  Ber^-erac  la  rendoit  autrefois 
important.  Elle  fe  trouve  dans  une  grande  plain 
route  d'Auvergne  âc  du  Limofîn  à  Bordeaux  «  fur 
rives  de  la  Dordogne,  dans  l'endroit  prcci^cmci 
paffage  de  cette  tivicre  efl  le  plus  ai(e.  Elle  fot  prl 
Anglois  dans  le  quatorzième  (îècle  >  &  reprife  p 
ducd'An)ou>  &  frère  du  roi  Charles  V,  Tan  1371 

Pendant  les  guerres  de  religion  >  les  habitans  c 


i  province  de  Périgord ,  6c  qui  dépendent  d'on  même 
lal  en  chef.  Voyei  Vart.  Périgord  ,  &  Vart.  Bor- 
•  Cette  rénéchau(l'ée>  quoique  trcs-ancicnne  >  reâbrtic 
Boitis  au  préfîdial  de  Pcrigueux. 
principal  commerce  de  la  ville  de  Bergerac  condfte 
rd*hui  en  vins ,  en  eaux-de-vie  ,  en  étoiles  de  en  dén- 
ie diâtèrentes  efpcces.  Ce  commerce  efl  dans  un  état 
eriâanc  >  de  Ce  fouticnt  très-bien. 
aviron  6  lieues  de  Bergerac  >  dans  le  prieuré  de  Trt^ 
r,  de  Tordre  de  Cluny ,  il  y  a  un  ruid'eau  inflamma- 
'en  M:  Raoul,  confeiller  au  parlement  de  Bordeaux, 
nna  connoiiTance  à  feu  M.  de  Reaumur  >  par  une 
da  mois  de  juillet  1740  y  dont  voici  le  précis.  La  qua- 
i  ce  ruillëau  «  fut  découverte >  il  y  a  environ  zo  ans» 
l'aventure  d'un  voleur  d'écrevifles ,  qui ,  pour  mieu^c 
ercevoir  les  trous  où  elles  fe  cachent ,  fe  fervoit  de 
rfacs  de  pailles  allumées.  Tant  que  cet  homme  mar-* 
far  le  gravier  du  lit  prefqu*  horizontal  de  ce  ruifleau» 
en  ne  prit  point  à  Teau  de  la  fu  perfide  ;  mais  étant 
v£  à' des  endroits  inégaux»  &  oà  il  y  avoit  des  creux» 
a  s'enflamma  tout-à-coup  «  au  point  que  l'homme  en 
ÙL  chemife  briilée.  La  flamme  que  produiilt  cette 
»  étoic  bleuâtre.  M.  l'abbé  d'Aleme  >  alors  prieur  de 
molac ,  fit  répéter  l'expérience  deux  ou  trois  fois  >  de 
réullit' toujours  de  même.  On  peut  croire  avec  beau* 
p  de  vraifemblancc  >  qu'il  eft  tombé  >  de  qu'il  s'eft 
t£Bt  dans  ces  endroits  creux  quelque  limon  chargé 
le  •  matière  fulphureufe ,  allez  en  mouvement  pour 
lialer  à  travers  6c  au-deffus  de  Teau ,  6c  pour  y  pren«. 
fra  aa(fî-tôt  qu'on  y  approche  une  flamme  étran- 
B.  »  Mercure  de  France ,  du  mois  de  Février  174^  j 
izi.  {M.rabbéExpilly.) 

RG-SAINT-WINOX  ,  ville  três-fbrte,  de  gouverne- 
particulier  de  la  Flandre  Flamingante  ou  Maritime» 
Ted'Ypres,  parlement  de  Douai,  intendance  de  Lille» 
Colme,  au  pied  d'une  montagne ,  dans  un  pays  mare-- 
a  à  la  jonâ:ion  de  plufieurs  canaux ,  à  2  lieues  au  midi 
mkerque,  à  f  au  levant  de  Gravelines ,  de  à  4  au  midi 
ké  du  couchant  de  Fumes.  C'eft  le  chef- lieu  d'une 
légation  j  de  le  Hcge  d'une  châtelleoie. 
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Ce  n'étoit  d'abord  qu'un  village  bâti  au  pied  d'ai 
tagnc  appellée  Groen-Berg ,  ou  montagne  vcrn 
transféra  de  Wormhout  les  moines  de  Saint-Win< 
s'y  forma  peu  à  peu  une  ville  >  à  laquelle  on  donna 
de  Berg-Saint-Winbx.  Cette  place  cù.  fort  irrégulii 
bâtie }  6c  Tes  rues  mal  percées  :  elle  a  quatre  port 
Compter  le  guichet  d'eau  >  ni  quelques  poternes.  Il 
places  alTez  vilaines.  Les  églifcs  les  plus  remarc 
font  celle  de  l'abbaye  >  celle  de  S.  Martin  qui  eâ  p 
le ,  &  celle  qu'y  occupoient  les  Jéfuites.  Le  collJ] 
lequel  ils  profeÛbient  >  eft  régi  par  des  Céculicrs 
laïcs- 

.  La  ville  eft  coupée  par  plufîeurs  canaux ,  fur-tout  le  < 
S.  Martin )  qui  eîlprefque  entouré  d'un  canalquifbi 
efpcce  de  cercle  parfait.  On  y  compte  environ  800  n 
&  4  j  00  habitans.  L'enceinte  de  ville  eft  une  vieille  t 
avec  plufîeurs  tours  rondes  >  dont  il  y  en  a  deux  à  chaqc 
&  il  y  a  une  grande  6c  belle  éclufe  couverte  d'un  ( 
en  forme  de  pâté  :  on  y  voit  plufîeurs  autres  ouvras 
dernes  de  la  conftruûion  du  maréchal  de  Vauban  : 
des  baflions ,  un  ouvrage  â  corne»  des  tenaillons»  f 
demi-lunes )  dcc.  Ily  a  à  la  portée  du  canon  de  ce 
deux  petits  forts  >  ou  redoutes  >  qu'on  appelle  le  Fi 
pin  &  le  Fort-SuiJJè  :  ce  font  deux  redoutes  quarté 
togrées  d'un  double  foHé.  La  campagne  peut  eue  : 
depuis  le  Fort-SuiiTe,  jufqu'au  canal  de  Duhkerqnc 
lieue  de  Berg  eft  fitjjé  le  Fort-Saint-François^  fiir 
de  Dunkerque.  Il  eft  défendu  de  qua.tre  baftionS) 
pend  du  gouvernement  de  Berg.  Il  y  a  un  commané 
3800  livres»  tant  d'appointemens  que  d'émolumen 
place  fut  prife  par  le  duc  de  Parme  en  i  f  37  furl 
landois ,  après  une  vigoureufe  réfîftance.  M.  le  di 
léans  la  prit  en  1^4^.  £lle  fe  rendit  aux  Bfpagnols  c 
xnais  M.  de  Turerme  s'en  empara  en  i^  f  8  pour  la 
à  laquelle  elle  demeura  par  la  paix  des  Pyrénées. 

La  ville  de  Berg-Saint-Vinox  a  grand  état-major^ 
un  gouverneur  particulier»  un  lieutenant  de  roi»  ui 
wn  aide-major  &  un  capitaine  des  portes.  Ce  gouve] 
vaut  19  a  zoooo  liv.par  an  5  la lieutenance  de  roi  5 
&lamajo];ité  4|oo. 
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'abbaye  de  S.  Vinox  de  Berg  fut  fondée  vers  Tan  900 , 
Baudouin  le  chauve  )  comte  de  Flandres  en  honneur  def 
^inox  >  Angiois  >  qui  bâtit  fon  premier  monaflèrc  à- 
mehout)  oU)  félon  quelque5-uns>  à  Grocnberg  même. 
x>mte  Baudouin  la  rétablit  après  qu'elle  avoh  été  ruinée 
I  les  guerres  >  6c  lui  fit  de  grands  biens.  Elle  jouit  au- 
d'hui  d'environ  y  0000  livres  de  rente,  &  elle  efl  cleûive» 
une  le  font  prefquc  toutes  celles  du  gouvernement  de 
idre.  L'éleâion  fe  fait  par  les  moines ,  en  préfence  de 
I  cotDmifTaircs  du  roi  >  qui  font  ordinairement  le  gou-* 
leur,  l'intendant  de  la  province  &  un  abbé  du  même 
re  que  l'abbaye.  L'églife  de  l'abbaye  de  S.  Winox  efl:  la 
î  bdlc  de  la  ville,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  encore  cntiè- 
lent  rétablie.  Le  chœur,  qui  eft  achevé,  eAfuperbe:  il 
pavé  de  marbre,  enrichi  de  quantité  d'ornemens  de  de 
nés,  pareillement  de  marbre.  Les  deux  chapelles  qu'on 
ities,  Tune  à  droite  &  l'autre  à  gauche  du  chœur,  font 
î  très-belles.  On  conferve  dans  le  tréfor  de  cette  églifc> 
hef  de  S.  Winox  &  fa  bague. 

)otre  cette  églife  de  l'abbaye,  qui  eft  en  même  temps 
ûGizLc ,  il  y  a  une  autre  paroifle,  qui  eft  celle  de  S.  Martin. 
t  collège  des  magiftrats  eft  compofé  d'un  bourguemeftre, 
14  échevins ,  de  z  penfîonnaires ,  de  4  grefEers  6c  d'ua 
irenr.  Il  y  a,  outre  cela  un  bailli  héréditaire  &  un  vi- 
ite  9  qui  ont  droit  de  commettre  un  lieutenant  pour  lié* 
en  leor  abfence  aux  adcmblécs  des  magiftrats ,  de  il  21 
[  ddcinve  dans  les  affaires  de  police  6c  dans  celle  des 
nces.  Le  tribunal  que  forment  tous  ces  juges  a  haute  3 
fcnne  èc  baâe  juftice  dans  la  ville  6c  châtellenie ,  à  la  ré- 
e  de  ûx  feigneuries ,  dont  les  feigneurs  vaUkux  de  la  châ- 
anic  ont  leur  juftice  à  part. 

)uCTC  cette  jurifdidion ,  il  y  a  à  Berg  une  cour  féodale , 
clléc  le  Perrau  de  Berg ,  d'où  relèvent  la  vicomte  6C 
Iques  fiefs  de  peu  d'importance. 
A  châtellenie  de  Berg  eft  afl'ez  confidérable  t  elle  corn- 
idi  outre  la  petite  ville  d'Honfchoten ,  ilx  feigneuries 
[oatre  villages. 

«t  environs  de  cette  ville  font  très-bas ,  excepté  vers  le 
tl:  il  eft  très- facile  d'y  former  des  inondations  en  très^ 
de  tcmpsj  ce  qui  rend  cette  place  très^importame» 


tière  occidentale  du  pays  d  uucne.  un  y  compte 
Sooo  habitans.  Cette  ville  a  deux  paroifïcs  y  Jaint 
&  Notre-Dame  de  la  Couture;  un  petit  collège  &  j 
jnaifons  religieufes  de  Tun  &  l'autre  fexe  j  entr'aui 
belle  abbaye  commendataire  de  Béncdidins ,  fon 
loi  3  >  par  Judith ,  femme  de  Richard  II ,  duc  de  ^ 
die.  Son  abbé  jouit  d'environ  i5ooo  livres  de  rente 

La  ville  de  Bernay  a  aulTi  deux  hôpitaux ,  dont  l* 
fondé  par  S.  Louis  >  &  qui  eft  deflervi  par  des  rd 
Urbaniftes  :  l'autre  eft  un  hôpital  général.  Il  fe  t 
cette  ville  quatre  foires ,  dont  la  plus  marchande  & 
fréquentée  eft  celle  qui  fe  lient  le  Dimanche  des  Ra 
&  qu'on  appelle  Itl  foire  fleurie.  Il  fe  vend  à  cesfb 
marchandifes  de  toutes  les  fortes ,  ôc  quantité  de  b 

Il  fe  fabrique ,  tant  à  Bernay  que  dans  la  plupart 
toi£[cs  de  réleâion  de  ce  nom ,  des  toiles  qui  font  i 
mées ,  &  dont  le  débit  eft  trcsconfîdérable.  Il  y  a  J 
manufactures  d'étotfes  de  laines.  Indépendamment 
tes  s  il  fe  tient  tous  les  famcdis  à  Bernay  un  marché 
non-feulement  fréquenté  des  habitans  des  paroiiTes  ? 
mais  encore  de  ceux  qui  habitent  des  paroiûes  qui 
dent  des  élevions  de  Lizieux,  de  Couches  >  &c. 

L'éledion  de  Bernay  >  confîdérée  comme  diârit 
culier  de  la  généralité  d'Alcnçon ,  eft  divifée  en  c 
genteries ,  outre  le  diftrid  particulier  auquel  on  d 
nom  de  paroijjis-mixtes.  Ces  iîx  diftriàs  comp 
130  paroifliès,  5c  944 f  feux.  {M,  Vabbé Expilly), 

BERNERIE  (la) ,  paroillê,  &  petit  port  de  mi 
haute  Bretagne  >  dioccfe  &  recette  de  Nantes  >  pa 
8c  intendance  de  Rennes ,  à  7  lieues  au  couchant 
de  Nonces.  On  y  compte  environ  z^qq  biibitan$>  ^ 
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ij^ent  i.  I2  pcche  do  poiiTon  de  met)  dont  ils  louftiirTent 
afieurs  villes  de  Bretagne  >  èc  même  pluûeurs  lieux  de  la 
onnce  d'Anjou  ôc  de  celle  de  Poitou. 
BERNY,  beau  château,  à  trois  lieues  de  Parb)  près  de 
%aoz>  fur  la  route  d'Orléans.  Il  appartient  à  Tabbé  de 
Germain-des-Près.  On  en  admire  Tarchitedure ,  qui  eft 
:  François  Manfard.  11  eft  aufli  remarquable  pour  la 
»iuté  de  fes  canaux.  Les  jardins  font  magnifiques»  &  de 
plus  belle  difhibution.  Le  portiqUe  qui  leur  fert  d'entrée 
lonié  de  buftes  de  marbre  :  le  petit  bois ,  qui  fait  un  de 
OIS  principaux  ornemens ,  eft  coupé  d'allées  de  de  tour« 
us.  Us  font  d'ailleurs  remarquables  par  l'excellence  des 
oits  qu'ils  produifent. 

BERRE,  petite  ville  de  la  baâe  Provence,  diocèfe 
Arles,  viguerie  &  recette  d'Aix;  à  l'entrée  de  la  petite  ri-^ 
ère  d'Arc,  dans  l'étang  d'eau  falée  de  Martigues>  qu'on 
>pcllc  auffi  Vétang  de  Berre,  On  y  compte  environ  900  ha- 
iiara.  Cette  ville  étoit  autrefois  une  des  plus  fortes  de  la 
:oviiice.  Charles  Emmanuel,  duc  de  Savoye,  la  prit  Iprés 
ilong  fîêge  en  i  f  91  :  elle  ne  fut  évacuée  qu'en  i  y 98 ,  ea 
cécation  du  traité  de  Vervins.  Elle  fut  érigée  en  baroûnie 
ir  le  roi  René ,  comte  de  Provence ,  en  faveur  de  Charles» 
Hnte  du  Maine ,  fon  neveu. 

L'égliTe  paroifllale  de  Berre  t&  connue  par  fes  reliques  > 
Mt  cependant  quelques-unes  paroiâbnt  fort  équivoques* 
'sir  de  cette  ville  eâ:  réputé  pour  être  fort  mal-fain.  Il  f 
dans  les  environs  de  Berre  de  très-belles  falines  ;  ôc  il  s'y 
it  du  fei  excellent  ôc  en  affez  grande  quantité  pour  en 
lunir la-Provence,  les  provinces  voifînes,  6c  même  la  Sa- 
sye.  La  campagne  eA  très-agréable  &fort  abondante,  fut'- 
ut  en  huile. 

L'écang  de  Berre  a  4  lieues  de  long  fur  3  de  large,  &  en* 
«m  10  lieues  de  tour.  Cet  étang  eft  bordé  de  villages:  il 
unihanique  à  la  mer  par  les  canaux  de  Martigues  Ôc  de  la 
Mr-de-Bouc.  Vers  le  midi  &  le  levant  du  même  étang 
l  un  chemin  d'une  grande  lieue  de  longueur  fur  vingt  pas 
:  largeur:  ce  chemin  traverfe  l'étang  de  Berre,  &  le  fé- 
ire  de  l'étang  de  Beaumont  ou  de  Marignane.  Il  y  a  une 
idition  dans  le  pays,  que  Caïus  Marius  fît  faire  ce  chemin 
Inné  nuit  de  temps,  U  en  préiencc  des  ennemis:  ce  qu'il 
Tomt  h  fi« 
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^a  de  certain ^  t*cftc[q*on  lappeUe  Caton  ton Czïoii j fi 

qui  parbîc  a^cz  s'être  formé  de  celui  de  Càius. 

'BERKI3  province  fîtaée  au  centre  du  royaume  >  a 
t>tre  d^  duché  >  &  un  des  grands  gouycmemens  génfr 
imilitaires  de  la  France.  Cette  province  eft  bornée  au  f 
tentrion  par  l'Orléanois  >  au  levant  par  le  Nivemois  >  ans 
par  le  Bburbonnois  éc  la  b^ute  Marche^  &  au  couchant 
le  Poitou  ^  la  Tou^àine.  Bourges  en  eft  là  capitale. 

Le  Berri  fe.  divife  ordinairement  en  haut  &  bas.  Lcf 
miers'éténd)  au  leyant.d'été,  depuis  le  Cher  iufqu'à  laid 
le  bas  éft  compris  entre  le  Cher  ôc  la  Creufei  ao  coQch 
d'hiver.  Cette  province  peut  avoir  i6  lieues  de  Im^ 
flir  3  6  de  largeur.  Les  principales  rivières  qui  rarrofisntro 
la  Çreufe,  rindre>  l'Amon ,  le  Cher>  l'Eure  &  laLo 
Son  climat  eft  fort  tempéré.  U  n'y  a  point  de  montagnes 
fort  peu  de  collines.  La  terre  y  eft.trcs-fertile  en  toutes  fo 
<ie  grains.  Les  pâturages  y  font  abondans  :  on  recueille  det 
bons  vins  &  quantité  de  fruits.  Les  toiifons  des  bêtes  à  lai 
que  l'on  y  nourrit  en  grand  nombre  >  font  txès-fines: 
palTent  pour  être  les  meilleures  du  royaume.  La  chaii 
ces  mcmie$  animaux  eft  délicate,  éc  de  fort  boa  go&c. 
y  feme  beaucoup  de  chanvre  &.  de. lin;  &  il  y. a  un  gi 
xionibfcde'manu^iidùrës  de  toiles  de  d*étones  de  lai 
fur-tout  de  pinchinatS)  tan,(  dans  la  viUe  de  Bourges  i 
dans  les  principaux  lieux  de  l'éleâion  de  même  r;o]ii.( 
p'our  facilite'i;  la  vente  de  ces  denrées  >  a^nû  que  de  beaoc 
d'autres  qiie  produit  le  pays  >  que  Ton  a  établi  à  Boni 
pluiîeurs  fbjres  confidérables. 

Quoique. le  cominerce  du  Berri  Toit  peu  confid^ 
cette  province  doit /être  regardée  comme  l'une  d^  m 
genres  du  royaume  )  par  rapport  aux  befoins  de  là  We>( 
outre  le$  dçnrées  dont  j'ai  déjà  fait  n^ention  >  îa  volaille 
gibier,  le  poison  y  font  aSondan^,Mes  fruits  tr^bon 
les  légumes  excelleiis.  D'ailleurs  cette  province  ne  maii< 
pas  de  bois.  Elle  a  aufli  des  mines  d'argent,  de  fer  &  d'odi 
mais  on  néglige  ehtièreiiient  de  travailler  aux  premià 
on  s'applique  plutôt  aux  carrières  de  pierres  qui  font  à" 
demi-lieue  de  Bourges,  &  qui  paroiflcnt  d'une  plusgiai 
utilité. 

Qiiaiv  aux  mines  de  fer,  le  Berri  (cft,  fans  contrcd 
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née  6m  |t)yattme  qui  en  produit  le  p}oi  en  htumê 

Il  fctnble  que  ces  mines  y  foicnt  pladées  exptès  pac 
lence  pour  la  confommation  do  bois  iaoûle  >  qu'on 
toit  tranfporter  faute  de  navigarioo«  Le  1er  n^  iFienc 
r  filon  >  comme  dans  les  autres  provinces  ;  il  (é  tpoov^ 
a  furface  de  la  terre  à  quelques  pieds  de  profondeur  > 
:  des  boules  rougeâtresi  appellées  j>nsr/i5« 
i  des  mines  de  fer  dans  l'étendue  des  paroi^  dt 
Planckes  y  Vouitlon  èc  Maron ,  prés  de  la  ville 
un  :  on  en  trouve  encore  aux  Aronces  9  dans  le  village 
îy  près  Sancerre.  La  cafline  (e  trouve  au  Chdfélêt, 
voiflne  de  celle  de  S.  Gilles* 
Drges  les  plus  £imcufes  font  celles  AAUoH  i  parQi(i< 
Tan>  à  )  lieues  d'Argenton;  celles  à* Ardentes,  oa 
dhres  ,  au  nombre  de  trois  y  font  les  phis  oonéd6* 
e  la  province  :  la  première  s'appelle  am^/itf  oufbrgê 
la  féconde  fe  nomme  la  bajfè  ;  la  rroifième  porte  le 
forge  de  PUe:  eUes  ont  toutes  trois  leurs  afEneries> 
ries  èc  fenderies.  Les  mines  de  fer  qui  les  encre* 
t  font'  très*riches  »  èc  (c  tirent  dans  l'étendue  d'une 
demie.  Ces  trois  forges  font  fituées  dans  l'efpace  de 
arts  de  lieue  fur  la  rivière  d'Indre  9  qui  forme  devant 
:  de  magnifiques  étangs,  dépendans  du  duché  de 
i-Roux.  A  Cluy-dtffousy  fur  la  rivière  de  Boufanne  > 
es  de  la  Châtre,  tù.  un  fourneau  dont  la  mine  de  ht 
u  efl  tirée  des  paroiâès  de  MaHItt,  Chiy  èc  Gour^ 
e  bénéficie  d'un  tiers  pour  cent.  La  forge  en  eft  à 
,  de  s'appelle  Crofon  :  elle  eft  composée  dedeuxafi- 
d'une  chaufferie  èc  fenderie  ;  ^  quoiqu'on  s'y  ferve 
ne ,  le  caraâcre  du  fer  eft  dur.  L'eau  vient  d'ua 
mrni  par  pluûeurs  ruiEeaux  qui  for-tent  de  la  plaine 
d'Aigurande. 

i  sLuSi  les  forges  éClvoy-le-Préy  paroi^e  d'Ivoy ,  èc 
hapelU  d'Amgilon,  qui  font  à  8  lieues  de  Bourges  ; 
:  de  Mareuil  y  à  4  lieues  d'IiToudun,  èc  la  forge 
aune  lieue  de  Mareuil;  celle  de  Edahrey  à  l'ex- 
de  la  province,  dans  (a  partie  occidentale ,  ef^ficuée 
jfièrc  d'Anglain;  la  forge  de  la  Gafterint  efl  ub  pee 
us  du  château  de  de  Belabre  ;  celles  de  Lancojmc  > 
eue  environ  du  château  da  même  nom.  La  for^e  de 
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Boneau  tft  {>tês  de  la  ville  de  BufatiçpiS)  &  celles  de  la 

Charité  n'en  font  pas  éloignées. 

Il  y  a  une  mine  de  fer  en  rognons  dans  le  champ  appelle 
y ic-fur-f aine-Chantier  f  à  une  lieue  de  cette  "ville:  à  jugef 
par  leur  £gure  >  on  les  prendroit  pour  des  pyrites. 

Auprès  du  château  de  Beaujeu ,  Ôc  proche  la  riviêre-de 
SauldrC)  il  y  a  une  mine  qu'on  dit»  dans  le  pays>  être  de 
cuivre. 

Dans  le  lieu  appelle  le  Puy  tPAherty  dans  la  paroifede 
Kozieren,  auprès  de  l'abbaye  de  Noiriac  ôc  de  S.  Atnaâdi 
au  midi  de  la  ville  de  Bourges»  il  y  a  une  mine  d'argent  > 
mais  qui  n'efi:  pas  exploitée.  Cette  abbaye  eft  en  pofl'efOoa 
d'un  titre,  ponant  que  l'abbé  partagera  le  produit  de  la 
anine  avec  le  feignent  fuferain ,  aufli-tôt  qu'on  fe  détermi* 
nera  à  la  hïtt  travailler  à  frais  communs. 

Près  de  la  ville  &  du  duché  de  Château-Roux»  à  8  lieues 
d'Iâbudun  »  on  trouve  plufîeurs  coquillages  fbflîlles  »  àh 
tr'autres  des  bucardes  ôc  des  pierres  limoneufes  arboriiics» 
de  couleur  roufïè  6c  grife ,  avec  des  lignes  circulaires  daiule 
haut  qui  fe  diflingucnt  par  de  petits  rameaux.  Biles  ontétj 
confidérablement  durcies  par  le  temps  ;  mais  toute  cette  «r« 
borifation  n'eft  qu'une  teinture  qui»  en  grattant  la  piètre  » 
s'efface  tout-à-fait. 

,  La  pierre  calaminaire»  de  couleur  rougeâtre»  parfefflée 
âe  veines  blanches ,  eft  affez  commune  près  des  villes  de 
Saumur  &  de  Bogrges.  Il  s'en  trouve  des  carrières  tomes 
iremplies.  '  • 

La  rivière  du  Cher  roule  d'aflèz  beaux  cailloux  tout  blancsi 
jnaais  inférieurs  à  ceux  du  Rhin  &  de  Medoc. 

A  foo  pas  de  la  ville  de  Bourges»  fur  la  route  qui  cou* 
^uit  à  celle  de  Dun4e-roi ,  les  carrières  font  remplies  de 
buccins,  de  cornes  d'ammon ,  de  turbinites»  de  pienes figu- 
rées i  &  d'autres  femblables  à  celles  d'Arcueil  près  de  Piâsi 
toutes  farcies  de  bivalves»  qui  ont  confervé  leur  coulem  fC 
leur  poli.  On  y  trouve  quelquefois  des  cryftallifations.  '  " 

On  rencontre  parmi  les  couches  de  ces  carrières  un  bote  ' 
de  couleur  roulTe,  qu'on  emploie  dans  la  médecine.  Id 
habitans  s'en  fervent  communément  pour  marquer  le«l  * 
^noutons.  Ces  pierres  font  aufli  chargées  de  cames»  dept^ 

£xtes>  de  boucardes>  de  moules»  dWtres»  de  poulettes» 
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*z&toites  de  couleut  roag«âtre,  d*échîtiites>  de  pierres 
daïqucs  :  ces  deux  dernières  efpcces  font  incruftées  dans 
B  la  craye. 

Aa  village  de  CoufïÎ9  près  de  la  petite  vilîe  de  Saint-Ai- 
lan-fur-Cher  y  on  trouve  quantité  de  cailloux  &  de  pierres 
fefil. 

La  plaine  d'Allonie  donne  un  fable-  propre  à  faire  des 
eofets  pour  la  fonte  des  métaux  >  âc  le  pré  Orval  fournie 
le  terre  blanche  &  favonneufe  >  excellente  pour  les  potiers 
5  terre. 

Les  échinites  ou  hériffons  de  mer  font  fréquens  dans 
lie -vigne  remplie  de  cailloux  >  dans  la  paroifle  d'Autry-la-o 
lie  )  à  3  lieues  de  Caen. 

Dans  rétendue  de  la  paroiilè  de  Saint*Palais  on  trouve 
1  marbre  rouge  de  blanc. 

Il  y  a  aufli  quantité  de  fbflUes  dans  les  bois  de  Verrie  » 
t  tnctne  que  du  côté  de  Sancerre  >  vers  Saint-Satur  de  la 
tit  deChameil. 

Les  cailloux  qu'on  voit  à  Saint  Thibaut)  près  Saint-Satur» 
qui  ont  la  figure  d'un  cœur  avec  une  étoile  bien  mai>« 
léc)  font  des  ourfîns  de  mer  pétrifiés.  • 
On  découvre  auprès  de  Tancien  étang  de  la  Salle-le-roi 
le  cfpèce  de  marbre  gris  6c  rouge  >  dont  le  pareil  fe  voie 
IX.  environs  du  village  de  Saint- Georges. 
Un  puits  taillé  dans  le  roc  >  dans  la  paroifle  de  Suries-bois  * 
une  ûngularité  furprenante.  Les  parois  qui  en  forment  le 
intburfe  rapprochent  après  un  certain  temps  >  &  fe  ferme- 
dent  tout-â*fait  >  fî  on  n'avoit  pas  l'attention  de  les  tailler  > 
^mme  il  arriva  en  1721.  Ce  puits  qui,  auparavant»  avoit 
laire  pieds  de  diamètre,  n^en  avoit  plus  qu'un  pour  lors  s 
fe  trouve  pratiqué  au-deifus  d'un  ruiâeau  fouterrain  >  qui 
irt  -en  fontaine  à  une  demi-lieue,  èc  dont  l'eau  a  la  pro-« 
rtété  d'encroûter  tout  ce  qu'elle  rencontre  dans  fon  chemin. 
La  pierre  de  fanguine  efl:  à  un  quart  de  lieue  de  Saint- 
imand ,  dans  le  chemin  qui  conduit  à  Melliant.  On  en 
MNive  de  même  près  de  la  grande  croix  de  S.  Martin 
rAuxini,  éc  proche  k  village  des  Girauds.,  paroifie  de  Sur-* 
Cttvaux,  fur  la  route  qui  conduit  à  Sancerre  ^  &  parcillemenc 
environs  d'Orvîd  >  près  d'un  château  ^pellé  le  Vtmay^^ 
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On  ippetqok  {uf  la  hautear  de  VadHty»  en  tirant  Tctl 
faffy  )  une  t£fètc  de  pierre  métallique  qu'on  peut  pre&4^ 
pour  de  l'émeril.  Il  y  en  a  une  autre  dans  la  paroiâê.  dt 
Fredines  Air  la  CreûCe  ;  elle  approche  de  Fétain  >  fent  le 
foufre  >  &  fait  da  feu  étant  frappée  contre  le  £er.  Le  tocha  b 
d'oà  fe  tire  cette  dernière  pierre  eft  ûtué  aâez  près  dachi  n 
teaude  Peuguiilon.  Ii 

Dans  la  foret  de  Genouilly,  à  z  lieues  de  VleribO}  oi    i 
trouva  un  bol€  tout  blanc  «  qui  9  étant  broyé  >  ferc  à  pcbdm   )t 
les  boiferiesi  comme  le  blanc  de  ccrufc.  Il  y  en  apareilb 
ment  dans  les  carrières  de  Puijaulin. 

Les  ocbrières  font  très-communes  dans  le  Berri»  CeHe  iM 
^  Saint-Georges  fur  la  Prée  pafTe  pour  la  plus  beUe  de  la  ^ns 
abondante  de  cé^te  la  province.  On  transporte  de  fonpro* 
duit  en  Hollande)  en  Angleterre > en  E(^ag;ne  éc  enItâUc. 
l.*<lK:Hricre  de  Saim-Hilalre  de  Court  eft  également  hmcak. 
Ces  de«)z  parett&s:ibnt  à  2  lieues  de  Vicdbn>  fur  le  botd do 
Cher.  L'ochre  que  nous  fournit  cette  province  eft  préfibaUi 
i  edle  d'AngkteiTC.  Tout  le  monde  ^t  que  cette  c^ècc 
de  (erse^ftdî^cQubeinrjaime)  de  ferti  la  peinture  »âEâ£ûie  }| 
fondre  les  métaux. 

.  L'ocbrière.  dé  Morogues  eft  à  6  llencs  de  Boorges  :  die 
s  etivirQn  œiç  dood  lieue  d'étetoduc,  de  m  fournit  oooûdé« 
xablement.  Elle  eft  fimée  aux  Bois-auz-ératsi  près  la  Mont 
4'Hiii&b4igny  >  dams  un  eantooi  marécageux. 
.  On  cire  anili  de  l'ochre  du  vi^ge  de  Fretoy  >  dépencbot 
du  village  de  Rouifeau  >  près  du  château  de  Chaioft  >  ^ 
NeaiQ^>  à  Siavigny»  foos  Sancerre»  proche  Tétang  <ie  la 
Mz&ti  an  champ  des  Etourneanz  >  à  Sury  en  Vany»  Ue» 
appellf  les  Egouteaux^  dam  la  parole  de  Sabfigny>(iBrle 
chemàn  de  Sshcsrre  >  de  près  du  iriUage  de  Piptète^ 

La  province  de  Bcrri  fbar&it  on^fi  de  la  calamine  >Mb 
biiunsttena  >  qui  a^Eac  le  cuivre  avec  leqnd  oaie  Jette  daif 
la  fonte. 

Qanfi  la  pastie  occidentale  d»  bonrg  de  Nenvy-SaiM<S& 
pulchre^  à  3  lieiies  de  ht  Chiitre  ,  dans  an  clicxatn  cr0 
qisi  conduit  à  Argenton,  on' découvre  >  dans  un  banc  de 
pierre,  des  marcadûites  de  difiërences  longueurs >  dont  quel* 
ques  snes  forment  des  polyhèdtet .  Qo  y  voii;  wSL  des  co* 
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pdllagcs  bivalves  )  connue  des  eames>  des  huîtres  Ôc  des 
)cignes  ;  d'autres  font  en  fpirale)  tels  que  les  limaçons ,  & 
ont  empreintes  dans  ces  pierres. 

Dans  un  champ  appelle  les  gtànds  fourneaux ,  &  dahl 
m  antre  appartenant  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Varenncs  '% 
>rdre  de  Cîteaux ,  paroi^e  de  ^ougeroUes,  â  2  lieues  de  li 
[Ihâtre  >  on  rencontre  des  coquillages  bivalves  >  tels  que  dek 
3cignes  de  différentes  grandeurs,  ée  des  gryphites.  On  f 
roitanni  des  cail|oux  faits  en  cône  9  dont  la  bafe  a  un  pouc6 
le  dianoiècre ,  &  Ses  pierres  rondes  &  en  fpirale ,  applatics 
u  centre  :  ces  dernières  fe  trouvent  panicnliêretheùt  ai 
riUage  de  Laùroir. 

A  MonchèreS)  à  4  lieues  de  la  Châtré,  dans  le  chemlil 
^conduit  à  la  croix  dd  Play,  environ  io  tôifes  de  la  croix: 
ftà  levant,  on  découvre  un  ^Ibn  de  l'épailTeur  d'une  toife  \ 
Bc  s'enfbnçant  dans  les  terres,  rempli  de  talcs  brillans  qui 
fe  {épatent  en  feuilles  très-minces  :  cet  affemblage  eft  tifTa 
Je  quartz,  &c  fert  de  chapeau  au  filon ,  dans  lequel  ces 
lames  de  ulc  font  couchées  &  aâemblées  jùfqù'à  Tépaiifeùt 
l'an  demi-pouce  ;  elles  prennent  alors  la'dirè^ion,  fuivant 
^aeles  parties  de  rocher  font  difpofées. 

Un  puits  profond  de  30  pieds,  efl:  garni  de  coqnilleà 
raétaliifées,  ou  plutôt  de  cornes  d'ammon  d*arn  pouce  & 
demi  de  diamètre ,  dont  la  furface  paroît  couverte  dé 
bronze  doré<  Ce  puits  eft  ûtué  dans  an  Ueû  nommé  Lalle- 
phar>  à  )  lieues  de  la  Châtre. 

La  pierre  bonne  à  bâtir  ,•  d'une  nature  fort  dure ,  de  d'uti 
grain  fin,  efl  fort  fréquente  dans  le  bois  de  Boulaire ,  parQiidS 
et  Vîs  fiir  Hautbois ,  à  3  lieues  de  la  Châtre. 

pans  un  champ  près  de  la  ville  de  Linière ,  â  f  lltnéi 
de  la  Châtre,  on  découvre  du  talc,  qni  fe  levé  par  feuilles 
fort  nfinces  &  bien  tranfparentes ,   de  3  pouces  en  quatre» 

A  Otfan ,  ordre  de  Fontevrault ,  à  4  lieues  dé  cette  vilie> 
on  trouve  des  marcaflites  ferrugineufes,  qui  étant  expofées 
en  l'air,  produifent  une  moufle  :  l'eau  dans  laquelle  on  les 
îivc ,  reçoit  un  goût  ferrugineux. 

Dans  un  petit  bois,  à  ^00  pas  du  château,  dit  la  VaJlas^ 
à  z  lieues  de  la  Châtre ,  on  voit  une  carrière  remplie  dé' 
Ifelles  meules  de  moulins  t  c'eft  un  afibmblage  de  gravier» 
Jkiêlé  de  terre  marbrée,  &  de  iablè'wugfcâtw&  fcrrufh^ 

%e'n  m 
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nèux.  Ce  lieu  eft  fitué  dans  la  paroiâe  de  Nercy  ^  jurifdic*  •  M 
tion  du  Château-Meillant. 

En  labourant  dans  le  champ  des  RecluTys  près  dachi*  t 
teau  de  Crevan ,  à  2  lieues  de  la  Châtre  >  on  trouve  dei  a 
pierres  adhérentes  à  descriftaux>  dont  la  croûte  eft  unamat  [ 
de  petits  cailloux,  mêlés  d'une  terre ,  où  on  apperçoitdei  ' 
morceaux  de  talc  a^èz  minces  >  avec  une  fubftance  vi- 
trée» claire  &  jaune.  Le  tout  forme  une  pointe  brillante  & 
tranfparente ,  de  3  à  9  lignes  de  hauteur.  : 

Auprès  de  la  Châtre  >  au-delà  de  la  rivière  d'Indre  i  os 
trouve  un  rocher  y  appelle  la  Ç.ochaille  >  formant  une  p^ 
tite  montagne  cuUivée  >  remplie  de  cailloux  de  difiërcmct 
couleurs ,  qui  indiquent  une  cfarrière  de  marbre.  Il  y  paioit 
vne  glaife  blanche  >  très-favonneufe  j  bonne  à  bâtir  de  à 
dégrai^er  les  étofFes^  de  même  qualité  que  U  craje  de 
3nançon. 

Dans  le  torrent  de  la  montagne  >  dite  des  Préaux  3  oa 
rencontre  des  belemnites ,  des  cornes  d*ammon  )  des  pei- 
gnes» des  cames ,  gryphites ,  pyrites  »  gyps  le  autres  fofliles. . 

Lorfquon  conftruifit  la  chapelle  Ehungilon,  à  6  lieues 
de  Bourges  ;  les  pierres  dont  on  fe.fervit ,  d  une  nature  br* 
elle  à  fendrp  alors  >  (e  font  durcies  au  point  >  qu'au  juge- 
ment des  aaturaliftes>  elles  paient  aujourd'hui  pour  de 
Trais  cailloux. 

,  Dans  les  envirqns  du  bourg  de  YaiUy  on  pétrit  le  fable» 
qui  mis  au  foleil  »  devient  dut<:omme  un;  pierre  ;  tous  les 
bâtimpns  ^  égUfes  en  font  £ût$..On  y  trouve  auffi  ungrci 
criftallin.  .,  , 

Dans  la  paroiiTe  de  Savigny  ks.  pierres  réAftenc  ao  6a 
le  plus  violent)  d^  on  s  en  fert  pour  £iire  des  fourneaux» 
des  fbrgcs  &  des  verreries  :  Uiutute  deces  pierres  eil:  on 
grès  cryftalUfé.  .... 

Sur  la  grande  foute  de  Tpulpufe.  à  Palis»  dans  la  ptfoife 
4c  Linière»  à  moitié,  chemin  dç  Vatan  à  Levroux  ^  au  mi- 
]^ei\  d'une  terre  labourée  >  fur  4  groifes  pierres  de  4  pieds 
de  haut,  s'en  élevé  une  autre  de  3  pieds  d'épai^êur  »  de 
7  pieds  6c: demi-  de  longueur  d'un  côté»  3c  de  9  pieds  êc 
dtmi  de  l's^utre  ;  le  troiiîème  côté  a  ii  pieds  »  &  le  qaa- 
^ricfue  cna.S  fc^demi.  Il  s'en  élevé  une.  pareille  de  9 
pkèi  dç  h^ua  )  .S^,!ifiQ9ic  plus  longue,  ayant  x^  pieds  de 
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ig  dans  (on  plas  g;rand  côté ,  podSe  fut  4  autres ,  au  mi« 
0  d'un  champ,  dans  la  paroiilë  de  Noant^  prés  de  Gran« 
r,  &  de  la  grande  route  qui  conduit  à  Bourges.  Ces  amas 
pierres  reflèmblent  aux  Lits  des  Huns ,  û  fréquens  dans 
pays  de  Drenthe  &  en  Angleterre,  principalement  à  Sz- 
Niry,  oà  on  les  appelle  Stonehmgts  ^  ou  pierres  fufpen- 
es,  6c  on  prétend  que  ce  font  des  tombeaux  des  Hunst 
même  des  Romains. 

Poar  ce  qui  concerne  le  gouvernement  eccléfîadique , 
>iqae  le  Berri  n'ait  pas  ce  grand  nombre  d'évcchés 
on  CTOuve  dans  certaines  autres  provinces  du  royaume,  èc 
:ixicfne  l'archevêché  de  Bourges  Toit  le  feul  qu'il  y  ait,  il 
néanmoins  peu  de  provinces  oà  le  clergé  Toit  aufïî  nom* 
VOL  de  aufli  floriilânt  qu'il  l'eft  dans  celle-ci.  On  compte 
is  ce  dîocèfe  zy  chapitres,  9  archidiaconés ,  20  arcni- 
très,  environ  800  paroiilës,  &  100  annexes,  30  ab- 
cs d'hotomes  &  cinq  abbayes  de  filles. 
3panc  au  gouvernement  civil ,  tout  le  Berri  eft  du  reâbrc 
parlement  de  Paris,  &  régi  par  une  coutume  particulid* 
.qu'on  appelle  la  coutume  de  Berri ,  qui ,  depuis  i  n  9 
elle  fur  rédigée ,  corrigée  &  réformée  par  des  commis- 
es tiommés  à  cet  efFet ,  a  paffî  pour  loi  dans  la  ville  de 
tainc  de  Bourges ,  dans  une  partie  du  reffort  du  bailliage 
cette  ville,  dans  tout  le  reflôrt  d'Yifoudun,  de  Dun-le- 
î)  Mehun  &.Vlerzon,  &  dans  celui  de  ConcreOàult  pour 
rotures  feulement  :  car  pour  les  iîefs ,  ce  dernier  bail- 
It^ik  régi  par  la  coutume  de  Lorris,  ainfi  que  la  ba- 
inie  de  la  Chapelle  ,  ôc  la  châtellenie  des  Aix-Dam^ 

lOM. 

Cette  province  n'a  qu'un  feul  grand-bailli ,  qui  eft  un  des 
itre  plus  anciens  du  royaume  :  l'office  du  bailli  de  Berri, 
irefque  toujours  été  uni  à  celui  de  gouverneur  de  cette 
ivince,  &  on  a  la  lifte  des  baillis  de  Berri  depuis  l'an 
po  jufqu'à  préfent.  Ce  bailli  a  fix  lieutenans  généraux, 
i  exercent  la  jurifdidion  royale ,  &  rendent  la  juftice  an 
mdudit  bailli,  dans  (îx  bailliages  particuliers,  qui  font  : 

Bourges,  Mchùn , 

Vfloudiui,        DuiUc-Roi, 
Vieizon,         Couaefli^Ub 
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Ces  fix  bailliages  rcâbniâ'ent  an  préfidlal  de  'Bootffi 
établi  en  i  f  f  i  >  ce  préfîdial  efl  le  feol  qu'il  y  ait  dami 
province  de  Berri. 

Les  officiels  du  bailliagt  de  Bourges  connoiAcnt  i 
toutes  les  caufes  des  çobles  en  première  inftancci  êc  p 
appel  de  toutes  les  caufes  civiles  >  jugées  par  les  jaffài 
fcigneurs  dans  l'étendue  de  ce  bailliage.  Outre  les  triboi 
dont  les  fîéges  font  établis  dans  la  ville  de  Bourges»  il| 
dans  le  Berri  deux  bureaux  des  traites  ferainess  l'unàCb 
teau-Roux  y  oà  on  paye  les  droits  des  marchandifts  ^ 
fortent  du  royaume»  &  l'autre  à  Argenton»  oàfepiycBCl 
droits  de  celles  que  Ton  £ût  entrer.  Il  paroîc  par  ks  h 
du  roi  >  que  le  Berri  a  fbumi'dans  les  ayant  deroiéics  gotr 
jufqu'â  1229577  liv.  pat  an. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvememenc  militaire»  leBi 
a  un  gouverneur  >  un  lieutenant  générai  >  deux  Uco 
nans  de  roi,  Ôc  un  lieutenant  des  maréchaux  de  France 
m'y  a  dans  la  province  que  quatre  gouvememens  particaii 
qui  dépendent  du  gouvernement  général  militaire  du  Ba 
ce  font ,  les  ville  &  tout  de  Bourges,  Graçay»  Ylenoo 
Yâbudun. 

Le  gouverneur  général   de  la  province  de  Berri  t 
ordinairement  le  gouverneur  paniculier  des  ville  écc 
de  Bourges ,  6c  de  la  ville  d' Y^oudun.  Il  a  pour  £a  gai 
trente  cavaliers,  commandés  par  un  capitaine»  on lio 
fiant  &  un  cometre. 

La  maréehauâée  du  Berri  conûfte  en  une  pttwàté  gé 
raie  dont  le  ûcge  eft  fixé  à  Bourges ,  ayant  un  preoiki 
fécond  lieutenant  ;  d'une  lieutenance  dont  le  ûègc  ta  i 
è  Châtillpn-fur-Indre.  De  ces  deux  tribunaux  de  la  ms 
chaude  dépendent  quatre  exempts ,  fept  brigadiers^ 
Ibus-brigadiers^  7^  cavaliers  &  un  trompette»  dtvi& 
19  brigades,  dont  17  fous  le  tribunal  de  Bourges»  le 
xefte  fous  la  lieutenance  de  Châtillon-fur-Indre.  Les  17  f 
miêres  brigades  font  diftribuées  en  14  réfidences»  door  t 
kBourgeSi  une  à  le  Blanc  »  Argenton^  Aubigny,  iaQ 
rite f  Château-Neuf^  la  Châtre ,  Neuvy ,  Sansene^Si 
coin  i  Saint-Amand ,  Saint-Benoît-dii-Sault ,  Vier{oi 
Villequier,  Les  réfidoices  des  trois  autres  brigades  font  £s 
à  ChdtcaU'Roux  \  ChâùUQnJur-Ifidn  &  yffbudiuu 
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bus  les  rois  de  Isc  premi^c  race>  le  Berri  étoit  gouverné  pat 
I  coiotes)  comme  il  l'avoit  été  fous  les  Romains  &lei 
>tli8.  Ces  comtes  s*en  rendirent  par  la  fuite  propriétaires,  & 
rènc  le  titre  de  comtes  de  Bonrges  >  &  fe  firent  on  fief  héré» 
aire  d*ane  dignité  qui  n*étoit  que  pcrfonnelle.  Cette  pro* 
bce  eue  enftiite  des  vicomtes  >  )ufqu*à  Eades  Arpin  >  qui  la 
i«lit  au  -roi  Philippe  I>  en  i  loo.  Le  roi  Jean  Térigea  en 
cfaé  l'an  1 5  (^o ,  en  faveur  de  Jean  de  France  >  Ton  troîfiè- 
:  fils.  Enfin»  ce  duché  après  avoir  été  depuis  plufieurs  foi$ 
éaé  de  la  couronne  >  ôc  réuni  à  fon  domaine  >  a  été  don« 
cti  appanage  à  Louis  Augufte  de  France  >  né  à  Verfaiiles 
17  Novembre  X7f  f • 

BERSUIRES>  petite  ville  du  haut  Poitou,  à  y  lieues 
coochanc  d*hiver  de  Thouats;  éledion  de  cette  ville» 
icèfe  êc  intendance  de  Poitiers  >  parlement  de  Paris.  On 
ompce  phu  de  5000  habicans. 

BERTAUCOURT,  village  de  la  haute  Picardie,  dans 
miénois ,  aux  confins  du  Ponthieu ,  (br  un  ruifleau  qui 
ette  dans  la  Somme  >  à  5  lieues  au  couchant  d'hiver  de 
•ariens,  &  à  4  au  couchant  d'été  d'Amiens*  On  y  compte 
:s  de  f  00  habitans.  Cette  paroKfe  eft  remarquable  pat 
e  abba7e régulière  de  filles,  de  Tordre  defaint  Benoît r 
donc  réglife  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame.  Bile 
té  fondée  en  1 09  ^ ,  par  faint  Gautier,  abbé  de  Pontoife ; 
B  peut  avoir  7000  liv.  de  revenu. 
BERTHENOUX  ,  bourg  du  bas  Berri ,  à  2  lieues  au 
anv  d'été  de  la  Châtre,  à  7  au  midi  du  côté  du  levant 
r^udun,  éc  à  9  au  midi  de  Bourges;  diocèfe  ic  inten* 
nce  de  cette  ville,  parlement  de  Paris,  éledion  d'Yflbu- 
n.  On  y  compte  plus  de  ^00  habitans.  Outre  l'églife  pa« 
^aie  de  Berthenoux,  qui  eft  très-belle,  il  y  a  un  prieuré 
aple,  qui  vaut  zooo  liv. 

BESANÇON,  ville  Capitale  de  la  Franche-Comté,  à  10 
«es  au  levant  d'été  de  Dôle ,  à  iS  au  levant  de  Dijon, 
16  au  feptentrion  de  Genève ,  à  3  o  au  couchant  de  Bâle  > 
15  au  levant  d'hiver  de  Langres ^  ôc  ^7S  de  Paris. 
Route  de  Paris  à  Befançon,  par  Chafenton ,  Boiffy, 
4iime ,  JTangis  ,  Provins  ,  Nogent-fur-Seine  3  Po/if- 
^Scimi  Troycs^  Vandœuvrt^  oar-jur^Aube  ^  Chau^ 
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mont,  Langres ,  Trejfigny,  Saint-Loup  y  Cys,  &  dfrtil  '* 

Befançon.  «  °" 

3efançon  eft  une  des  premières  villes  da  troiûème  ordrci  ^ 
éc  on  y  compte  zy/oo  habitans»  non  compris  les  geude'  ^} 
troupes.  C'eft  un  gouvernement  particulier  du  gouveme-]^^ 
ment  général  de  la  Franche-Comté  >  &  le  iicge  d'un  ardu* 
vêché>  d'un -parlement  que  Louis  XIV  transféra  deDfic 
en  cette  ville  en  167^9  dune  intendance ^  d*une  rcceocT^ 
générale  9  d'un  grand  bailliage  >  d'un  préûdial  >  d'une  table 
de  marbre,  d'un  bureau  des  finances,  d'une  maîtriTepanb  ^ 
culière  des  eaux  &  forets ,  d'une  prévôté  générale  de  11 
maréchauâée,  d'un  hôtel  des  monnoies  dont  les  dpècq 
font  marquées  de  la  double  lettre  CC^  d'un  hôtel-de-villci 
d'une  univerflté  poqr  toutes  les  facultés  ;  d'une  académie 
des  fciences,  belles-lettres  &  arts  établie  en  i7fz.  IL  k 
duc  de  Tallard,  qui  en  a  été  le  premier  proteâeor,  eft 
fondateur  de  deux  prix ,  l'un  de  300  &  l'autre  de  100  lif« 
éc  a  donné  un  appartement  à  Granville,  meublé  à  (es  fnii. 
U  y  a  aufli  une  fociété  littéraire-militaire ,  dont  la  premiàe 
féance  publique  fe  tint  en  17^4. 

Befançon  eft  une  des  fameufes  places  de  guerre  (b 
royaume ,  avec  citadelle  6c  pluûeurs  forts.  Chacune  de  cci 
fbrtere^es  a  une  garnifon  gouvernée  par  unétat-ma)orainfi 
que  dans  la  ville.  Il  y  a  de  plus  arfenal ,  magafins  àc  vBt 
nombreufe  artillerie.  .  ' 

Befançon  fitué  fur  une  prefqulle  que  fidc  la  riviire  èa 
Doux,  qui  la  partage  en  ville  haute  &  ville  baâe>  oa^i^ 
ville  neuve  &  ville  vieille  fut  prife  par  Louis  XIV  en  1^74* 
Ce  prince  y  a  fait  faire  une  xiouvelle  enceinte  irrégnli^cûtt  . 
baillons  ;  mais  flanquée  de  huit  tours  baflionnées.  La  viUe 
haute  a  une  de  fes  parties  fép^ée  par  un  fbdë  que  Toa 
appelle  le  champ  de  Mars.  La  ville  baflTe  eft  de  Taotie 
côté  de  la  rivière  ;  elle  eft  fortifiée  d'une  nouvelle  enceime 
fort  irrégulière ,  compofée  de  trois  grands  baftions,  de  qot^ 
tre  courtines  &  d'un  baftion  retranché  par  la  gorge  ;  mk^ 
des  fronts.de  l'enceinte  font  couverts  par  autant  de  demi*- . 
lunes.  Les  baftions  font  furmontés  de  grands  cavaiien*'^ 
Cette  enceinte  eft  enfermée  d'un  grand  &  large  foflï  * 
d'un  chemin  couvert  revccu. 
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ladeUe  elt  élevée  fur  un  haut  rocher  eftarpé.  C'eft 
ré  long  compcfé  de  quatre  baflions  irréguliers.  Le»' 
cits  fronts  font  couverts  chacun  d'une  demi-lune 
petit  foâé.  Au  bas  du  rocher  >  du  cdté  de  la  ville  ^ 
trille  &  lia  citadelle  >  il  y  a  uniront  de  fortification 
d'une  demi-lune  >  d'un  petit  fbdé  &  d'un  chemin 
revêtu.  Cette  citadelle  eft  réparée  de  la  campagne 
>flî  taillé  dans  le  roc  9  qui  barre  tonte  la  prerqu*âe> 
d'un  bord  à  l'autre  de  la  rivière, 
élature  de  Téglife  de  Befançon  efl  iî  ancienne  qu'on 
inoît  pas  rércâion.  Cette  églife  devint  iîège  d'un 
:hé  au  huitième  flèclc.  Elle  eu  exempte  de  la  ré- 
ituelle  &  temporelle.  Le  revenu  de  Tarchevcché  efl 
0  liv.  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1023  florins* 
ère  dé  Befançon  eft  beaucoup  plus  étendu  que  les 
delà  province»  &  contient  87^  paroiâes  non  com- 
nnexcs.  Elles  font  dlflribuées  fous  quinze  doyennés 
lépendans  de  cinq  archidiaconés.  ^ 

hevëque  prend  le  titre  de  prince  de  l'empire  >  êc 
Tuf&agans  les  évcques  de  Laufanne  >  de  Bîle  èc  de 

Létropole>  fous  le  vocable  de  faint  Jean,  eft  bitie 
du  mont  faint  Etienne.  On  y  conferve  plufîeurs 
précieufes  >  entr 'autres  le  chef  de  faint  Agapit,  qui 
très- grande  vénération  dans  la  province  ;  mais  le 
laire  dk  celle  de  toutes  ces  reliques  qui  efl  la  plus 
r  >  ôc  qui  attire  deux  fois  Tatmée  dans  cette  églife 
le  incroyable  de  peuple  des  pays  les  plus  éloignés, 
contre  au  peuple  le  jour  de  Pâques  &  le  dimanche 
Afcenâon>  du  haut  d'une  galerie  au-deÛus  de  la 
e  du  dehors  de  l'églife. 

hapitre  de  cette  églife  efl:  exempt  de  l'ordinaire  « 
ant  la  vacance  du  flège  archiépifcopal  >  il  en  â  Tad- 
ation  &  l'économat.  Il  efl:  compofc  de  quarante- 
anoines,  du  nombre  defquels  font  quatre  dignités; 
,  le  haut  doyen  ^  le  grand  archidiacre  >  le  chantre  &c 
rier.  Il  y  a  encore  parmi  ces  chanoines  quatre  per- 
)  qui  font  les  archidiacres  de  Salins,  de  Favernay» 
y  &  de  Luxcuil^  6c  un  théologaL  Les  dignités  font 
9  >  ^  les  canoQîcats  font  à  la  nomination  alterna*' 
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dve  dû  pape  &  du  chapitre ,  à  l'exc^ptloti  de  h,  prébeii 
théologale  qui  eft  toujours  conférée  par  le  chapitre ,  i 
concours  des  doûeurs  en  théologie)  qui  difputent  puU 
quement*  pour  r  obtenir.  Le  bas  chœur  conâfie  en  «fifci 
chantre  )  qoi  jotiit  à-peu-prcs  des  mEmes  privilèges  qoel 
chanoines  >  un  nombre  ââez  con/ldérables  d'kabinéiii 
maître  de  mu£qûe  >  dix  enfans  de  chœur ,  &c.  Qpdfn 
géographes  prétendent  qu'il  faut  prouver  nohleA  pM 
£tre  admis  dans  ce  chapitre  :  ce  qu'il  y  a  de  ccrtai8>€'d 
qu'ils  tiennent  du  pape  Paul  Y  l'honorable  prérofidfed 
porter  partout  la  foutane  violette  >  &  d'officier  la  inîtrC'fl 
tête»  &  décorés  de  tous  les  autres  omemens  éçîkofim 
certains  jours  de  Tannée  &  de  fe  Êiire  inhumer  avec  casf 
ques. 

Le  chapitre  deréglife  collégiale  de  ûdnte  Made-ICagi 
leinC)  fondé  en  10^41  n'eft  compolé  que  de  dooze  dtt 
fioines  >  dont  le  uéforier  de  la  métropole  eft  k  doyen  iié«I 
pape  confère  ces  bénéfices  pendant  huit  mois  del'anoéetl 
ie  chapitre  ceux  qui  vaquent  pendant  les  quatre  autres  fflfli 

Befançon  renferme  plus  de  trois  abbayes  d'hommci  i 
une  de  religieufes  de  Tordre  de  Clairvaux  ;  huit  ftxi 
ies  ;  une  txud&m  d'Oratoriens  y  6c  une  que  kft  JéTuitet  OCP 
jpoient  ;  ûk  couveas  d'hommes ,  cinq  de  filles  ;  ua  fiU 
naire  y  un  collège  tenu  autrefois  pat  Us  JéTuires  ;  un  hiic 
Dieu  oà  on  élève  de  pauvres  en£uis  des  deux  sèxcs»  s 
hôpital  général ,  un  hôpital  militaire  >  un  hôpital  da  S^ 
Bfprit  pour  les  enfans  trouvés  >  un  réfiige  oà  Tan  txéttm 
les  filles  débauchées. 

Il  y  a  aufS  dans  cette  ville  une  confirairîe  de  ùàmGforg 
établie  en  X400,  od  pour  être  aggrégé  il  fiiut  âkcpiefvi 
de  quatre  dégrés  de  nobleâe  tant  du  côté  patetael  qiK  A 
maternel. 

On  voit  hors  des  murs  de  la  ville  de  Befançon  haféA 
d'un  amphithéâtre  d'environ  120  pieds  de  dîamctfc.  (M 
y  trouve  auâî  les  reiibes  de  quelques  temples  èc  pin&4 
quartiers ,  tant  dans  Tintérleur  de  la  ville  qu'à  Vcxéàm 
-de  dans  ies  environs  >  qui  retiennent  encore  à  pcéfcnt  ^ 
noms  que  les  Romains  leur  avoient  donnés.  J 

Lamaifondu  gouverneur,  Thôtel-de-Ville  ât<clsl4 
•Cranvcllc  9  font  les  plus  heaux  bâtimctu  ds  BdanfoO/fl 
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i  remarque  en  différens  quartiers  cinq  belles  fontaines  pu* 
[nés. 

1  y  a  dans  cett^  ville  une  école  d'artillerie  >  grand  nom- 
d'ouvriers  qni.£;U>riquent  de  très-bonnes  lames  d'épée  ÔC 
reS)  aa(&-bien  que  les  armures  de  la  cavalerie  >  beaucoup 
cqiicbufier&  qui  &nt  de  trcs*bonnes  armes  à  feu  de  toutes 
ices.  Il  y  a  des  tanneries  6c  des  corroyeries>  des  £ibri- 
a  de  bflis  de  foie  >  de  laine  >  de  bonneteries  &  de  cha- 
inx.  On  y  prépare  des  peaux  >  on  y  fabrique  de  l'acier» 
Doy  £ût  un  grand  commerce  de  merceries. 
Ce»  la  patrie  du  cardinal  de  Grandvelle  >  de  Jean* 
:qaes  GhiMet»  médecin  &  hiflorien,  ic  de  Jean- Jacques 
i&xd. 

Les  environs  de  cette  ville  font  itmplis  de  bélemnires  > 
Syles>iabotS)  pourpres  $  poulettes  j  pierres  numifmales 
tiçiaçons  de  toutes  efpâces.  Les  boucardes  fe  trouvent  à 
jcnii  Burilly.  On  peut  rama^er  dans  les  vignes  de  Be-' 
içonde. petites  pienes  longues  de  étroites  comme  des  quil- 
}  qui)  féparéespar  tronçons',  repréfentent  des  étoiles  régu- 
tes.  Il  y  a  dans  fes  canières ,  à  doo  pieds  de  profondeur^ 
petia  globules  gros  comme  des  pois ,  dits  dragées  de 
mr.  Les  cornes  d'ammon  pisrreufes  >  grandes  jufqu'à  3 
:ds  de  demi  de- diamètre  >  les  gazons  ou  ^unas  de  pierres 
i  en  contieiment  plufleurs ,  mêlées  avec  d'aunes  coquil- 
les hiBlcs  )  font  communes  près  de  cette  ville ,  6c  à  Pouil« 
f  qoi  en  eft  à  une  lieue.  La  richeâe  de  ce  village  confîfle 
imarbrenoir.  Celui  du  village  d'Arguel,  à  pareille  diftan- 
Ut&axt&  noir  y  mais  tacheté  de  blanc.  La  grotte  d'Auffcl, 
il  n'eft  pas  éloignée  de  Bcfançon,  préfente  aufll  une  curio- 
tiiatisÊûrante. 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire  confîdérable  le  lundi 
àptèslaS.  Barthelemi. 

BESSE ,  petite  ville  de  la  haute  Auvergne  >  diocèfc  6c 
*&ion  de  Germont ,  parlement  de  Paris  >  intendance  de 
^ ,  fur  un  ruiâeau  à^i  liettes  au  levant  d'hiver  du  mont 
<^,  &  à  8  au  midi  de  Clcrmont.  On  y  compte  plus  de 
fcoo  âmes.  La  ville  de  Bcflc  n'a  qu'une  églife  paroifliale , 
■i  cft  en  même  temps  collégiale ,  &  dont  le  clergé  eft  fore 
*^breux.  On  conferve  dans  cette  églife  une  iouge  de  la 
^e  Vierge)  Êuneufe  par  quanôcé  de  miracles.  Bile  y  a  été 
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transférée  cic  la  montagne  de  Vas^y^Vtyre*  Les  habitam 
pour  fe  rendre  cette  image  plus  favorable  >  £rent  bâdr  6 
fon  honneur  une  chapelle  fur  la  montagne,  &  à  l'endroit  a 
cette  figure  de  la  Vierge  avoir  été  trouvée  >  &  y  fbndàa 
une  meûe  que  l'on  doit  y  célébrer  à  perpétuité  tous  les  ma 
credis  de  Tannée.  On  a  établi  dans  cette  ville  un  hôpital  f 
a  2 1  o  6  liv.  de.  revenu. 

Il  y  a  non  loin  de  BelTe  un  lac  merveilleux  :  lorfqo'OB 
Jette  une  pierre  avec  £orce  ^  il  s'élève  une  vapeur  ^aiJIc 
qui  un  inuant  après  fe  réfoud  en  petite  pluie*  Le  prindip 
commerce  de  cette  ville  confîfte  en  beftiaux>  &  en  fromage 
On  cultive  audl  avec  fruit  du  lin  aux  environs  de  cettcviUi 

BESSENAY  ,  bourg  conûdérable  du  Lyonnois»  propre 
meut  dit  >  fur  une  hauteur  à  \  lieues  au  couchant  de  Lyon 
diocèfe  9  intendance  &  éleûion  de  cette  ville  >  paticma 
de  Paris.  On  y  compte  700  communians  &  plus  de  100 
âmes.  Ce  bourg  eft  célèbre  par  fes  foires ,  qui  fe  tiennent] 
mercredi  d'après  Piques»  le  12.  mai>  le  17  août.  &  Ici 
décembre. 

BBSSIN»  pays  de  la  baâe  Normandie,  borné  au  coc 
chant  par  la  Vire  ou  le  Cotentin,  au  feptenttioD  pari 
Manche ,  au  levant  par  le  pays  d'Auge  de  celui  des  Maïdie 
&  au  midi  par  le  pays  d'Houlme.  Il  a  environ  1 8  iieoeid 
long  ,  fur  autant  de  large  >  &  £iit  prefque  toute  retendu 
du  dioccfe  de  Baïeux,  dont  il  a  pris  fon  nom.  Il  efi  anoi 
par  la  Vire  >  la  Drome ,  l'Aure  >  l'Orne  >  la  Dive  &  laLsfi 
On  le  di^'ife  communément  en  trois  petites  contrées  ;  Tçafoi 
le  Beffîn  proprement  dit  >  le  Bocage  &  la  Campagne  d 
Caen. 

Le  Beilîn   proprement  dit  renferme  le  territoire  d 

Baïeuxj  qui  en  efl  le  principal  Ueù.  Il  eft  borné  aa  (es 

tentrion  par  la  Manche  >  au  levant  par  la  Campagne  d 

Caen ,  ou  par  la  Seule  >  depuis  fa  fource  jufqu  à  fon  emboii 

chure ,  au  midi  par  le  Bocage ,  &  au  couchant  par  le  Û 

tcntin,  ou  par  la  Vire>  depuis  les  envkons  de  Thorignjf 

bourg  fur  un  ruiileau  à  une  lieue  de  la  rive  droite  del 

Vire.  Ses  autres  rivières  fonfiac  Drome ,  l'Aure,  l'Elle  felï 

que  :  la  Drome  &  l'Aure  fe  perdent  au  fbflc  de  Saocy» 

une  petite  lieue  de  l'Océan.  Cette  petite  contrée  pcutafol 

5  lieues  de  long  fur  7  de  large.  Bile  eft  abondante  en  tf 

cellcfli 
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ns  pâturages  )  ècony  recueille  beaucoup  de  bled.  On  y 
luâl  de  très-bon  cidre  >  6c  le  poiflbn ,  la  volaille  de  le 
;r  y  font  fort  communs.  La  plus  grande  forêt  de  ce  pays 
:ilc  de  Cet ify.  Voyei  Bocage  &  Campagne  de  Cacn. 
5THLEEM,  ficge  épifcopal  établi  à  Fatitenory  bourg 
lamecy  >  petite  ville  du  Nivernois.  Ce  fîège  n'eft  qu'un 
»  ou  ce  que  l'on  nomme  évêché  in  parâbus  ;  c*eft-à-  . 
»  que  ce  n'eft  qu'un  fîmple  fîcge  que  les  papes  y  ont 
iféré)  &  qui  n'a  aucune  paroiâë  dans  fa  dépendance. 
Svêché  in  pardhus  a  été  établi  dans  le  treizième  ûécle 
ccaûon  de  la  retraite  que  les  comtes  de  Nevers  donné-* 
dans  ce  bourg  >  aux  évêques  Latins  de  Bethléem  >  après 
broute  des  Croifés.  Il  eft  à  la  nomination  des  ducs  de 
ers  9  avec  l'agrément  du  roi  :  il  vaut  looo  liv.  à  fon 
u  )  qui  paye  3  3  florins  à  la  cour  de  Rome ,  lorfqu'il  en 
:nt  fes  proviilons.  Ce  fiège  épifcopal  eu  dans  la  pro- 
e  eccléfîaitique  de  Sens.  Les  prélats  de  ces  fortes  d'é' 
lés  n'ayant  point  d'occupations ,  aident  ordinairement 
vêques  dans  les  fondions  qui  ne  font  réfervécs  qu'à  eux. 
ETHUNE,  ville  &  gouvernement  de  place  ,  fous  le 
reniement  général  militaire  de  la  province  d'Artois  » 
:c(e  d'Ârrasi  confeil  provincial  d'Artois ,  intendance  de 
idre  >   parlement  de  Paris  >  fîège  d'un  bailliage  >  6c 
F-lieu  d'une  recette  particulière.  On  y  compte  plus  de 
o  âmes,  Gaûon  d'Orléans  la  prit  en  1^4^ ,  les  alliés  la 
îrent  en  1710,  après  y  avoir  perdu  bien  du  monde, 
s  elle  fut  rendue  à  la  France  par  la  paix  d'Utrecht  en 
4«  Cette  ville  a  un  château  avec  état-major,  gamifon» 
nais  magafîn  de  artillerie. 

kthune^  dont  les  fortifications  ont  été  conflruites  pat. 
iièbre  maréchal  de  Vauban  ,  eft  fîtué  fur  la  petite: 
itt  de  Brette  ou  Bictre  y  fur  un  roc ,  à  z  lieues  au  levanc 
ivcr  de  S.  Venant i  à  3  au  même  point  d'Aire»  à  f 
couchant  d'été  d'Arras ,  à  6  doXille ,  &  à  7  au  même 
ut  de  Douai ,  à  8  au  levant  d'hiver  de  S.  Omer  ,  de  à 
au  feptentrion  de  Paris.  On  y  entre  par  4  portes.  Les  rues 
cette  ville  font  adbz  mal  pavées  >  6c  les  maifons  tosX 
ics.  On  y  voit  plufîeurs  églifes  décemment  ornées  :  le» 
nés  de  la  ville  pjxt  depuis  quelques  années  élevé  un  cal- 
rc  devant  l'une  de  ces  églifes.  La  place  publique  cft  fore 
Tom.  L  Ff 
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grande  >  par£iitcment  quarréc  >  6c  Tune  des  plus  belles  c 
pui^  voir. 

La  collégiale  de  Béthunc  >  dédiée  fous  l'invocatio 
S.  Barthelemi ,  a  un  chapitre  compofc  d'un  prévôt , 
chantre  )  de  24  chanoines  >  &  de  pareil  nombre  dech 
lains.  Outre  cette  églife ,  on  compte  encore  dans  cette 
z  paroiffcs  >  celle  de  fainte  Croix  &  celle  de  S.  War 
prieurés ,  S.  Prix  &  S.  Eloy  ;  2  couvens  d'hommes  rcc 
par  des  Récollets  6c  des  Capucins  :  Tégllfe  des  demien 
ferme  le  maufolée  d'Antoine  le  Prêtre  de  Vauban ,  li( 
nant  général  des  armées  du  roi ,  neveu  du  célèbre  mare 
de  Vauban.  On  y  voit  encore  un  collège»  4  mairons  ; 
gieufes  de  filles  ;  Tçavoit)  les  filles  de  la  Paix ,  les  Ani 
ciades  >  les  fœurs  d  en-bas  >  &  les  fœurs  d'en-haut  qui 
fervent  le  grand  hôpital  ;  un  autre  hôpital ,  dit  de  S.  G 
ge$>  fondé  pour  7  femmes  âgées,  Ôc  des  écoles  grati 
pour  les  petites  filles  pauvres.  Ces  écoles  font  confiées 
£lles  dévotes. 

On  tient  tous  les  ans  2  foires  franches  à  Béthune  qu 
rent  chacune  8  jours  >  &  un  marché  deux  fois  pai 
snaine. 

Le  terroir,  dans  l'étendue  de  ce  bailliage,  & for-coat 
environs  de  cette  ville  ,  efl:  très -fertile  en  bleds  & 
lin  :  on  y  recueille  auili  beaucoup  de  cofl'e ,  appelle  ce 
dans  le  pays  )  qui  eH  une  efpèce  de  navette  fervant  à  i 
de  rhuile ,  dont  le  commerce  eu  coufîdérable ,  auifi-1 
que  des  toiles  qu'on  y  fabrique ,  &  des  fromages  qui 
fort  eflimés. 

Au-delà  de  cette  ville,  &  au  lieu  dit  Chopin,  parmi 
cailloux  on  en  trouve  de  même  que  des  galets  qui  ta 
diverfcs  couleurs ,  èc  tranfparens  à  la  lumière. 

Béthunc  efl  la  patrie  de  Jean  Buridan'y  fameux  pi) 
fophe,  &  redeur  de  l'univerlné  de  Paris  dans  le  qna 
2ième  fîèclc. 

BETHUNE ,  très-petite  ville  du  bas  Berri ,  avec  titn 
duché,  fur  la  rivière  d'Arron,  à  2  lieues  au  levant  d'I^ 
dun  1  ôc  à  y  au  couchant  d'hiver  de  Bourges.  Voyei  Chj 

JLOST. 

BETHUNE ,  petite  rivière  du  pays  de  Caux  ,  dans 
Jumc  Normandie  )  qui  prend  fa  fourcc  entre  Aoinalc 
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Ncufchatcl ,  &  va  fe  jctter  dans  la  mer  en  paflànt  par  Dieppc> 
ibrcs  un  cours  d'environ  lo  lieues. 

B£UIL  y  bourg  de  la  baflê  Touraine ,  avec  une  églifc  col- 
légiale )  diocèfe  »  intendance  Ôc  élection  de  Tours ,  parle- 
tqent  de  Paris >  à  j  lieues  au  couchant  d'été  de  Tours.  On 
f  kompte  plus  de  700  habitans. 

ÇEUIL  (  le  )  »  abbaye  commendataire  d'hommes  de  Tor* 
Ire  de  Cîteaux  >  dans  le  haut  Limofîn  >  à  3  lieues  au  cou* 
dianc  d'été  de  Limoges  >  dioccfe ,  intendance  Ôc  élcdion 
de  cette  ville»  parlement  de  Paris.  Elle  a  été  fondée  en 
i.izî  par  Ramulf  de  Nievil  ,  abbé  de  Dorât ,  de  vaut 
tioù  livres  :  fa  taxe  eA  de  9  f  florins. 

BEUVRON,  bourg,  avec  titre  de  lùarquifat,  dans  la 
hante  Normandie  >  au  pays  d'Auge  >  fur  le  ruiiïëau  de  la 
Botte  )  à  ^  lieues  au  levant  de  Caen ,  6c  à  la  même  diftance 
luipouchaut  de  Lizieux.  Ceft  le  fîcge  d'une  fergenterie» 
dio^ère  de  Lizieux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  > 
Eleâipn  de  Pontau-de-mer.  On  y  compte  environ  400  ha- 
bitans. Il  s'y  tient  un  grand  marché  toutes  les  femaines. 

Cette  feigneurie  >  qui  auparavant  porioit  le  titre  de  ba« 
ronnie>  ra,t  érigée  en  marquifat  avec  plufleurs  autres  terres» 
par  lettres  de  i  y  9  3  »  rcgiihées  au  parlement  6c  à  la  chambre 
les  comptes  de  Rouen ,  en  faveur  de  Pierre  de  Harcourt  » 
chevalier.  Elle  eft  paifée  en  héritage  à  fcs  defcendans. 

BEUZEVILLE  >  gros  bourg  du  Lieuvin ,  dans  la  haute 
Normandie  >  à  2.  lieues  au  couchant  de  Pontau-de-mer» 
ficaa  midi  deHonfleur  >  dioccfe  de  Lizieux,  parlement  Se 
intendance  de  Rouen,  cleâion  de  Pontau- de-mer,  £ergen« 
Ktie  du  Ménil.  On  y  compte  environ  z/fo  habitans.  Il  s'y 
tient  toutes  les  femaines  un  marché  coniîdérable.  Les  reli-> 
Sicox  de  l'abbay.e  du  Bec  en  font  feigneurs. 

fiEZIERS  ou  Besiers,  belle  6c  ancienne  ville  du  bas 
Languedoc ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Orbe ,  ôc  non  loin  da 
canal  royal ,  à  f  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Narbonne  ^ 
Bc  à  une  égale  diAance  au  levant  d'été  de  Pczenas ,  à  4  au 
^'^hant  d'Agdc,  à  iz  au  couchant  d'hiver  de  Montpellier, 
*  i8  au  levant  de  Touloufe,  6c  à  i5o  lieues  au  midi  de 
^is,  d'où  l'on  arrive  à  Beziers  par  Ville  juif,  Juvifiy  EJjbne, 
^^lly^  Fontainebleau  ,  Nemours  ,  la  Croijiere ,  Mon- 
^iSf  Nogcnt-lc'Rotrou ,  Brian ^  Cojne,  Pouilly^  U 

Ffij 


I 


4T3L  B  E  Z 

iChariti,  Ntvtrs  ,  Magnyy  Chantenay  ,  Moulk 
rennes,  la  Pacaudiere,  Rouanefur  la  Loire,  j 
Lyon,  Vienne,  S.  Vallier ,  Tourna n  ,  Valence 
telimart ,  Viviers  ,  Vont-  Saint-Efpric ,  Ufe[  ,  J 
Montpellier  &  Frondgruin. 

Cette  ville  eft  une  très-ancienne  colonie  des  S 
niens  >  qui  a  eu  le  même  fort  que  le  refle  de  la 
fous  les  Yilîgoths  èc  les  Sarrafîns.  Elle  fut  démant 
Charles  Mattel  en  737,  &  prife  par  Pépin  en  7;: 
eu  depuis  Tes  vicomtes ,  dont  les  derniers  Te  rendiren 
des  comtes  de  Barcelone  >  devenus  depuis  rois  d7 
dont  l'un,  nommé  Jacques ,  céda  Tes  droits  entr'a 
Beziers,  par  le  traité  de  1 1  y  S.  C'eA  un  gouvernen] 
ticulier  du  Languedoc,  n'ayant  qu'un  major,  le  fi 
évêché  fuf&agant  de  Narbonne ,  d'une  fénéchauflî 
ildial,  la  réiîdence  d'une  brigade  de  la  maréchaufl 
chef-lieu  de  la  recette  de  Ton  nom ,  parlement  de  T 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Languec 

Cette  ville  eA  fort  agréablement  fituée  fut  une 
au  bas  de  laquelle  on  pafle  l'Orbe  fur  un  pont  d 
ââez  beau,  pour  monter  à  la  ville  par  deux  chemii 
l'un  eft  droit  J  l'autre ,  nommé  le  chemin  neuf,  c 
colline.  L'enceinte  de  cette  ville  eft  affez  grande,  1 
n'eft  guère  peuplée  pour  fon  étendue ,  &  on  n'y 
qu'environ  3^00  familles,  ou  environ  1 8000  habit 
SI  une  citadelle,  dont  le  belvédère  eft  une  promenac 
ble ,  d'oà  les  vues  font,  charmantes.  Son  éveché  e: 
gant  de  l'archevêché  de  Narbonne ,  &  S.  Aphrod 
pour  avoir  été  fon  premier  évêque.  Guillaume  : 
ies  fuccefâeurs,  abolit  en  114;  la  coutume  ridicule 
torifoit  les  chrétiens  de  Beziers  de  foufHetter  &  ba 
les  Juife  qu'ils  rencontroient  depuis  le  famedi  avai 
manche  des  Rameaux  jufqu'à  la  féconde  fête  de 
cependant  les  Juifs,  pour  fe  racheter  de  cette  vi 
iurent  obligés  en  même  temps  de  donner  une  fom 
fidérable  d'argent  à  l'églife  cathédrale ,  dédiée  à  S.  1 
qui  ni'eft  pas  des  plus  belles ,  à  quelques  figures  prè: 
frontifpice  qui  font  aflcz  eftimées.  Elle  a  auffi  d< 
orgues  ;  &  la  terrafle  ou  belveder  qui  eft  dcva 
égliCc  eft  on  point  de  vue  unique  pour  fa  beauté  :  il 
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far  an  vallon  dans  lequel  pafle  l'Orbe  >  &  qui  s*élève  infcn^ 
fiblexncnt  »  formant  un  amphlchcâtre  couvert  d'oliviers  & 
de  vignobles.  L*évcché  eft  une  maifon  régulière  &  affez. 
jolie.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  de  6  dignités 
&  de  doqze  chanoines.  Ce  diocèfe  renferme  io6  paroiflès» 
fous  trois  archiprëtrés,  qui  font,  Cazouls,  .Bouzagues  ÔC 
Pouget.  L'éveque  prend  la  qualité  de  comte  de  Beziers  >  de 
a  an  moins  30000  livres  de  rente.  Ce  diocèfe  eft  borné  aa 
midi  par  la  Méditerranée  >  au  midi  vers  le  levant  par  le. 
diocèfe  d'Agde  )  au  levant  par  celui  de  Montpellier ,  au  nord 
ven  le  levant  par  celui  de  Lodève  »  au  nord  par  celui  de 
Vabres  >  au  nord  vers  le  couchant  par  celui  de  Caftres ,  aa 
couchant  par  celui  de  Saint- Pons  >  &  au  midi  vers  le  cou- 
chant par  celui  de  Narbonne  ;  il  y  a  5  abbayes  d'hommes  > 
qui  font  9  l'abbaye  de  Saint- Jacques  >  ordre  de  S.  Auguftin> 
Tabbaye  de  Juncels  >  ordre  de  S.  Benoît)  &  l'abbaye  de  Saint-. 
Aphrodifede  Beziers»  fon fondateur)  du  même  ordre.  Cette 
demicre)  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  S.  Pierre»  fut 
pend^mt  quelque  temps  la  cathédrale  de  Beziers;  maisi 
comme  elle  étoit  dans  le  fauxbourg  »  le  flège  épifcopal  fut 
transféré  dans  la  ville  »  &  ladite  abbaye  prit  fa  place.  Soa 
abbé  a  toute  juriCdlâion  temporelle  fur  le  fauxbourg,  &  la 
Êiic  exercer  par  fon  juge*  Cette  abbaye  a  été  fccularifée  de« 
puis  plufleurs  fîècles  >  &  c'êft  aujourd'hui  une  églife  collé- 
giale. L'abbaye  de  S.  Jacques  eft  de  l'ordre  de  S.  Auguftia 
&:  de  la  congrégation  de  fainte  Geneviève.  L'abbé  jouit  de 
a  000  livres  de  rente. 

Les  Jéfuites  po^édoient  une  maifon  fondée  par  les  habL 
tans  en  IT99. 

H  y  a  auftî  à  Beziers  une  abbaye  de  religieufes  du  S.  Ef-- 
prît,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin»  qui  jouit  de  y  à  ^000  livres 
de  rente.  Ces  religieufes  doivent  porter  ^  félon  leur  inftitut» 
une  croix  rouge  fur  leur  voile. 

La  ville  de  Beziers  eft  célèbre  par  pluiîeurs  conciles  qui 
l'y  font  tenus ,  tels  que  le  conciliabule  des  Ariens  en  35^» 
le  concile  de  124^5  d'autres  de  1179  >  ii99>  i3Ti. 

n  y  a  à  Beziers  une  académie  des  fciences  6c  des  belles- 
lettres ,  érigée  fur  les  follicitations  de  M.  dcMairariy  nati^ 
de  cette  ville.  Elle  ouvrit  fes  féanccs  le  19  août  1723 ,  &. 
cUe  fit  imprimer  en  173  d  un  recueil  >  contenant  un  précijb 
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de  tout  ce  qui  a  été  lu  dans  Tes  féances  particulières  de  pu- 
bliques j  depuis  fon  infiitution  jufqu'à  la  fin  de  Fannée 

173  f- 
La  rénéchau^e  de  Be2iers  efl  une  des  (énéchauâées  qd 

divifent  le  Languedoc,  &  chacune  a  fon  préfidial.  A  ^e^ 
ception  de  la  ^néchauffée  ôc  préfîdial  »  il  n'y  a  aucun  bail- 
liage royal  dans  la  fcnéchaufl'ce  de  Beziers.  Le  (enéchal  cft 
d'épée  )  6c  la  juflice  Te  rend  en  fon  nom  ;  mais  dans  la  (îné- 
chaude  reulemcnt ,  où  il  a  droit  de  préfider  >  de  mSmc 
iqu'au  préfîdial.  Il  commande  au{n  le  ban  &  arricre-baOi 
ic  Tes  appointemens  font  compris  dans  ceux  de  la  iénf- 
chauffée  de  CarcaUbnne,  De  la  fénéchauflëe  èc  préfidial  de 
Beziers  tefTortificnt  en  première  inftance  la  viguerie  de 
Beziers  >  la  viguerie  de  Gignac  ,  la  cour  royale  de  The- 
zan,  les  juftices  royales  6c  banneretes  de  Montady»  Cor- 
xieilhan ,  Bailân ,  Marauflan  ,  Boujan  ,  Abeilhan  >  Aud« 
gnac ,  Puiflelicon  ,  Roquebrun',  Agel  j  Canfie,  Serviaot 
Vcndres  *  Caux  ,  Cabricrcs  ,  Liuran  de  Cabricres  y  llon^ 
blanc  )  Valros  âc  Tourbes.  Ce  diocèfe  >  comme  diflrift 
particulier  Ôc  temporel ,  eft  borné  au  nord  par  le  Rouer- 
gue  I  au  midi  par  la  Méditerranée ,  &  Tarchevêché  de  Na^ 
bonne ,  au  levant  par  les  djoccfes  de  Lôdcve  ,  de  Mont- 
pellier &  d*Agde ,  &  au  couchant  'par  ceux  de  Caftrcs  ft 
de  Saint-Pons.  Il  a  24  lieues  de  long ,  fur  10  de  large.  On 
ne  rifque  rien  de  dire,  que  les  environs  de  Beziers  font  les 
plus  agréables  de  France ,  èc  que  les  dix  éclufes  du  canal) 
qui  font  à  la  vue  de  la  ville ,  font  un  des  plus  beaux  coup 
d*œil  qui  foicnt  peut  être  en  Europe.  La  fitnation  char- 
mante de  cette  ville  a  même  fait  naître  le  proverbe)  que  fi 
Dieu  venoit  fur  terre  ,  il  ne  choifîroit  d'autre  Êjant  qnc 
Beziers  : 

Si  Deus  in  terris ,  vellet  habitare  Bitêrris» 

Le  terroir  de  ce  diocêfe ,  qui  eft  un  des  plus  fertiles  delà 
province ,  eft  partie  en  montagnes  ,  partie  en  vallées ,  ft 
partie  en  plaines;  il  produit  des  vins  excellens,  fur -tout 
des  vins  mufcats ,  quantité  d'huile ,  &  beaucoup  plus  de 
bled  qu'il  n'en  faut  pour  le  pays.  Il  s'y  fait  auffî  beaucoup  de 
foie.  Il  n'y  a  guère  de  ville  mieux  fituée  que  Beziers  poor 
ks  xnanufaâureft  3  mais  il  femble  que  le  génie  des  habl^ 
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tans  n*eft  pas  porté  pour  ce  genre  de  commerce  :  du  moins 
ils  y  ont  peu  réufll  jufqu'à  prcfent.  ILy  a  des  mines  de  plomb 
siu  Montcoudour  près  de  Bouilagues  >  des  mines  d'azur  ^ 
dn  vernis  &  de  charbon  de  terre  à  Roquebrun  >  ainfî  qu'une 
carrière  de  marbre  >  une  mine  d^argenc  à  yillcmagne>  &c. 
A  Gabion  il  7  a  une  fource  >  dont  on  tire  une  huile  qui  nage 
bt  l'eau  )  éc  qui  eft  excellente  pour  les  bled'ures  6c  pour 
d'autres  ufageS)  particulièrement  pour  les  chevaux.  A  mille 
pas  du  village  ou  bourg  de  Gabian ,  &  fur  le  bord  d'un 
roiflcau»  dans  un  vallon  formé  par  deux  petites  monta- 
gnes» c&  la  véritable  fource  de  l'huile  de  pétrole  »  ainfî  ap- 
Jtellée  >  parcequ'elle  fort  d'un  rocher.  On  aûure  que  cette 
fimrce  donne  plus  de  pétrole  dans  l'équinoxe  ,  que  dans  ua 
autre  temps»  &  plus  en  été»  &  par  un  temps  doux  &  humide» 
qu'en  hiver  èc  quand  il  fait  froid.  On  trouve  dans  les  pre- 
iniers  mémoires  de  P académie  de  B  éviers  ,  une  fçavante 
Jiffirtadonfur  cette  huile  de  pétrole  >  par  M.  Rivière  >  doc- 
teur en  médecine  de  la  faculté  de  Montpellier.  La  paroiflë 
de  Vendres  >  iîtuée  fur  le  bord  de  au  Nord  de  l'étang  du 
inSme  nom  >  à  une  lieue  &  demi  au  midi  de  Beziers  >  efl 
£u:ieofe  aufll  pour  fes  eaux  minérales  >  qui  ont  été  exami- 
nées &  décrites  par  M.  Gros ,  dans  les  mémoires  de  cette 
même  académie. 

Il  y  a  entr'autres  fources  d*eau  minérale  »  une  qui  eft 
cftimée  bonne  pour  la  goutte.  De  ce  même  endroit  on 
■dre  des  charbons  de  pierre  »  6c  une  efpèce  de  gomme  pro- 
pre à  £iiire  du  goudron.  Il  y  a  aux  environs  de  Beziers  un 
petit  canton  compofé  de  6  bourgs  >  dont  tous  les  habitans 
tuvaillent  à  la  clouterie. 

Paul  Riquet  ,  entrepreneur  du  canal  de  Languedoc» 
étût  natif  de  Beziers >  qui  palTe  aufïl  pour  être  la  patrie 
4e  Paul  Fontanier  Peliflbn ,  de  l'académie  Françoife  ,  quoi- 
que d'autres  prétendent  qu'il  étoit  né  à  Caftres.  Beziers 
tft  aufli  la  patrie  du  célèbre  M.  Jean- Jacques  Dortous  de 
Mairan,  de  l'académie  Françoife,  ancien  fecrétaiie  per- 
pétuel de  celle  des  fciences,  membre  de  celles  de  Lon- 
dres, d'Edimbourg,  d'Upfal»  de  Petersbourg  6c  de  Bo- 
logne. (  La  Martinière  &  M,  Vahbé  Expilly,  ) 

BIACHE ,  village  du  Santerre ,  dans  la  haute  Picar- 
die >  non  loin  de  la  tiye  gauche  de  la  Somme  6c  de  Fe* 
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tonne  >  dioccfe  de  Noyon ,  parlement  de  Paris,  intetidaocd  ^ 
d'Amiens,  &  élcdion  de  Peronne.  On  y  compte  yoo  ha- 
bitans.  Cette  paroiffe  eft  remarquable  par  fon  abbaye  ttr  |) 
gulicre  de  filles  >  de  Tordre  de  Cîceaux>  &  qui  vaut  envim 
^ooo  liv. 

6ICETRE ,  ouBiCESTB.ES ,  ou  Bissests^bs  ,  andencU^ 
teau  >  (îtué  fur  une  hauteur ,  dians  la  banlieue  >  6c  à  une  demii 
lieue  au  midi  de  Paris.  Il  fut  bâti  en  1400  par  Jean  duc  de 
Berri ,  frère  de  Charles  V ,  &  c'étoit  alors  un  des  plus 
beaux  &  des  plus  vaftes  châteaux  de  plaiCunce  qu'il  y  eftc 
en  France.  Ayant  été  pillé  6c  détruit  dans  les  troubla  ar- 
rivés fous  le  règne  de  Charles  VI ,  Louit  XIII  le  fit  i£- 
fablir,  6c  le  defiina  à  un  hôpital  pour  les  foldati  invali- 
des )  mais  depuis  le  bel  établiflement  de  Louis  XIV  poot 
ces  mêmes  invalides ,  cet  hôpital  a  été  réuni  à  l'hôpital  gé- 
néral ,  de  eft  devenu  une  maifon  de  corredion  >  où  Vcm 
renferme  les  libertins  6c  vagabonds ,  6cc.  Voyt[  Pardch 
Paris. 

Le  puits  de  cette  maifon,  bâti  depuis  peu  d'années,  mé* 
rite  l'attention  des  curieux;  cet  ouvrage  eft  unique  dam 
fon  efpcce  par  la  folidité  de  fa  conftruâion  ,  6c  la  vafte 
capacité  de  fon  circuit.  Les  diverfes  machines  pour  en  ok 
lever  l'eau,  6c  la  diftribuer  dans  les  différens  lieux  de  cette 
grande  maifon ,  ne  font  pas  moins  remarquables.  M.  de 
Boffrand  en  a  été  Tarchiteéle. 

BICHE,  en  Allemand  Sitscky  petite  ville  &  goavemfr- 
ment  de  place  de   la  Lorraine  Allemande  ,  diocâe  de 
"Metz,  cour  fouveraine  de  Nancy,  fiège  d'un  bailliage > 
tégi  par  la  coutume  générale  de  Lorraine  ,  chef-lieo  d'oo 
comté  confldérable,  l'un  des  plus  anciens  domaines  de  Lor- 
raine, 6c  la  réfldence  d'une  brigade  de  maréchauâSe  ayant 
un  exempt  à  la  tcte.  Elle  eft  fituée  au  pied  d'un  rocher  1 
près  d'un  étang ,  où  1«  rivière  de  Horn  prend  fa  fource,  en- 
tre les  montagnes  6c  les  torêts,  à  6  lieues  au  midi  de  Des»  f^ 
Ponts,  à  environ  la  même  diftance  de  Sarguemines  &  de 
Boucqucnome,  9  de  Phalsbourg ,  10  de  WeiiTembourg»  rf 
de  Landau,  ly  de  Strasbourg,  &  21  de  LunéviUc.  Blic 
augmente  chaque  jour ,  6c  a  trois  fois  plus  d'habitans  qu'elle 
n'en  avoit  il  y  a  f  o  ans.  Les  odrois  y  furent  établis  e« 
I7f  I.  L'églifc  eft  une  annexe  de  celle  de  Schorbach:  ily 
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aofC  Ans  la  yille  une  maifon  d'Angodins)  i  chapelles  ic 
2  hôpital. 

On  a  conftruit  de  belles  chauâSes  >  qui  portent  de  Bit- 
le  fur  Sarguemines  y  Deux-Ponts  s  Landau  >  WeilTem-* 
mrg  êc  Strasbourg.  Le  château  au  fommet  de  la  monta- 
iCi  fat  autrefois  fortifié  par  le  célèbre  maréchal  de  Vau- 
m  :  Tes  fortifications  avoient  été  démolies  ;  mais  depuis 
740  on  s'eil  appliqué  à  en  faire  de  nouvelles  >  d'une  ex- 
8me  folidité  >  fondées  fur  un  roc  impénétrable  &  con- 
nu. Outre  les  bâtimens  faits  à  la  furface  >  il  y  a  des  ma- 
si^ns>  des  caferncs  ôc  autres  ouvrages  taillés  dans  le  roc  » 

répreuve  des  plus  fortes  bombes  ^  de  un  très-beau  puics 
ni  mîérite  les  regards  des  curieux,  tant  par  fa  confhudion 
ne  par  fa  profondeur.  On  y  a  conftruit  des  cafernes  pour 
»  troupes  )  une  belle  maifon  pour  le  lieutenant  général  des 
rmécs  qui  y  commande.  Il  y  a  lieutenant  de  roi ,  état* 
ia)or>  commiâaire des  guerres,  ingénieurs,  officiers  d*ar- 
llerie  &  tréforier  des  troupes.  Les  fortifications  de  cette 
lace>  encore  très-imparfaites  en  1744,  en  imposèrent  ce- 
codant  aux  ennemis  qui,  après  avoir  pénétré  dans  les 
jorges,  vinrent  le  f  août,  faire  de  grands  abbatis  jufquà 
me  tuilerie  à  une  lieue  &  demie  de  Biche  Ôc  de  Stulzbronn. 
ly  après  de  cette  même  tuilerie  une  grofle  pierre  appelléc 
a  main  du  prince ,  fur  laquelle  on  volt  effeâivement  l'em* 
ireinte  d'une  main ,  &  à  100  pas  plus  loin  une  autre  grolTe 
pierre  qui  repréfente  l'empreinte  d'un  corps  d'homme.  Sui« 
mat  une  ancienne  tradition ,  un  prince  y  fut  dévoré  par  les 
bîtes  fêroces ,  &  on  n'en  retrouva  que  la  m^iin. 

Il  y  a  beaucoup  de  forêts  dans  l'étendue  de  ce  bailliage» 
ttèj-peu  de  pâturages  &  de  foin  ;  des  vignes  feulement  à 
Ualings  dont  les  habitans  ont  planté  ,  depuis  quelques 
■ïmées,  tout  un  coteau:  la  maturité  du  raifin  y  efl  lente 
&  fort  incertaine.  Ce  pays  produit  beaucoup  de  feigle ,  peu 
clefirôment,  l'efpiotte,  le  tinkel  ou  garange  (efpcce  de 
pain  qui  tient  du  froment  )  de  l'avoine,  du  bled  de  turquie, 
^  la  navette ,  du  chanvre ,  des  pommes ,  des  poires ,  des 
^ts  à  noyau ,  des  pommes  de  terre  &  des  légumes. 

l'es  meilleures  mines  de  fer  font  à  Althorn ,  près  de 
*<Hjtcrhaufen ,  où  il  y  a  des  forges  &  une  taillanderie.  On 
^  ^abli  depuis  une  douzaine  d'années  une  toilerie  à  Légeret» 
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De  toutes  les  verreries  de  ce  bailliage  >  de  tnitett  ia 
celle  de  Gotzembrack  eft  la  plus  efiimée  pour  les 
qui  en  fbrtent. 

Sultzbronn ,  abbaye  de  Cîteaux  non-réformée  )  eft 
dans  une  gorge»  à  3  lieues  de  Bicche»  fur  la  nouvelle 
fée  qui  va  de  cette  ville  à  Weiâëmbourg.  Il  y  a  one 
minérale  »  1 00  pas  au-deflus  de  l'abbaye  >  derrière  les  ji 

BIGORRE  (  le  ),  province  de  Gafcogne  >  avec  titre  i 
comté  )  bornée  au  feptentrion  par  l'Armagnac  »  aa  iniiBj 
les  Pyrénées  )  qui  la  réparent  del'Arragon,  au  levaBtptfkJ 
pays  des  Quatrcrvallées ,  le  Neboufan  &  rAftarac»&,«'j 
couchant  par  le  Béarn.  Elle  a  environ  zo  lieues  de  IflBg't^ 
9  de  large.  On  divife  communément  ce  pays  en  trois 
qui  font,  les  montagnes ,  I2, plaine  &  le  rufian,  SÔTiH^i 
6l  bourgs  remarquables  font  : 

Tarbes,  la  capitale*  Barège; 

Vic-dc-Bigotre»  Saiin-Scva^c-Kuftan.: 

Lourde.  Jornac ,  &c. 
Bagiiières. 

Ses  principales  rivières  font  : 

Le  Gave.  L'Adour.  L*Arroz. 

L*air  de  ce  pays  eft  tempéré  dans  les  plaines  ,  &  fort  fi» 
dans  les  montagnes.  Les  plaines  font  fertiles  en  fijiiB»«« 
feigles,  en  orges  &  en  millet  >  mais  on  y  recueille  fort  p» 
de  froment.  Les  vignes ,  qui  >  la  plupart,  font  plantées fc 
des  coteaux,  donnent  d'excellens  vins.  Cette  province  et 
fcien  peuplée:  on  y  compte  2.7 C  paroifTes,  1 06^62 fciB>* 
djooo  âmes. 

Les  peuples  du  Bigorre  ont  beaucoup  de  vivacité.  As  fc* 
ingénieux ,  fpiiituels ,  adifs  &  bons  foldats. 

De  la  domination  des  Romains  le  Bigorre  paflafoascdk 
des  Viiîgoths,  6c  fucceiîîvement  fous  celle  des  Franco»* 
des  Gafcons.  Ce  pays  a  eu  depuis  fes  comtes  panicalicis;» 
fiit  réuni  en  1 2  f  2  au  comté  de  Béarn  ,  dont  il  a  fuivi  Icfc* 

Le  comté  de  Bigorre  a  fes  privilèges  diftingués  du  refl^ 
de  la  Gafcogne  ;  on  y  affemble  tous  les  ans  les  états»  "^ 
révcque  de  Tarbes  eft  préfident.  Ces  états  tiennent  8  j 
ic  rouvcrturc  en  eft  faite  par  le  fénéchal  -  gouv 
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Blgortc  >  comme  commiflaire  du  toi.  Tous  les  dé- 
es  font  dans  la  même  falle  ;  cependant  on  y  opine  pat 
LiDbre  »  félon  la  forme  des  états  généraux  ;  &  ceux  qui 
c  à  la  tête  du  clergé ,  de  la  noblefle  &  du  tiers-état  rap- 
tcnt  le  vœu  de  leur  corps.  Celui  du  clergé  eft  compofiS 
révcqoe  de  Tarbes>  qui  y  prélîde  (  &  en  fon  abfcnce  c'cil: 
ibé  de  Saint-Pé),  de  4  abbés,  de  z  prieurs  &  d'un  com- 
ndeur  de  Tordre  de  Malthe.  Le  corps  de  la  noblefle 
ififtc  en  douze  barons  ;  &  ceux  qui  pofsèdent  des  baron- 
I entrent  dans  les  états»  foit.gentilshommes  ou  roturiers; 
marquis  deLavcdan  eft  le  premier  de  ces  barons).  Le 
»-ftat  eft  formé  par  les  confuls  &  jurats  de  Tarbes ,  de 
s  de  Bagnicres ,  de  Lourde,  ôcc.  Les  députés  des  fept 
iées  font  anffî  niembres  de  ce  corps.  Les  importions 
ts  le  Bigorre  fe  font  fur  les  biens  ;  confcquemment  la 
le  y  eft  réelle.  Outre  ce  nombre  de  repréfcntans ,  il  y  a 
officiers  des  états ,  &  entr*auttes  un  fyndic  général  des 
:5  de  Bigorre. 

^a  manière  de  procéder  à  la  décifion  des  affaires ,  &  à 
ibliflement  des  impofîtions,  eft  que  les  trois  chambres 
états  de  Bigorre  délibèrent  féparément ,  &  qu*cnfuitc 
s  s*aflemblent  pour  réfoudre  à  la  pluralité  de  deux  voix 
trc  une.  Chaque  député  a  la  liberté  de  parler  &  de  faire 
rcpréfcntations  ;  mais  il  eft  obligé  de  parler  debout, 
-c  fênéchal  de  Bigorre  eft  d'épée  ;  il  commande  la  no- 
!c  lors  de  la  convocation  du  ban.  La  jufticc  fc  rend  en 
nom ,  &  il  eft  employé  dans  l'état  des  frais  municipaux 
pays  pour  la  fommc  de  i  yoo  livres  qui  lui  eft  payée 
I  les  ans ,  fçavoir  ,1100  livres  pour  la  tenue  des  états ,  de 
»  pour  la  convocation  d'iceuK. 

-a  (enéchauflcc  de  Bigorre  eft  du  retfort  du  parlement 
Tonloufc.  Le  fénéchal  de  Bigorre  eft  auflî  gouverneur 
dcolier  de  la  province  de  ce  nom ,  fous  l'autoiité  du  gou- 
Hcur  général  de  Béarn  &  de  Navarre, 
îpant  au  commerce  de  cette  province ,  le  meilleur  eft 
li  du  bétail,  qu'on  engraifle  dans  les  vallées  qui  s'avan- 
Ulc  plus  vers  le  midi,  &  où  il  y  a  de  très- bons  patu- 
ts.  Ce  bétail  fe  vend  en  quantité  en  France  6c  en  Arra- 
*•  Dans  la  montagne  du  Fic-du-midi ,  qui  eft  une  des 
^bautes  des  Pyrénées ,-  &  dans  quelques  rochers  voiûns 
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de  BarêgeS)  on  trouve  des  filamens  tiranrpirems  ii 
cft  attadhié  le  lin  mcombuJKble  ^  en  amas  de  petits 
trcs-fîns  de  couleur  avgentée  ou  d'un  cendré-argentin  ;^i 
ce  qu*on  appelle  amianthe  ou  ashejte.  Les  montagnatd» 
ces  cantons  font  de  ce  lin  minéral  des  bourfes»  dc»i 
ticres>  &c. 

Il  7  a  >  dans  les  montagnes  du  Bigorre  >  de  tr< 
bois  de  charpente  6c  de  confbuûion ,  même  de  beani 
de  vai^eaux;  mais  l'éloignement  des  riviêreS)  &1« 
culte  du  tranfport  font  caufe  qu'on  ne  retire  pas  deotikfc: 
toute  l'utilité  poffîble.  Cette  province  a  auffi  Je  belbot-. 
tières  de  très-beau  marbre  >  U  pludeurs  fourcesd'canfli? 
nérales  trcs-cflimées.  Les  plus  renommées  de  ces 
font  celles  de  Bagncres>  de  Barège  &  de  CaudcresoaCi^ 
teres.  (  M.  Vabhé  Expilly.  ) 

BILBËSHEIM ,  que  les  géographes  Allemands  m 
Behhnriy  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  S.  Benoît>  daosla 
Alface ,  près  la  rive  droite  de  la  Sourre*  en  allemand  «SWj 
lieues  au  levant  d'été  deHaguenaw  ou  Hagenau^ïxoLt^ 
levant  d'hiver  de  Wordt,  ôc  à  7  au  feptentrion  de  StrasboBis|W( 
Les  revenus  de  cette  abbaye ,  fondée  en  1 1 3 1  par  un 
de  Montbcliard,  ne  fc  monte  qu'à  2400  livres.  SaprtflM* 
abbcfle  étoit  fille  du  fondateur ,  &  fe  nonunoit  Cfad» 
Les  religieufcs  de  cette  maifon ,  pour  fuppléer  ï  \i  taiS^ 
crité  de  leur  revenu,  prennent  des  penfionnaires >  &***  ^'' 
cupcnt  à  travailler  de  leurs  mains.  ^ 

BILLOM,  ou  BiLLON ,  ville  de  la  baffe  Auvergne» 
pays  de  Lomagne,  fur  le  Richer ,  près  de  fa  fource,à4l* 
au  feptentrion  d'IiToire ,  &  à  y  au  levant  d'hiver  de 
mont;  diocèfe  &  éledion  de  cette  ville,  parlement  de 
&  intendance  de  Riom.  On  y  compte  près  de  4000 
Cette  ville  eft  aflez  grande ,  mais  pauvre.  Elle  a  une 
collégiale ,   dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un  clcrgÉ 
nombreuse ,  à  la  tête  duquel  font  trois  dignitaires}  on 
un  doyen  &  un  chantre.  Cette  églife  eft  dédiée  à  S. 
neuf.  L'abbé  eft  à  la  nomination  du  marquis  du  Tcrf 
qualité  de  feigneur  de  Montaigut ,  Liftenois  &  Rci 
l'abbaye  ayant  été  fondée  des   prébendes  fupprimccJ 
Reignac.  Quant  au  doyenné  &  à  la  chantrerie ,  ces 
bénéfices  font  à  la  nomination  du  chapitre  3  de  il  T  ^ 


il 
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étendes  hebdomadaires  afFeûées  aux  choriftes  :  toates 
t  autres  prébendes  font  à  la  collation  de  l'évêque  de 
lermont.  Le  collège  qu'occupoient  ci-devant  les  JéfulteS) 
été  fondé  par  Guillaume  du  Prat  »  évêque  de  Clermont. 

Suivant  une  tradition  immémoriale  >  l'églife  de  Billon 
>iséde  du  £ang  précieux  de  Jefus^ChriA  >  &  un  morceau 
t  la  vraie  croix  ;  èc  tous^le»  ans  le  3  mai  >  fête  de  Tin- 
mdon  de  la  vraie  croix ,  il  fe  fait  à  Billon  une  procef- 
on  générale  >  oà  Ton  porte  le  morceau  de  la  vraie  croix  60 
:  précieux  fang.  ^ 

Cette  ville  appartient  aux  évêques  de  Clermont.  Elle 
Mtt  fiit  donnée  par  la  famille  des  Aycelin ,  dans  laquelle 
1 7  a  eu  trois  cardinaux  ;  &  c*eft  Gilles  Aycelin ,  l'un  des 
R»s>  qui  étant  chancelier  de  France  en  1309  >  fonda  le 
oUège  de  Montaigut  à  Paris.  Il  y  a  dans  Billon  un  hôpital 
ionc  le  revenu  efl:  de  4^  ff  liv. 

Les  habitans  de  Billon  cultivent  dans  les  environs  de  la 
iUCj  du  chanvre  qui  efl  efhmé  j  ils  ont  beaucoup  de 
nyers  dont  ils  font  de  l'huile  de  noix.  Ils  fabriquent  audi 
pdqnes  fils  de  couleur  dont  les  qualités  font  connues  fous 
c  nom  de  fils  de  Bretagne. 

Billon  efl  la  patrie  du  cardinal  Hugues  Seguin  ^  arche- 
iCque  de  Lyon  >  qui  vivoit  dans  le  quatorzième  fîccle* 
'  BIRON ,  très-petite  ville  du  bas  Périgord  en  Guienne , 
■x  confins  de  l' Agénois  >  non  loin  de  la  rive  gauche  de  la 
hittcc  du  Drot  >  à  9  lieues  au  midi  de  Sarlat»  à  une  égale  dif- 
mce  au  levant  d'été  de  Bergerac  »  &  à  14  au  midi  de 
Krigueux  )  diocèfe  ôc  éledion  de  Sarlat  >  parlement  &  in- 
mibnce  de  Bordeaux.  On  y  compte  ^00  habitans.  Cette 
|cdte  ville  efl  une  des  4  anciennes  baronnies  de  Péri- 

tu  poiVédée  depuis  un  temps  immémorial  par  la  mai- 
de  Gontaut.  Elle  fut  érigée  en  duché-pairie  par  lettres 
le  Henri  IV ,  du  mois  de  juin  i  y  98 ,  en  faveur  de  Charles 
Me  Gontaut ,  maréchal  de  France  >  décapité  le  3 1  juillet 
«01. 

BISCHWEILER,  ou  Buschweiler.  ,  petite  ville  de  la 
Me  Alface  >  près  de  la  rive  droite  du  Moter  pu  Mottern , 
f  Que  lieue  au  levant  d'hiver  de  Hagenauy  &  à  4  lieues  au 
9>tentrion  de  Strasbourg.  On  y  compte  plus  de  11 00 
'ïïes.  C'cft  le  ficgc  d'une  prévôté  qui  renferme  trois  pa- 
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roidcs.  Cette  ville  a  un  château  environné  d*un  foflE  r< 

pli  d'eau.  Elle  n'a  d'ailleurs  aucune  fortiâcacion  j  il  ce  a 

une  chétive  enceinte  de  palliilàdes  du  côté  de  la  cam 

gne  )  accompagnée  d'un  fo£é  qui  eft  prerque  comble  { 

tout. 

Bifchweiler  appartient  au  prince  de  Birckcnfeld. 
BITHAINE  >  abbaye   co^imendataire   d'iiominq 
Tordre  de  Cîteaux,  5c  de  la  filiation  de  Morimo^ 
Franche-Comté,  dioccfe,  parlement  &  intendance  de  i 
rançon.  Cette  abbaye  fondée  en  1 1 3  3 ,  vaut  4fOoliTia} 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  166  florins. 

BLAINVILLE- SUR-L'EAU ,  oula  Grande, bom| 

marquifat  du  duché  de  Lorraine  ,  diocère  de  Tool}  bt 

liage  de  Rozières-aux-Salines.  On  y  compte  près  de  f( 

habitans.  La  fltuation  de  ce  bourg,  à  gauche  de  la  Ken 

the  ,  efl:  trcs-agréable.  Il  eft  à  une  lieue  &  demie  1 

Rozicres,  de  Gerbeviller  éc  de  Lunéville.  La  rivière  I 

fert  de  clôture  d'un  côté:  Antoine  de  Lénoncourt, priffi 

de  Nancy,  a  fait  rétablir  les  murailles  des  trois  antres d 

tés ,  alligner  les  rues ,  6c  conilruire  trois  belles  portes  qi 

cxiflent  encore.  L'enceinte  du   bourg  eft  conîldéabk 

mais  plus  remplie  de  jardins  que  de  maifons.  Le  chlces 

eft  au  bout  du  côté  de  Lunéville ,  &  Iç  parc  dcvatt  ( 

château  au  bord  de  la  rivière,  vis-à-vis  du. moulin, al 

dans  une  île  ;  il  y  a  de  magnifiques  allées  d'arbres.  L'éjli 

paroiflîale  eft  fous  l'invocation  de  S.  Jean-Baptifte,  &1 

cure  unie  en  1292  à  l'abbaye  de  Béchamp,  eft  defirri 

par  un  chanoine  régulier  de  cette  abbaye.  Le  couvent  A 

Dominicains  doit  fa  fondation  au  primat  de  Lénoocoat 

qui  y  a  été  inhumé  dans  le  chœur.  Il  y  a  encore  on  pet 

hermitage  hors  des  murs.  Le  juge  du  marquifat  de  BUio 

ville  a  la  qualité  de  prévôt. 

BLAMONT ,  petite  ville  &  comté  du  duché  de  U 
raine ,  dioccfe  de  Toul ,  cour  fouvetaine  de  Nancy ,  ii^ 
d'un  bailliage  royal  qui  a  fcs  coutumes  particulières  foivx 
pour  la  plus  grande  partie  dans  les  lieux  ;!e  fa  dépendance 
Il  n'y  en  a  que  s  ou  6  fous  la  coutume  générale  de  UM 
raine.  C'eft  aufTi  la  réfîdence  d'une  brigade  de  marcclu^ 
fée.  On  y  compte  ^00  habitans.  Cette  ville  fort  ancienie 
dont  kl  feigneurs  prenoientle  titre  de  comtes  des  ledisii 
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Cl  cft  traverse  par  la  rivière  de  Vc^dbze,  &  fituéc 
rande  route  à  i  lieues  &  demie  de  Badonviller ,  C 
ville  &  de  Sarebourg ,  &  8  de  Nancy,  Il  ne  refte 
ruines  de  Ton  château  qui  avoit  été  bâti  fur  la  mon- 
Le  chapitre  n'y  fubfîAe  plus ,  ayant  été  réuni  à  la 
le  de  Deneuvre  en  1710,  Outre  Téglife  paroiffialc 
foBS  le  titre  de  S.  Maurice»  il  y  a  dans  cette  ville  dey 
is  j  des  £lles  de  la  Congrégation  >  un  hôpital  bâti  en 
5c  un  hermitage  dédié  à  S.  Jean  >  dont  le  chapitre 
aont  étoit  patron. 

les  lieux  de  la  dépendance  de  ce  bailliage  )  à  la 
de  trois,  font  du  dioccfe  de  Met2.  Le  fol  n*y  eft  pas 
tile  ;  mais  il  produit  de  beaux  grains  &  des  pâtura- 
i  des  forets  y  peu  de  vignes  qui  donnent  un  vin  mé- 
&  font  prefque  toutes  à  Blamont  même.  On  trouve 
tal  de  roche  au  village  de  Couvay>  à  une  lieue  de 

NC  >  (  le  )  petite  ville  du  bas  Berri ,  fituée  aux  con- 
la  Marche  6c  du  Poitou  >  fur  la  rivière  de  Creufe  > 
>artage  en  deux  parties  >  à  i  z  lieues  au  couchant  de 
rc,  à  9  au  couchant  d'hiver  de  Château-Roux  ,  àc  i 
caême  point  de  Bourges.  On  y  compte  1 0000  ha- 
C'eftle  chef-lieu  d'une  éledion,  un  dépôt  de  fel, 
ette  particulière ,  &  la  réfidence  d'une  brigade  de 
chau(Iee ,  commandée  par  un  exempt  :  dioccfe  6c 
.nce  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  Les  habitans 
:  ville  fe  divifcnt  en  quatre  communautés  par  rap- 
X  impodrions ,  qui  forment  naturellement  quatre 
rs  dans  la  ville  :  la  ville ,  le  château  de  Naillac  , 
n  ,  6c  S,  Genitour,  Quant  à  la  ville  prife  dans  fon 
le ,  elle  fe  divife  en  haute  6c  baflc.  Le  château  de 
:  cft  dans  la  ville  haute  ,  &  le  prieuré  de  S.  Geni- 
b  dans  la  ville  baffe  avec  un  couvent  d'Auguftins. 
:ellenie  relève  en  foi  6c  hommage  de  la  baronnie 
teau-Roux. 

e  ville ,  quoique  du  gouvernement  général  militaire 
ri,  reffortit  cependant  pour  le  civil  au  préfîdial  de 
5.  Le  fol  de  l'élcdion  de  le  Blanc ,  eft  ingrat  6c  fté- 
e  pays  eft  rempli  de  bois  6c  de  forges ,  6c  d'une  (t 
.cufe  quantité  d'cungs,  qu'on  en  compte  jufqu'à  3  of 


Tis>  intendance  de  Poiticis,  Se  éleâioa  di 
loonc.  Elle  a  £t£  fbndÉe  fous  !e  titre  de  N 
S74  pat  S.  Philibert.  Ce  monaftcre  eft  ret 
la  régularité  èc  U  beauté  de  fes  bâtimens. 
vaut  «000  iiv.  i  foo  ptÉlat ,  qui  paye  1J3  fit 
de  Rome,  lorfqu'il  en  obtient  Tes  bulles. 

BLANGY)  bourg  dn  Licuvin ,  dani  la  fa; 
die,  dioccfe  &  éleûion  de  Lilîcux,  parlemc 
intendance  d'Alcn^on ,  fergentetie  de  Mo^aJ 
i  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Touque  1  ■ 
tcntrion  dcUileux.  Ou  y  caiDpte  environ  9r< 
bourg  étoit  atitrefois  plus  considérable  qu'il  1 
d'hui  i  mais  il  a  été  brûlé  deux  fois ,  éc  depi 
n'a  pas  pu  le  rétablir  dana  Ton  premier  £ta 
qu'une  ëglife  patoilCale  qui  eu  dédiée  i  faii 
deuxième  qu'il  avoir  anireibii ,  étoii  ccllede 
eft  décnriic:  cette  dernière  £toit  Cuvée  i  I 
baflè  ville.  Cell  l'abbé  du  Bec  qui  préfcnrc 
faoutg  a  haute,  moyenne  4c  baflè  juâice.  Il 
fïeuts  foires  par  an  1  &  un  marché  pat  femain 

BLANGIS  ou  Blangy  ,  bourg  de  la  haï 
die  dans  le  pays  de  Cauxi  dioccfe  i  parlen: 
danee  de  Rouen,  éleûion  d'Eu.  Ce  bourg  c 
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>icans«  Une  manufacture  de  Tanneurs  qui  j  font  un  2£Ccz 
•s  commerce  ;  un  marché  franc  qui  s'y  tient  tous  lesmois> 
m  marché  ordinaire  qui  efl  ouvert  trois  fois  la  femaine» 
liibnguent  encore  des  autres  bourgs  du  commun.  L'é-* 
fe  paroiiCale  eft  confacrée  fous  l'invocation  de  la  mère 
Dieu  :  celle  de  S.  Denis  efl  fa  fuccurfale.  L'hôpital  a  été 
idé  par  mademoifelle  de  Montpenfier.  Il  contient  iz 
i  pour  autant  de  malades  >  èc  une  manu£iôure  de  dén- 
ies pour  )  3  petites  filles  conduites  par  4  fœurs  de  la  cha^ 
i  ^  d[ot)t  l'une  tient  l'école  pour  les  £lles  du  bourg. 
BLAnGY^  paroiflê  du  gouvernement  général  militaire 
l'Anois  >  fur  la  Ternoife  >  à  4  lieues  vers  le  couchant  de 
Pol  >  dioccfe  de  Boulogne  >  confeil  provincial  de  fouve- 
A  d'Artois  »  parlement  de  Paris  >  intendance  de  Lille  » 
illiage  &  recette  de  S.  Pol.  On  j  compte  200  âmes. 
;  lieu  eft  remarquable  par  fou  abbaye  régulière  de  Béné' 
&ins.  Elle  a  été  fondée  par  fainte  Berthe  en  ^  1 8  ,  pour  des 
les  ;  mais  dans  le  onzième  flècle  on  y  fit  venir  des  religieux 
l'abbaye  de  Fécamp.  Elle  peut  avoir  zoo 00 1.  de  revenu. 
BLANZAC}  très-petite  ville  de  l'AngoumoiS}  fur  la  ri- 
ire  de  Nay  »  aux  confins  de  la  Saintonge  >  &  à  6  lieues  aa 
uchant  d'hiver  d'AngoulcmC}  diocèfe  &  éleûion  de  cette 
lie  >  parlement  de  Paris  >  &  intendance  de  Limoges.  On 
f  compte  guères  plus  de  700  âmes.  Il  y  a  dans  cette  ville 
le  églife  collégiale  >  dont  le  chapitre  eft  compofé  de  treize 
anoines.  Le  premier  prend  le  titre  d'abbé. 
BLAVET,  petite  ville  de  Bretagne.  Voyei  Port-Louis» 
BLAVET>  petite  rivière  de  la  Bretagne  qui,  après  avoic 
ffi  àBeaurepos  >  à  Pontivy>  à  Hennebont>  fe  jette  dansU 
:r  au  Port-Louis. 

BLAYE ,  petite  ville  du  Bordclois ,  en  Guienne ,  au  pays 
Blayois,  dont  elle  eft  la  capitale,  fur  la  rive  droite  de 
Gironde,  à  6  lieues  au-defibus  de  Bordeaux.  C'cft  un 
uvcmement  particulier,  avec  grand  état-major,  le  fiègc 
me  jurifdidion  de  la  fénéchauiTce  de  Bordeaux ,  d'utie 
bec  royale ,  d'un  bureau  pour  les  cinq  gro0es  fermes ,  ic 
réfîdence  d'une  brigade  de  la  maréchaufice  ;  diocèfe ,  par- 
uent,  intendance  éc  éledion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
îs  de  18000  âmes. 

Blaye  eft  divifée  en  ville  haute  ôc  ville  baffe.  Cett«  dot*    . 
TanuL  Gz  J 
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xiiére  efti  i  proprement  parler,  le  fauxbourg  de  la  pn« 
tnïèrc  j  dont  elle  eft  f<6parée  par  une  petite  rivière  oà  la 
marée  remonte.  La  ville  bafle  eft  habitée  par  des  marchandi 
qui  y  ont  leurs  magaflns.  La  ville  haute  eft  plus  connue  foiii 
le  nom  de  citadelle  de  Blaye:  elle  eft  bâtie  fur  un  rocher» 
&  flanquée  de  quatre  grands  baftions,  accompagnés  de  plu- 
iieurs  ouvrages  de  très-bonne  défenfe ,  &  qui  font  tous  en- 
tourés d'un  fbdé  large  &  profond.  Cette  place  a  un  gnod 
état-major  >  fçavoir,  un  gouverneur,  aux  appointemens  de 
\6ioo  livres;  un  lieutenant  de  roi  qui  a  1800  livres  d'ap- 
pointemens  ic  2070  livres  d'émolumens ,  un  major >imùi 
de-major  &  un  capitaine  des  portes. 

Vis-â-vis  de  Blaye  la  Garonne  ou  Gironde  a  1900  toifef 
de  large.  C'efl  à  caufe  de  cette  grande  diftance  que  le  roi 
ordonna,  en  1^89 ,  de  confhuire  un  fort  dans  une  île  fitnte 
à-peu-près  au  milieu  du  fleuve ,  c'eft-à-dire,  à  700  écquel* 
ques  toifes  de  Blaye,  &  à  environ  1 100  de  Médoc, qàeft 
vis-à-vis  de  Blaye.  Le  fort  qu'on  y  a  confhuic,  de  terre  de 
de  gazon,  eft  connu  fous  le  nom  de  pâté:  il  eft  flanqué 
de  quatre  baftions ,  accompagnés  de  batteries  à  barbetta» 
dont  les  unes  tirent  vers  Blaye,  d'autres  vers  Mcdoc,  ft 
d'autres  vers  différentes  direûions.  Du  milieu  du  fbn  de 
gazon  ou  de  terre  s'élève  une  grande  &  belle  toar  de  0» 
^nnerie. 

La  ville  de  Blaye  fut  prife  en  x  f  ^8  par  les  Calviniftesi 
&  cruellement  maltraitée.  Ceux  de  la  ligue  s'étant  depû 
emparés  de  la  ville ,  le  maréchal  de  Matignon  vint  l'afli^ 
pour  le  roi  ;  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fîège. 

Il  y  a  à  Blaye  deux  abbayes  d'hommes ,  l'une  de  l'ordre 
de  S.  Benoît ,  &  fous  le  titre  de  S.  Sauveur  ;  l'autrct  de 
Tordre  de  S.  Auguftin ,  &  dédiée  à  S.  Romain.  Ces  abbayei  r 
font  l'une  &  l'autre  en  commende.  Le  revenu  de  U  pre- 
mière eft  de  4  à  f  000  livres.  L'abbé  de  S.  Romain ,  qui  cil 
nommé  par  le  roi ,  jouît  d'environ  tf  00  livres  de  rente.  CA 
dans  cette  abbaye  qu'eft  enterré  le  roi  Cherebert  ou  CI»* 
bert ,  qui  mourut  à  Blaye  en  J70  :  fon  tombeau  fut  ^mSut 
par  les  Huguenots  en  i  f  68. 

Suivant  une  ordonnance  de  Louis  XI,  de  1^7  U  1«^ 
féaux  qui  vont  à  Bordeaux  font  obligés  de  lalfler  id  lc«i  jb 
CÀtiOtii  &  ieuts  arm«s. 
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■  Le  port  de  Blaye  efl  fréquenté  pzt  des  vailtèaux  étrangent 
A:  par  des  barques  bretonnes  qui  y  viennent  charger  du  vin 
du  Blayois.  Comme  on  recueille  beaucoup  de  bled  dans 
Les  marais  deflëchés  du  voiiînage>  on  en  charge  aufli  une 
grande  quantité  à  Blaye  pour  les  pays  étrangers  >  lorfqu'il 
eft  permis  d'en  faire  fonir  du  royaume. 

Nous  dirons  ici  un  mot  de  la  fameufe  tour  de  Cordouan, 
bitie  à  l'embonchure  de  la  Garonne  >  fur  un  rocher  qui  efb 
le  refte  d'une  île  engloutie  par  la  mer  >  à  1 8  lieues  au  nord 
ven  le  couchant  de  Blaye ,  de  à  environ  2  3  au  nord  vers  le 
cODchanc  de  Bordeaux. 

Cette  tour  eft  bâtie  à  trois  étages  &  en  pyramide  >  pour 
donner  moins  de  prife  aux  vents.  On  y  voit  trois  diâérens 
ordres  d'architedure  ;  le  premier  eft  le  dorique  >  le  fécond 
le  corinthien»  &  le  troifîème  le  composite.  La  hauteur  de 
b  tour  cft  de  171  pieds  >  6c  fon  diamètre  au  plus  bas  eCt 
de  II  toifcs  s  pieds  :  la  porte  d'entrée  eA  au  levant  vers  le 
nûdi  »  &  au  couchant  eft  l'cfcalier  de  pierre  fait  à  vis  >  pra- 
tiqué dans  répaiiTeur  du  mur  >  &  partie  en  dehors.  Cette 
lour  porte  une  lanterne  de  fer^  du  deâcin  de  M.  de  Bitry» 
ingénieur  en  chef  à  Bordeaux»  qui  s'élève  à  ly  pieds  de 
hauteur»  en  formant  un  dôme  de  S  pieds  de  diamètre»  pofé 
iar  un  maflif  de  pierre  d'un  pied  de  demi  d'epaiâeur.  Le 
deflbus  du  dôme  eft  fait  en  cul  de  lampe  ;  il  eft  couvert  de 
hmes  de  fer,  de  éloigné  du  foyer  de  9  pieds.  Cette  lanterne 
cft  furmontée  d'une  autre  plus  petite»  de  4  pieds  6c  demi 
it  hauteur»  de  de  3  pieds  de  demi  de  diamètre.  Cette  fé- 
conde lanterne  porte  au-deHus  un  globe  de  3  pieds  3  pouces 
de  diamètre  avec  fa  girouette.  Le  foyer  eft  formé  d'un  ré- 
chaud »  fuivant  le  modèle  de  celui  qui  eft  au  haut  de  U 
^r  de  Chafliron ,  dans  l'île  d'Oléron.  Ce  réchaud  contient 
U  S  livres  de  charbons  de  terre ,  qu'on  allume  tous  les  jours 
la  coucher  du  foleil ,  de  ce  feu  dure  toute  la  nuit.  Une 
hoCc  eflentielle  à  remarquer»  de  dont  on  a  l'expérience  > 
•*eft  que  le  feu  de  cette  lanterne  étant  allumé  »  le  cul  de 
%mpe  réfléchit  la  lumière,  comme  feroit  un  miroir»  de  en 
augmente  la  force  de  la  clarté.  Tout  le  deflus  du  dôme  de 
%  grande  de  de  la  petite  lanterne  »  ainfî  que  du  globe ,  eft 
■ouven  de  plomb  blanchi  de  trois  couches  de  blanc  da 
^xine  >  afin,  qu'on  puiilè  le  voir  plus  facilement.  Toutes  les 
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pièces  de  fet  qui  ferment  cette  lanterne,  ont  été Êibriqnéet 
dans  les  ferges  de  Betri ,  oà  fe  font  la  plupart  des  fers  qd 
s'emploient  pour  la  marine  du  roi.  Cette  lanterne ,  tth» 
bien  exécutée,  eft  aâùrée  de  £içon,  qu'elle  cft  à  l'abri  de 
la  violence  des  vents,  qui  font  terribles  dans  ces  paraga; 
èc  ce  phare  en  général  fait  l'admiration  des  navigatcani 
qui  le  reconnoident  pour  le  plus  beau  de  l'europe. 

Il  y  a  toujours  quatre  gardiens  pour  allumer  le  fca,  qd 
dure  toute  la  nuit.  Ces  gardiens  ont  des  vivres  pour  fix  mobi 
de  l'eau  en  abondance  par  celle  qui  tombe  fur  la  tour,  êc 
oui ,  au  moyen  des  galeries  du  pourtour ,  pratiquées  à  chaque 
étage ,  fe  rend  dans  de  belles  citernes.  Un  Recollée  de  Rojran 
y  va  dire  la  meÛê  tous  les  jours  de  fêtes  &  de  dimanchcsi 
quand  le  temps  le  permet. 

Le  premier  étage  de  la  tour  de  Cordouan,  qui  cftpto*  \ 
prement  le  rez-de-chauâce ,  étant  de  3  o  pieds  plus  hast  que  | 
les  fondemens ,  confifie  en  une  très-grande  chambre  êc  deux  -^ 
garderobes  ou  cabinets  ;  tout  cela  eft  voûté.  Le  premiec  1 
étage ,  au-de^Tus  du  rez-de-chau^,  eft  appelle  la cAifmfcv  1 
du  roi  :  il  eft  compofé  d'un  veftibule  &  d'une  grande  ûUe  ' 
avec  Tes  garderobes.  La  chapelle  ferme  le  fécond  étage,  j 
qui  eft  pavé  de  pierre ,  &  oà  l'on  voit  au  milieu  le  defldn 
de  la  couronne  de  France  en  marbre  noir.  Le  bufie  de 
Louis  XIV  de  celui  de  Louis  XV ,  faits  par  le  Moine ,  ha- 
bile fculpteur  de  Paris  ^  ont  été  placés  dans  cette  chapeUeea 
173  f ,  avec  une  infcription  latine ,  faite  par  l'académie  des 
Infcriptions  &  belles-lettres  de  Paris.  On  voit  dans  cette 
même  chapelle  le  bufte  de  Louis  de  Poix,  habile  ingéoicn 
&  architeâe ,  né  à  Paris ,  avec  une  infcription  prefqoe  go- 
thique de  vingt-huit  vers.  Cet  halnle  homme  s'acquit  one 
grande  réputation  par  des  machines  de  fon  invention.  CeS 
lui  <jui  bâtit,  par  ordre  de  Philippe  II,  roi  ^fifpagne,  le 
couvent  &  le  palais  de  TEfcurial.  De  retour  en  France  il  & 
un  canal  de  l'Adour  au  port  de  Baïonne  en  i  f  79  ,  &  \Ak 
en  I  f  8  y  la  tour  de  Cordouan ,  dans  laquelle  on  prétend  ^ 
même  qu'il  eft  mort  :  la  tour  fet  achevée  en  1611,  Lcfran-  ai 
tcau  du  premier  étage  de  cette  tour  eft  orné  de  plufieon  \  i 
fculptures  repréfcntant  les  armes  de  France ,  des  figu» 
fymb^liques,  les  buftes  des  rois  Henri  II  &  Henri  IV,  to.  jf  \ 
Xi  y  a  un  gouverneur  pour  la  tour  de  Cordouan»  &  àxat 
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lél  tppoiheemem  Te  prennent  fur  certain  droit  qui  fe  lève  â 
Biaye  fur  tous  les  vaiifeaux  qui  entrent  dans  la  Garonne*  La. 
panie  de  ce  droit  qai  rçvient  au  gouverneur ,  &  qui  forme 
fcs  appointenaens^  monte  à  1 510  livres  par  an.  {LaMar^ 
Êuùére  &  M.  Pabbé  Expilly.  ) 

BLENE AU  »  petite  ville  du  Gâtinois  Orléanois ,  fur  le 
Loin)  à  une  lieue  au  levant  du  canal  de  Briarci  à  4  au  le* 
vant  de  Gicn»  &  à  environ  la  même  diftance  au  levant 
d'été  de  Briare  >  dioccfe  d'Auxerre>  parlement  de  Paris  >  in- 
tendance d'Orléans  >  éledion  de  Gien,  &  le  fiége  d'un 
bsiiliage  particulier.  On  j  compte  izoo  âmes. 

BLENODi  bourg  du  Toulois,  au  duché  de  Bar>  fur  un 
tniftao  9  à  z  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Toul  >  dioccfe  y 
bailliage  èc  recette  de  cette  -ville >  &  le  ficge  d'une  châtel* 
knie  »  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y  compte 
700  âmes.  Il  y  a  un  hôpital. 

BLERENCOURT ,  gros  bourg  de  Picardie ,  entre  Noyon 
&Coucy9  intendance  &  éleûion  de  SoiiIbns>  diocètb  de 
Noyon  >  dont  iln'eA  éloigné  que  de  3  lieues  >  a  titre  de  mar- 
qai£u>  &  appanient  à  M.  le  duc  de  Trefmes.  Son  château» 
d'one  belle  conftruûion,  eA  flanqué  de  quatre  beaux  pa* 
Tillons>  &  entouré  de  fbffcs  pleins  d'eau.  Il  y  a  un  monaf* 
tire  de  Feuillans  >  &  un  hôpital  de  pauvres  orphelins  >  gar* 
{ons  &  filles }  dont  le  gouvernement  eft  confié  à  des  fœurs 
de  l'Enfant  Jefus  de  Soidbns*. 

Ce  bourg  n'a  point  d'autre  commerce  que  le  treilUs.  Il 
i^y  dent  un  marché  tous  les  lundis,  de  un  marché  franc  le 
(remier  mercredi  de  chaque  mois. 

Dans  la  carrière  de  Ton  nom  on  voit  des  fbfllles  de  toutes 
c^èces  9  tels  que  des  cames  >  des  ourilm  >  des  fabots  >  des 
bivalves,  des  turbinites,  des  buccins,  dont  plufieurs  ont 
Confervé  la  nacre  qui  les  couvre  naturellement. 

BLESOIS  (le) ,  petit  pays  qui  ^t  partie  du  gouverne* 
taent  général  de  l'Orléanois,  au  midi  de  la  Beauté;  de  U 
généralité  d'Orléans ,  &  tout  entier  dans  le  re^bn  du  par* 
Itment  de  Paris.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  le  Dunois 
êe  rOrléanois ,  proprement  dit,  au  levant  par  le  Berri,  au 
i&idi  par  la  Touraine ,  de  au  couchant  par  la  Touraine  de 
le  Vendômois.  Il  a  environ  zo  lieues  de  longueur  du  cou- 
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chant  An  levant)  fur  13  à  14  de  largeur  du  rcptêtitrion 
tnidi. 
Ce  pays  eft  atrofé  par 


La  Loire. 

La  Bonneheure^ 

Le  Bcuvron. 

UCife. 

La  Sandre. 

Landizon. 

LeCoflôn. 

LeRtire. 

Ses  villes  font  : 

Blois»  la  capitale. 

Sucvre; 

Ronioraiitin. 

Mer. 

Saiiic-Dié. 

Chambord. 

Tl  y  a  environ  autant  de  bourgs.  L'air  y  eft  rain'&  fort  tttnft 
ré.  La  terre  y  eft  fertile  en  grains ,  en  vins»  en  fruits ,  enp^ 
turages.  Il  y  a  plufîeurs  belles  forets  9  dont  les  plas  con&lf< 
râbles  font  celles  de  Chambord  6c  de  Boulogne»  lafbrStdc 
Blois  y  celle  de  Bruadan  &  la  foret  de  RuHy. 

Le  Bléfois  abonde  en  gibier ,  en  volaille  &  en  poiflôo: 
on  peut  le  regarder  comme  un  des  plus  beaux ,  des  plos 
agréables  &  des  meilleurs  pays  du  royaume.  C'eft  fans  donc 
ce  qui  avoit  déterminé  la  cour  à  y  pa^er  fouvent  la  belle 
iaifon. 

Les  habitans  du  Bléfois  font  un  commerce  confîdénble 
des  denrées  de  leur  crû,  telles  que  des  vins>  des  cau-de-TiCi 
des  grains ,  du  bétail ,  des  étoffes  de  laine  »  &c. 

Le  comté  de  Blois  eft  retourné  à  la  couronne  par  la  moft 
de  Gafton-Jean-Baptiftc  de  France,  qui  n'a  pas  laiiléd'en' 
fans  mâles  ;  6c  il  fait  aujourd'hui  partie  de  l'appanage  qoi 
fut  donné  par  le  roi  Louis  XIV  à  Philippe  de  France ,  èx 
d'Orléans ,  fon  frère  unique.  Une  grande  partie  de  la  So* 
logne  eft  confondue  avec  le  Bléfois  au  midU 

BLETTERANS,  très-petite  ville  delà  Franche-Comrf» 
diocèfe ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon  >  bailliage 
6c  recette  de  Lions-le-Saulnier,  à  1  lieues  au  couchant  d'en 
de  cette  ville ,  à  une  égale  diftance  au  levant  d*hivcr  èc 
Poligny ,  &  à  9  de  Dôle  &  de  Châlons-fur-Saône ,  fur  te 
ruiflcau  de  la  Scillc.  Cette  petite  ville  n*a  gucres  ^uc  jo» 
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habitans.  Il  n*y  refte  plas>  de.fcs  anciennes  fortifications» 
qa'un  château. 

BLEU>  officier  bUui  lieutenant  ou  enfeigne  Heu  :  c*eft 
un  officier  que  le  capitaine  d'un  vaiiTeau  crée  dans  Ton  bord  > 
pont  remplacer  l'officier  major  >  êc  en  faire  les  fondions.    ; 

On  appelle  parti  bleu  une  troupe  de  foldats  qui  vont 
butiner  fans  commandement  ni  permi^n. 

BLOISf  ville*  ancienne  &  beÙe,  avec  titre  4e  comté  9 
capitale  duBléfois,  au  gouvernement  général  del'Orléanois» 
avec  un  château  magnifique  >  oà  fut  tué  Henri  duc  de 
Guife  ;  un  éveché  fuffragant  de  Paris  >  une  chambre  des 
compres,  un  bailliage  «  une  éleâion,  une  lieutenance  delà 
jnarechauâée  >  un  grenier  à  fel ,  une  maîtrife  particulière 
Jes  eaux  &  forets  >  dépendante  de  la  grande  maîtrife  de 
Béni  9  Blois  &  Vendôme  >  &  un  bureau  de  commerce  pour 
la  vente  des  vins  Se  caux-de-vie  qu'on  récolte  dans  plus  de 
f  o  arpens  de  vignes  que  renferme  le  territoire  de  cette  ville. 
BUe  cft  fîraée  à  mi-côte >  dans  une  pofition  des  plus 
agréables  qu'il  y  ait  en  France  >  fur  la  rive  droite  de  la  Loire 
que  l'on  paâê  en  cet  endroit  fur  un  trcs-beau  pont  de  pier- 
tes  >  à  7  lieues  entre  le  levant  èc  le  midi  de  Vendôme. 

La  route  de  Paris  à  cette  vlllej  eil  par  te  Bourg-la-Rtine, 
Châtres  y  Efiampes ,  Orléans ,  Beaugencyy  &  de-là  à  Blois  ^ 
lia  lieues  au  midi  de  Châteaudun ,  à  une  égale  dif):ance 
ao  couchant  d'hiver  d'Orléans»  &  à  jo  de  Paris v  au  i8^« 
deg.  f  7  min.  de  long,  èc  au  47^  deg.  3  j  min.  de  lat. 

Le  château  de  cette  ville  fait  fon  principal  ornement.  Il 
fcmble  au  coup-d'œil  en  être  féparé  ;  cependant  il  7  eft 
joint  par  un  chemin  pratiqué  dans  le  roc.  Cette  maifon 
royale  eft  l'ouvrage  de  plufieurs  feigneurs  &  de  plufieurs 
princes. 

L'image  de  la  Vierge  cft  placée  fur  chacune  des  portes 
de  la  ville  ;  c'eft  en  mémoire  de  ce  que  cette  ville  étant 
aA{gée  d^une  cruelle  pefle  en  1^31  >  elle  en  fut  miracu- 
teofement  délivrée,  des  que  Tes  habitans  eurent  fait  un 
voeu  à  cette  reine  du  Ciel. 

Parmi  les  bâtimcns  publics  de  la  ville  de  Blois  >  on  re- 
tnaA^e  »  d'après  la  tradition ,  que  les  prifons  de  cette  ville 
tout  U  plus  ancien  de  fes  bâtimens, 
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L'h6tel-de-ville  t&  un  a&z  grand  corpi-de-logis  accom* 
pagné  d'une  belle  cour. 

Le  palais  où  l'on  rend  la  juftice  >  a  été  bâti  par  la 
comtes  de  Biois ,  ducs  d'Orléans  >  &  par  les  rois  Louis  XOi 
Henri  II  &  Henri  III.  En  bas  font  les  halles ,  &  en  haut  la 
grande  falle  &  les  chambres  du  préiîdial>  de  réle£Hon>  dci 
eaux  de  forêts  de  des  comptes. 

Le  pont  qui  joint  le  fauxbourg  de  Viesnc  à  la  villes  cft 
beau  de  forr  folide:  il  eft  compofé  d'onze  arches.  Ont 
élevé  au  milieu  une  pyramide  qui  hit  l'admiration  dci 
étrangers  par  la  délicatefle  de  l'ouvrage  »  de  par  la  haoteflC 
qui  eft  de  près  de  cent  pieds. 

Les  fontaines  de  Blois  doivent  être  mifes  an  nombre 
des  principales  beautés  de  la  ville.  Leurs  eaux  viennent  d'ua 
lieu  fouterrein  qui  eft  .à  un  petit  quart  de  lien  de  la  villci 
£llcs  coulent  des  fentes  de  certains  rochers  dans  on  large 
aqueduc  9  que  l'on  croit  être  un  ouvrage  des  Romaini.  Ccc 
aqueduc  eft  hit  en  forme  de  grotte  >  pris  de  taillé  dans  le 
roc  fî  artiftement  >  que  plufîeurs  perfoimcs  j  ponrroieitf 
marcher  de  front  en  plufîeurs  endroits.  Les  eaux  en  qacA 
tion  fe  ramaifent ,  de  elles  tombent  toutes  dans  on  léftr* 
voir  qui  eft  près  des  murs  de  la  ville  «  qu'on  appelle  iafbo' 
iaine  des  Arcis  :  de-là  elles  font  diftribuées  par  plnfiem 
canaux  de  plomb  >  en  divers  quartiers  de  la  ville.  Laploi 
confidérable  de  ces  fontaines  eft  appellée  la  granJLfùÊt^ 
tamty  c'eft  celle  que  le  roi  Louis  XII  fit  décorer  de  plu- 
£eurs  ornemens. 

L'évêché  de  Blois  eft  le  moins  ancien  du  rofaoïnei  fi 
Ton  en  excepte  les  évcchés  de  Dijon  de  de  S.  Glande.  0 
fut  érigé  )  après  bien  des  difficultés ,  par  le  pape  Inooccnt 
XII  en  1597.  David  Nicolas  Berthier  en  fut  le  premier 
évêque  >  de  fit  fa  première  entrée  dans  la  ville  de  filobi  le 
jeudi  2^  de  juin  1^98.  Tout  ce.  qui  compofe  ce  nonrel 
évêché,  a  été  diftrait  de  celui  de  Chartres,  de  il  rènfierme 
prefqu'entièrement  les  éleâions  de  Blois ,  de  Vendôme  ê: 
de  Châteaudun.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  celui  deChl^ 
très,  au  midi  par  ceux  de  Tours  de  de  Bourges,  aalevatf 
par  ceux  d'Orléans  de  de  Bourges ,  de  au  couchant  palfeen 
du  Mans  ic  de  Toun.  Il  comprend  aoo  parole  de  104 
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f  4  chat^tres  9  4  abbayes  d'hommes  êc  une  de 
:  prélat  qui  eft  à  la  tête  de  ce  diocére/  jouit  au 
e  3^000  liv.  de  rente. 

lapitres  des  églifes  collégiales  de  S,  Sauveur  &  de 
tes  de  Blois  >  furent  unis  pour  former  le  chapitre 
thédrale  »  établie  dans  T'églife  de  S»  Soulaine  > 

étoit  utie  églifc  paroi{fîale  de  la  ville  de  Blois. 
^life  eft  aujourd'hui  fous  le  titre  de  S,  Louis. 

les  deux  chapitres  que  nous  venons  de  nommer 
unis  fans  être  confondus  >  nous  devons  remarquer 
hapitre  de  S.  Sauveur  eâicompofé  de  8  dignités 
1  canonicats.  Les  dignités  font,  Iç  doyenné  «  la. 
te>  le  fous-doyenné)  la  tréforerie»  ia  prévôté^  lei 
bidiaconés  &  le  prieuré^cure.  La  dernière  de  ces 
n*efl  qu'honoraire  en  faveur  du  curé  ,  qui  eft  tou- 
chanoine  régulier  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Qpant 
•nicats  )  c*eft  le  roi  de  le  chapitre  qui  y  nomment 
vement.  Ces  canonicats  valent  aâruellement  i^  ou 
.  de  revenu.  Le  bas  chœur  confîftoit  autrefois  en* 
elains  qui  avoient  leur  menfe  à  part  ;  mais  aujour^ 
font  réduits  à  14  >  outre  ûx  en£ins-de-chœur.  Ce  • 

a  an  privilège  fameux  »  nommé  la  Comté  y  à 
'il  lui  a  été  accordé  par  Thibaud  V.  comte  de 
:quel  fe  dépouilla  de  toute  fon  autorité  >  ainfî  que 
:eption  de  tous  fes  droits  fur  la  ville  de  Blois  >  pour 
j:  le  chapitre  de  S.  Sauveur  pendant  trois  jours  >  â 
cer  le  foir  du  jour  de  rAfcenfion  jufqu'au  foir  da 
le  fuivant.  Pour  prendre  po^efHon  de  ce  privilège  > 
unes  en  robes  de  palais  fortent  de  la  cathédrale  » 
mplieS}  au  fon  de  la  groâe  cloche»  ôc  marchant 
leux  ;  ib  vont  au  palais  où  ils  nomment  un  juge 
dant  les  trois  jours  de  concefllon  »  rend  la  juftice 
Lom»  tant  au  civil,  qu'au  criminel;  mais  pourlet 
nent  qui  furviennent  pendant  cet  intervalle  ;  car 
jui  concerne  les  caufes  qui  font  déjà  pendantes  au 
ou  au  préildial ,  ils  n'en  prennent  point  connoif- 
\  exercent  là  police,  mettent  le  taux  aux  denrées» 
vent  auflî  tous  les  droits  d'entrée  êc  de  péages» 

pas  les  autres  droits  royaux, 
ipitrc  de  S.  Jacqqcs>  réuni  à  celui  de  S*  Sauvcwr% 


Pom~Lcvoî ,  ac  de  Bourg -Moyen  dcBloUi  : 
rëvcchë  c]ui  «eaoit  d'circ  ctéé. 

L'abbaye  de  S.  LaumerdeBlots.eft  de  l'o 
note.  Le  cardinal  de  Sourdis  y  incroduific  a 
ionnc  de  la  congrfgatioii  de  S.  Maur. 

L'abbaye  de  Bourg-Aloyeneft  de  l'ordre  di 
Elle  a  prii  le  nom  qu'elle  porte,  de  ce  qu'au  li 
dation  1  la  ville  de  Bloia  ne  confiftant  qu'ei 
panicsappellécg^oa^^j.cctie  abbaye  étoit  ( 
lui  qui  éraic  au  milieu  >  encre  le  bourg'S.  Jea 
du  Foîi. 

Les  chanoines  rfgulieri  de  l'ordre  de  S.  Ai 
Tcnt  inrrodaits  en  la  place  des  fêculien ,  de 
pape  CalUtc  II,  ictéfmm€%  l'an  iiio  par  N 
qued'OrlÉani^tioiliâmedunoin.  En  1547  1 
la  congrégation  de  Fiance  y  fut  établie. 

Outre  let  tnaifons  régulifiei  dont  nous  tc 
mention ,  il  y  a  i  Blois  une  maifon  de  chanc 
de  S.  Lazare,  des  Cordclleis,  dciCapucînsi 
ou  Dominicains ,  desHînimes,  des  Garmelli 
de  la  Vlfiiation ,  chanoineflci ,  ditei  Vcroniq 
gnifique  collège,  dirigé  par  des  I&uliers  ;  un 
defl'ervi  par  des  religienfcs  Hofpitalièret  >  Ac  a 
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onnée  par  un  ancc  du  confeilqui  intervint  en  1716. 
Utxt  chambre  eft  adaellemenr  compofée  d'un  premier 
fident>  de  deux  chevaliers  d'honneur»  de  quatre  maî- 
I  des  comptes  >  de  deux  honoraires ,  àUin  tréforier  de 
mce>  de  deux  correâeurs»  de  quatrefiuditcurs  >  d'un 
Kotenr  général)  de  de  deux  avocats  généraux.  Son  reflbrc 
nprend  les  élcûions  de  Blois ,  de  Romorantin ,  d'Am- 
ifc  &  Ac  Châteaudun.  Mais  outre  cela ,  cette  chambre 
ttfervc  par  rapport  à  fa  jurifdidion  des  prétentions  fur 
nies  domaines  qui  ont  appartenu  autrefois  au  comte  de 
ois  de  la  maifon  d'Orléans ,  même  fur  ceux  dont  ces 
hces  ont  été  privés  par  force  majeure  ;  tels  3  par  exem- 
Cl  que  le  Milanez  ôc  autres  terres  en  Italie,  qui  dévoient 
pmenir  à  la  maifon  d'Orléans ,  dont  étoit  le  roi  Louis 
1  C'eft  à  caufe  de  cette  prétention  que  la  chambre  des 
inptes  de  Blois  envoie  tous  les  vingt-huit  ans  faire  des 
déflations  fur  la  frontière  de  France  du  côté  de  l'Italie. 
Le  bailliage  de  Blois  a  les  mêmes  bornes  que  le  comté 
ce  nom.  Mais  les  appellations  des  châtellenies  royales 
Romorantin  &  de  Millançay  >  font  portées  au  parle- 
nt» excepté  les  cas  préfîdiaux;  car  alors  elles  font  rele- 
s  aux  préiîdial  de  Blois  >  ficge  principal  du  bailliage  du 
tne  nom. 

^  commerce  de  cette  ville  éc  des  environs  >  confîfte  en 
x-dc-vie  &  en  vins  pour  Paris ,  en  fergcs  trémières  & 
pées;  éta mines )  crépons»  gants,  chapeaux  &  cuirs. 
1 7a  une  foire  le  19  août,  qui  dure  dix  jours. 
Teft  la  patrie  de  Jean  Morin ,  célèbre  père  de  l'Ora- 
'c>  &  l'un  des  plus  fçavans  hommes  du  dix-feptième 
ie  ;  d'Ifaac  Papln ,  auteur  d'un  traité  contre  le  Tolé^ 
tifme  en  matières  de  religion»  &  d'autres  ouvrages» 
mort  au  commencement  de  ce  fîècle  ;  de  Jérôme 
jniet ,  fçavant  xlans  les  langues ,  dans  l'antiquité  facrée 
pro£ine ,  &  dans  rhiftoire,"&  parciculièremcnt  inftruit 
l'origine  des  maifons  fouveraines  de  l'Europe  ;  de  Jean 
yder ,  médecin  ,  ù  qui  le  public  efl  redevable  d'une 
^ire  de  Blois  ;  de  Florimond  de  Beauf ne ^hzhile  mathé^ 
ticien.  Cefl  dans  cette  ville  que  l'on  a  trouvé  en  1^3  2  » 
t  de  peindre  en  émail. 


une  maitAfe  patticolièic.  Lm  promcnzdn  <i 
charmante).  Elle  a  un  chSieau  rofal  dani  le 
la  pioximiié  de  celui  de  Chambord  >  6c  plot 
éc  maifoDs  de  plaîfance  i  i  o  licuei  i  la  tonc 
k  plut  beau  de  ta  France. 

Il  y  a  dans  Blois  quuiticé  d'£traagen>  <ja< 
cUmar ,  la  température  2c  la  lalubiité  de  l'i 
arpcû  des  coteaux  &  des  bords  de  la  Loire  Ui 

Le  lîeur  Laire  >  maître  de  peniîon  de  cetic 
puis  quelques  année»  y  a  &lt  baùr  une  belle 
ton,  avec  un  jardin  pour  loger  les  étrangei 
Aiuire  en  i7<!j  dans  fon  voiënage  une  fallc 
agrément  dont  manquoit  cette  ville.  Certe 
luation ,  &  par  ta  décoration  dont  elle  eft 
feule  un  rrcs-bcau  coup-d'ccit.  Elle  renferme 
trei  dei  loges  >  un  orqueftre  ,  un  ampbith< 
qocti  un  parterre,  dcc.  le  tout  commode)  bi< 
dlAtibué  de  ti^on  qu'elle  fert  à  toutes  fortes 
même  pour  I»  bals. 

C'eft  le  fcjoat  que  la  cour  a  fait  fouvent 
donné  lieu  de  dire  que  les  habiians  de  cène 
du  royaume  qui  parlent  te  mietut  la  langue 
^u'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  ce  font  ceuiq 
leure  pcononciatlon  le  le  moins  d'accenr. 
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de  du  Beffin  »  fitué  entre  U  rivière  de  Vire  êc  l'Orne»  lî 
borné  aa  midi  par  le  pays  d'Houltne  >  au  couchant  par 
3ocenrin,  au  Tepcentrion  par  le  Bedin  proprement  dit,  dc 
auDpagne  de  Caea  >  &  au  levant  par  le  pays  des  Mar« 
ei.  Il  a  lo  lieues  de  long  (Ur  8  de  large.  Il  efl  arrofé  fur 
frontières  par  la  Vite  j  la  Rouvre  de  l'Orne  >  &  dans 
u£rieur  par  trois  autres  rivières  >  Vire  en  eft  le  principal 
s. 

La  terre  y  cft  moins  fertile  que  dans  le  Be(Cn  propre- 
CDt  dit  :  il  n'y  qroît  guères  que  du  feigle  >  de  l'avoine  dc 
Bfisraûn.  Il  y  a  des  bois  >  des  mines^  des  forges  de  fer  9 
'  caciques  pâturages  aflez  bons.  Le  meilleur  commerce 
■efimt  les  habitans  de  ce  pays>  confîAc  en  toiles  ôc  en 
A&s  de  laine. 

BOEN>  petite  ville  du  Foret»  diocèfe  &  intendance  de 
ftti}  éleâ:ion  de  Roanne.  Elle  eA  fituée  au  pied  des  mon* 
{Qcs>  fur  la  rive  gauche  du  Lignon,  fur  lequel  on  conf- 
nfitun  beau  pont  eh  174^  >  à  3  lieues  au  couchant  d'été 
Montbrifon>  &  au  levant  d'été  de  Feun*  à  7  au  midi 
Roanne  &  1 5  au  couchant  de  Lyon.  On  compte  i  y 00 
timunians  dans  la  paroilTe^  qui  a  en  tout  fens  un  quart 
lieue  de  diamètre.  Cette  ville  a  un  hôpital  de^ervi  pat 
:lques  religieufes  hofpitalières  »  une  confrairie  de  péni- 
i>  èc  une  brigade  de  la  maréchau{rée  y  fait  fa  refîdence. 
vins  clairets  >  qui  font  la  principale  récolte  de  Boen> 
t  recherchés.  On  y  tient  marché  tous  les  jeudis,  &  deux 
es  par  an,  fçavoir ,  le  mardi  de  la  femaine  fainte ,  ôc  le 
rcrcdi  avant  la  S.  André.  Il  y  a  une  papeterie.  L'abbaye 
Bernardines  de  Bonlieu  c&  ûtuée  dans  l'étendue  de  cette 
oiÛê:  L'églife  en  eft  fort  belle ,  &  la  communauté  n'eft 
ipofée  que  de  huit  dames  de  de  trois  converfcs. 
kOHAIN,  petite  ville  du  Vermandois,  dans  la  haute 
irdie ,  frontière  du  Cambréfîs.  On  y  compte  1000  âmes. 
te  ville  eu.  du  gouvernement  de  Picardie  >  de  la  gêné- 
té  de  Soi(!bns ,  de  Téledion  de  Guife ,  du  diocèfe  de 
fon,  le  dè^e  d'un  bailliage,  d'une  grurie  royale ,  de  d'un 
p8  de  ville.  £lle  eu  environnée  de  bois  qui  en  rendent 
^ur  agréable.  Les  villes  qui  en  font  plus  voiHnes  font^ 
ife  de  Gâteau  Cambrefîs,  éloignées  de  3  lieues  >  Cambra 
S  9  de  Saint-Quentin  de  4* 
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Bohsûnf  qui  fait  partie  du  domaine  de  11  coati 
qui  fut  donné  à  titre  d'engagement  par  Henri  1 
an  maréchal  de  Balagny  en  i  J94>  cft  aujoard'lm: 
au  même  titre  par  le  marquis  de  Nèfle.  On  y  voi 
des  veftiges  d'un  fort  château  renfermé  de  mun> 
quel  il  y  a  toujours  eu  des  troupes  èc  un  gouTeti 
qu'à  la  paix  de  1713*  Louis  XIV  érigea  en  corn: 
maine  de  Bohain  en  1703. 

Il  s'y  fabrique  des  linons  >  batifles  &  mou&Uii) 
y  tient  an  marché  franc  le  i  f  de  chaque  mois. 

BOHERIES  >  abbaye  commendacaire  d'homme 
dre  de  Citeaux  >  dans  le  Laonois  y  pays  de  la  hante  I 
mais  dépendant  du  gouvernement  générai  de  1' 
France;  diocèfe  de  Laon,  parlement  de  Paris»  int 
de  SoilTons.  Elle  a  été  bâtie  fur  l'Oife ,  à  une  lieue 
.  chant  d'été  de  Guife  ,  de  à  7  au  même  point  d 
Barthélémy  de  Vio  >  évêque  de  Laon  »  pafle  pont 
été  le  fondateur  en  1141.  Cette  abbaye  vaut 
20000  livres  de  rente.  Sa  taxe  en  cour  de  Rom< 
So  florins  pour  les  bulles. 

BOIS.  Les  maîtres-particuliers  des  eaux  &  forêts  ( 
connoiflance  de  l'exportation  des  bois»  de  dadé^i 
y  fait:  mais  lorfqu'il  s'agit  du  droit  de  propriété >  < 
juges  ordinaires  à  en  connoître. 

Les  adjudications  de  vente  des  bois  de  forêts  du 
faites  par  les  grands-maîtres ,  dans  les  auditoires  oà 
la  jufhce  concernant  les  eaux  de  forêts. 

Les  communautés  )  les  eccléiîaftiqnes»  les  gem  d 
mone  ne  peuvent  fiiire  une  coupe  de  bois' de  haati 
qu'en  vertu  de  lettres-patentes  enregifhées. 

Il  y  a  des  bois  dcflinés  pour  la  marine  >  de  à  c 
marqués  pour  n'être  point  abattus  par  les  particolii 
priétaires. 

Les  bois  tenus  en  grurie  j  graine  &  fegraim  fo 
qui  appartiennent  à  des  particuliers  «  comme  en  aj 
poflêâîon  immémoriale ,  de  fur  lefquels  le  roi  s'eft 
des  droits  de  juflice. 

BOIS-AUBR  A  Y ,  abbaye  commendataire  de  Béné 
dans  la  haute  Touraine,  fur  la  rive  gauche  de  la  'V 
i  )  lieues  au  Levant  d'hiver  de  rifle-Bouchard»  i 
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*  point  de  Chinon  >  &  à  i  o  aa  midi  de  Tonrs  ;  dioc^e 
endance  de  cette  ville,  parlement  de  Paris ,  éle^ion 
inon.  Cette  abbaye  eft  fituée  dans  un  bois:  ce  n'étoic 
rd  qu'on  prieuré  fondé  par  Brice  de  Chcille  >  &  qui 
Igé  en  abbaye  en  113  8.  Elle  vaut  près  de  zooo  liv. 
:e  eft  de  y  o  florins  en  la  cour  de  Rome. 
IIS-BELLE  >  petite  ville  du  haut  Berri>  avec  titre  de 
raineté.  Voye^  Hbnuichbmont. 
nSCOAlMUN,  peûte  viUe  du  Gâtinois  Orleanois , 
!fe  de  Sens ,  intendance  d'Orléans  >  parlement  de  Pa* 
leéHon  de  Montargis ,  fîège  d'une  châtcllenie  du  bail- 
d'Orléans ,  &  d'un  grenier  à  Tel.  Elle  efl  fltuée  prés 
t  firarce  delà  rivière  d'Eifone,  à  3  lieues  au  midi  de 
iCi  &  à  9  au  couchant  de  Montargis.  On  y  compte 
JexSoohabitans. 

>IS-GROLLAND }  aSbaye  d*hommes  &  en  com- 
le  de  Tordre  de  Cîteaux>  dans  le  bas  Poitou  >  diocèfe 
ijon  9  parlement  de  Paris  »  intendance  de  Poitiers  > 
ion  des  Sables-d'Olonne  9  à  3  lieues  au  levant  d'été 
tte  dernière  ville  &  à  ^  au  couchant  d'été  de  Luçon* 
abbaye  >  fondée  en  1 109 ,  rapporte  xooo  livres  ;  (a 
m  cour  de  Rome  eft  de  80  florins. 
)IS  DE  LA  ROCHE ,   paroifle  avec  titre  de  comt6 
la  haute  Bretagne  >  fur  la  rive  droite  d'une  petite  ri- 
qoi  Te  jette  dans  l'Oufl,  à  2  lieues  au  levant  d'été  de 
in^  êc  à  3  au  nord  de  Ploermel^  diocèfe  de  S.  Malo» 
ment  de  Rennes  >  &  intendance  de  Nantes.  Cette  tene 
Ignenrie  ;  elle  efl:  tombée  en  héritage  à  Philippe-Au- 
de Volvire  9  frère  de  Jofeph  de  Volvire  9  comte  da 
de  la  Roche  9  dont  le  fils  unique  Jofeph  de  Volvire  » 
edu  Bois  de  la  Roche  9  eft  imort  fans  alliance  en  1747. 
MS-LE-VICOMTE  9  maifon  de  plaifance  proche  le 
l  de  Mitry  9  à  8  lieues  de  Paris.  Le  château  de  Bois- 
comte  eft  remarquable  par  la  beauté  de  Ton  architec- 
par  fes  pavillons  9  par  Tes  bafhons,  par  fon  veflibule 
ré  de  pilaflres  6c  de  colonnes  d'ordre  tofcan.  Des 
nés  immenfes  9  de  grandes  cours  ôc  de  larges  hEi% 
occnt  magnifiquement  ce  château.  Il  y  a  un  parc 
riron  230  arpens  très^bicn  planté  >  &  orné  de  pièces 
k 


fay.  On  y  compte  prés  de  izoo  habitans.  Ce  liei 
titre  de  comté  depuis  172.0. 

BOLBBC ,  bourg  confîdcrable  de  la  haute  No 
au  pays  de  Caux>  fur  la  petite  rivière  de  même  ne 
demi'lieue  de  fa  fource>  entre  S.  Romain  >  G< 
FanviUe  &  Lillebonne>  à  environ  2.  lieues  de  chai 
bourgs.  On  y  compte  environ  31^0  habitans. 

Bolbec>  du  diocèfe>  parlement  &  intendance  d 
éleâion  de  Caudebec  >  efl:  le  (icge  d'une  fergc 
d'une  mairie.  Son  églife  paroifTialc  eft  dédiée  à  S 
Outre  cette  églife  s  il  y  a  un  prieuré  à  la  nomi 
Tabbé  de  Bernay.  Le  commerce  que  font  les  ha 
ce  bourg  >  efl  adez  coniîdérable  :  ilconfîfle  prind 
en  cuirs  &  en  dentelles  :  on  y  fait  des  frocs  com 
camp,  n  y  a  au{&  des  manuiaâures  d'étofies  de 
fiamoife>  &  une  fabrique  de  couteaux  >  qui  font 
caufe  de  la  bonté  de  leur  trempe. 

Il  fe  tient  dans  ce  bourg  une  foire  confidérabl 
daux  le  jour  de  S.  Mathieu. 

Le  14  juillet  17^  u  le  feu  prit  à  une  heure  a] 
dans  ce  bourg  >  dans  la  maifon  d'un  boucher;  de 
fons  ou  environ  dont  il  étoit  compofé ,  8^4  ont  i 
tes  en  cendres  j  êc  il  n*en  jrefle  pas  10  qui  n'atea 


ills  ont  faites  >  le  parlement  de  Rouen  a  renda  un  arrêt 
X  lequel  il  ordonne  une  quête  générale  dans  chaque 
aifon  de  la  ville  &  des  fauxbourgs  de  Rouen  par  des 
mmiâaires  députés  pour  cet  effet  par  le  même  parle-* 
cnt.  Par  le  même  arrêt  il  a  été  enjoint  aux  juges  royaux 
1  bailliage  de  Caen  d'en  ordonner  de  pareilles  dans  les 
lies  &  bourgs  de  leur  retfbrt.  En  con(équence>  ces  quêtes 
it  été  faites  )  après  avoir  été  annoncées  au  prône.  Le  roi  » 
Hir  Êu:iliter  le  rétablidement  des  habitans  de  Bolbec  >  a 
Mme  une  déclaration  par  laquelle  il  exempte  ce  bourg 
e  toutes  efpêces  d'impofitions  pendant  cinq  ans. 

BOLBONE ,  abbaye  d'hommes  &  en  commende ,  de 
ndre  de  Cîteaux ,  dans  le  pays  de  Foîx ,  au  confluent  de 
Ariège  &  du  Lers  >  à  4  lieues  au  Ceptentrion  de  Pamiers» 
:à  f  au  couchant  d'été  de  Mirepoix  >  diocèfe  de  cette  dcr« 
iêre ville»  parlement  de  Touloufe^  intendance  de  RouC' 
]lon>  &  recette  du  comté  de  Foix.  Ce  monaftère  ayant 
t£  détruit  depuis  fa  première  fondation)  dont  on  ûxc 
époque  en  1 1  ;  o ,  fut  rébâti  ;  âc  c'efl  aujourd'hui  une  des 
lus  belles  &  des  plus  riches  maifons  de  l'ordre.  Les  reli- 
icox  de  cette  abbaye  ont  vu  parvenir  au  faint  (îège  un  de 
vn  prâats ,  c'eft  Benoît  XIL  Les  abbés  de  Bolbone  ont 
OQo  liv.  de  rente  >  &  ils  payent  1200  florins  à  la  cour  de 
.ome  >  lorfqu'ils  en  obtiennent  des  provifîons. 

BONFAY  ,  abbaye  régulière  de  Prémontrés>  dans  le 
oolois»  au  duché  de  Bar  en  Lorraine  >  fur  la  Madonne» 
ans  la  paroilTe  de  Dombe)  à  3  lieues  au  levant  d'été  de 
tamey  >  &  â  12  lieues  au  levant  d'hiver  de  Toul  >  diocèfe 
e  cette  ville  >  confeil  Ôc  intendance  de  Lorraine  )  &  bail* 
âge  de  Darney.  On  ne  connoît  pas  l'époque  de  fa  fondai 
on>  qu'on  place  au  milieu  du  douzième  fLècle.  Cette  ab« 
aye  vaut  2000  liv.  détente. 

BONIOUX ,  très-petite  ville  du  comté  ou  comtat  Ve- 
eEain>  fur  le  penchant  d'une  montagne»  à  s  lieues  au 
rvant  de  Cavaillon  >  &  â  une  lieue  au  midi  d'Apt ,  dip- 
ife  de  cette  dernière  ville  ,  &  de  la  judicature  de  Tlflc. 
ht  y  compte  3000  âmes. 

Bonioux  a  un  couvent  de  Récollets  :  c'eft  près  de  cette 
iUe  que  l'on  voit  encore  un  des  ponts  que  l'empereur  Ju* 
TomcL  Hh 
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lien  a  fait  bâtir  fur  la  petite  rivière  de  Calavon ,  ou  Cau- 

Ion»  &  que  l'on  nomme  pour  cette  raifon  Pont- Julien. 

BONLIEU ,  abbaye  régulière  de  filles  de  l'ordre  de  Ct 
teaux)  dans  le  bas  Maine  >  fur  la  rive  gauche  .du  Loirs  à  une 
petite  lieue  au  levant  de  Château-du-Loir  >  éledtiion  de  cette 
ville  >  diocèfe  du  ManS)  parlement  de  Paris.  Cette  abbaye 
a  été  fondée  par  Guillaume  des  Roches  >  fénéchal  de  Ton* 
raine >  en  12 19.  Elle  vaut  ;ooo  livres  à  fon  abbeâe. 

BONLIEU  >  abbaye  commendataire  d'hommes  de  l'or- 
dre  de  Cîteaux)  au  pays  d'Entre-deux-mers  >  dans  le  Bot* 
delois  )  en  Guienne  >  à  2  lieues  au  levant  d'été  de  Bordeaux. 
Cette  abbaye  a  été  fondée  en  11^2 ,  &  vaut  2000  livres  i 
fon  prélat  >  qui  paye  ^7  florins  à  la  cour  de  Rome  loifqo'U 
en  obtient  fes  provifîons. 

BONLIEU ,  paroiiTe  de  la  haute  Marche»  fur  la  riviàt 
de  Tarde  )  aux  confins  du  Berri  >  &  à  ^  lieues  au  levant 
d'été  de  Gucret>  dloccfe  de  Limoges  >  parlement  de  Parisi 
intendance  de  Moulins  &  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte 
200  amcs. 

Cette  communauté  eft  remarquable  par  tme  abbaye  com- 
mendataire d'hommes,  de  l'ordre  de  Cîteaux  >  fondée  en 
1121.  Elle  vaut  4000  livres  de  rente»  &  fa  taxe  en  coot 
4e  Rome  eft  de  100  florins. 

BONLIEU ,  abbaye  réguHcre  de  fiUes  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux» en  Forêt)  au  gouvernement  général  du  Lyonnois» 
fous  la  paroifie  de  la  ville  de  Bouen  »  dans  l'annexe  de  Boo- 
tereffe  ^  à  3  lieues  au  couchant  de  Feurs  >  &  de  la  rire 
gauche  de  la  Loire  ;  dioccfe  &  intendance  de  Lyon»  par- 
lement de  Paris,  éleâion  dé  Montbrifon.  On  ne  connoft 
pas  au  jufte  l'époque  de  la  fondation  de  cette  abbaye»  mais 
on  la  place  dans  le  douzième  flède.  Son  églife  eft  fort  belk 
&  embellie  d'un  maufolée  des  feigneurs  d'Urfé.  Ce  mona^ 
tère,  dont  la  communauté  n'efl  pas  nombreufe,  peut  avoir 
en  tout  8  000  livres  de  revenu. 

BONNAIGUE,  abbaye  régulière  d'hommes  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  dans  le  haut  Limofin»  à  une  grande  lieoe  aa 
levant  d'été  d'Ufiel ,  à  4  au  couchant  d'été  de  l'abbaye  de 
Port-Dieu,  &  de  la  rive  droite  delà  Dordogne ,  &  à  en- 
viron 2  petites  lieues  an  couchant  d'hiver  d'Aigutande» 


BON  49|. 

t  intendance  de  Limoges  >  parlement  de  Bordeaux 
>n  de  Tulles.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1 141  > 
{000  livres  de  rente  à  (qil  prélat. 
MEBASCl,  bourg  du  pays  d*Auge>  dam  la  baflè 
die)  près  des  fources  dairuiflèau  de  la  Botte >  à 
les  &  demie  au  couchant  d*été  de  Lizieux;  diocèfe 
7ilie>  parlement  &  intendance  de  Roue&>  éleâioa 
iterie  du  Pont-TEvêque.  On  y  compte  environ^ 
itans. 

^4ECOMBE ,  paroiâè  entre  la  hante  &  baâè  Mar- 
.s  le  comté  de  Rouergue  ,  au  gouremement  général 
nnc  &  Gafcogne>  dans  un  vallon  non  loin  de  la* 
che  de  la  Biaur>  à  4  petites  lienes  au  midi  de 
f  diocéfe  de  cette  villC)  parlement  de  Touloofe  de 
ce  de  Montauban.  On  y  compté  empiron  i  ;  o  ha-^ 
lette  communauté  eft  remarquable  par  une  abbaye 
Ldataire  d'hommes  de  l'ordre  de  Citeanx  >  fondée 
par  Raimond  V  >  comte  de  Toulouse  9  àc  par  Paul-^ 
comte  de  Rhodez.  Elle  vaut  i  y 000  livres  de  re-* 
:  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1076  florins. 
^IE-£SPERANCE ,  abbaye  de  Prémontrés ,  &  en 
us  k  Hainaut  >  (ans  être  fous  la  domination  fran* 
le  peut  valoir  50000  livres, 
r  NE  FONTAINE,  abbaye  commendataire 
es  de  l'ordre  de  Cîteaux,  dans  le  Rétkelois>  en 
gnc)  à  6  lienes  au  couchant  de  Chatleville  &  Me* 
iocéfe  6c  éleâioa  de  Rheims,  parlement  de  Paris 
lance  de  Châlons.  Cette  abbaye  a  été  fondée  pat 
eurs  de  Rumigny ,  en  1 1  ;4 ,  &  peut  valoir  ;ooo  liv. 
;fl  de  2  ^o  florins  à  la  cour  de  Rome. 
NESAIGNE  r  paroiffe  du  bas  Limoûn ,  prés  de  la^ 
un  ruiâeau ,  à  deux  petites  lieues  au  couchant  d'ét£ 
idour,  &  à  ^  au  levant  d:ét6  de  Tulles,  éleâion 
ville,  diocéfe  ôc  intendance  de  Limoges,  parle- 
Paris.  On  y  compte  plus  de  400  âmes.  Cette  corn- 
i  eft  remarquable  par  une  abbaye  régulière  deBéné- 
qui  relève  immédiatement  du  pape ,  &  dont  le 
:  monte  à  f  000  livres. 

roir  de  cette  paroiflc  eft  humide  èc  fort  gras  ;  c'cft 
donné  lien  à  Ta  dénomina^on.    < 
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BONNEITABLE  >  petite  ville  du  haut  Maine  ravec  tint  * 
ik  baronnie>  fur  un  petit  ruiâeau,  non  loin  de  fa  foarce>  \ 
èc  à  y  lieues  au  levant  d*été  du  Mans ,  diocéfe  &  éleûioa 
de  cette  ville  >  parlement  de  Paris  &  intendance  de  Totm. 
On  y  compte  4000  dabitans.  Ceft  le  ficge  d'une  jorifdk- 
tton  qui  renferme  x  s  communautés^ 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire  de  toutes  fones  et  j 
keftiaux  >  de  marchandifes  &  de  denrées  >  le  6  &  le  iS  (êp*  j 
tembre  >  le  27  novembre  &  le  mardi  d'aprcs  la  S.  Gervais. 

BONNEVAL  >  petite  ville  du  pays  Chartrain  ,  dam  la 
Beauâe»  au  gouvernement  général  de  TOrléanois  >  dioccfe    ; 
de  Chartres  )  parlement  de  Paris  >  intendance  d'Odéans» 
éle^ion  de  Châteaudun  >  iicge  d'-une  prévôté  Toyale^  dnne 
mairie  &  d*un  grenier  à  fel.  Elle  eft  fituée  âir  la  rive  gaucht 
du  Loir>  vis-à-vis  d'une  île  qu'il  forme  en  cet  endroit,  êcm 
peu  au-de^ous  de  fon  confluent  >  avec  l'Ozane  >  à  environ 
10  lieues  au  midi  de  Chartres  >  à  f  petites  au  nord  de 
Châteaudun  >  fur  la  frontière  du  comté  Danois.  On  y  compte 
environ  1^00  liabitans.  La  vallée  dans  laquelle  cette  ville 
efl  fîtuée  eft  très-fertile.  Elle  1  trois  paroiàês  1  une  dans  ia 
ville  Ôc  deux  dans  les  fauxbourgs.  Il  y  a  un  hôtel-dieu  qui 
jouit  d'environ  3000  livres  de  rentes.  Il  s^  âent  deux 
marchés  par  femaine  >  le  lundi  &  le  jeyadi  :  celui  do  landi 
eft  confldérable  pour  le  bled  qu'on  y  vend.  Il  s'y  tient  as/fi 
une  foire  le  premier  feptembre  de  c-haque  année*  Cette 
foire  fut  accordée  par  Thibaut  dit  le  Jeune  >  comte  de  Cbst- 
tïcsy  6c  châtelain  de  Bonneval  >  &  confirmée  par  Jean  àc 
Chatillon,  comte  de  Blois  &  de  Chartres»  également  dû- 
telain  de  Bonneval,  en  1199* 

Il  y  a  dans  l*île  qui  eft  au  couchant  de  cette  vîHe  une 
abbaye  d'hommes ,  de  S.  Florentin  de  Bonneval,  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  fondée >  félon  quelques-uns,  en  {41  >  ptf  lib 
Charles  le  chauve^  ou,  (clon  d'autres,  en  11 1 3  »  patonfei* 
gneur  nommé  Foulques.  Cette  abbaye  eft  en  commence)  fr- 
ac vaut  environ  icooo  livres  de  rentes  ^ 

BONNEVAL,  abbaye  commendataire  d'homiaes  de 
l'ordre  deCîteaux,  dans  la  haute  Marche,  au  comté  de  Rouer*  I 
gue,  en  Guienne,  à  4  lieues  au  couclunt  de  la  dommerie  !:as 
d'Aubrac ,  &  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Lot ,  dioc^^'c  j:.C 
4Sc  6lc£iioa  is  Khodcz  >  ç^xlctaciit  de  Touloofc  i  iateDdascc  U. 
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^ntanbaki.  Cette  abbaye  >  fondée  en  ix^x  >  iraur 
livres  à  fon  prékat^  qol  paye  700  florins  à  la  coût 
ne  poor  (es  pronfions. 

<4N£VAL<-LE2-THOUARS ,  abbaye  tégoltére  dt 
âmes  )  dans  le  haut  Poitou*>  â  qutlque  diflance  an 
non  de  Thouar^i  &  à  iz  lieues  au  couchant  d'été 
iers  ;  diocèfc  &  intendance  de  cette  vHle  >  parlement 
s  ôc  éledbionde  Thooars.  Cette- abbaye  acte  fondée 
o.  Elle  doit  la  plus  grande  partie  de  (es  biens  aux 
es  de  Thouan  éc  aufioi  Lothaire*  AujoHrd'kui  foa 
fe  monte  à  loooo  lirres. 

^NfiVAUX)  abbaye  d'homme»  êc  en  commende> 
Ire  de  Citeans  >  dans  le  V£emu^  >  au  basDauphiné  ^ 
la  rive  gauche  du  Rhône»  à  «ne  lieue  au  levant 
e  Lyon>  &  â  8  au  Tcptentrion  de  Vienne>  diocèfe  êc 
1  de  cette  ville  >  parlement  âc  intendance  de  Gre- 
CcKe  abbaye  a  été  fondée  en  11x7  par  Cuy>  arche^ 
de  Vienne ,  àc  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
U.  Elle  vaut  4000  livre»  â  fbn  abb6>  qui^  paye 
irins  â  la  oour  de  Rome  poor  Tes  provifions* 
4N£yAUX^  autre  abbaye  d'hommes  ôc  'en  com^ 

>  de  l'ordre  de  S»  AuguftiD>  dans  le  haut  limofin» 

>  intendance  &  éleûion  de  Limoges  >  parlement  de 
ux.  On  Gxc  répoqce  de  la  fondation  de  cette  abbaye 
imenc'ement  du  douzième  fiède.  Bile  vaut  2  f  00  Ùv. 
bbéi  qui  paye  X40  florimà  la  coût  de  Rome  poux 
es. 

mr  y  petite  ville  dh  Gitinois  Orléanois  >  parltf- 
eEaris»  intendance  d'Orléam  «i  diocèfe  d'Auxerre» 
ion  de  Gien.  Elle  tSi  fitoée  aflèa  près  de  la  rive 
ie  la  Loire  >  â  4  lieues  entre  le  txiidi  &  te  levaïit  de 
»  un  peu  au-de^ns  du  confluent  de  la  petite  rivière 
e  ville  avec  la  Loire.  Il  y  a  grenier  à  fÀ  &  bailliage 
lier  relTortiâânt  à  celui  de  Montargis.  On  y  compte 
1 1 300  habitam.C'efl  la  patrie  de  Nicolas  Habicot» 
^ile  chirurgien  >  xaorc  en*  16  2j^^. 
4PORT>  abbaye  d'hommes  fc  eacommende,  de 
de  Citeaux  >  fous  la  paroiâe  de  Criquebeuf  >  au  pays 
C)  dans  la  haute  Normandie»  fur  la  rive  gauche  de 
le  > .  à.  une  dcmi-Ueue  au  couchant  de  Fomrdçir 
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l'Arche  «  à  3  lieues  ao  midi  de  Rooéti  >  ^  à  ^  ao  fe^ 
teflitrion  d'Evrenx  >  diocàfe  de  cette  ville  >  parlement  &  i» 
tendance  de  Rouen  >  éleôion  éc  fergentetie  ^e  Poitt^ 
TAiché.  Cette  abbaye  a  été  fondée  ta  X190  par  Richitd» 
roi  d'Angleterre  A:  duc  de  Noftna&die  :  die  vaut  aoooottr. 
de  rente  à  Ton  abbé»  qui  paye  1000  florins  à  la  coQC(k 
Rome  pour  fes  proviiîons. 

BONREPOSi  abbaye  d'hommes  le  en  commcodcde 
l'ordre  de  Ctteaux,  dans  la  bafle  Bretagne  ,  diocèfe  Pié- 
cette de  Oîiimper-Corentin ,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes  )  fur  le  Blavet,  à  3  lieues  an  Septentrion  de  Pocivjt 
^'à  1 1  an  levant  d'été  de  Q^inq^er.  <jette  àbbïife  a.àtk»- 
dée  en  11 84  par  Alain  II)  vkomtede  Rohaii  :  tlkfsit 
noooo  liv.  à  Ton  abbé ->  qui. paye  ^tf  florîna  à  la  oûtt  de 
Rome  pour  Tes  pèbvîfionâ. 

BORD  ou  BOX.T,  petite  ville  du  bas.  lioiofînylorii 
cive  idroite  de  la  Dondogne  >  aiùc  confim  dé  i'AavetgiiC)  à 
-5  lieues  au  midi  de  Port-Dieu  >  à  9  an  mcme  point  d'Ai- 
gorandc)  dci  11  au  levant  de  Tulles»  diocèle  êc  éleâtioi 
de  cette  ville»  parlement  de  Bordeaur-éc  intendance  de  li- 
moges. On  y  Compte  f  000  habitans.  Il  y  a  en  cette  villti 
outre  rcglife  paroiilîale  un  couvent  de  Minimes.  Lesgams 
de  Tulles  ifont  fort  eftimés ,  êc  il  ne  laiâe  pas  de  s'y  £ûre 
en  aâez  bon  commerce  d'ailleurs.  . 

BORDEAUX  >  ancienne  »  grande  »  belle  êc  riche  villct 
capitale  du  gouvernement  général  militaire  de  Guienne  ft 
Gafcogne ,  de  en  particulier  de  la  Guienne  propre  00  da 
Bordelois>'rur£a  rive  gauche  de  la  Garonne  >  à  i  8  lieues  aa 
levant  d'hiver  dê>fon  embouchure  dans  la  mer»  à  6  ai 
midi  de  Blaye»  à  20  au  couchant  de  Bergerac»  à  if  si 
couchant  d'été  de  Bazas»  à  17'au  Teptenaion  d'Ablet>i7 
au  couchant  de  Liboutne»  à  9  au  couchant  d'été  de  Lss- 
Igon,  à  3  jT  au  midi  de  la  Rodieilè  »  'du  côté  du  levant  >  i 
^6  lieues  au  feptentrion  de  Baïonne  >  à  une  ég;aie  diflaoce 
au  couchant  d'été  d'Auch»  de  à  1 2.^.  de  Paris  »  au  iT^.dcg. 
S  min.  de  long,  de  au  44^  deg.  f  o  min.  de  lat. 
:  Route  de  Paris  à- Bordeaux  )pir  le  JSoiifS'-^As-JR^me^Xofl* 
fiurnau,  Arp^ùn,  Efiàmpts ,  Monervilk,  Thoury ,  Ant» 
nay,  Orléansy  S,  Laurent,  Bloisy  Eeuns^  Amboife,  Toun, 

Sàin$cMon^  la  ÇclU  ^  Chatcllcraud  ^  Ç^> 
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lujîgnan,  Chai  ^  S,  Léger  y  Bnon,  AnnayyS,  Jean^ 
la  Rolleriey  Saintesy  Pons ,  Mirambeau,  Etollier,  Blaye, 
d:  de-là  f^ar  eau  jufqu'à  Bordeaux.  La  diligence  prend  une 
«acre  route  depuis  Poitiers  ,  &  paflc  par  Vivone,  Buffec, 
Mante,  Angouléme ,  Barbeiieux ,  Motttandre  &  Blaye, 

Bordeaux  eft  le  ûége  d'un  archevêché  >  d'un  parlement  i 
d'une  cour  des  aides ,  d'une  généralité)  d*un  prélîdial)  d'u- 
ne Cénéchauâée  y  d'une  amirauté  >  d'un  tribunal  des  juges- 
confuls  >  d'un  hôtel  des  monnoies  >  dont  les  efpèces  font 
marquées  à  la  lettre  K  >  d'une  table  de  marbre  9  d'une  maî- 
trife  particulière  des  eaux  &  forêts  «  d'un  bureau  pour  les  cinq 
gro^  fermes  >  d'une  éleûion  >  éc  d'une  prévôté  générale 
de  la  maréchauâée.  C'eft  un  gouvernement  de  place  t  àc 
le  chei^iien  du  gouvernement  général  de  Guienne  &  Gaf- 
cogne  9  avec  une  univ«rfîté>  une  académie  des  fciences  & 
bellcs4ettres  >  &  un  des  plus  bes\git  ports  du  royaume.  Cette 
▼iilc  eft  commandée  par  trois  forts  >  qui  font  >  U  château 
tKaa  >  U  château  Trompette  ^  conihuit  en  14^1  par  les 
ordres  de  Charles  VII  ;  Ôc  le  fort  «S*.  Louis  y  bâti  par  Louis 
XIV  en  167^.  Les  deux  premiers  font  des  gouvememens 
particuliers  avec  état- major 

Bordeaux  efl  mis  au  nombre  des  villes  du  premier  ordre 
du  roi^ume ,  ceft  à'dire  >  qui  ont  looooo  habitans  &  plus. 
EUe^tome  une  e^ce  de  triangle  :  on  y  compte  environ 
74oo^maifons>  êc  plus  de  1 30000  habitans.  En  regardant 
cette  ville  du  côté  de  la  Garonne  >  elle  repréfente  une  ef- 
pcce  d'aïc  dont  la  rivière  fait  la  corde.  On  y  entre  par  iz 
portes. 

'Ses  rues  font  alfez  étroites,  à  la  réferve  de  celle  du 
Chapeau-Rouge.  La  huit  elles  font  éclairées  par  des  lantei?- 
■acs  de  verre  blanc ,  dans  chacune  defquelles  brûle  une  lam« 
pe  à  deux  mèches.    M.  le  maréchal  de  Richelieu  a  fait 
-écrire  les  noms  au  cùïti  de  chaque  rue  comme  à  Paris.  Il 
ta  an{fi  établi  dans  cette  ville  des  gardes  à  pied  êc  à  cheval 
pour  y  maintenir  la  poKce  la  nuit  &  le  ionr>  &  pour  arrê- 
ter les  mal-faiteurs  ;  6c  perfonne  ne  peut  aller  dans  les  rues 
après  neuf  heures  du  foir)  fa^s  porter  du  feu.  Dans  le  nom- 
brc  des  mai(bns ,  il  y  «n-  a  beaucoup  qui  font  très-bien  bâ- 
ties t  &  quelques-unes  même  font  des  efpèces  de  palais.  On 
- Ycmatqttc  fur-toot  }a  plaec^qui  dk  deyant  lliôteKde-yillc  % 
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celle  du  marché  >  de  celle  qui  eft  devant  le  palais.  Musltf  { 
plus  belle  eft  ûms-contredit  la  place  toyale  qne  la  ville  A: 
Bordeaux  fit  Êdve  en  x?  3  3  dans  le  £Eunboarg  du  Chapea»  '  | 
Eouge  )  fur  les  defleins  &  fous  la  conduire  de  M.  GMd^ 
premier  architeûe  du  roi,  «c  qui  eâ;  o^née  de  bâdindi 
^xugnifiques.  Ceft  au  milieu  de  cette  place  que  la  rSkt 
fait  élever  à  Tes  fnïs  uncftatue  équeftre  du  roi  enbcootti 
de  14  à  i  f  pieds  de  haut  j  (ans  le  piédeftal.  La,  ftame  d 
Touvrage  de  M.  le  Moine  >  de  l^acadénoie  royale  de  pdft* 
turc  &  de  fculpture  ;  ce  fculpteur  célèbre  a  repréfenf  fe 
j:oi  avec  rhabillement  de  héros  de  l'antiquité  >  &  tcKUl 
nn  bâton  de  commandement. 

La  flacue  fut  jettée  en  fonte  à  Paria  par  Y attin  >  câêbte 
artifte.  Cependant  la  partie  poftérienre  da  fnoâie  k  brib 
dansle  temps  de  laiufîon;  mais  ce  qu*il  y  a  d'étonoatt* 
c  eft  que  le  fondeur  imagina  de  £aire  fervir  ce  qui  ifdt 
xéudi ,  ôc  d'y  joindre  par  une  nouvelle  fbûoti  la  partie  ^i 
jnanquoit  :  cette  entreprife  hardie  6c  difficile  eot  akni  iii 
plein' fuccès.  La  ftame  fut  tranfportée  fur  an  batenâ 
Kouen,  éc  le  roi  prêta  un  vaiâeau  pour  la  rendre  â  Bol* 
deaux ,  oà  elle  fut  reçue  avec  acclamation  par  le  corps-dc' 
ville,  &  par  le  peuple.  L'inauguration  s'en  £t  le  19  ao& 
1743 ,  en  grande  pompe  par  les  jurats  >  ayant  à  leortàe 
le  fous -maire,  &  M.  Boucher,  alors  intendant  de  h 
Guienne.  La  bourfe  &  la  douane  forment  le  contour  de 
cette  place. 

Quantité  dereftes  d'antiquités  que  l'on  remarque  dans  If 
ville  de  Bordeaux ,  prouvent  qu'elle  eft  fort  ancienne.  la 
porte  baffe  eft  un  monument ,  dont  la  conftruâion^  ptf 
■fa  folidité  ,  paroît  remonter  au  fiécle  d'Augufle  :  tous  les 
peuples  barbares  qui  ont  faccagé  cette  ville  en  diffîrea 
temps  ,  n'ont  pas  pu  l'endommager. 

Le  palais  Gallien  porte  encore  le  nom  de  cet  emperear, 
:fous  lequel  il  ait  bâti.  C'étoit  alors  un  bel  amphithéâtre} 
appelle  les  Arènes  dans  les  anciens  titres  de  la  ville. 

Une  fontaine  appelléf:  de  Duge ,  èc  célébrée  par  quitte 
beaux  vers  è^Aufone ,  fournit  une  quantité  d'eaa  fnffiûmie 
pour  former  un  ruiâèau  fort  utile  aux  tanneurs  du  £ub- 
bourg  où  il  paiïe. 

,     L*Hôtel-dc- ville  n'a  tien  dej:cmaiïn»blc,  c'cft  oà  s'rf- 
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le  mtire  >  qui  efl  toujonn  one  pttCofxtit  de  qua- 
quatre  échevins  qa'on  appelle  Juratr*  qui,  con« 
t  ayec  le  maire  &  quelques  autres  officiers,  £9^* 
orps  de  ville. 

;  n'a  pour  toute  enceinte  qu'une  vieille  moralUè 
r-ci  pat-ià  de  quelques  tdun  quarrées  ècxondt»^ 
is  du  quai  font  appuyées  contré  ces  mon  >  ^  Xi 
réfervé  le  droit  de  pafler  en  cas  de  tiécelSté  paf 
•res  de  ces  malfons  pour  fistire  les  rondes.  Ce  mui 
u  par  les  trois  forts  quêtai  nommés  plus  haïK. 
teau-Trompette  eft  à  rentrée  du  quai  >  à  Itmé 
lités  de  la  ville  >  6c  commande  le  port.  Ceft  une 
mcienne  >  bâtie  en  partie  fur  les  ruines  du  palais 
,  temple  dédié  par  les  Romains  aux  Dieux  tuté^ 
confîdérablement  agrandi  par  le  maréchal  de 
qui  y  ajouta  un  chemin  couvert  >  deux  demi^ 
une  grande  contregarde.  EUe  conûfte  en  ûk 
dont  il  y  en  a  trois  do  c6t6  de  la  riviête  >  Isk 
a  gouverneur  eft  dans  le  baftion  du  milieu  >  qui 

11  d'un  parterre  à  TAngloife,  au  milieu  duquel 
>!nct  d'une  beauté  furprentnte  par  ùl  propreté  9 
ion  ôc  fa  vue  admirable,  qià  Si*éténd  fur  tons  les 

ion ,  appelle  Dauphin ,  eft  couvert  d'une  contre^ 
li  eft  fort  grande  &  très-bien  placée.  Outre  cet 
[ui  eft  devant  le  baftion  il  y  a  dans  le  bafbon 
i  grand  cavalier  qui  le  défend.  Ce  château  a  un 
t-ma)or  ,  fçavoir ,  un  gouverneur ,  aux  appointe- 

12  mille  livres,  avec  f 77 f  livres  d*émolumens; 
tandant,  aux  appointemem  de  <^foo  livres,  êc 
imolumens  montent  à  20  8  f  livres  ;  un  major  9 
lajor ,  un  capitaine  des  portes  6c  un  aumônier.  ' 
reau  du  Haa  eft  un  édifice  ancien  6c  contenapcH 
hâteau-Trompette ,  c'eft  un  quarré  long  flanqué 
re  angles  d'autant  de  tours  rondes  à  l'antique  » 
X  tours  quarrées  qui  donnent  du  côté  de  la  cam« 
ar  la  porte  du  fecours,  couvre  d'un  ouvrage 

de  fer  à  cheval,  6c  une  autre  tour  ronde  par  bà 
9bur  entrer  dans  la  ville.  Ce  château  eft  fîtoé  du 
'archevêchés  6c  aupiù  d'uà  Ueo  ^u'on  nomiat 
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r  OrmA  )  aiitfdRûs  fort  renommé  pendant  les  gnerre»  < 
il  y  ^  pour  le  châteaa  du  Hsut  un  commandant»  aux  a 
femens  ordinaires  de  3  000  livres.  Une  conoLpagnied 
teri'e  en  forme  la  gamifon  ;  on  Ty  envoie  du  Châccan- 
potte  >  &  on  la  relève  tous  les  mois. 

Le  fort  Saint-Louis  ou  de  Sainte-Croix»  cft  for  k 
4Bc  à  l'angle  oppoHE  à  celui  du  Château-Trompette, 
conftruit  par  ordre  de  Louis  le  Grand  en  1676,  Q 
teau  a  auâi  un  comtoandant  >  aux  appointemens  de 
livres»  avec  10 j/  livres  d'émolumcns.  Deux  com| 
d'in£anterie  en  font  la  gamifon  ordinaire.  On  ïj 
du  Château-Trompette»  de  on  la  change  tous  les  s 

Au-dehors  de  la  ville  on  remarque  fur-touc  D 
peuf  >  oà  il  y  a  une  msnufaâure. 

Le  port  de  Bordeaux  eft  admirable  »  c*eft  le  lie 
de  la  rivière ,  mais  xin  lit  de  plus  de  600  coifes  < 
gcnr  »  formant  une  efpèce  de  croifTant.  Il  «fl  bon 
câté  de  bâtimens  magnifiques  dans  récea4ue  4e  pk 
demi-lieue  »rA:  couvert  dans  cette  étendue  de  plus 
vaiJÛfeaux.  Ce  port  efl  terminé  d'un  côté  par  la  vilU 
Tautre  par  le  Êiuxbourg  des  Chartreux  :  le-  Château- 
pette  eft  entre  la  ville  ôc  le  Êiuxbonrg  :.  ce  qui  £iit 
une  fymétrie  admirable  »  &  préfcntc  l'a  ville  fous  a 
^d'œil  qui  fait  un  effet  charmant.  On  peut  dire  » 
iujxbourg  des  Chartreux  »  qu  on  appelle  aufli  le  £m 
du- Port  »  eft  un  des  plus  magnifiques  qu'il  y  ait  en  £ 
tant  pour  l'étendue  que  pour  la  fomptuofité  des  bâi 

Le  âcge  épifcopal  de  Bordeaux  eft  fans  contredic 
premiers  des  Gaules;  mais  on  ignore  le  temps  pn 
ion  éreâdon.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  >  c'eft  que  ven -Vi 
Bordeaux  avoit  déjà  fon  évêque  pat ticulier  »  pui( 
tiental»  évcque  de  cette  ville»  ailifta  avec  Favle 
diacre»  au  premier  concile  d'Arles >  qui Yy  tint  co 
Donatiftes  en  3 14. 

L*archevcque  de. Bordeaux  prend  le  mft4è  pxkû 
qultaine»  qui  lui  eft  cependant  dîfputé  par  r^uochevi 
Boui;ges.  On  ne  fçatt  pas  non  plus  précifcmeat  k 
que  cet  évcché  fiit  érigé  en  archevêché  ;  saais  tt  c 
dsidea  »  &  il  y  a  4ro  paroiâes  dans  l'étendue  tle  £b 
^è(t  r  «YCG  caviroa  io  anoaLCs  >  ce  qgîr  âk  dn^  ca 
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m  fous  10  archiprêtrés  >  divifés  en  3  archidkconés.  Le 
ccfe  de  Bordeaux  efl  borné  au  feptentrion  par  ceux  de 
aces  &  d*Angoulême  >  au  midi  par  ceux  d* Acqs  &  d'Aire  » 
levant  par  ceux  de  Périgueux  êc  de  Bazas  )  éc  au,  cou- 
ine par  l'Océan.  L'archevêché  pofséde  en  propre  les 
ces  de  Montravel)  de  Belvez>  deBigaroque  &  autres» 
lées  <Un$  le  Perigord  >  quoiqu'étant  du  dioccfe  de  Péri* 
:wi  èc  de  celui  de  Sarlat  >  èc  rapporte  à  fon  prélat  aa 
«us  60  mille  livres  de  rente  >  exemptes  de  toutes  charges* 
t^vêchésfuâragans  de  cette  métropole  font  au  nombre 
ofiofrfçavoir)  AgejiyAngoalémt,  Condom,  Luçon^ 
riffueùx  ,  Polders  y  la  Rochelle,  Saintes  &  Sarlat,  Ce 
icoe  renferme  audi  1 1  abbayes  d'hommes  )  4  chapitres» 
js  point  d'abbaye  de  filles.  Il  y  a  dans  ce  diocéfe  >  & 
tkulicretoent  dans  le  Medoc  >  des  cures  qui  valent  quel* 
îlbis  ji^u'à  10 ,  d'autres  diTent  >  50  mille  livres  par  an  ; 
le  prodqit  de  ces  riches  bénéfices  provient  principale* 
fit  des  vins  ,  dont  le  débit  eft  prefque  toujours  (àr^êc 
lefquels  les  curés  font  en  droit  de  percevoir  une  grofle 
me.  L'églife  métropolitaine  >  fous  l'Invocation  de  S,  Aff 
9  eft  une  des  plus  belles  du  royaume.  Son  ehapitre  eft 
tipD(£  d'un  doyen,  de  trois  archidiacres  >  qui  font  ceux 
M^edoc  )  de  Cernes  &  de  Blaye  >  d'un  chantre ,  d'un 
brier  y  d'un  facriftain ,  d'un  écolâtre  >  d'un  fous^doyen  > 
1  foas-clKtntre  >  6c  de  vingt-quatre  chanoines. 
>ans  le  fauxbourg  de  Saint-Surin  on  voit  une  collégiale 
même  nom  :  ce  chapitre ,  après  celui  de  la  cathédrale» 
le  pkis  confidérable  du  pays.  La  collégiale  de  S.  Emi- 
left  encore  un -chapitre  afi'ez  imporunt  du  diocèfe  de 
deacM. .  . 

>n  compte  dans  cette  ville  trois  Téminaires.  Le  plus  grand 
dirigé  par  les  FF,  de  S.  Lazare»  qtai  font  en  outre  obli- 
de  faire  des  misons  ;  le  ttoiûème  eft  pour  les  Lrlan« 
\ ,  qui  y  font  leurs  études. 

/abbaye  de  Sainte-Croix  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
ta  congrégation  de  S.  Maur. 

/^life  de  S.  Michel  fe  diftiogue  pftr  fon  clocher  >  qui 
fort  élevé  >^  du  haut  duquel  on  découvre  toute  la  vill» 
ine campagne  admirable.  Le.cimeUàcc  de  l'églife  S.  Su* 


4?i  BOA 

tïn  eft  tîci-curicnx  ,  on  y  voit  un  tombcan  de  pjette  fleil  pi  ^ 
fur  quatre  piliers  »  du  haut  duquel  il  découle  des  desp  ' 
côtés  des  gouttes  d'eau  >  qui ,  à  ce  qu'on  dit  >  augmentai^  i^ 
vers  la  pleine  lune  >  de  diminuent  fur  Ton  déclin.  La  Ck^ 
tnufe  eG:  très-belle  >  &  Ton  églife  des  plus  magidfi({Nii 
L'autel  efl:  garni  de  fort  belles  glaces  &  de  beaux  ctiioBii  \t 
qui  couvrent  quantité  de  reliques  qu'on  y  conTerve.  Ce  co»  10 
vent  efl  un  monument  de  la  magnificence  du  caidinaldc  p 
Sourdis  >  archevêque  de  Bordeaux  ,  qui  eft  cnccné  diH 
cette  églife.  Le  collège  que  les  Jéfuites  occupoicnt  dm 
cette  ville  efl  très-beau  éc  agréablement  iîtué  »  prcfqii'ti 
milieu  de  Bordeaux. 

La  commandtrie  de  Pordre  dt  Maltke  de  Bordeaux  A 
de  la  langue  de  Provence  »  &  du  grand  prieuré  de  Tôt-  j:; 
loufc)  elle  rappone  au  moins  13  mille  livres  de  rente. 

Vhôpital  neufc&  hors  des  murs>  fur  le  bord  do  flcmci  j; 
èc  du  côté  du  fort  Saint-Louis.  On  y  a  établi  diverfes  ma- 
nufaûures  )  entr'autres  une  de  dentelles  >  dont  le  produit  cft  : 
très-important. 

Le  prieuré  de  Notrt-Dame  dt  Verddays ,  occapé  pu 
les  Céleflins  depuis  Tan  162.7 ,  n'efl  pas  fîtaé  damlaiÎDc 
de  Bordeaux  ni  dans  Tes  fauxbotirgs  :  il  eft  auprès  de  St]D^ 
Macaire  à  9  lieues  au  midi  vers  le  levant  de  Boidciiii. 
Voye[  Fart.  Saint-Macaix.e.  i 

La  ville  de  Bordeaux  efl  célèbre  par  [dafîems  coodto 
qui  s  y  font  tenus  en  diven  temps  :  i.^  en  3  84,  contre  les 
PriTcillianifles  >  par  ordre  de  l'empereur  Maxime  ;  2.*  ci 
oâobre  1087  ,  au  fu)et  du  fameux  Berenger  &  de  fo 
erreurs;  3.^  le  13  avril  iif  f  >  pour  une  conftitDCioo  <k 
30  articles  >  publiée  par  Gérard  de  Malemort  >  aichcre^  k 
de  cette  ville  ;  4P  en  i  ;  8  3  ,  tenu  par  Antoine  >  prévôt  de  ^ 
Sanfac  >  archevêque  de  cette  ville  >  pour  divers  réglemeni»  : 
femblables  à  ceux  du  concile  de  Rheims  de  la  même  in* 
née.  C'efl  dans  cette  ville  que  l'on  voit  le  msuifolée  de  2te  |t 
tagne. 

L'univerfîté  de  Bordeaux  fondée  en  1441 ,  ôc  dotée  a  |^ 
•1473  >  a  des  profeâêurs  dans  les  quatre  ÊKultés  »  fçaTODi  |c 
la  théologie  >  la  jnrifpradence ,  la  médecine  Ôc  les  «ra.  EBs  |h 
efl  parugée  en  2  collèges  »  celui  que  les  Jéfiiitcs  occop«M  |ts 
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tlni  de  Guimne.  Le  premier  fat  fondé  en  i  f  73  dans  le 
^ré  de  Saint-James  >  par  les  libéralités  du  fieur  de  Baù^ 
»  confeiller  an  parlement  de  Bordeaux. 
i|iaii%  au  collège  de  Guienne  ,  û  célèbre  dans  rhiftoire 
taire  >  fans  entrer  dans  toutes  ks  fables  qu'on  a  débitées 
Ton  origine  )  nous  dirons  feulement  >  qu'il  efl  très-cer* 

qoe  ce  collège  devoir  être  três-floriâânt  dès  le  troi-< 
le  fiède  >  puifque  le  poète  Aufond  qui  fiitconfulRo- 
a  au  commencement  du  quatrième  >  y  avoir  auparavant 
igné  la  grammaire  &  la  rhétorique  ,  &  qu'il  parle  de 
leurs  profeâèurs  trcs-fçavans  de  ce  collège)  don»  quel* 
-ans  avoient  été  appelles  jufqu'à  Rome  &  â  Conftan- 
pic  >  pour  enfeigner  les  humanités  dans  ces  deux  capi- 
:  du  inonde.  Le  collège  de  Guienne  foutint  fa  réputation 

les  Vifîgoths  ;  mais  il  fouâht  confidérabkment  dans 
;oerres  &  les  (îècies  d'ignorance  >  qui  firent  perdre  )uf- 
dx  veiHges  du  collège  de  Guienne.  Cependant  il  y  a 

de  préfumer  )  que  ce  collège  doit  fa  reflauration  à 
ouis ,  puifqu'encore  aujourd'hui  dans  tous  les  exercices 
les  qui  s'y  font  >  il  efl  toujours  queftion  de  ce  faint  roi  ; 

fa  flatue  colofTale  efl  encore  an-deifus  de  la  porte  prin- 

Ic  de  ce  collège  ;  que  les  thèfes  générales  pour  prendre 

iégrés  fe  foutiennent  le  jour  de  fa  fSte  >  &  font  nommées 

lovicales  y  &c. 

>n  enfeigne  outre  cela  la  théologie  dans  diffërens  cou^ 

\  de  Bordeaux  >  de  les  profefleurs  afilflent  aux  a^mblées 

.'univerfitéi 

L  y  a  en  outre  à  Bordeaux  un  collège  dont  les  juratsfont 

ions  :ceux  qui  y  enfeignent)  font  des  féculiers  >  de  le  prin- 

il  cfk.  à  la  nomination  des  jurats.  Les  Jéfuices  a  voient 

i  un  beau  collège  à  Bordeaux ,  une  maifon  profère  bc 

noviciat. 

xmis  le  Grand  établit  par  fes  lettres-patentes  de  171 2  > 

académie  pour  les  fciedtcs  &  les  belles-lettres  à  Bor- 
ux  9  fous  la  proteûion  du  duc  de  la  Force.  Cette  corn- 
;iiie  eflcompofée  (en  17^1  )  de  19  académiciens  or  di- 
res» dont  un  fccrétaire  perpétuel)  de  35  académiciens 
>ciés)  &  de  10  correfpondans.  On  y  difbibue  le  premier 
i  de  chaque  année  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
9  litres  à  celui  qui  a  fait  le  fyftêmc  le  plus  vraifemblable 
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fur  on  point  de  phyHque  propofé  par  cette  académie, 
a  un  cabinet  de  machines  &  une  bibliothèque. 

Les  magiflrats  de  Bordeaux  ont  établi  en  1744  une 
de  deâein  >  ôc  fondé  trois  prix  que  Ton  diftribnt  c 
année  aux  jeunes  élèves  ;  fçavoir  >  une  médaille  d'oT)  ^ 
^eux  médailles  d'argent.  *^ 

Le  parlement  de  Bordeaux  fut  établi  en  14^0 1  eo  coih 
féquence  de  la  capitulation  que  les  Bordelois  avoient&kl 
en  14^1  >  avec  le  lieutenant-général  du  roi  CbarioVE' 
Cette  cour  prit  d'abord  féance  au  château  de  LofMtni 
ancienne  demeure  des  ducs  de  Guienne  >  ainfi  appelle  en 
l'ombrage  des  arbres  qui  l'environnoient.  Le  roi  forma  le 
redbrt  de  ce  nouveau  parlement  d  une  partie  de  cdui  dt 
Paris  )  &  d'une  panie  de  celui  de  Touloufe.'  Mais  les  Bo^ 
delois  ayant  peu  de  temps  après  rappelle  les  Angloisi  le  ni 
cailà  le  parlement  de  leur  ville  >  6c  le  réunit  à  celui  de  Paiik- 
Le  parlement  fut  rétabli  à  Bordeaux  au  mois  de  juin  14(21 
depuis»  le  roi  ayant  donné  la  Guienne  en  appanageiibi 
frère  en  1469  >  le  parlement  de  Bordeaux  fut  transféré! 
PoitietS)  oà  il  fiègea  jufqu'en  1471 ,  qu'il  fut  rétabli  àBoi* 
deaux. 

Ce  parlement  comprend  dans  Ton  re^rt  >  outre  la  géofr 
ralité  de  Bordeaux  ,  divers  difbids  dépendans,  les  oiisde 
la  généralité  de  Limoges,  Ôc  les  autres  de  celles  d'Aofchft 
de  la  Rochelle  :  de  forte  que  la  jurifdidlion  du  parlemetf 
de  Bordeaux  s'étend  fur  la  Guienne  propre  ou  le  pays  Bor* 
delois  )  la  Saintonge  >  le  Limofîn  ,  le  Périgord  »  l'Agé- 
xiois ,  le  Condomois ,  le  Bazadois  >  le  pays  des  Landes  ft 
le  pays  de  Labourd.  Le  pays  de  Soulle  dépendoit  autrefbfc' 
auilî  de  ce  même  parlement  ;  mais  il  en  a  été  diflrait  ft 
fournis  au  parlement  de  Pan. 

Le  parlement  de  Bordeaux,  qui  dès  fon  origine  n'étoic 
compofé  que  d'un  petit  nombre  d'officiers ,  en  a  aujourd'hui 
plus  de  II 3  ;  fçavoir  >  un  premier  préfîdent ,  9  prélideDsâ 
mortier ,  dont  ;  fervent  à  la  grand'chambre ,  &  4  font  en- 
voyés tous  les  ans  à  la  toumelle  ;  90  confeillers^  dont  30 
fervent  à  la  grand'chambre ,  &  3  o  dans  chacune  des  cham- 
bres des  enquêtes.  De  ceux  de  la  grand'chambre  on  en  en- 
voie 10  tous  les  ans  à  la  toumelle ,  &  f  de  chaque  chamlire 
des  enquêtes.  Ces  dernières  ont  chacnne  deux  préâdens  goi, 
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lent  commifllon  de  préâdent  »  doivent  avoir  une 
e  de  confeiller.  Il  y  a  en  outre  une  chambre  des  te* 
i  do  palais  >  qui  juge  en  première  inftance  les  caufes 
IX  qui  ont  droit  de  committimua  %  èc  donc  les  appel-* 
s  font  portées  au  parlement.  Cette  chambre  eft  com« 
de  I  préildens  &  de  8  confeillen.  Ces  dernière^  charges 
été  créées  que  pour  fervir  dans  cette  chambre  >  de  les 
Uers  qui  veulent  pofTéder  des  charges  dans  le  parle- 
,  êc  conferver  leur  rang  de  confeiller  dans  la  chambre 
^oëtes  >  font  obligés  de  s'en  faire  pourvoir  dans  f  ans  ; 
lefquels,  s'ils  entrent  dans  les  charges  du  parlement! 
mt  rang  que  du  jour  de  leur  réception.  Au  refte  >  le 
aent  a  fon  procureur  général  &  i  avocats  généraux, 
i  compte  dans  la  généralité  de  Bordeaux  dix^  grandes 
lauâîes  avec  fièges  préfidiaux.  Celle  de  Bordeaux  eft 
lée  la  fénéchauiiëe  de  Guienne  >  Liboume  ,  Péri^ 
er  y  Sarlat  y  Agtn ,  Condom  ,  Nerac  ,  Ba[as  >  les 
es  ou  Acqs ,  Saintes  &  Limoges.  Outre  cela  >  il  y  a 
ars  autres  (énéchauâées  &  préfidiaux  moins  confidé* 

charge  du  fénéchal  de  Bordeaux  >  ou  grand  fénéchal 
uienne  eft  d'épée ,  &  périt  par  mort.  Les  jugemens 
îs  à  fon  iîêge  font  prononcés  >  &  les  fentences  expé- 
en  fon  nom.  Sa  fbn^ion  ordinaire  eft  de  convoquer 
bleâe  fur  l'ordre  du  roi  ,  &  de  la  commander.  Il  a 
de  confirmer  les  maires  qui  fon  créés  tout  les  deux 
lans  les  villes  de  Liboume  >  Blaye  ^  Bourg ,  àc 
rtdlion  >  pour  raifon  de  quoi  il  jouit  d'un  droit  de  re- 
don  de  dix-fept  écus  d'or  pour  Liboume,  d'autant  pour 
r  9  de  dix  pour  Bourg  >  &  de  la  même  fomme  pour 
ailion.  Il  a  auffî  flx  cents  trente  livres  de  gages  alignés 
i  convoi  de  Bordeaux. 

:8  jurats  de  Bordeaux  ont  la  juftice  criminelle  parpré- 
on  avec  le  lieutenant -criminel.  Ils  ont  une  compa* 
defoixante  archers  qui  ont  la  garde  de  l'hô tel-de-ville, 
nt  par-là  pkis  en  état  de  faire  exécuter  leurs  décrets  : 
auài  pourquoi  on  s'adrelfe  par  préférence  à  eux,  de  ils 
les  juges  ordinaires  de  la  ^upart  des  afiaires  crimi- 
is. 
oates  les  jurifdiâions  royales >  fénéchaailëes>  prévôtés» 


deaux.  alnJi  que  le  Tiége  de  l'utnirautë  di 
SaiaiOQgc  I  nsuuCcté  aujourd'hui  i  Matennc. 
.  Il  y  a  i  Bordeaux  une  maîtrifc  des  eaux  te 
GuiennC)  Acoa  y  a  établi  auûï  une  chamb 
mubre  >  qui  connoît  en  dernier  reHbri  de 
concetnem  les  eaux  3c  fbicK.  Cette  chambre 
d'un  président  i  moriici  du  parlement  de  I 
8  confciQeis  du  même  parlement  qui  doi«c 
le  giand-maîtie  ,  le  lieutenant  particulier 
1ers  I  d'un  avocat  ic  d'un  ptocureur  du  toi.  I 
licuticT  des  eaux  &  fisrcts  de  Bordeaux .  coniH 
Te  ioftauce  des  aëaiies  ^ul  furvienncnt  dam  1 
ffnéialit^  de  Bordeaux  >  k  let  appellations  te 
table  de  marbre  de  ci-delTus. 

LaTicge  royal  de  Rochcforti  quoiqu'étani 
patlement  de  Paris ,  rcflbrtit  néaniDoim  ai 
Saintes  i  dans  les  affaires  qui  regaidem  les  & 
toTtge  ,  Se  par  appel  au  padcmenr  de  Botdci 
chofe  aliea  au  rujet  de  la  maîtrifc  patiicuU^ 
AirSts  de  Saintongei  établie  i  Rochefoic.  L 
eaux  &  fbiËts  de  Saintonge,  qui  font  du  rel 
bunal  I  font  portées  pai  appel  à  la  table  c 
Bordeaux. 
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net  tbïéchzûSJSéi ,  qui  ont  des  oTages  pattirâllen.  Dani 
cas  cependant  oà' Isi -qaeftion  n'eft  pas  d^idée  pat 

I  coutumes  particulières^  on  la  juge  félon  le  droit  Ro-« 
lin  9  &  non  félon  les  coutumes  voiûnes. 

La  cour  des  aides  de  Bordeaux  fut  établie  d'abord  à  P6« 
uenx  en  i  y  n  p^î  le  roi  Henri  II ,  qui  enfuite  la  fup* 
ma  en  I  n7*  £Uc  fut  rétablie  à  Bordeaux  patr  Louis 

II  en  16 Z9  ou  1637.  Louis  XIV  la  transféra  à  Saintes 
X  447 1  delà  rétablit  de  même  à  Bordeaux  en  x6  y  9  :  il  la 
Dsftra  encore  à  Liboutne  en  1 67  y»  &  la  rétablit  de  même 
iordeauzen  1^90.  G'efl  une  cour  fouveraine^  partagée 
deiixfemeffa:es>  dccompofce  d'un  premier  préddent)  de 
acres  préfldens>  de  1  chevaliers  d'honneur^  &  de  3^, 
ifeillen  >  de  6  honoraires  &  des  gens  du  roi.  Elle  n*a 
u  fon  reflbrt  que  C  éledions,  dont  y  font  de  la  géné-« 
Icé  de  Bordeaux ,  &  la  fixième  qui  efi  celle  des  La»^ 
i  on  d'AcqS)  eft  de  la  généralité  d'Aufch.  Pendant  £oit 
<g-temps  il  n'y  a  eu  qu'une  feule  généralité  en  Guienne» 
c'étoit  celle  de  Bordeaux.  Mais  on  en  démembra  en 
3  f  celle  de  Montauban;  &  en  17 16 ,  il  fe  fit  unnou- 
ui  démembrement  des  généralités  de  Bordeaux  &  de 
>ncaoban,  pour  former  celle  d'Àufch.  La  généralité  êc 
endancc  de  Bordeaux  efl  bornée  au  feptentrion  par  les 
néralités  de  la  Rochelle  &  de  Limoges»  au  midi  par  celle 
Vnfch*  Elle  a  48  lieues  de  long,  fur  41  de  large  ;  elle 
ifierme  le  Bordelais  ou  la  Gmenne  propre  >  ïAgé^ 
isy  le  Condomoisy  le  Ba^adois  de  le  Pengord. 

Il  y  a  à  Bordeaux  un  bureau  des  finances  qui  eu  un  des 
:  bureaux  généraux  créés  par  François  I.  Ce  bureau  eft 
•mpo(é  aujourd'hui  de  2  f  tréforiers  généraux  des  fman-> 
s ,  de  1  avocats  6c  1  procureurs  du  roi.  Les  charges  de 
s  tréforiers  valent  au  moins  40000  liv.  de  finance. 

Le  domaine  du  roi>  dans  la  généralité  de  Bordeaux»  efl 
e  peu  d'importance.  Le  duché  d'Albtet  ayant  été  donné 
D  échange  à  la  maifon  de  Bouillon ,  &  les  comtés  d'A« 
énois  èc  de  Condomois  étant  engagés  à  celle  de  Riche- 
Ku ,  il  ne  rcikc  au  roi  dans  toute  la  généralité  que  huit 

neuf  jurifdiûions  d'une  aflez  grande  étendue  >  qui  ont 
ooné  au  roi  des  fommcs  pour  einpêcher  l'aliénation*  La 
Tome  L  li 
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Bigorre  êc  la  Sonlle  ne  font  point  partie  de  la  fie; 
domaine  de  Bordeaux  ;  elles  ont  été  unies  à  celle  d 
jk  tle  baâè  Navarre.  On  perçoit  dans  cette  généi 
droits  du  papier  âc  parchemin  timbré  >  ceux  de  cou 
celui  du  tabac.  Qpant  à  celui-ci  >  il  eft  permis  d*» 
dans  TAgénois  &  le  Condomois;  &  les  fermiers  do 
droit  de  prendre  par  préférence  tous  les  tabacs  Uon 
befoin  >  en  les  payant  au  prix  courant..  Pour  les  an 
mâmes  fermiers  dorment  des  permifliom  de  les  tra 
à  Marfeille  pour  les  envoyer  en  Italie  :  il  en  fort  ] 
mer  de  Bordeaux.-  Au  refte  les  droits  fur  la  vente  < 
font  établis  dam  cette  généralité  >  comme  dans  le  : 
toyaume. 

.    Il  n'y  a  ni  gabelles  ni  aides  dans  la  généralité 
deanx.  On  perçoit  les  droits  fur  le  fel  au  convoi 
comptablie  de  Bordeaux»  conmie  on  les  perçoit  Ibr 
marchandifes  >   ^  les  marchands  font  commeia 
comme  de  toute  autre  chofe.  La  généralité  de  Bord 
fout  compter  9  produit  plus  de  9000000  de  livres  pa 

La  jurifdiûion  de  l'hôtel  des  monnoies  de  Boid 
for  le  même  pied  que  dans  la  plupan  des  autres  jmifi 
de  cette  nature»  établies  ailleurs  dam  le  royanme»  i 
d'un  direâeur  &  de  pluûeurs  ofi&ders  fubaltemes.  Lai 
cft  la  marque  difbnâive  de  la  monnoie  fi:appée  c 
fille. 

Quant  à  la  maréchauflée  >  la  compagnie  qui  for 
par  édit  du  mois  de  mars  1720  «  dans  la  généralité  1 
deaux  ou  de  Guienne»  de  quifobfiile  encore»  eft  c 
tfe  d'un  prévôt  général»  de  4  lieutenam  »  de  3  exen 
8  brigadiers»  de  8  fous-brigaîdicrs»  de  76  cavaliers» 
trompette.  Cette  troupe  eft  divi(ee  en  19  brigadesi 
fubordonnées  au  prévôt  général»  qui  réûde  à  Bordca 
brigades  font  diftribuées  fous  )  ûègcs  en  x  8  réfidenc 
5  ûèges  font»  Bordeaux  y  Périgueux  Se  Agtn»  Chi 
ces  ficges  a  un  lieutenant»  à  la  réferve  de  Bordeaux  q 
deux ,  &  pareillement  deux  brigades.  Au  âége  de  Bo 
font  fubordonnées  les  huit  réfîdences  fuivantes  :  Bon 
Blayt^  CoutraSy  Créony  PEfparty  Langon,  Lipq 
Sauvcam.  U  7  en  a  cinq  fous  celui  de  Périgueosi  ^ 
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pmix,  Mucidan,  Nontron  ^  Sartat  ic  Sainte-Foi  :  ' 
celai  d*Agen  il  y  en  a  autant;  ce  ront>  Agen^  Cajkl^ 
iux,  Ncracy  Marmaruk  6c  VUlt^Kéal. 
uant  au  commerce  )  l'abondance  des  vim  qui  viennent 

les  environs  de  Bordeaux  y  attire  quantité  d'étrangers 
f  font  des  cargaiTons  conûdérables  en  vins  àc  eanx-'de- 
Dansles  années  de  paix  il  fort  communémen^iooooo 
eaux  de  vin  par  an  hon  du  royaume.  Outre  les  vim  da 
de  la  généralité  de  Bordeaux,  les  Vaiflêaux  y  chargent 
grande  quantité  de  vins  de  la  généralité  de  Montauban 
i  Languedoc.  Les  jambons  de  Bordeaux  (ont  trés-efti* 
I  6c  il  s'en  débite  beaucoup ,  fur-tout  eh  France.  On  fa- 
le  encore  dans  cette  ville  de  Teau-forte  qu'on  préfête  à 

de  rétranger  pour  le  travail  des  métaux, 
eft  dans  le  port  de  Bordeaux  que  fe  hît  une  bonne  partie 
ommerce  des  fucres  qui  viennent  de  Saint-Domingue 
;  la  Martinique)  ainfî  que  du  cotton,  de  l'indigo >  du 
>  )  &  des  autres  marchandi(es  du  crû  des  îles. 
fe  tient  à  Bordeaux ,  tous  les  ans,  deux  foires  accordées 
Charles  IX  en  i  y  (>  f ,  qui  durent  chacune  quinze  jours, 
remière  commence  au  premier  màn,  éc  l'autre  au 
Sbobre  :  elle  finit  le  19 ,  &  jouit  des  mêmes  privilèges  fc 
hifesque  celles  de  Lyon ^  Rouen,  Brie,  Champagne 
oitou.  Biles  font  exemptes  du  droit  de  comptablie 

tout  ce  qui  fe  vend  en  foire ,  c'eft-à-dire ,  du  droit  qui 
lye  à  l'entrée  &  à  la  foftie  de  toutes  les  denrées.  La 

du  1 5  octobre  eft  la  plus  confidérable ,  parcequ'on  y 
:  acheter  &  charger  les  vins  dans  la  primeur.  Le  port 
ordeaux  tSt  alors  communément  garni  de  4  à  y  00  bâ«  • 
DS  étrangers ,  -dont  quelques-uns  portent  f  00  tonneaux. 
t>itimen8  font  une  partie  de  leurs  cargaifons  en  prunes, 
inaigres,  en  eaux-de-vie,  en  réûne,  dcc.  Bnun  mot  le  - 
merce  qui  fe  fait  à  Bordeaux  efl  fî  important  qu'il  y  a 
es  années  oà  le  droit  de  comptablie  a  fftlu  au  roi  plus 
^00000  de  livres. 

brdeaux  efl;  la  patrie  d'un  grand  nombre  de  perfonnes 
bes ,  dont  le  détail  feroit  trop  long  ici.  On  peut  con- 
»  à  ce  fujet  l'ouvrage  de  M.  de  Lurbe ,  de  illuftribus 
titanicé  vins.  Nous  remarquerons  feulement  ici  que 
t  pelons  du  &meax  Aymar  Ranconnet,  à  l'article  de 
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Périgueux,  Tuivant  M.  de  ThoUy  qui  lui  donne  cette  ville 

pour  patrie.  {LaMartiniere  &  M.  Vahbé  ExpUly.) 

BORDELOiS  (  le  )  ou  Bouhdelois  ,  pays  avec  titre 
de  comté  >  qui  £ait  partie  du  gouvernement  général  de 
Guienne  de  Gafcogne.  Il  renferme  quantité  d'autres  petits 
pays  ;  içavoir ,  le  Bordelois  propre  >  le  Médoc  avec  la 
petite  Flandre  de  Médoc  ;  les  Landes  de  Bordeaux ,  le 
pays  de  BuTch  >  le  pays  de  Bom  >  &  celui  de  Morcntin  (  toos 
ces  pays  font  au  midi  de  la  Garonne  >  )  le  Benauge  ;  le  pays 
d*£ntre-deux-mers  >  le  pays  deLibourne>  le  Fron(adois> 
leCozagués,  le  Bourges >  le  Blayois  &  le  Yitrezay  (tons 
ces  pays  font  au  roptentrion»  ou  le  long  de  la  rive  droite  de 
la  Garonne.  )  Le  Bordelois ,  y  compris  les  petits  pays  nom* 
snés  ci-deiTus  >  eft  borné  au  feptentrion  par  la  Saintongc> 
au  midi  par  le  Bazadois  &  les  grandes  Landes  s  au  levanc 
]>ar  les  grandes  Landes  )  le  Bazadois  >  le  Périgotd  le  TAn- 
gsumois  )  6c  au  couchant  par  l'Océan.  Il  peut  avoir  6  lieues 
de  longueur»  fur  la  moitié  de  largeur.  Q.uam  an  Borde- 
lois propre  >  il  s'étend  le  long  de  la  Garonne  au  midi  de  ce 
fleuve»  &  n*a  que  xi  à  1 3  lieues  de  long  fur  y  de  large. 

Les  principales  rivières  qui  arrofent  cette  province  food 
la  Garonne»  la  Dordogne»  l'IUe  &  la  Jalle.  Cefl  un  pan 
aflez  uni»  Tair  y  t&,  fain  &  tempéré.  La  pluie  y  cfi  foo- 
vent  incommode  par  fa  continuité  »  principalement  à  Bor* 
deaux  de  aux  environs. 

De  la  domination  des  Romains ,  ce  pays  pafïa  fous  celle 
des  Viiîgoths  vers  l'an  409  ou  419  ;  mais  depuis  la  défaite 
de  ces  derniers  par  Qovis  à  la  bataille  de  Vouillé  1  le  fort 
du  Bordelois  fut  attaché  à  celui  de  la  Guienne.  La  ville 
de  Bordeaux  &  tout  le  Bordelois  furent  (accagés  en  7^1  par 
les  Sarrafins»  9c  dans  le  flccle  fuivant  par  les.  Normands. 
Ce  pays  ayant  eu  pendant  quelque  temps  fcs  comtes  parti* 
culiers ,  fut  enfin  réuni  à  la  Guienne  dans  l'onzième  fiède. 

Le  Bordelois«eft  quelquefois  appelle  la  Sénéchauffu  à 
Cuiemut  parcequ'avant  le  règne  de  Louis  XI»  la  Guienne 
n'avoit  qu'un  feul  fcnéchal»  dont  la  )urifdiâion  s'étendoit 
jojfqu'à  Baïonne  6c  aux  frontières  d'Bfpagnc. 

Quant  au  produit  6c  au  commerce  du  Bordelois  »  foncef' 
rein  fablonneux  »  for-tout  dans  la  partie  méridionale  »  A 
plas  abondant  eu  vitu  qu'en  aucune  autre  fone  dedeméci. 
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Les  vins  duBordeloiS)  qu'on  regarde  comme  îti  meilleurs^ 
font  ceux  qui  viennent  siux  environs  de  Bordeaux ,  &  qu'on 
appelle  vins  de  Grave  y  tn  effet)  ils  font  excellens  &  fouf- 
&ent  bien  le  tranfport  par  mer.  On  eftlme  auiOl  beaucoup 
les  vins  de  Médoc,  de  ceux  des  envftons  de  Langon,  Bai^ 
Tac  ôc  autres  lieux  de  la  Garonne  au-dcilus  de  Bordeaux» 
On  fait  pareillement  beaucoup  de  cas  des  vins  de  la  Fit-^ 
ce)  tenitoire  qui  s'étend  le  long  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne  >  dans  l'étendue  de  7  à  8  lieues  au  midi  &  au  cou- 
chant de  Bordeaux.  Nous  dirons  en  général  >  que  la  plupart 
des  vinS)  connus  fous  le  nom  de  vins  de  Grave  9  font  blancs: 
d«  moins  ceux  de  cette  couleur  font  les  plus  eiïimés.  Au 
refte>  cette  province  a  donné  ion  nom  à  une  forte  de  rai- 
fins  qu'on  appelle  Bordelois  >  connus  déjà  du  temps  de  PUrie 
êc  de  ColumelU. 

Le  Bordelois  fuit  les  principes  du  droit -écrit  >  lorfi^ue  la 
coutume  4e  Bordeaux  n'a  point  de  difpofitions  contraires* 

BORT  >  petite  ville  du  Limofin.  Voyei  BOB.D» 

BOSCAUDON  >  abbaye  commendataire  de  Bénédie- 
tiris>  dans  l'Ëmbrunois,  au  haut  Dauphiné>  diocèfe  &  élec« 
tien  d'Embrun»  parlement  6c  intendance  de  Grenoble)  à 
2  lieues  au  levant  d'hiver  d'Bmbrun.  Cette  abbaye  a  été 
fondée  en  11 30  p^jr  Guillaunxl)  archevêque  d'Bmbrun: 
elle  T^^pporte  ^000  liy.  fa  taxe  en  cour  de  Rome  cft  de  558 
florins. 

BOSCHAUD  >  abbaye  commendataîce  d'Jiommest  de 
Tordre  de  Citeaux,  dans  le  haut  Périgord)  dioc^e  &  élee- 
cion  de  Périgueux  »  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux. 
On  fixe  répoque  de  la  fondation  de  cette  abbaye  au  mi- 
liea  du  douzième  Cièdt^  Bile  vaut  x6oo.ljv.  à  fon. abbé  qui 
paye  7  8  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  ptovkîons. 

BOSCHERVILLB  (  S.  Georges,  de  ) ,,  parokfc  du  Vexln 
Normand]  dans  la  kaute^ Normandie >  fur  la  rive  droite  de 
la  Seine )  à  z  lieues  au  eouchant. d'hiver  de  Rouen»  dio- 
cè(t  )  D^lement  >  intendance  &  éleâion  de  cette  ville. 
Cette  communauté  efl  remarquable  par  une  abbaye  com- 
mendataire de  bénédiûins  >  fondée  en'x.i  87  par  Raoul  pre^ 
mier  du  nom,  èc  Sire  de  Tancarville,  Cette  abbaye  vaut 
I  f  Qoo  liv.  de  rente  à  fon  prélat}  qui  paye  X}  3  florin»  à  hk 
cour  de  Rome  pQorfesbidlçSt^      . 
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B.OSCLBHART,  ou  Boschlbaud  ,  ou  BosclbaiT) 
(le)  bourg  de  baronnie  du  Vexin  Normand)  dans  la  haute 
Normandie  >  fur  le  chemin  de  Cailly  à  Dieppe  >  &  for  la 
frontière  du  pays  de  Caux ,  à  une  lieue  an  levant  d'été  de 
ClereS)  &  à  une  lieu^&  demie  au  couchant  d*été  de  Cail- 
ly ,  dioccfe  )  parlement  >  intendance  &  élection  de  Roaen. 
On  y  compte  environ  no  habitans.  Cenc  terre  fut  érigée 
en  baronnic  en  faveur  d'Ozias  Boniface  >  par  lettresfatcn- 
tes  du  mois  de  février  1^07.  Elle  eft  demeurée  en  héri- 
tage à  Tes  enfiins. 

BOSSER  VILLE,  belle  chartreufe  en  Lorraine.  EUecom- 
tnençapar  la  confifcation  des  biens  de  Melchior  de  la  Vallée» 
brûlé  fous  prétexte  de  magie  >  auprès  de  Nancy  >  en  1^31, 
&  fondée  l'année  fuivante  par  le  duc  Charles  IV ,  pou 
13  Chartreux  &  7  frères.  Elle  fut  bâtie  tïii666  fur  Ir bord 
de  la  Meorthe  «  à  droite ,  une  lieue  au-de^s  de  Nancy> 
vis-à-vis  de  la  Neuveville ,  &  dans  la  dépendance  de  la  pt- 
roiiTe  d'Arts-fur-Menrthe.  Les  bâtimens  enfontmagnifîqaes. 
Le  fondateur,  mort  au  camp  d'Alembac  dans  lePalatinati 
entre  Bercaftel  &  BerJdnfeld,  le  1 8  feptembre  167^ ,  y  (bc 
tranrporté  en  1717*  Le  prince  de  Vaudemont  fan  fils,  mort 
le  14  janvier  17^3  ->  y  a  aufli  fa  fépulture.  Il  y  a  dans  cette 
maifon  d'excellens  morceaux  de  fcnlpture  de  Bagard.  Gé* 
Tard,  habile  peintre  d'Epinal ,  y  a  peint  la  Conception. 

La  paroifle  qui  étoit  autrefois  à  Bo^r ville  fut  fuppriffl& 
en  1^84  ;  il  n*en  refte  -qu'une  chapelle,  où  un  curé  vof(în 
vient  faire  les  fondrions  de  pafteur-  chargé  des  amcs  des 
vignerons  de  fermiers  demeurans  auprès  de  cette  chanrenfc. 

Le  naturalifte'  verra  à  Bo^rville  les  plus  belles  cornes 
d'ammon,  de  if  pouces  de  diamètre,  dope  les  doifons 
creufées  font  parfaitement  diftindes  &  cryflallifées. 

BOUCHAIN ,  petite  ville  &  gouvernement  de  place, 
capitale  de  rOftrevant  en  Hainaut ,  au  gouvernement  ^- 
néral  de  la  Flandre  Françoife ,  fur  la  rive  gauche  de  l'fif- 
caut,  à  3  lieues  au  couchant  de  Valenciennes,  â  une  égite 
diftance  au  feptentrion  de  Cambrai ,  de  au  levant  d'hifct 
de  Douai.  On  n*y  compte  guères  plus  de  700  habitans. 

Bouchain  eft  le  liège  d  une  prévôté ,  d'un  corps-dc-vilte 
le  chef-lieu  d'une  fubdélcgation  &  dune  recette  ,  la  réfi- 
dcAcc  d*uaç  biigadc  de  la  mat^chaoSSc  >  dioccfe  d'Ami) 
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irlement  de  Donai  >  intendance  de  Lille*  &tï  fixe  Tépo- 
DC  de  la  fondation  de  cette  ville  dans  le  huitième  fiède  i 
:  Ton  croit  que  c'eft  Petùn  qoi  Ta  fait  bâtir.  Bile  avoit  fcs 
igneors  particuliers  dés  le  dixième  fiécle.  Ils.  portôient  le 
cre  de  châtelains:  cette  chitellenie.pafla  de  leurs  maint 
ox  comtes  de  Hainaut>  &  depuis  ce  temps  cette  ville  a 
livi  le  fort  de  la  province  de  Hainaut» 

Cette  ville  eft  afCfe  fur  la  pente  d'une  hauteur  «  &  l'ET^ 
ant  qui  la  borne  d'un  côté  >  (iEpare  la  ville  haute  de  la  ville 
•aflê.  La  ville  haute  eft  un  corps  de  place  à  quatre  petits 
ta&ioia  défendus  par  de  grandes  demi^lunes  avec  des 
bâSs  larges  êc  profonds.  C'cfl-U  oà  cft  la  parôiâe  «  rhô« 
el-cle*Tille  ^  &  deux  cavaliers  fort  élevés  qui  dominent  (ut 
a  campagne  >  &  qui  fervent  de  donjon  &  d'arfenal.  Dans 
a  ville  ba^e  il  y  a  un  couvent  de  Récollettes  avec  un  hof^ 
sifcc  de  Récollets:  elle  efl  fortifiée  de  deux  ouvrages  à 
:otnc$9  l'un  devant  l'autre.  Bouchain  a  des  édufes >  parle 
noyen  defquelles  on  peut  £aire  monter  l'eau  dam  les  fbf« 
!és  de  fes  dehors. 

Cette  ville  a  un  grand  état-ma]or;  fçavoir ,  un  gouvet^ 
nea^>  aux  appointemens  de  2100  livres  avec  900  livres 
d'émolcmiens  ;  un  lieutenant  de  roi  qui  a  2400  livres 
d'appointemens  ^  de  920  livres  d'émolumens;  un  major > 
nn  aide^major  de  un  capitaine  des  portes. 

La  prévôté  royale  de  Bouchain  portoit  autrefois  le  nom 
de  Gouvernance ,  parceque  le  gouverneur  en  étoit  le  chef. 
Ce  tribunal  cil  compo(^  d'un  lieutenant  général ,  de  deux 
confcillers  de  d'un  procureur  du  roi.  C'efl  la  prévôté  royale 
qui  a  feule  la  jurifdic^ion  cpntentieufe  dans  la  ville)  êc 
même  dans  le  plat  payS)  en  concurrence  avec  les  gen»  de 
loi  des  villages.  L'appel  deè  fentences  des  juges  de  la  pré- 
vôté dk  poné  au  parlement  de  Douai. 

Le  corps  des  magiftrats  de  la  ville  de  Bouchain  eA  com- 
pelé  d'un  maycur  dont  l'ofi^ce  eft  domanial,  de  à  la  èM" 
pofition  des  officiers  du  domaine,  d'un  lieucenam-maycury 
premier  échevin ,  de  fîx  échevins ,  d'un  greffier  ôe  d^un  re- 
ceveur :  le  lieutenant-maycur  de  les  échevins  font  renou- 
velles tous  les  ans»  au  nom  du  roi,  par  le  lieutenant  géné- 
tal  de  la  ville. 

liiv 
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.  La  ville  Je  Boochain  fut  priTe  le  12  mai  1^7^  pat  Phi^ 
lippe  dac  d'Orléans  >  après  fîx  joars  de  tranchée  ouvenc 
£lle  fîit  cédée  à  la  France  par  le  traité  de  Nimegue  de 
1679.  £lle  fot  reprife  par  les  Alliés  en  171  x»  &  cédée  de 
nouveau  à  la  France  pat  les  traités  d'Utredit  (i7X3)ôcde 

Haftadt  (  1714-  ) 

BOUCHART  ou  l*Islb-Bouchaild  ,  petite  ville  de 
la  haute  Touioine ,  fur  la  rivière  de  Vienne  >  à  3  lieocs  aa 
levant  d'hiver  de  Chinon  >  &  à  7  au  couchant  d'hiver  de 
Tours;  diocèfe  6l  intendance  de  cette  ville  >  parlement  de 
Paris  )  (£,  élection  de  Richelieu.  On  y  compte  plus  de  zooo 
habitans,  fous  deux  paroiUès  ;  Tune  dédiée  à  S.  Gillcsi  ft 
l'autre  à  S.  Maurice.  Cette  ville  eft  unie  au  duché  de  Rip 
fthelieu  ;  c'c^  la  patrie  du  célèbre  André  du  Chêne  >  hifio* 
riographe  de  France. 

BOUCHET>  abbaye  cotnmendataire  d'hofio^mesyde 
Tordre  deCîtcaux,  dans  la  ba(fe  Auvergne  >  au  pays  de  la 
Xiniagne  >  diocèfe  de  éleâion  de  Qermont  >  parlement  de 
Paris  )  intendance  de  Riom.  Cette  abbaye  a  été  6mdée  en 
j  1 90  par  Robert  IV  >  comte  d'Auvergne  :  elle  rappone 
2000  liv.  ;  £1  taxe  en  cour  de  Rome  eil  de  100  florins.  Ccfl 
dans  réglife  de  cette  abbaye  que  l'on  voit  les  tombeaux  des 
comtes  d'Auvergne, 

BOUCIVRË ,  montagne  très-élevée  >  flmée  un'  tiers  et 
Porët  &  le  refte  en  Beaujolois.  Sa  circonférence  par  le  bas 
%&  de  3  lieues.  On  y  voit  à  mi-câteau  deux  fontaines  aboii' 
dantes  &  intariâables;  l'une  du  côté  du  midi  9  &  l'antre  di 
côté  de  l'orient.  On  prétend  qu'elles  n'ont  qu'une  mcme 
fource. 

BOUCONVILLE  ,  village  du  duché  de  Bar  >  dans  la 
Xorraine>  bailliage  de  S.  Mihiel)  fous  le  reâbrt  de  la  cooc 
fouveraine  de  Nancy  >  diocèfe  de  Metz.  Ce  lieu  efl  fine 
.près  de  la  petite  rivière  de  Maid  y  entre  Afpremont  éc  Ha» 
âre-aux-quatre-Tours  de  des  Etangs,  i  2  lieues  éc  demie 
de  Commercy,  3  lieues  de  S.  Mihiel  >  &  s  de  Pont-à-Moii(< 
.fon.  n  a  été  le  fîège  d'une  prévôté  royale  fuppriméc  en  X7f  i* 
Deux  chapelles  unies  à  la  cure  érigée  en  1 7 1 9  >  conflitneoc 
le  fonds  de  fon  revenu.  Il  y  a  dans  ce  village  un  petit  hô- 
pital de  fondation  ducale  >  avec  chapelle  ea  titre.  L*étso{ 
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Bonconville  efl  confîdérable)  &  z  plos  Jtafit  lieue  de 
mit  :  S.  M.  Polonoife  y  a  fouvent  fait  la  chaâe  des  Mo- 
les. 

SOUCdUBNOME  ,  èc  en  allemand  Bucktnheim , 
ice  ville  de  la  Lorraine  Allemande  >  dioccfe  de  Metz  > 
ir  fouycraine  de  Nancy >  &  fîcge  d'une  prévôté  royale  > 
[bmâànt  au  bailliage  de  Satguemines.  fille  eft  encore 
née  de  murailles ,  &  fortifiée  d'anciennes  tours ,  avec 
foâë  aâèz  large  5c  profbnd>  rempli  d'eau.  Cette  ville  eft 
gardée  comme  place  de  guerre ,  &  il  y  a  un  comman^ 
oc.  Sa  âtuation  eft  au  bord  oriental  de  la  Sarre  >  à  une 
ocû-iieue  ao  feptentrion  de  Sarwerden ,  i  lieues  au-def^ 
15  de  Feneftrange,  à  3  au-deffus  de  Sarguemines>  à  ^  aa 
icbant  de  Biche ,  &  1 8  au  levant  d'été  de  Nancy.  On  n'y 
npte  que  900  habitans.  Il  y  a  une  églife  paroifCale  >  des 
es  de  la  Congrégation  >  de  un  petit  collège  de  Jéfuites  > 
idé  en  i(>3o  y  6c  rétabli  par  Louis  XIV.  Ce  monarque 
t  fou  quartier  général  à  Boucquenome  en  1^83. 
BOUFFLERS ,  ci-devant  Cagny ,  paroiâe  avec  titre  de 
ché-fMÙtle  dans  le  Beauvoifîs ,  au  gouvernement  général 
:  riûe-dc  France  >  dioccfe  &  éleûion  de  Beauvais  >  par- 
DOLcnt  &  intendance  de  Paris ,  fur  la  rive  gauche  de  la  ri« 
ère  de  Therin ,  près  de  fa  fourcc  >  à  3  lieues  au  couchant 
été  de  Beauvais ,  6c  à  1 8  au  même  point  de  Paris.  On  y 
Mnpce  400  habitans.  La  terre  ôc  feigneurie  de  BoufHers 
X  érigée  en  duché-pairie  en  1708  en  faveur  de  Louis^ 
'rançois  de  BouffUrs ,  maréchal  de  France. 

BOUILLE  (  la  )  bourg  du  Roumois  dans  la  haute  Nor- 
landie  j  diocèfc  d'Evreux  ,  parlement ,  &  généralité  de 
.ouen  5  éleûion  de  Pontaudemer ,  fîège  d'un  grenier  à  feU 
îc  bourg- eft  fîtué  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  à  3  lieues 
n  couchant  d'hiver  de  Rouen ,  dAu  feptentrion  de  la  fo- 
îtdelaLonde.  Il  ne  contient  qu'environ  y  00  habitans  qui 
'occupent  en  grande  partie  à  une  fabrique  de  draps  > 
açon  d'Elbeuf.  Le  prieur  du  Bourg-Acbard  préfente  à  U 
»re.  La  Bouille  eft  connu  par  la  voiture  de  fcs  bateaux: 
pli  vont  régulièrement  à  Rouen  trois  fois  le  jour ,  àc  trois 
bis  de  Rouen  en  ce  lieu. 

Sur  la  rive  qui  regarde  la  ba^e  Normandie,  au  lieu  dit 
^7nofU>  tout  pm  de  k  BouiUe^  on  voit  unçcuiÀètg, 
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nommée  Jacqueline  y  qni  préfentc  an  grand  veftilM 
ùm  entrée,  qu'on^  ne  peut  pafler  fans  être  courbé.  L 
cft  inégale  dans  ùl  haucear  6c  dans  ùl  largeor ,  6t 
de  ftaladites ,  &  d'un  amas  de  pierres  brifées  les  i 
les  autres.  On  arrive  par  on  chemin  aifez  rabocc 
première  grotte  >  qui  a  21  pieds  de  diamètre  1  de 
hauteur,  éloignée  de  l'entrée  de  107  pieds  &  do 
murailles  font  tapiiïées  de  colonnes  ôc  de  rangs  de 
d'autels  &  de  ftalaâites  de  différentes  figures  pemb 
la  voûte  qui  eft  ornée  de  pyramides  èc  de  flalaétit 
bant  en  culs- de-lampe.  Au  bout  de  f  o  pas,  le  chei 
duit  dans  une  autre  grotte ,  que  la  proximité  dd  ! 
tes  Kpare  en  deux  parties  arrangées  de  la  mSme  o 
Une  quatrième  grotte  |^us  petite ,  mais  plus  belle,  fi 
double  grotte.  BUe  parott  étroite  &  bouchée  pu  ( 
gélations  iufqu'à  1  f  pieds  de  hauteur.  On  paâè  <le 
une  demi-grotte  tapiEée  de  fialaâites  blanches ,  d 
allée  de  49  pieds  de  long,  conduit  dans  une  po 
smple,  pidnc  d*argille,  &  i  une  allée  de  29  pied 
l'extrémité  efb  toute  bouchée.  On  compte  en  te 
pieds-  9c  demi  de  long. 

BOUILLE,  bourg  de  la  Champagne  ptopremei 
â  a  lieues  éc  demie  vers  Iç  midi  de  Troyes,  fnrl 
de  cette  ville  à  S.  Florentin  >  diocèfe  &  éledion  de 
parlement  &  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
laoo  habitans. 

BOUILLON ,  )olie  petite  ville ,  chef4ieu  du  di 
ion  nom,  ayant  titre  de  fouveraineté,  avec  nnchtte 
fotûûéy  dans  le  diocèfe  de  Liège,  &  gouvernementi 
dépendant  du  gouvernement  général  de  Mens  èc 
-Mellîn^  de  Verdun  èc  du  Verdunois.  Cette  ville  ei 
dans  le  pays  de  Luxembourg,  fur  la  rive  gauche  de  I 
de  Sémois,  abondante  en  bons  poisons,  â  3  Ueoest 
d*été  de  Sedan ,  &  à  une  égale  dîifianceau  feptentrioi 
tignan ,  â  f  au  même  point  de  Mouzon ,  à  7  au  coocb 
de  Montmedy ,  à  f  an  levant  de  Charleville  &  de  li 
à  I  f  au  couchant  de  Luxembourg,  à  20  de  Liège, 
Metz,  à  4f  au  levant  d'été  de  Paris.  Louis  XIV  pri 
Ion  fur  révëque  &  prince  de  Liège  en  167^1  à 
4;etc<placcaoducdcccoom)  (on  grand  chambdfa 
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iffifdcr  à  titre  de  fouveraineté  fous  fa  proteûion.  U  y  a 
retneur  pour  le  duché  de  Bouillon  )  commandant  pour 
»i  an  chitean  avec  état-mâjor  6c  garnifon  Tuffifante.  Le 
rerneur  &  les  autres  officiers  qui'compofent  l'état  major 

à  la  nomination  ôc  aux  appointemens  de  M.  le  duc  de 
tillon. 

t  ville  deBouillon  efl  décorée  d'une  cour  fouveraine  ;  mais 
e  ce  tribunal ,  le  duc  a  établi  à  Paris  >  ville  de  fa  plus  of- 
lireréfidencC)  un  confeiirouverâin  compofé  de  7  confcil- 
dVinfecrétairc  &  greffier,  de  $  procureurs  &  de  2  huiilîers. 
t  duché  fouverain  de  Bouillon  eft  entre  les  terres  du 
té  de  Luxembourg ,  de  la  principauté  de  Carignan  «  de 
•aye  de  S.  Hubert  &  de  la  principauté  de  Sedan.  Il 
isde  r  lieues  de  longueur,  fut  environ  moitié  de  lar- 
I  Cette  fouveraineté  eft  (îtuée  dans  la  foret  des  Ar- 
es» èc  par  conféquent  c'eft  un  pays  rempli  de  bois.  Il  y  a, 
tz  bons  pâturages ,  beaucoup  de  gibier  de  de  poidbns  t 

peu  de  grains. 

^ULANCOURT ,  abbaye  commendataire  d'hommes 
ordre  de  Cîteaux ,  dans  la  Champagne  proprement 

diocéfe  &  éleûion  de  Troyes ,  parlement  de  Paris  > 
idance  de  Chilons.  Cette  abbaye  a  été  fondée  eni  149 

des  chanoines  réguliers ,  qui  la  cédèrent  à  l'ordre  de 
lux^n  1 1  f  2  :  elle  rapporte  f  000  llv.  à  fon  abbé  y  qui 

120  florins  à  la  cour  de  Rome ,  lorfqu  il  en  obtient  fes 
Ifions.  Entre  plufîeurs  tombeaux  dont  l'églife  de  cette 
ye  eft  ornée,  celui  êCElion  Amoncourty  abbé  de  ce 
aftêre ,  mérite  le  plus  l'attention  des  connoiiTeurs* 
DULAY ,  pour  les  Allemands ,  Bolchen ,  bourg  confî- 
l)le  de  la  Lorraine  Allemande  ,  ficge  d'un  bailliage 
i,  teflbrriflânt  â  la  cour  fouveraine  de  Nancy ,  avec  un 
l-de-ville  bien  bâti ,  une  recette  des  finances ,  &  une 
ide  de  maréchaufïée  pour  la  (ureté  du  pays.  Elle  eft 
:  entre  Metz  &  Sarre-Louis ,  à  gauche  d'un  ruiâeau 
lié  Kaltihack ,  que  la  Nied  reçoit  à  une  demi-lieuc 
i  par  fa  droite ,  à  3  lieues  an  coucliant  d'hiver  de 
onvâle  ,  à  une  égale  diftance  de  Sarrelouis ,  &  ia 
liant  d'été  de  S.  Avold ,  à  6  au  levant  de  Metzi  &  à 

demie  au  même  point  de  Nancy.  L'églife  paroiffiale  a 
«imiflèiie  >  de  îùi  nombre  ^aX  celles  da  diocciic  de 


&  de  bob.  Un'y  2  de  vigne:  tpt'i  Boulay,  Se  à  7 
endroin  de  Ton  diftiiâ  :  le  refte  eften  bob  te  ti 
Tables  qui  pioduifent  du  froment,  du  iciglc  &( 
Te»  Sanclouis  du  bled  de  Turquie  6c  du  topi 
peu  de  fourrages  &  de  pâturdgci ,  mais  bons  ;  b 
fiuïcsànoyaui  !c  fui-ioui  des  ceiifes. 

On  voit  des  min»  de  charbon  de  tetrc  an  1 
Sargarchen,  i  une  lieue  &  demie  de  cetre  *ill 
«ufli  pluficurs  de  plomb  aux  environs ,  dont  on 
avec  le  chirbon  de  [erre.  On  dit  ces  fortes  di 
trfmetnenc  rirc).  Il  fe  trouve  encore  ctoii  nùni 
à  c6ic  du  village  appelle  la  Houve  de  Menai 
la  JVildt,  le  petit  Zol,  &  U  gros  Zol.  Cet 
tient  un  peu  de  cuivre.- 

BOULENE .  petite  ville  dans  le  comcat  Vcd 
cèCe  dé  Saint- Paul-Trols- Châteaux  1  judicatutc  1 
Ùmic  à  une  grande  lieue  au  midi  de  Saim- 
Châteaux.  C'eft  la  télîdcnce  d'un  vlguiei  :  01 
environ  ;  f  oo  habitans.  La  terre  de  feigncorie 
a,  haute  >  moyenne  &  baflc  juAice  :  la  moitié 
marne  eA  de  la  chambre  apoftolîque  i  &  l'autre 
reftoit  à  cène  chambre,  appartient  an  ctdlégt 
colas  d'Annecy  d'Avignon. 
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oâobre.  Les  beftiaux  peavent  en  8tre  fiicîleme&c 

is  à  Fontainebleau  ,  à  Orléans  ^  à  Pithivlers  >  &  aux 

lés  de  Sceaux  &  de  Poi^y*  On.  trouve  aux  ports  de 

êc  de  Saint-Thibault  fous  Sancerre  >  dts  pailàges 

iodes  &  bien  fervis.  Il  y  a  dans  le  bourg  de  BouUerec 

lace  fpacieufe  ,  6c  l'on  y  trouve  toutes  les  commodi- 

ceflàires  >  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  beftiaiuc 

marchandifes. 

)ULOGNE ,  ville  épîfcopale  de  la  baflc  Picardie , 
de  du  Boulonnois  ,  de  la  généralité  d'Amiens  ;  ^  le 
d*ane  (énéchaudée  qui  a  fa  cootumc  particulière  >  de 
les  appellations  reflbrtiiltnt  dire6bement  au  parlement 
tris  ;  d'une  chambre  prevôtale  ;  d'un  corps  de  ville  > 
tontes  juflices»  haute ,  oioyenne  &  ba^C)  &  la  police 
iille  &  banlieue  ;  d'une  maîtrife  des  eaux  6c  forêts  ^ 
:  amirauté  >  d'une  lieutenance  de  la  maréchau({ée  > 
)area«  des  claâ*es>  d'une  jurifdidion  des  traites,  d*une 
légation.  C'eft  audî  an  gouvemenoent  de  place  6c  le 
lien  du  gouvernement  général  du  Botrlonnois  >  oà  il 
tat-major  6c  artillerie  >  quoique  Louis  XIV  ait  faic 
lUr  Tes  fortifications. 

tte  ville  eft  bâtie  for  le  bord  de  la  Manche  >  i  Tem- 
mre  de  l'Iane  ,  à  7  lieues  au  midi  de  Calais ,  à  9  au 
tant  de  Saint-Omcr,  à  i^  au  fcpteatrion  d'Abbeville» 
la  couchant  d'été  d'Arras ,  à  21  au  couchant  de  Lille» 
▼en  le  feptentrion  d'Amiens  >  6c  k  r9  au  même  point 
iris  ;  au  19^  dég.  16  min.  44  fec.  de  longitude  »  6c  aa 
ig.  41  min.  3 1  fec.  de  latitude. 
»ate  de  Paris  à  Boulogne  :  par  Saint-Denis  y  Luiarches  ^ 
j  Ciermont,  Breduil  ^  Amiens  >  Dourlens  y  Hejdin  ^ 
*Ies,  6c  de-là  à  Boulogne. 

a  port  eft  très-difficile ,  6c  le  mouillage  en  eft  mauvais, 
eft  divifée  en  ville  haute  6q  ville  baffe.  Celle-ci  eft' 
en  belle  pierre  grife  6c  habitée  par  les  marchands  qui 
t  plus  à  portée  de  leur  commerce  :  la  ville  haute  a 
:urs  belles  fontaines^  elle  eft  ornée  de  beaux  bâtimens  > 
ntr'autres  que  ceux  du  palais  épifcopal  ,  du  palais  de 
e  &  de  régUre ,  d'abord  abbatiale  >  puis  cathédrale  > 
:ft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  »  dont  k  j«b6 
ut  eft  fort  remarquabloi 


fto  BOU 

Depuis  Louis  XI)  nos  rois,  à  leur  avcnetnenc  ilaooa*^^ 
ronne  >  font  hommage  du  comté  de  Boulogne  à  ccnc  i^Ufc; 
en  (îgne  duquel  ils  lui  font  préfenter  un  cœur  d*or  mifil 
de  la  peTanteur  de  i  mille  écus  d'or.  Le  roi  >  déjà  nommii 
en  fit  rinféodaiion  en  147*- 

La  ville  cpifcopale  de  Terouane  ayant  effiiyé  toutes  les 
fureurs  de  la  guerre  6c  ayant  même  été  tout>à-£ûtdéinitK 
par  Charles-Quint  en  i  f  n  »  après  un  (îcgc  de  6  femiincs, 
le  pape  Paul  IV,  par  fa  bulle  de  l'année  ij66y  étaUijt  l'évé- 
ché  à  Boulogne ,  toujours  fous  la  métropole  de  RhcimS)  de 
pour  les  paroiifes  fçulement  qui  étoient  en  France.  On  «■ 
compte  414  >  dont  147  ne  font  que  des  annexes.  Toutes  ca 
paroifles  ou  fuccurfales  font  panagées  entre  17  doyemés. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofc  d'un  doyen ,  de 
2  archidiacres  >  d'un  grand  chantre ,  d'un  tré£brier>  de  il 
prébendes  >  1 9  chapelains ,  z  vicaires  du  chœnr  êc  on  mitne 
de  mufique,  avec  8  muficiens  &  6  en£ins  de  chœur.  La 
canonicats  font  à  la  nomination  de  l'évcque  >  mais  non  k 
doyen  >  qui  eA  éleûif ,  ni  les  autres  dignités. 

Il  y  a  encore  dans  cette  ville  z  paroiâes  »  plofienn  oofr 
vens  éc  communautés  d'hommes  &  de  filles  >  qui  font  »  Cm* 
deliers  y  Capucim ,  Minimes  y  Prêtres  de  la  Miffîon  de  Fkiace 
ou  Lazariftes  qui  ont  la  diredion  du  féminaire,  des  piêacs 
de  l'Oratoire  chargés  de  la  conduite  du  collège  oà  ik  cb- 
feignent  les  humanités  &  la  philofophie.  Ce  collégececape 
l'abbaye  de  Saint-Wilmer ,  dont  les  PP.  de  TOratoiiciaH 
dent  3000  livres  à  l'abbé.  Les  frères  des  écoles  chrétieBBa 
font  auiïi  établis  dans  la  ville  >  à  laquelle  ils  rendcnr  ploi 
de  fervices  que  les  Annonciades  &  les  Urfulines.  Vhà^ttl 
général,  magnifiquement  biti  par  les  foins  &  les  libénliifi 
de  la  maifon  d'Aumont,  eft  dc£*ervi  par  des  fœuts  de  li 
Charité. 

On  fabrique  beaucoup  de  bas  de  laine  à  Boologne»  A 
l'on  y  fait  des  ratafiats  qui  font  efhmés.  Son  pins  confidé* 
rable  commerce  confifte  en  un  grand  débit  demaquercaoi 
&  de  harengs  que  les  habitans  font  forer. 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire  franche  trdi-conft- 
dcrable>  le  8  novembre  >  qui  dure  14  jours  >  6c  a  fluicbà 
par  femaine. 

Ceft  U  patrie  de  Michel  le  Quicn,  Jacobin  »  ijparaat 

/ 

\ 
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n$  les  lances  grecque  de  hébraïque,  dam  la  théologie  » 
ifloire  ecdéû^que  &  les  belles-lettres,  mon  à  Paris 
>iils  173  !•  Le  capitaine  Tkuroty  tué  dans  un  combat 
itre  les  Anglois  près  de  Karickfcrgus  en  Irlande,  le  it 
ier  1760 ,  étoit  auffi  né  dans  cette  ville.  Ses  talens  pea 
iinuns ,  Ton  expérience  &  fa  valeur ,  méritent  des  rt* 
»  :  ces  qualités  lui  avoient  acquis  l'cftime  de  nos  enne- 


>cpiiis  une  quarantaine  d'années  ou  environ ,  Ton  a  dé« 
vert  à  environ  3  00  pas  de  Boulogne ,  fur  le  chemin  de 
aiSf  une  fontaine  deau  minérale  très-claire  &  fort  légè- 

qui  laiâe  un  go&t  de  fer  à  ceux  qui  en  boivent.  Oa 
pelle  la  fontaine  de  fer.  Elle  coule  toujours  également 

an  feul  petit  jet  qui  n'efl  pas  plus  gros  que  le  robinet 
i  tonneau.  Cette  eau  dk  ô.  claire  &  ô.  limpide ,  que  rien 
la  peut  troubler  ,  pas  même  les  plus  grandes  pluies. 
Bii  les  principes  dont  elle  eft  composée  ,  on  ne  peut  pas 
èer  qu*il  n'y  ait  du  fer,  puiTqu'on  en  trouve  dans  toutes 
Éraporations.  L'alun  &  le  îbufre  n'y  font  pas  il  dévê- 
tes ni  fi  fenfibles.  La  noix  de  galle  ne  la  change  guère 
aaULgc  que  la  royale  de  Forges.  Ces  eaux  font  bonnes 
treles  oialadies  d'obftruûion ,  &  font  capables  d*émouC> 
les  pointes  d'un  acide  très-aûif. 
.xs  environs  de  cette  ville  fournirent  des  cornes  d'am^ 
&«  des  fbffiles  de  toutes  efpèces  ,  des  pierres  bleuâtres , 
leancoop  de  charbon  de  terre.  Des  mines  de  ce  minéral 
nanifefcent  encore  dans  les  villages  d'Ardingheim  &  de 
Ehy  «  peu  éloignés  de  Boulogne. 
lOULOIRE ,  petite  ville  du  bas  Maine ,  avec  titre  de 
oanie,  fur  imruiâèau  qui  fe  jette  dans  l'Huigne,  à  7 
tes  au  feptentrion  de  Chiteau-du-Loir,  &à  f  au  levante 
iver  du  Mans  ;  diocèfe  de  cette  ville ,  parlement  de  Pa- 
,  intendance  de  Tours,  dcéleûion  de  Château- du-Loir« 
i  j  compte  plus  de  i  f  00  habitans.  C'eft  le  ûège  d'un 
nier  à  fel  &  d'une  châtellenie.  Cette  terre  fut  érigée  en 
»nnie  en  1593  ,  en  Êiveur  de  Jean  Maillé  de  la  Tour- 
adry. 

BOULONNOIS ,  contrée  de  la  partie  la  plus  fcpten- 
)nale  de  la  Picardie ,  fîtuée  le  long  du  canal  de  la  Man- 
K*  £Ue  cft  bornée  au  feptentrion  par  le  pays  reconquis  1  an 
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levant  par  l'Artois  >  éc  au  midi  par  le  Ponthieu.  Ce  p 

arro£<6  par  les  rivières  de  la  Canche  >  de  TAuthie  &  de 

Lianne  )  a  long-temps  été  le  théâtre  de  la  guerre  enuc 

François  &  les  Angiois.  Quoiqu'il  foit  fop  couveit  >  il 

laiâe  pas  d'ctre  abondant  en  grains.  L'on  n'y  boit  que  di 

bierre. 

On  trouve  dans  le  Boulonnois  la  pierre  de  ftingalj 
fiinkal,  6c  deux  fortes  de  marbre  appelle ,  l'un  Unfftofi 
l'autre  macamé.  On  y  trouve  encore  une  fontaine  d'eaa 
nérale  )  des  foUiles  de  pludeurs  efpèces  >  de  deux  abondai 
mines  de  charbon  de  terre  ;  mais  il  n'cft  pas  à  beaoc 
près  aufïi  ardent  que  cehii  d'Angleterre.  Cette  efpèce 
charbon  fe  tranfporte  en  Artois  &  en  Flandre  par  le  a 
de  Calais  de  par  la  rivière  d'Aa  ,  pour  les  corps-de-gu 
pour  les  briqueteries  >  pour  les  fours  à  chaux  ôc  pour  les  f 
de  maréchaux.  Il  fort  auffî  du  Boulonnois  beaucoup  d 
cellent  beurre  fallé  >  qu'on  tranfporte  en  Artois  >  en  Ch 
pagne  )  &  même  jufqu'à  Paris.  Les  marchands  de  ^ 
mandle  achètent  tous  les  ans  f  à  5  mille  poulains  dan 
gouvernemens  de  Boulogne  de  de  Calais  :  ils  les  mer 
dans  les  pacages  de  la  Normandie ,  de  les  vendent  aà 
fous  le  nom  de  chevaux  Normands,  Le  commerce  da  J 
de  Boulogne  ne  confîftc  qu'en  harengs  de  en  maqoerea 
dont  la  pcche  s'y  fait  avec  plus  de  fuccès  qu'aillcunir 

Le  Boulonnois  eft  fort  de  fa  nature  ;  la  garde  en  cftJ 
léc  aux  habicans  qui  forment  une  excellente  milice>  i 
laquelle  tous  ceux  qui  font  en  état  de  porter  les  armes  ( 
engagés.  Ces  troupes  ont  plus  d'une  fois  dans  lei  guo 
làgnalé  leur  valeur  de  leur  fidélité.  Elles  conitftent  en  6 
gimcns  d'infanterie  de  lo  compagnies  chacun,  dont 
officiers  $  nommés  par  le  gouverneur  y  ont  commiffion 
roi ,  de  même  que  ceux  des  troupes  réglées  de  ùl  niaj< 
de  roulent  fuivant  leur  ancienneté  avec  les  officiers  de» 
mées  du  roi.  La  cavalerie  eft  de  y  régimens  de  4  a 
pagnies  chacun.  Il  y  a  encore  une  compagnie  de  can 
xiicrs  de  3  o  maîtres ,  de  2  compagnies  de  dragons  aofli 
3  o  maîtres  chacune.  Toutes  ces  troupes  compofent  un  a 
de  3  mille  hommes ,  de  ont  un  infpedeur  particulier,  o 
mis  par  fa  majefté. 

Ce  pays ,  tégi  par  une  coutume  patticulicre  1  eft  a 

peu] 


BOU  .  TU 

iplé.  Ceft  une  lieutenance  de  roi  6c  un  gottvememenc 
épendant  de  celui  de  Picardie. 

BOURBON.  L*augufie  maifon  des  Bourbons  qui  oc- 
>e  aâuellement  le  trône  >  tù  une  branche  de  latroiiiéme 
e  des  rois  de  France  ou  des  rois  Capétiens, 
jts  rois  de  cette  maifon»  dont  nous  allons  parcourir 
floire  jurqu*au  règne  préfent»  font.: 

^4*  coi ,  Henri  IV  »  le  grand.        €6^  Louis  XIV ,  le  grani 
^{«         Louis  XIII.  67e  Louis  XV,lebien-aiiné; 

HENRI    IV. 

rienri  III ,  dernier  roi  de  la  branche  d^Orléans-Valols  s 
at  mort  itans  enfans»  Henri  IV  y  roi  de  Navarre  >  né  â  Paa 
is  le  Béarn^  le  1 3  déc.  i  n  3  >  ^voit  droit  à  la  couronne  de 
nce  >  comme  defcendant  de  Robert  >  comte  de  Qermont> 
étoit  £ls  de  S.  Louis,  ôc  quiavoit  6pou(é  l'héritière  de 
irbon.  Henri  IV  parvint  au  trône  en  i  j  89,âgéde  36  ans* 
3e  prince  fut  d'abord  reconnu  pour  roi  de  France  pac 
>lus  grande  partie  des  princes  ôc  des  feigneurs  qui  étolenc 
armée  j  mais  en  convenant  de  fes  droits ,  tous  mettoienc 
m  autorité ,  des  reflriâions  qui  la  rendoient  impuiilante. 
acun  avoit  fes  vues  particulières ,  colorées  de  prétextes, 
cieux ,  ou  fondées  fur  le  motif  de  la  religion  >  motif 
on  ne  fauroit  trop  louer  lotfque  le  zèle  ne  pafTc  pas  les 
nés  )  mais  qui  eiï  terrible  dans  fes  eâets ,  fi  on  abufe  des 
acipes.  Le  prince  fe  trouvoit  entre  deux  partis  qui ,  fi  je 
s  ainfî  parler  >  fe  difputoient  fa  confcience.  L'un  vouloic 
il  embrafUt  la  croyance  des  rois  de  France ,  qu'ils  re- 
doient  comme  loi  d'état.  Outre  que  ce  prince  n'étolc 
perfuadé  ,  de  que  tout  changement  eft  un  crime*  fila 
iviâion  n'en  eA  le  principe ,  la  prudence  humaine  ne 
permettoit  pas  de  facrifier  d'anciens  amis  à  de  nou* 
:ux  ferviteurs  dont  la  foi  étoit  moins  éprouvée  :  cepen- 
it  celle  des  Proceflans  s*ébranloit  par  leurs  appréhen* 
[is  ;  6c  pour  retenir  un  prince  qui  avoit  été  élevé  dans 
r  fein  ,  ils  menaçoient  deM'abandonner  ,  6c  depuis  ils 
lefervirent  plus  qu'avec  méfiance  &  précaution.  La  ligue» 
:  le  fuccès  de  fon .  attentat  rendoit  plus  orgueilleufe  Se 
s  puiflante ,  étoit  maîtreâ'e  des  plus  grandes  villes  >  &  en 
Tome  L  Kk 
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polTefSon  des  finances.  Henri  lYmanquoic  de  tooc>  kctm 
qui  lui  offroient  des  rcflburces  ou  leurs  fervices>  ymettoiem 
des  conditions  que  fa  gloire  ne  lui  permettoit  pas  d'acccp 
ter.  La  nobledè  )  qui  eft  la  force  >  ou  confervatrice  ou  àd- 
trudlive  des  états  ;  qui  n*a  de  zèle  defîmérefl'c  >  que  quand  , 
l'autorité  la  contient  >  mettoit  alors  fes  fervices  i  l'enchère. 
Rome  abufant  du  pouvoir  qu'elle  a  fur  les  confcienccs  i  & 
croyam  la  circonflance  favorable  pour  faire  valoir  les  droits 
chimériques  qu'elle  prétend  fur  les  rois  «  fdfoit  un  devoix 
de  la  révolte  >  de  de  la  foumijdîon  un  crime  digne  d'ana- 
thème.  Les  prctresu  animés  du  même  efprit  >  cntretenoîcm 
le.£aiiati(me  ^  6c  afFermilToient  dans  le  parti  rebellci  les 
cbnfcicnces  timorées  qui  avoient  des  doutes.  Un  monarqne 
habile  6c  puidant  >  dont  les  états  touchoienc  à  la  France 
par  Tes  deux  extrémités»  employoit  toutes  les  refiburcesck 
fa  politique  6c  tous  les  tréfors  de  l'Inde  ^  contre  la  loi  ùr 
crée  qui  donnoit  à  Henri  la  couronne  des  Capets.  Voilà  la 
difficultés  ;  Henri  IV  les  vainquit.  Jamais  prince  ne  poâ*eda 
mieux  que  lui  l'art  de  manier  les  efprits.  Le  projet  da 
grands  qui  fuivoient  fa  pertonne  >  étoit  de  faire  revivre  k 
gouvernement  féodal  :  il  fçut  les  faire  rougir  de  leur  am- 
bition ,  6c  par  des  raifons  6c  des  careffes  )  les  força  â  ferrie 
leur  maître  6c  la  patrie  }  par  le  feul  motif  de  l'honneur  ft 
des  recompenfes  légitimes.  Il  y  avoit  dans  fon  armée  au- 
tant de  génies  divers  que  de  capitaines  ;  quelques-uns  s'é- 
chappèrent jufqu'à  lui  manquer  :  il  leur  parla  en  roi  ficniie 
6c  généreux  qui  fçait  fe  relâcher  de  fes  droits  >  mais  qui  Ut 
fentir  qu'il  les  a.  Importuné  fans  ceifc  par  des  demandes 
contradidolres ,  il  a  toujours  l'adrelTe  d'éluder  »  d'éUook 
ou  de  convaincre.  Cefllui-même  qui  parle  6c  quiperfoade. 
Souvent  il  manque  d'argent  pour  payer  fes  troupes  ;  il  Icn 
donne  de  l'admiration  pour  fa  perfonne  >  6c  les  attache  i 
fon  fervice.  Infatigable)  intrépide  >  fzifant  marcher  deeoih 
cert  l'art  de  la  guerre  &  du  confeil»  la  politique-Jc  la  fiU" 
chife  >  la  clémence  6c  la  fermeté ,  en£n  il  triomphe  desobAt- 
«les  >  monte  furie  trône,  rétablit  l'harmonie  entre  les  dift  ti^^ 
rentes  parties  de  l'état,  reprime  les  inquiétudes  deqpclqnd  L^ 
cQ>rits  qui ,  nés  6c  nourris  dar^s  les  troubles,  ne  peuvent fcp-  L    ' 
^rtcr  Tordre  6c  le  repos  ;  régie  la  juflice ,  rétablit  (ak  L^^ 
lûnccfl  I  dCTieot  Vamout  des  peuples  6c  l'arbitre  de  r£aio|»  f ,  ^| 
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i  pat  la  retraite  du  duc  d'Epernoa  qui  emmena 
m  corps  confîdérable  de  troupes  >  &  par  les  divi* 
\  mouvemens  qui  étoient  dans  Ton  arméC}  Henri  IV 
i  de  lever  le  liège  de  Paris  en  i  y  89.  Il  gagna  la 
lie  pour  recueillir  les  fecours  qu'on  attehdoic  d'An« 
en  vertu  d'un  traité  conclu  fous  le  régné  pré- 
e  duc  de  Mayenne  ût  proclamer  roi  le  vieux  car- 
Bourbon  )  que  la  ligue  reconnut  fous  le  nom  de 
: ,  quoiqu'il  fût  prifonnkr  de  Henri  IV.  Cétoic 
e  dont  fe  couvrait  le  duc  >  pour  donner  à  foa  aa« 
:  apparence  de  droit.  Ce  trait  de  fa  politique  ferr 
L  écarter  les  projets  du  roi  d'Ëfpagne  6c  ceux  du 
srraine  :  ainfi  il  ne  fut  pas  inutile  à  Henri  IV. 
te  cérémonie»  le  duc  de  Mayenne  marcha  contre 
;c  une  armée  rrois  fois  plus  forte.  Le  cœur  man- 
)rd  aux  chefs  de  l'armée  royale  >  6c  le  roi  lui- 
ébranlé  par  les  avis  de  ceux  qui  lui  confeilloienf 
irer  en  Angleterre.  Mais  ce  ne  fut  qu'un  nuage 
int  que  difÏÏpa  bien-tôt  l'éloquence  maie  &  guer« 
Hron  ,  6c  la  viûoire  d'Arqués  juftiâa  les.confeils 
tiéral.  Le  roi  accru  des  foldats  que  lui  tnvoyoic 
,  s'approcha  de  Paris  >  6c  emporta  les  fauxbourgs  > 
t  obligé  de  fe  retirer  à  l'approche  de  Mayenne  6c 
urs. 

l'an  I  f  94)  on  ne  voit  qne  combats»  rencontres» 
ouvemenS)  intrigues»  prétentions»  attentats  con- 
contre  le  prince  »  contre  les  chefs  »  contre  les  ma- 
ies minifîres.  Il  y  avoir  au  moins  une  forte  de 
tion  dans  l'armée  du  roi  :  mais  la  confuilon  étoic 
lans  le  parti  de  la  ligue.  Quatre  efpilts  diâérens 
les  habitans  de  Paris  :  il  y  avoir  des  fujets  fidèles 
miâaires  de  Rome  6c  de  Madrid  n  avoicnt  pd 
:  »  &  qui  portoient  dans  le  cœur  les  intérêts  de 
me  maître  :  on  les  appelloit  les  royaliftes  ou  po» 
['autres  étoient  les  créatures  des  chefs  de  la  ligue  1 
i  à  leurs  volontés  :  il  y  en  avoir  que  l'amour  de  la 
avoir  égarés  jufqu'au  point  de  vouloir  fubflituer  à 
ien  »  une  forte  de  démocratie  :  enfin  un  quatrième 
:  aux  ordres  du  rai  d'Efpagnc  ;  c'étoit  le  plus  ac- 
ize  étoient  il  la  tête.  Le  projet  du  monarque  a» 


aguets  I  pout  probter  des  circonltancci.  D: 
des  provinces  41  étoit  reconnu  pour  chef 
ligue  :  mais  ceux  qui  j  commandoicni  inu 
agilTotcm  chacun  pour  leur  intérêt  perronsel 
les  ordres  Se  ne  contribuoieni  i  fee  befoias ,  c 
y  trouvoiem  leur  profit  particulier.  Le  duc 
gonvetneur  de  Bretagne  >  avoit  traité. de  fon 
nom  ivec  le  roi  d'Efpagne.  Son  proiet  étoit 
maître  &  fou»erain  daus  cette  province  fur  1: 
de  vieilles  prétentions  >  en  vertu  des  dtoits 
îiéritiètede  l'ancienne  maifon  de  Pcnthievr. 
il  n'étoit  pas  d'accord  avec  Philippe  II ,  < 
moin)  la  mSme  province  pour  fa  fille.  Le  da 
(c  rendit  ind^endant  dans  fon  gouvemcm 
nois  ■■  la  Provence  fe  tnit  fous  la  proccâion  ' 
voie.  Le  projet  de  ce  prince  écoic  faas  dou 
fon  titre  ,  fc  de  fe  rendre  maître  de  cette 
venu  de  la  raifon  de  convenance  <]ui  eft  foi 
de  la  confciencc  des  fonvetains.  Mais  il  puxii 
vais  fuccès  que  Tes  taleni  étoicnt  bien  au-d 
ambition.  La  Valctc,  ce  frère  fi  fage  flc  lî  c 
rambiiieuK,  dn  fuperbe  d'Epemon,  cet  hou 
ferayi  de  iire  vertu  ic  de  fin gulicre  probité , 
.  point  fon  avancement  à  la  ^veur  de  fon  irèi 
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perdit  ;  le  fage  la  Valete  >  di»-)€  >  1^  cottvrk  plus  d'une  fois 
de  confiiâon.  Preiqoe  par  les-  feules  reâbarces  de  ee  grand 
homme  que  le  rot  ne  pou  voit  gnères  aider  ni  de  troupes*  ni 
d'argenr  »  qui  avoir  à  combattre  ou  à  contenir  trois  ou  quatre 
partis  qui  dcchiroient  cette  malheureufe  province  (  les  Car- 
cifte»)  les  Kafiiuts,  le  parti  de  la  comteâê  de  Saulti  celui 
du  duc  de  Savoie  )  >  les  royalifles  fe  maintenoient  Ac  peu« 
â-peu  prenoient  le  deâîis.  Le  brave  Lefdiguieres  contribua 
â  lecn  avantages.  Non  content  de  défendre  le  Dauphiné 
contre  les  entreprifes  des  ligueurs  ,  il  porta  la  guerre  dans 
les  états  du  duc  ;  &  au  milieu  de  ces  troubles  de  la  nation 
qui  i'expofoient  aux  infultes  >  au  mépris  >  ou  à  la  pitié  de 
conte  l'Europe  >  il  lui  fit  fentir  combien  les  armes  Fran- 
çoifes  font  redoutables  quand  elles-  font  en  bonnes  mains» 
Voilà  Fabrégé  des  malheurs  de  nos  père»  ;  nous  ne  Êûfon» 
qu'indiquer  les  iBiits  principaux. 

Le  roi  hXt  le  fîcge  de  Dreux  >  &  gagne  là  bataille  d'Ivry 
le  14  mars  1 5909  fur  le  duc  de  Mayenne»  beaucoup  plus 
fort  que  lui»  Cette  victoire  produifit  deux  effets  diffêren» 
iians  La  ville  de  Paris  ;  elle  enhardit  les  royalifles  àc  conf- 
cerna  les  ligueurs»  Si  le  roi  eût  ufié  de  diligence  >  il  auroic 
profité  dic  ce  moment  déeiflf  pour  entrer  dans  ùl  capitale» 
Il  y  a  toujours  quelque  tache  dans  les  plus  belles  vies.  La 
more  du  cardinal  de  Bourbon ,  ce  pbantôme  de  roi^  ouvre 
la  porre  aux  prétentions  &  aux  intrigues  de  r£{l>agne;  Le 
roi  s'approche  enfin  de  Paris  ;  mais  les  trompettes  de  la. 
ligue  >  par  des  fermons  remplis  de  fiel  &  de  fanatifine  »  ^ 
«voient  ranimé  les  courages  abattus-:  les  chefs  avoient  ' 
rocil  fur  ceux  quipouvoient  Êivorîfer  les  entreprifes  du  roi: 
le  duc  d'Aumale  >  à  qui  la  défenfe  d^  la  ville  avoir  été 
Kon^éz  y  donna  des  preuves-  de  la  plus  grande  habileté.;  le 
peuple  féduit,  furieux  >  opiniâtre  >.fouârit  des  maux  ex- 
crêmes.  C'eft  alors  qu'on  vit  cette  procedion  ridicule  û 
|>ien  décrite  par  le  digne  chantre  du  plus  grand  de  nos 
vais.  Des  prêtres  «  des  moines  armés  de  piques ,  de  cafques. 
4c  de  cuirad'cs  >  donnoient  un  fpe^de  infenfé  aux  malheu- 
aeiix  habitans  :  mais  ils  ne  partageoient  pas  leurs  misères, 
tandis  que  des  pères  %  des  mères  >  des  en£iiu  mouroienc 
de  faim,  on.  trouva  des  provifions  pour  deux  ans  »  dans  une- 
de  religieux  qui  ne  vivent  ^uc  d'aumônes.  Uncou^ 


«ontïiinei  1»  ligncan  dam  leur  rÈbellion  ,  i 
du  parti  du  roi  lu  catholique)  qui  le  fuîvoicti 
ditnaéci  au  feu  pir  les  deux  chambres  du  { 
iî£geoient  i  Tours  &  i  Chîioiu-  Le  roi  fit 
i4iutilc  fui  la  pone  S.  Honoré  :  il  devoit  y  fa 
foldan  déguifét  en  meunicn  portant  de*  £(ij 
dévoient  leur  prêcer  la  main  furent  découvet 
prire  échoua.  C'êft  ce  qu'on  appella  la  joumt 
Aaetie  occa/îon  les  Seize  demandèrent  qu'on 
U  ville  une  garnifon  Efpagnole  ;  de  qnoiq 
Mayenne  n'ignoric  pas  que  c'étoient  des  cm 
donnoiti  il  fat  obligé  d'y  confenrir-  Le  roi  a 
Ton  coup  fur  Paris  >  alla  faite  le  fî^ge  de  Charrri 
gé  de  Te  rendre  i  après  avoir  foatenu  un  iïège 
nier.  La  joie  de  cette  conquête  fur  fuivie  d'ui 
te  ;  celle  du  fage  Se  brave  la  Noue.  Il  iiil  toi 
devant  le  château  de  Lamballe. 

Deux  événamens  augmentèrent  U  confii 
deui  patrls  ;  l'évaiioD  du  jeune  duc  de  GuUt 
de  ta  prilbn  oà  le  roi  le  tcnolt  ;  k  la  tiaiâaj 
veau  parti  formé  parmi  les  royaliAesi  parle 
Jeune  cardinal  de  Bourbon.  Le  premier  étoit  i 
dangereux  pour  le  duc  de  Mayenne ,  Se  un 
tendant  au  trône  dont  la  lieue  te  crovolt  en 
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bi  pcr  da  Ferroti  >  qui  l'avoit  pouflS  à  cette  démarche  avec 
d'ËLbene  &  Touchard ,  qui  avoit  élevé  Ton  cnÊuicc.  La  for* 
tme  du  roi  fufcitoit  de  nouveaux  embarras  au  chef  de  fei 
eanemisi  èc  Ton  génie  lui  fournit  toujours  dei  re^urcea 
contre  ceux  qui  naiUbient  autour  de  lui. 

Le  roi  fait  le  Ctègc  de  Rouen  :  la  vill/e  cfl  défendue  par 
fUlatn  »  dont  le  courage  &  l'habileté  mériteroient  des 
loges  )  s*il  n'eût  Cervi  contre  fon  roi  ,  &  fî  on  poovoit 
OQpçomier  qu*un  homme  tel  que  lui  pouvoit  être  fédulc 
«r  refpric  de  fuperftition.  Il  vouloit  faire  ùl  fortune  ;  il 
l'ftTOic  pas  d'autre  motif.  L'armée  du  roi  étoit  haratfée  > 
t  Tanivée  du  duc  de  Parme  força  ce  prince  à  lever  le 
Lège  en  iT9a.  Il  pouvoit  prendre  fa  revanche  de  «et  af^ 
ront  >  &  £ùre  périr  fes  ennemis  par  le  fer  ou  par  la  fsiim.. 
kiais  Biron  voyoit  la  fin  de  fon  autorité  dans  celle  de  not 
Ufcordes .  Qxioi  donc  ,  dit-il  à  fon  fils  qui  le  preflbit  d'at^* 
aqner  >  veux-tu  nous  envoyer  planter  des  choux  à  Biron? 
'^  daç  de  Parme  profita  en  grand  homme  du  délai  qu'on 
ni  donna.  Il  fit  une  retraite  qu'on  ne  fçauroit  trop  admi- 
-er  9  ^  retourna  dans  les  Pays-Bas  deux  fois  vainqueur  de 
»emi  IV. 

Cette  même  année  vit  le  fameux  père  Ange  de  Joyeufe> 
fortir  des  Capucins  oà  il  étoit  entré  après  avoir  vécu  dan» 
te  nuttde)  &  prendre  dans  le  parti  de  la  ligue  >  la  place 
de  fon  frère  qui  >  après  avoir  été  battu  au  combat  de  Yil^ 
Lemar  >  s'étoit  noyé  dans  le  Tara. 

Le  duc  de  Mayenne  convoque  à  Paris  en  1^93  cette 
atfemblée  informe  qu'on  honora  du  nom  d'états.  Les  am« 
baâkdenn  Efpagnols  1  le  duc  de  Feria  &  Mendozze^  lèvent 
le  mafque  &  déclarent  les  prétentions  de  leur  fouverain. 
La  partie  du  parlement  qui  étoit  demeurée  à  Paris  >  rendit 
à  ce  fujet  un  arrêt  conforme  aux  loix  de  la  monarchie* 
Conférence  anêtée  entre  les  catholiques  des  deux  partis. 
Le  lien  fiot  offîgné  à  Surêne  ;  on  nomma  les  agem  de  part 
êc  d'antre  ,  à  la  tête  defqneis  étoit  de  la  pan  du  roi,  Re« 
Btnd  de  Beaunei  archevêque  de  Bourges  >  &  de  la  part  de 
h  ligne  t  Piene  d'E^inac»  archevêque  de  Lyon.  Ce  fut  le 
premier  pas  vers  la  réunion.  Ceux  qui  aimolent  les  troubles 
cm  qui  haïrfoient  Henri  IV  y  le  comprenoientbien..Ils  mK 
ttnt  tout  en  auvre  pour  £dre  tefetter  ce  moyen  de  coacl* 

Kkiv 
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liation.  De  ce  nombre  étoient  les  Seize  9  hommes  inci» 
pables  de  modération  &  de  (ageâè  >  le  cardinal  de  PcSe- 
vé  >  un  des  premiers  inftramem  de  la  ligne  >  donc  le  lâe 
ou  la  paffion  atrabilaire  ne  pouvoit  ni  être  éclairé  ai  fe  ra- 
lentir ;  le  cardinal  légat  >  miniftre  d*une  conr  oà  dominok 
la  ^£bion  Efpagnole.  Cette  conférence  produire  on  eiliet 
qui  porta  le  coup  mortel  à  la  ligue.  Henri  fe  décermiiia  è 
fe  faire  inftruire.  Aroit-il  des  doutes  ?  Vooloit-il  régnera 
Quoi  qu'il  en  foit  >  il  ât  fon  abjuration  à  Sainc-Deoîs  »  le 
a  y  du  mois  de  juillet.  Il  fut  convenu  entre  les  deux  paras 
d'une  trêve  de  3  mois.  Le  roi  envoya  â  Rome  le  doc  èc 
Neven»  prince  fagC)  qui  après  s'être  engagé  par  prévemioa 
dans  le  parti  de  la  ligue  >  s'en  détacha  de  bonne-foi  ic  fin» 
intérêt ,  lorfqull  fût  mieux  éclairé  ;  qui  depuis  ferrit  ton-* 
jours  avec  zèle  de  âdclité  >  &  dont  enfin  les  fcrvices  fîiidu 
payés  par  un  reproche  cruel  qui  lui  coûta  la  vie-  Ariiaii4~  > 
d'Oâat ,  qui  fut  dans  la  fuite  cardinal  >  êc  le  cardinal Tolct> 
Jéfuite  ôc  Efpagnol)  mais  qui  avoit  une  confcieoce  à  loi» 
travailloient  à  applanir  les  voies.  Cependant  Clément  VQf 
étoit  encore  obfédé»  &  par  fes  préjugés  >  de  par  les  artifioei 
des  minières  Efpagnois.  Le  duc  de  Nevers  e/luya  des  mof^ 
tifications  qu'un  prince  n'endure  que  quand  il  eft  aninic 
d'un  zèle  véritable* 

Un  Jacobin  de  Florence  découvre  le  dtffeki  qatank 
iotmé  Pierre  barrière  d'attenter  à  la  vie  du  roi.  Ce  sitl* 
heureux  &  coupable  inftrument  du  fuiatlûne  fut  anêté  de 
mis  à  mort.  C'étoit  un  avis  au  roi  des  coups  qu'il  avoicà' 
craindre.  A  ces  inquiétudes  fe  joignoient  celles  qne  Ini  doi* 
noit  (a  fœur.  Elle  aimoit  le  comte  de  Soiflbns  «  prince  da 
iang  «  homme  remuant  êc  volage.  Elle  voulolt  réponfercn 
dépit  de  fon  £rere  qui  avoit  des  raifbns  de  s'opfofiet  â  ce 
mariage. 

.  Le  parti  de  la  ligue  commence  à  fe  <Hâbndre.  Vltri, 
gouverneur  de  Meaux  >  eft  le  premier  à  fe  foumenre  ta 
loi.  Les  habitans  lui  avoient  confié  la  garde  êc  la  défeufe 
de  leur  ville.  En  homme  d'honneur  >  il  leur  en  remit  les 
clefs  »  leur  expofa  les  mori£&  de  fon  changement»  les  vh 
horta  à  imiter  fon  exemple  &.  les  perfuada.  L'année  Sah 
vante  d'Alincourt  lui  remit  Pontoife  »  la  Châtre  Otiâus 
U  Sources  >  Orxvauo U  nIUc  de  Lyon.  La  plâpan  da  opât* 
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us  da  doc  de  Mayenne  toamerenc  contre  Ton  objet ,  &  à 
rantage  da  roi.  Quatre  maréchaux  de  France  qu'il  avoir 
et  9  da  nombre  defquels  étoit  la  Châtre  ,  Te  firent  con- 
ncr  cette  dignité)  aux  dépens  de  celui  qui  la  leur  avoit 
ilërée.  Ainû  ft  vérifia  la  prédidbion  de  Chanvalon«  qui 
bit  à  ce  duc  >  qu'il  faifoit  des  bâtards  qui  fe  feroient  lé« 
imcr  à  fes  dépens. 

L.e  roi  fe  £ûtfacrer  à  Chartres,  la  ville  de  Rheims  étant 
corc  an  pouvoir  de  la  ligue. 

Le  doc  de  Mayenne  voyant  que  Paris-  alloit  lui  échap- 
r  9  fe  retire  à  SoiiTons.  Brififac  qu'il  a  laiûc  pour  gouver- 
or  de  la  ville ,  fait  fon  traité  avec  le  roi.  Les  portes  font 
trertcs  à  ce  prince  le  y  mars  i  f  94  ;  &  la  garnifon  Ef- 
jgaolc  s'eftime  heurenie  qu'on  lui  o&e  une  capitulation. 
illars  fe  fit  achetter  bien  cher  ;  mais  enfin  il  remit  au  roi 
ville  de  Rouen.  L'accommodement  du  duc  de  Guife  fui- 
t  de  prés.  Un  traité  général  avec  le  parti  auroit  peut-être 
lOiiis  conté  :  mais  il  importoit  au  repos  public  ic  à  l'au- 
irité  royale  de  divifer  ce  corps,  de  peur  qu'il  ne  demeurât 
li  >  même  dans  la  paix.  Enfin  toutes  les  villes  du  royaume 
rncipreflênc  de  reconnoître  Henri  IV.  Toutes  les  chambres 
B  parlement  fe  réunifi'ent  â  Parb  ;  tous  les  aûes  injurieux 
4a  majefté  royale  font  eâacés  des  regiflres.  L'univcrfité 
^oque  fes  décrets. 

Encore  un  attentat  fur  la  vie  du  roi.  Jean  Chatel ,  natif 
e  Paris  9  le  blefie  à  la  Icvre  en  voulant  le  frapper  à  la 
orge.  Les  Jéfuites  fiirent  bannis  de  France  ;  il  n'y  eut 
ne  les  parlemens  de  Touloufe  6c  de  Bordeaux  qui  les  con- 
fffèrcBC  dans  leur  refibrt. 

Le  roi  déclara  la  guerre  aux  Efpagnol9  en  1^95  '  elle  ne 
it  pas  henreofe  jufqu'â  l'an  1^97  y  ils  continuèrent  à  avoir 
ies  avantages ,  îc  â  prendre  des  places  importantes.  Le  roi 
e  s*cn  dédommagea  que  par  la  prife  de  la  Fcre ,  dont  le 
i^  fiic  long  &  coûteux.  Enfin  ils  furprirent  Amiens  par 
B  firaragcme  que  perfonne  n'ignore.  Ce  fiit  le  terme  de 
eors  k^ccè^y  &  une  époque  éclatante  du  courage  ic  de  l'ac- 
hrtté  du  roi.  Mais  dans  l'intérieur  du  royaume  >  l'ouvrage 
le  la  réunion  alloit  toujours  en  avançant.  Le  roi  obtint 
Qfiii  ion  abfolotion  de  Romc>  ^il  faut  convenir  que  ce 
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fut  à  des  cotuiltions  hamiliames.  Mais  il  £dldt  rc^nte 
les  drconftanccs  &  les  préjugés.  ^  eâvt  «  cette  km/t 
ôta  tout  prétexte  aux  cheà  de  la  ligac;  Les  plizignDiiii|J 
inquiétudes  du  roi  toi  venoient  de  U  part  des  HngnoN 
indignés  de  fon  changements  âc  qni  cndgnoieBtkiiri«|n 
hears  de  les  per(écotions  qa'ils  avoienc  déjà  éprooiébilb 
s'en  rëndoient  dignes  pour  les  éviter.  A^emblécs  iife|ta 
deufes  &  fans  autorité  >  demandes  inînftes  &  f&ikkrfiir 
projets  >. écries,  intrigues.  Da  Pleâis-Momaj  loi-ofat 
dont  d'ailleurs  on  ne  peut  aflëz  louer  la  ikgede  ichif' 
vices  j  ne  fut  pas  exempt  de  blâme*  D'autre  partski* 
d*£pernon>  cet  ancien  favori  de  Henri  III  >  hoœiaeMri 
dans  rindépendance  éc  toujours  tûnéraire  dans  (es  pnN 
vonloit  fe  maintenir  dans  le  gouvernement  de  Frovattf 
on  Ta  dureté  le  rendoic  odieux  aux  peuples  »  &  foi  mM*' 
tion  fbfpeû  au  roi.  On  jugea  à  propos,  de  lui  cift^ 
duc  de  Guife  qaV)n  inveftic  du  même  goavenemcBtift. 
accu(ace  choix  d'imprudence.  Le  duc  avoit»  .povitfto 
vir  des  exprediom  du  cardinal  d'Ôâkt  y  une  vielUeftm* 
prétention  fur  cette  province.  L'exemple  du  duc  deM^'lk 
cœur  devoir  fervir  de  leçon.  Enfin  le  duc  de  Mayenoe*  Ik 
foomit,  êc  la  bonté  du  roi  lui  accorda  des  conditions  l*'  1^ 
rétat  de  Tes  a&ires  ne  lui  permettoit  pas  d'efpércr.  Si^  1^ 
mifllon  fut  fîncère,  &  il  fîgnala  Ton  zèle  &  fa  fidélité*  1^ 
ficge  d'Amiens.  Cette  place  afïîégée  auâi-t6t  qu'oo^ 
qu'elle  avoit  été  furprife,  coûta  bien  de  la  peine.  Savif^ 
reufe  réfîflance  donna  le  temps  à  l'archiduc  Alboc  * 
venir  au  fecours.  Le  vieux  comte  de  Mansfeld  étrà  P 
prement  le  général  de  cette  armée  Efpagnole.  Sapni^ 
trop  mefarée  laififa^chapper  une  occafion  que  la  vaU*"^ 
roi  &  la  fageilê  du  duc  de  Mayenne  ne  lai  permtrefltl^ 
de  rrouver.  Enfin  la  place  fut  prife  en  1 797. 

Le  duc  de  Mercœur  faKbit  toujours  la  gnerre  es  ^ 
tagne ,  écoutant  les  proportions  >  donnant  à  efpéretji*^ 
faut  naître  des  difficultés,  &  travaillant  toujours  à  nui** 
fa  fadion  qui  dépériffoit.  Enfin  fon  obftination  fiit  M* 
tée  par  la  préfenee  de  fon  maître  en  i  f  98.  Il  fit  kn^ 
commodément,  dont  un  des  articles  fut  le  ttiariage'si 
aie  unique  avec  Oùlx  Monûeur >  fils  do  soi  de  ii^^ 
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idic  d*Eftfées>  marquife  de  Monceaux.  Dans  ce  TOjaire 
oc.  le  roi  £t  en  Bretagne  >  fbt  rendu  le  célèbre  édic  de 
fantet  >  en  £iveur  des  Proteftans. 

Paix  de  Vervins  avec  l'Efpagne  &  le  duc  de  Savoie  » 
mclue  fous  la  médiadon  du  pape.  La  France  avoir  faic^ 
ui  1 19^9  nne  ligne  ofïênfive  &  défenfive  avec  TAngle-» 
TTC  êc  les  Provinces-Unies.  Le  roi  vouloir  que  Tes  aUiés 
iflcnt  compris  dans  le  traité.  Cela  fit  une  difficulté  ;  Tut^ 
MBC  à  regard  des  Etats- Généraux  que  l'Efpagnecontinuok 
qualifier  de  peuples  rebelles.  La  France  pafiâ  par-defiin 
etcc  difficulté  >  éc  fe  contenta  dlnviter  les  Anglois  à  en- 
oycr  leurs  députés  au  congrès  >  de  d'aftnrer  les  HoUandois 
o*il  ne  les  laifiëroit  pas  opprimer.  La  paix  fut  conclue. 
'onces  les  places  prifes  par  les  ETpagnols  furent  rendues  à 
i  France.  Les  négociateurs  furent  >  de  la  part  du  roi  >  Pom* 
oae  de  Bellievre  >  éc  Brûlart  de  Siileri  ;  de  la  part  du  roi 
.*El^g:ne  >  ou }  fi  Ton  veut  >  de  Tarchiduc  Albert  >  à  qui 
Ulippe  fécond  avoir  cédé  la  propriété  des  pays  pour  en 
ndr  par  indivis  avec  Ton  époufe  l'infante  Qaire  Eugénie  > 
e  préfident  Richardot^  Jean-Baptifle  Taxis  éc  Verreiken; 
te  de  la  part  du  duc  de  Savoye»  le  marquis  de  Lullin  >  gon- 
remeor  du  duché  d'Aofl  éc  de  la  ville  dlvrée.  Ce  duc  »  i  la 
aveur  de  nos  rroubleb,  s'étoit  emparé  du  marquifat  de  Sa- 
nces.  Le  roi  en  demandoit  la  reflitution.  Ce  point  futren- 
raf€  pour  être  décidé  à  l'amiable. 

Cette  paix  fut  fuivie  de  près  d'un  accommodement  par- 
dculier  avec  le  grand  duc  de  Tofcane.  Ce  prince  s'étoic 
(iiifi  de  quelques  îles  de  la  Provence  >  fous  prétexte  d'avoir 
im  nantifiêment  pour  les  fommes  qu'il  avoit  prêtées  au  roL 
On  lui  donna  des  sûretés  >  éc  les  îles  furent  rendues. 

Enfin»  voilà  le  roi  tranquille  pofiefieur  de  fes  états  en  i  f  99« 
Le  premier  foin  de  ce  prince  fiit  alors  de  faire  difibudre  fon 
mariage  avec  Marguerite  de  Valois  >  forar  des  trois  derniers 
Mb.  Ces  noeuds  >  dont  l'époque  retrace  toujours  le  fouvenir 
tim  événement  que  la  nation  voudroit  faire  oublier  à  la 
loftérité)  ne  furent  pas  difficiles  à  rompre»  Henri  éc  Mar- 

CTite  le  defiroient  également.  Les  caufes  de  nullité  furent 
minées  éc  prouvées.  Le  roi  époufa»  en  1600  ^  Marie  de 
Médicis.  Edit  qui  déclare  que  la  profefiion  des  armes  n'annd- 
tara  plus  ccttx  ^ui  l'exercent.  Ce  n'cft  pas  le  plus  bel  endroit 
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de  U  Tte  de  HemilV.  Il  doit  U  couronne  àfes  pittntRtt 
leur  ôte  leurs  privilèges.  Le  baron  de  Rofni,  cethooM 
célèbre ,  ce  digne  tniniûre  du  plus  grand  de  nos  roisi  i  A 
connu  fous  le  nom  de  duc  de  Sully,  fut  ^t  cette  annéefa*  h 
intendant  des  finances.  U 

Traité  de  Lyon  çn  1601  y  par  lequel  le  roi  accepte  «Ik 
échange  la  Brefle  >  le  Bugey ,  fcc.  Cet  accommodcBOt  |f£ 
avoit  été  précédé  d'une  guerre  de  courte  durée,  00  laFniot 
2 voit  toujours  remporté  des  avantages.  On  blâmaceacptf» 
êc  Lefdlguières  dit  que  le  roi  l'avoir  faite  en  marchand)  & 
le  duc  en  roi.  Mais  le  roi  qui  connoiâbic  bien  ce  qa'càgà 
rhonneur  de  fa  courotmC)  fe  rendit  à  des  conâdcntioi 
dignes  de  fon  cœur  6c  de  fa  prudence.  Ses  peuples  aïokv 
befoin  d'être  foulages;  fa  ptéfence  étoic  néceââirei^ 
armée  >  êc  fon  éloignemeat  pouvoir  être  pernicieux  aaR(Nl 
defon  état.  La  confpiration  damaréchal  de  Bironj  e^i^ 
cft  une  preuve  que  le  calme  étoit  plus  apparent  qiKitt 
Elle  fut  découverte  psir  Laffin  9  à  qui  le  maréchal'aiA 
donné  Csl  confiance  >  &  qu'on  devroit  louer  de  l'avoir  tnkiti 
s'il  l'eât  fait  par  un  fentiment  de  devoir  &  .de  verta.  M» 
un  homme  accoutumé  aux  intrigues  >  qui  donne  danstos 
les  projets,  ne  fe  détache  dune  cabale  criminelle  que  f 
des  motifs  lâches  &  bas.  Tel  étoit  Laffin.  Il  encoutaliKtt 
au  maréchal.  Son  ambition  infenfce  avoir  éteint  dans  ^ 
cœur  l'amour  de  la  patrie ,  au  falut  de  laquelle  fonpcR* 
lui  avoient  tant  de  part.  Il  vouloit  détruire  la  uKxaxàs^ 
pour  en  recueillir  quelques  débris.  Le  comte  d'Auvci?** 
fils  naturel  de  Charles  IX,  &  le  duc  de  Bouillon,  infig^ 
teur  perpétuel  des  Huguenots,  homme  ingrar,  quincccr 
foit  d'inquiéter  fon  maître  à  qui  il  devoit  l'avantagci*^ 
cpoufé  l'héritière  du  duché  dont  il  portoit  le  noni)  i^ 
de  la  confpiration.  Le  roi  leur  fit  grâce  ;  mais  le  docQ» 
s'y  fier,  &  fottit  du  royaume. 

AmbaiTade  des  Suiffes ,  qui  viennent  renouvdlcr  ^ 
alliance  avec  la  France. 

En  160 i  mourut  la  fameufe  reine  EUfabeth,  fille* 
Henri   VIII ,  6c  d'Anne  de  Boulen  ,  qui  eut  les  foiblefa 
d'une  femme ,  &  les  vertus  d'une  grande  reine ,  dotfl* 
pdifion  dominante  fut  toujours  de  rendre  fes  fujets  hcwttt» 
qui  régna  avec  gloire,  rendit  la  nation  Angloifc  âoridâtfi^i 
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ne  put  cependant  recouvrer  Calais  qui  avoir  été  perdiu 
u  ic  règne  de  fa  fœur.  Jacques  VI ,  roi  d'Ecoâe  »  premier 
nom  comme  roi  d'Angleterre  >  lui  fuccédt  >  de  fut  au* 
it  au-deÛbus  d'Elifabeth  qu'un  homme  doit  6tre  fupé- 
ur  à  une  femme.  Le  marquis  de  Rofni  rcnouvclla  avec 
prince  ies  anciens  traités  entre  la  France,  l'Angleterre  & 
code* 

Le  roi  Voccupoit  du  foin  d'acquitter  les  dettes  de  Ton 
:C  qui  fc  noontoienc  à  trois  cents  trente  millions ,  èc  de 
drichir  par  les  arts  &  le  commerce.  Economie  dans  (z 
iKbn  9  fage  régie  de  (es  finances  >  établiâemens  de  di- 
rfes  manufactures,  coloilies  envoyées  dans  le  nouveau 
onde. 

En  i^of  fut  découverte  la  confpiration  de  la  marquife 
:  Vemeuil,  maîtreflè  du  roi  >  &  de  d'Antragues  fon  père, 
i  croyoient  faire  valoir  une  promefTe  de  mariage  que  le 
i  avoir  donnée  à  la  marquife.  Ce  prince  la  leur  retira ,  6c 
ar  fit  grâce* de  la  vie.  Le  comte  d'Auvergne,  toujours  in- 
lict  ôc  remuant,  étoit  encore  de  la  partie  ;  il  lui  en  coûta 

liberté ,  qu'il  ne  recouvra  de  long*cemps.  Ce  comte  étoic 
ère  utérin  de  la  marquife  de  Vemeuil,  tous  les  deux  en* 
ns  de  Marie  Toucher  qui,  après  la  mort  de  Charles  IX > 
poufa  François  de  Balzac,  feigneur  d'Antragues. 

Jusqu'au  jour  malheureux  où  la  main  d'un  fcélérat  en* 
V9SL  à  la  France  un  roi  qui  ne  l'avoir  conquife  que  pour  la 
mdre  heurcufe  &  floriffante ,  l'intervalle  eft  rempli  par 
i  gloire  de  Henri ,  qui  cik  le  modérateur  de  l'Europe ,  de 
^^bitre  de  toutes  les  querelles.  Le  duc  de  Bouillon  fe  fou- 
net  en  1606 ,  de  le  roi  k  punit  de  lui  pardonne  :  une  que* 
elle  s'élève  entre  Rome  de  Venife  i  ce  prince  s'en  rend  le 
iiédiareur  ;  de  en  dépit  de  la  cour  d'Efpagne ,  jaloufe  de 
'ascendant  que  ce  prince  ^^noit ,  il  la  termine  d'une  fa- 
|on  qui  (atisfait  les  deux  panies  :  la  puiHance  Efpagnole 
ilioit  enân  fous  le  faix  d'une  guerre  qu'elle  foutenoit  de* 
Hiis  tant  d'années ,  contre  quelques  provinces  qu'avoir  ré* 
K>ltées  fon  adminiftration  impitoyable:  en  1609  le  roi 
Sdt  pofer  les  armes ,  ôc  conclure  une  trêve  de  douze  ans  : 
'article  fondamental  fut  la  libetté  des  Provinces-unies } 
ear  indépendance  fut  reconnue.  Tandis  qu'on  travaillait  à 
tue  a&ire  >  Jean^Cuillauniie ,  duc  de  Clevcs  êc  de  Ju«. 
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impie,  quelle  haine  implacable  >  quelle  politique  tb& 
breufe ,  arma  donc  la  main  du  parricide  ? 

Henri  IV  eut  cinq  enfans  de  Marie  de  Medidi.  laà 
XIII  ;  un  prince  qui  porta  en  naiilànt  it  titre  de  im 
d'Orléans  ;  Jcan-BaptiAe  Gafton  ,  duc  d'Orléans  ;  Wt 
beth-Marie  qui  fut  époufede  Philippe  IV ,  roid'ETp^Mi 
Chriftine  qui  fut  mariée  à  Vidor  Amédée  i  prince  k 
Piémont ,  puis  duc  de  Savoie  :  en^  >  Hcnriene-Maiici 
qui  fut  femme  de  l'infortuné  Charles  I  >  roi  de  la  Gtaùk 
Bretagne. 

II  laiila  au(n  plufleurs  enfans  naturels  de  fcs  mattrcffis 
Gabriclle  d'Etrécs ,  duchcÛc  de  Beaufbrt  ;  Henriette  de 
Balzac,  marquife  de  Verneuil  ;  Jacqueline  de  Beuili  COB- 
tefle  de  Moret  ;  Charlotte  des  Hilares,  coxnceile  de Romo- 
rantin. 

LOUIS    XI IL 

La  reine,  fans  perdre  le  temps  à  afïeâ:er  une  doolor 
qu'on  l'a  accufée  de  n'^^vo.ir  jamais  fentie  >  s'occupa  de(b 
intérêts ,  &  prit  des  mefures  efficaces  pour  s'aérer  Ii  ré- 
gence du  royaume  durant  la  minorité  de  Ton  fils.  Câflâ 
un  enfant  âgé  de  huit  ans  de  quelques  mois,  qui  aUoit lé- 
guer fur  une  nation  animée  par  une  longue  fuite  de  gocr- 
rcs  civiles,  ôc  fur  des  grands  accoutumés  à  fe  révolter  coq> 
tre  leurs  maîtres ,  &  à.  traiter  avec  eux.  Pour  régner  â  k 
place ,  6c  faire  refpeder  fon  autorité ,  il  auroit  £dIo  de 
grands  talens ,  ôc  Marie  de  Medicis  n'avoir  que  bas- 
coup  d'ambition.  Elle  craignoit  de  trouver  des  obftida 
de  la  part  do.  parlement  ;  ils'agiflbit  d'intioiidercecorpi: 
nul  autre  n  ctoit  plus  digne  de  pareille  comaiiHion  que  k 
duc  d'Epernon  j  il  s'en  chargea ,  &  il  réulfit.  Le  lendônifl 
de  l'ankllinat ,  tandis  que  le  corps  (ang^t  de  Henri  H 
étoit  cxpofé  au  Louvre ,  le  roi  alla  tenir  fon  lie  de  jallicei 
&  la  reine  fut  déclarée  régente ,  avec  une  autorité  illioi' 
tée.  Le  parlement  s'occupa  enfuite  de  venger  la  jnorr  k 
fon  roi  :  le  déteflable  Ravaillac  fubit  le  fnpplice  oiàxad 
contre  de  femblables  parricides. 

Le  chancelier  de  Sillery ,  le  duc  de  Sully ,  Yillcroi  H 
k  préiîdent  Jeannin,  avoient  durant  ce  tcmps*li  l'^^tite 
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des  af&ires.  Mais  Galigaï >' femme  Italienne» 
rtiôces  avoient  féduic  TeTprit  borné  de  la  reine  >  de 
Concini  >  «onnu  depuis  Tons  le  nom  de  mare- 
cre  >  écoient  comme  un  génie  intermédiaire  en* 
^rinceife  &  les  minières.  ,11  y  avoir  de  plus  pn 
itat  ou  la  politique  >  pour  ne  mécontenter  per- 
çoit donné  droit  de  féance  à  tons  ceux  qui  y  pré*- 
,  en  attendant  que  les  uns  ife  dégoûtaient  d'une 
1  avilie  pour  être  trop  communiquées  &  que 
fe  préfcntât  de  con^dier  les  anrres.  Celui  qui 
e  plus  d'être  conTervé  >  fut  le  preniier  dont  oa 
1  Y  eut  une  cabale  fl  forte  contre  Sully  >  que  la 
qui  déjà  ce  grand  homnae  déplaifoit^  parcequ'il 
eftant  ;  &  plus  encore  peut-être  >  parcequ'il  s'op- 
)s  excedives  libéralités  >  lui  ôta  fes  emplois  >  &  le 
a  i(>ii.  Il  y  avoit  déjà  long- temps  queSillery» 
c  Jeannin  confpiroient  contre  lui.  Cc&  ce  qu'on 
;  pas  attendre  de  trois  hommes  il  fages  :  mais  1% 
ne  cft  jaloufe  d'une  plus  grande  verm  qui  l'éclip-* 
persécuta  même  après  fa  retraite  «  par  les  intri-> 
aaréchal  de  Bouillon  )  jaloux  du  crédit  que  Sully 
is  le  parti  protefbant. 

/oya  une  armée  en  Allemagne ,  fons  les  ordres  da 
de  la  Châtre  >  &  la  prife  de  Juliers  par  le  prince 
de  Naflau ,  aflura  aux  princes  de  Brandebourg  ic 
}urg  >  la  fucceflion  que  la  maifon  d'Autriche  leur 
c. 

ence  avoit  contraâé  en  kTii  une  double  alliance 
uronne  d'£rpagnC)  &  décidé  d'une  part  le  mariage 
'Autriche  avec  le  roi  >  &  de  l'autre  celui  d'Elifa- 
i'rance  avec  le  prince  d'Efpagne  qui  régna  depuis 
)m  de  Philippe  IV.  Soit  dépit  de  n'avoir  pas  été 
foit  vues  déllnréreflées  >  quoique  faullës ,  le  prince 
;  qui  étoit  revenu  en  France  après  la  mort  de 
' ,  le  comte  de  Soi(lbns  fon  oncle  >  &  plufieurs 
:  grands  ,  témoignèrent  du  mécontentement  à 
i  de  ce  double  mariage.  Les  Huguenots  qui  Te  fou« . 
des  confeils  fanguinaires  que  l'Efpagne  avoit  don- 
eux  en  furent  encore  plus  allarmés.  Tout  cela  pré* 
X  mouvemens  qui  agitèrent  la  régence.  En  i6i^ 
ici.  Ll 
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Concfn^  exerçoit  fa  politique  artifideofe  9c  brooilkft^ 
tantôt  obfédant  refprit  de  la  reine >  tantôt  fe  liguanti» 
les  grands  pour  perdre  ceux  qui  lui  Êûfbient  ombnseàifc 
4Diême>  &  continuant  à  tracaâer  jurqu*à  ce  qu'enfin  la  L  j 
fie  générale  s'attachât  à  lui  feul,  &  qu'il  en  devint  la    j 
•tiate.  Les  mécontcns  >  dont  le  nombre  gro(fi£foit 
-jours  )  s'adêoiblcrcnt  à  Soi£rons  >  oo  fe  rendirent  les 
miiTaires  du  roi>  pour  traiter  avec  eux.  Les  premicnfetl  s 
nérent  à  trois  demandes  :  i.^  Que  les  étau  génécanx 
Toyaume  fiiâent  convoqués  au  plutôt  :  z.^  Que  le 
jnariage  f^tfurlîs  :  3.^  Qu'on  désarmât  de  pan  ôc  d*aiKv^ 
Ces  trois  proportions  furent  acceptées  purement  &  fiiii|«x3 
ment  >  à  l'exception  de  la  féconde  qui  ne  le  fut  qa&"xi 
quelques  moditications.  Cétoient  les  moindres  difficuEcxc 
les  demandes  particulières  des  princes  &  des  feignem^K»; 
rent  jugées  exhorbitantes  >  &  on  fut  à  la  veille  de 
cependant  l'accommodement  fe  fit  par  le  traité  de 


Menehould  en  1^14)  pour  être  de  courte  durée.  Cett»^^ 
micre  £iute  fut  foivie  d'une  féconde  l'année  fuivante  ~  ^ 
La  paix  de  Loudun  cni6i6  la  termina  ;  la  haine  ^^ 
porcoit  à  Concini  fit  reprendre  les  armes  aux  m< 
le  prince  de  Condé  fut  arrêté  :  les  feignenrs  fe  lii 
pour  obtenir  fa  délivrance  ;  ks  provinces  furent  dé- 
iéc  par  les  troupes  du  roi  >  de  par  les  armées  des 
enfin,  le  roi  donna  ordre  d'arrêter  le  maréchal  d. 
qui  ayant  voulu  fzire  réfiftance}  fut  tué  dans  le 
1^17,  éc  fa  mort  donnant  fatisfaûion  aux  méo 
leur  fit  tomber  les  armes  des  mains. 

Nous  avons  cru  devoir  fufpcndre  le  récit  des  év&CK^ 
qui  coupent  la  fuite  de  ces  troubles ,  pour  rapporter  Om» 
xnaitement  ces  différentes  prifes  d'armes  par  les  nidconiiei^ 
dont  les  chefs  écoient  Henri  II,  prince  de  Condé ,*Cttri 
duc  de  Vendôme;  Alexandre,   grand  prieur  de  Foonr 
ces  deux  derniers  fils  naturels  de  Henri  IV  ;  Henri»  docd 
Mayerme,  fils  du  chef  de  la  ligue  j  le  maréchal  de  Bot 
Ion  ;  les  ;ducs  de  Longueville  ,  de  Guife ,  de  Ncvcn? 
Rohan ,  de  Luxembourg ,  de  la  Tremouille ,  &c 

Les  états  aflemblés  à  Paris,  les  derniers  que  la  F 
«it  vus,  tinrent  leur  première  féance  le  1 3  ci^obre 
Le  cardinal  de  Joycafe  fiit  élu  préiîdent  du  clergé 
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de  Senece7>  de  la  noblcfle  ;  &  Miron  prcyOt  des  mar- 
ids  )  da  tiers-érar.  Ils  fbtenc  terminés  le  2 }  de  fïvriet 
^année  fuÎTante  «  fans  avoir  produit  d'efe  utile ,  pat- 
ron eut  foin  d'en  £iire  argrcer  les  fruits.  Il  eft  i  te- 
qnerque  le  clergé  &  la  noblefie  fe  réunirent  pour  s'op* 
r  à  un  anicle  reçu  dans  la  chambre  du  tiers-éiat,  &  ten- 
:  à  aâiircr  la  vie  de  nos  rois ,  &  l'indépendance  de  leur 
onne. 

c  double  mariage  fe  fit  en  i  (T i  f ,  an  mîliçn  d^s  ^roubles 
ss  mouvemens  â*une  guerre  civile.  Il  f;iltut  une  année 
:  efcorter  le  roi  lorfqu'il  revenoit  à  Patis  ^vec  Ci  nou- 
5  époufe. 

e  fang  du  maréchal  d'Ancre  n'avoir  pas  éteint  la  haine 
ique  y  fa  mémoire  fut  flécrie  par  un  arrEt  du  parle* 
it^  ion  corps  Qutragé  par  le  peuple  >  de  fa  femme  déca- 
e.   Ces  excès  rendpîçnt  la  vengeance  9(3itQfe  :  m^is 
ies>  qui  podédoir  alors  Tefprit'dç  Louis ,;  de  .ce  prince 
d  il  fallut  toujours  un  miniftf'e  qni^fûr  ion  ipaître> 
ï)it.  n'en  pouvoir  ni  trop  faire  ni  trop  permettre.   Le 
ne  jour  que  le  maréchal  fut  tué,  les  ga^rdes  de  la  rcî- 
aaere  furent  d.éfarmés,  &  fçn  fil5>  cr^iigoantla  voix  de 
ature  &  du  fang,  lui  refufa  impitoyablement  la  fati»- 
Lpn  de  la  voir.    Luines  le  vouloit  ainfi  x  ^  lé  prince 
Àbit  ;  il  fcrvoît  les  vues  de  fon  miniftjc,  croyant  rc- 
iiqucr  fon  autorité  :  tout  ceci  fe  paiToit  Tan  16 17  y  dans 
ici  fiât  rendu  un  édit  qui  ordonnait  fi  Téunioh   da 
rn  i  la  couronne  de  France,  le  rétablilTcment  de  la 
jion  catholique  dans  cette  province;,  &  la  reftitution 
biens  eccléiîafHques  confifqués  en  vcr^u  d'un  âQ:c  fo- 
nd des  états  du  pays,  fous  la  reine  Jeanne  d'Aibrct, 
e  de  Henri  IV.  La  réfiftancc  des  états  du  Béarn  cauffi 
ord  quelques  inquiétudes  à  la  cour  5  mais  enfin,  l'auto-  ^ 
fuprème  l'emporta. 

a  reine  étoit  prifonnicre  à  Bloîs  :  elle  y  étoît  d*abord 
nue  par  des  troupes  difpofées  fut  les  avenues -pour  cm- 
1er  fon  évafion.  Mais  cette  garde  cnabaTraffantcfic  coû- 
c ,  pouvoit  être  trpmpée  ou  féduitc.  On  crut  qu'elle  fc- 
micux  gardée  par  fon  ferment.  Elle  le  fit  en  croyant 
ilcrcr  fon  rappel.  Liiincs  prit  trop  de  conEancc  en  ces 
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liens  >  l'artifice  les  avoir  tiifus ,  un  rophifme  les  tom^tilt 
xeine  s'évada  >  &  le  duc  d'Epernon  qui  avoit  £ïvori£i6  (bt 
^vadon,  la  conduire  eni6is  k  Angoulcme,oà  fe  tetix2- 
renc  aulTi-tôc  tons  ceux  qui  étoient  méconcens  de  la  coor. 
Cependant  la  reine  fut  mal  fervie  >  parccque  d'Epenua 
étoit  haï.  Ce  duc  commença  à  Te  repentir  de  s'ctte  c&- 
gagé  fî  avant.  En  efFet  )  il  fut  fur  le  point  d'être  accablé; 
binais  n  cet  homme  avoit  de  Torgueil»  il  n* avoit  pasmoim 
d'habileté.  Il  fe  £t  craindre  i  malgré  fa  foible^e,  &  rac- 
commodement fe  fit.  Il  en  diÛa  les  termes  pour  l'ardck 
qui  regardoit  fa  petfonne.  Le  roi  vouloic  mettre  dam  h 
déclaration  qu'il pardonnoit  à  ce  feigneur  :  le  mot  de^ 
don  l'ofienfa ,  &  il  ne  fut  pas  employé.  La  reine  partit  d'Aï- 
^oulême  pour  fe  rendre  à  Tours  où  étoit  le  roi)  avec  qui 
elle  eut  une  entrevue  dans  une  maifon  de  campagne  pio- 
che de  la  ville.  Ce  furent  de  belles  démonftratiom  de 
part  &  d'autre  j  ce  n'etoit  que  langage  de  cour.  Lekfaia 
.étoit  dans  le  cœur  >  &  la  reine  refufa  de  fuivre  le  roi  â  Fk- 
tis.  Elle  étoit  alors  gouvernée  par  Richelieu  »  évëque  dfi 
Xuçon  )  cet  homme  à  qui  elle  fit  tant  de  bien  &  qui  II 
paya  d'ingratitude  >  dont  l'envie  de  l'adulation  ont  ùkt 
chacune  avec  les  caraûéres  qui  leur  font  propres  »  dcn 
portraits  ii  diâcrens  &  peut-être  tous  les  deux  vrais.  H 
cntretenoit  la  jaloufie  de  les  appréhenfions  de  la  reine  i 
pour  préparer  de  nouveaux  troubles  »  &  élever  (a  (onaat 
en  fe  rendant  nécefTaire.  La  délivrance  du  prince  de  Coodé 
luivit  de  prés  l'accommodement  fait  avec  la  reine.  Il  fat 
dans  la  fuite  confbamment  fidèle  i  de  la  reine  tou joais  in- 
quiète* Elle  s'étoit  retirée  à  Angers  >  &  on  vouloit  qa  elle 
vînt  à  Paris  pour  la  tenir  &  l'empêcher  de  remuer.  On  voo* 
lut  la  forcer  d*y  revenir;  elle  fonna  le  toclîn;  prefque  toutci 
les  provinces  mécontentes  du  gouvernement  >  fe  déclarè- 
rent en  fa  faveur  y  ic  le  roi  fut  obligé  de  faire  la  guerre  à 
fes  fujets.  Tout  étoit  trouble  ôc  confufion  s  intrigues  9  et* 
baies ,  traités  particuliers  de  dans  le  cabinet  du  roi  de  panni 
les  confciUers  de  Marie  de  Mcdicis;  artifices  entre  lesdcoz 
fzxt'n I  réconciliations  (Imulées,  amitiés >  alliances» noods 
du  fang  facrifiés  à  l'intérêt ,  le  peuple  vexé ,  le  gouverne- 
«)CJO(  eo  bqrûujr  i  Louis  de  C»  mcrc  également  trocopâ 


nt  ccnxquî  les  obfédoîcnt.  Le  traité  d'Angers  tniSio  ra- 
nena  le  calme  ;  Luines  qu'on  vouloir  perdre  conferva  fa. 
Eiveur  èc  Ton  autorité. 

Il  étoit  de  la  deftinée  de  Louis  XIII  que  fon  empire  ne 
At  jamais  tranquille.  C'eft  la  preuve  d'un  gouvernement 
Ml  trop  foible  on  trop  violent. 

.  A  peine  il  avoit  pofé  les  armes  d'un  côté,  qu'il  fallut  les 
(«prendre  contre  les  Huguenots.  Ils  perféveroicnt ,  malgré 
tes  ordres  de  la  cour  ^  à  demeurer  aâemblés  à  la  Rochelle  9 
fie  le  roi  traitoit  de  rébellion  ,  cette  aflembléc  qui  s'étoic 
formée  fans  fon  aveu  Se  fon  autorité.  La  fagede  de  Duplef-. 
G»  Mornay  ,  qui  jufques-là  les  avoit  contenus ,  devint  im* 
pôiflànte  par  les  avis  fédrtieux  de  quelques  hommes  pour 
^vd  leur  religion  n'étoit  qu'un  prétexte. 

Cette  guerre  commencée  en  1611  ,  finit  Tannée  fui-^ 
vante.  Le  traité  fut  conclu  à  Montpellier.  Luines  n'en  vit 
pas  la  fin.  Il  mourut  de  chagrin  d'avoir  échoué  au  fiège 
de  Montanban,  oà  le  roi  &  tous  les  feigneurs  de  la  cour 
fe  trouvoient  en  perfonne.  L'épée  de  connétable  que  Luines 
avoit  obtenue  y  fut  donnée  au  brave  Lefdiguieres ,  bien 
jiLu»  digne  de  la  porter.  Ce  fut  le  dernier  connétable  de 
France.  Ces  guerres  inteftines  interceptoîent  les  révenus 
da  roi  9  éc  en  tarlfïbient  la  fource  en  ruinant  les  peupler. 
Cependant  il  falloit  faire  venir  de  l'argent  au  tréfor  royat» 
èc  les  édits  burfaux  fe  multiplioient  à  proportion  que  la 
uâsèrc  publique  augmentoit.  La  reine-mère  eût  fon  entrée 
dans  le  confeil  après  la  mort  de-  Luines  ;  mais  le  cardinal 
de  Rets  y  Schomberg ,  &  de  Vie  garde  des  fceaux  ,  qui 
étoicnt  en  poflèflfion  des  affaires ,  firent  exclure  l'évcque- 
de  Luçon ,  dont  ils  connoifToient  le  génie  adbif  >  entrepre'« 
aant  ôc  fupérieur. 

J^cnx  armées  fe  pafsêrent ,  fans  que  les  tracalTeries  dé  la 
coor  canfafiênt  des  troubles  éclatans  dans  le  royaume.  Les' 
a&ires  de  la  Valteline  occùpoient  le  gouvernement.  Ce 
ftys  dépendoit  des  Grifons.  Sous  prétexte  d'y  protéger  la 
tdigion  catholique  ,  l'Efpagne  y  avoit  fiiit  entrer  des  trou- 
pes pour  f(b  faifir  des  paflages  qui  établifibient  la  commu- 
•ication  entre  le  Milanez  &  l'Allemagne.  Cela  donna  lien 
à  une  confédération  entre  le  roi ,  le  duc  de  SSivoie  &  le»^ 
fitdtàcmi  On  fit- entrer  des  troupes  dans  la- Valteline  )Ic«t 
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fbccdi  fiireiie  diven  ;  mais  Tfiipagtie  fut  obligée  de  dku 

Ba£n  la  reine  était  Tenue  à  bouc  d- introcldlre  an  cooftt 
le  cardinal  de  Sicheliea  en  1614.  Elle  fe  fiâiicita  de  ce  te 
ces  comme  d'an  avanage  qui  donnoic  à  fon  crédit  ptaicb 
fitfce  âc  de  folidité.  Bientôt  elle  çonnottra  combics  fe 
prévention  étoit  aveugle  >  6c  ùl  créatare  fe  vengera  fiirdb 
des  droit»  qu'elle  acquiert  par  £ei  bienfaits.  Le  noofoi 
txdniflre  fpit  bientôt  dégoûter  U  écarter  tout  ceoiopilil 
ÊiÛbient  ombrage  f  &  l'empatai  ieol  de  Taiitoti^  «dcb 
petfonnc  de  Ton  maitre.  Ambideax  d'na  pouvoir  Cm  te- 
lles >  il  atfranchit  Tantorité  royale  de  tout  ce  qo*il  sfpd- 
loit  des  abns  »  &  fimmit  tontes  les  lois  à  la  paà&uice  i^ 
bitraire.  Egalement  inaccdfible  à  la  crainte  flc  à  la  ftfi 
}amais  il  ne  fat  arfSté»  ni  par  les  cabales  de  ies  enacBlit 
sii  par  les  cris  des  malbearenx.  Le  toi  >  les  grands  te  ki 
penples)  le  ha|ffiiiettt  de  le  craignoient.  Ce  n'mltpas  tfr 
de  fe  taire  U  de  (bofiir  ;  il  £slloit  s'honiUer  êe  adomfr 
poiàànce  :  toos  ceox  qne  ion  }oag  xfsnAxsL  >  le  pajàiBcè 
lenr  tête.  Il  s'éleva  par  les  ibopl^es  ac  les  Intr^;aes9  êcfe 
maintint  par  fon  coorage  &  fes  faccés.  Aa  milieu  de  mSk 
ennemis  déclarés  &  fecrets  >  il  eat  de  grandes  vues  de  f» 
ma  de  grands  prpjets.  Son  génie  conféqaent  «  vafie  &  t' 
cond>  voyoit  &  dirigeoit  l'avenir,  &  les  difficultés fû* 
foient  naître  les  relToarces.  Il  ambitionna  toutes  forta  k 
gloire)  &  donna  même  quelquefois  à  cet  égard)  daoslt 
petiteâfe  &  le  ridicule.  Cm  la  feule  feiblcâè  qu'on  pdlê 
loi  reprocher. 

Une  féconde  &  une  troifiéme  guercp  de  religion  ooo* 
pèrent  les  premières  aimées  de  fon  miniftére.  H  tcna6 
l'Hydre  en  abattant  la  principale  de  fes  têtes9  je  veasèK 
là  Rochelle. 

Cette  ville ,  fi  fouvent  révoltée  contre  fes  rob,  doit 
Louis  XII  lui-même ,  ce  bon  roi  qni£dfoit  les  délkcs^ 
la  France,  éprouva  l'efprit  de  fcditioo,  fut  obligée  dcfe 
foumettrC)  après  un  fiège  qui  duroit  depuis  plus  d'oo* 
Le  duc  de  Bouckingham)  qui  étoit  le  Richelieu  de  fis- 
gletene,  qui  difpoioit  de  Charles  I,  comme  le  miaifc 
François  cUrpofoit  de  fon  roi  >  y  envoya  vainement  ^ 
flottes  6c  des  troupes  de  débarquement.  Les  Anglois  fa^ 

toujours  battos*  Ctt  ^inuatfix  t&  dit  l'aa  iCxZ.U^ 
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ççBtra  dans  la  ville  en  vainqueur  irrité}  de  la  dépooUla  de 
tons  Tes  privilèges.  Uannée  fuivante  le  duc  de  Rohan  de  foa 
frère  Soubife  >  cheB  du  parti  Proteftant  >  forent  forcés  de 
demander  la  paix  :  elle  fut  accordée  avec  liberté  de  co^f- 
cicnçe^  à  condition  que  les  fortifications  de  Nifmes,  de 
Caftres  >  d'Uzcs  de  de  Montanban  feroient  démolies.  Voilà 
donc  les  Huguenots  dépouillés  de  toutes  leurs  places  de 
i&reté. 

Dans  rintervallC)  qui  eft  entre  la  prife  de  la  Rochelle  de 
le  traité  d'Alais»  le  cardinal  >  qui  depuis  long- temps  avoic 
formé  le  double  projet  d'abaiàer  la  maifon  d'Autriche  de 
les  Huguenots  de  France)  avoit  engagé  le  roi  à  prendre  la 
défenfc  du  duc  de  Mantoue  que  rEfpagne  attaquoit  déjà» 
candis  que  la  Savoie  fe  préparoic  à  profiter  de  Tes  dépouilles. 
IsCS  paûages  forent  forcés ,  de  cet  exploit  foffît  pour  termines 
cette  guerre  par  un  traité  qui  ailbroit  au  duc  de  Mantoue 
la  poâeÛion  de  Tes  états.  Mais  l'Ërpagne  qui  n'avoit  accédé 
aux  engagemens  pris  par  le  duc  de  Savoie  que  pour  empê* 
cher  le  roi  d'entrer  en  Italie  >  reprit  Tes  premiers  dépeins 
miffi-tôt  que  ce  prince  fot  retiré.  L'empereur  y  fous  prétexte 
que  le  duc  n'a  voit  pas  reçu  l'inveftiture  de  (a  main  >  fit  ailli- 
ger  fa  capitale ,  qui  fut  obligée  de  fe  rendre.  Le  cardinal  fot 
envoyé  au  fecours  avec  le  titre  de  lieutenant  général)  repré- 
fentant  la  perfonneduroi.  On  fit  la  conquête  de  la  Savoie  ; 
mais  on  ne  pot  fecourir  le  duc  de  Mantoue  >  qui  eût  été  en 
danger  d'être  dépouillé  )  fi  la  ligue  encre  la  France  de  Gnfta- 
ve  Adolphe,  roi  de  Suède >  n'euifent  forcé  l'empereur  à  lui 
^re  juftice.  Le  traité  de  paix  fot  conclu  à  Ratifbonne  «  l'aii 
1^30.  Ainfi  fot  terminée  cette  çonteftation. 

Les  fuccès  du  cardinal  de  Richelieu  1  en  affranchiffantron 
crédit  de  la  proted^ion  de  la  reine ,  loi  infpirèrent  des  fenti- 
ineiu  d'ingratitude.  11  eft  vrai  que  cette  princefie  fe  mit 
'dans  fon  tort.  Gafton  de  France  )  frète  unique  du  roi)  aimoic 
la  fille  du  duc  de  Mantoue  )  que  ce  prince  «  qui  étoit  aufii 
duc  de  Nevers  )  avoit  laiifée  en  France  lorfqu'il  alla  pren- 
dre pofiefiîon  de  fes  états  d'Italie.  La  reine  étoit  oppofée 
^  ce  mariage.  Profitant  de  l'autorité  que  lui  donnolt  l'ab* 
fcnce  de  fon  fils  qui  faifoit  la  guerre  en  Savoie ,  elle  fit  ren* 
fermer  la  prinçefi'e  au  château  de  YincenneS)  Le  cardinal 
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fcn  fit  fortir  fans  locan  ménagement  pour  Marie  de  Médl- 
cîs  y  qui  réfolat  de  s'en  venger  :  en  effet  >  elle  prévint  rcTprk 
de  Ton  fiis>  qui  étoit  alors  à  Lyon  s  oà  une  maladie  dang^ 
teufe  le  retenoit*  Pour  le  coup  le  courage  manqua  ï  Rich^ 
lien,  &  il  fongcoit  à  mettre  fa  perfonnc  en  fureté  :  mais  le 
cardinal  de  la  Valette  lui  fit  reprendre  cœur ,  &  rengages 
k  aller  à  Verfailies ,  oà ,  par  trop  de  fécurité ,  la  reine  aroit 
Êdt  aller  fon  fils  fans  raccompagner.  Le  cardinal  >  dés  la 
première  entrevue  >  regagna  l'çfprit  de  fon  maître  >  qni  fe 
livra  à  lui  pour  ne  plus  lui  échapper.  Le  vindicatif  Ricbe- 
lien  n'en  demeura  pas  là.  U  ne  ceffa  de  perfécuter  cette  mal- 
beureufe  princefTe,  qui  fut  fa  bienfaitrice!  &  qui  alors étoh 
Ion  ennemie.  Frifonniére  dans  les  états  de  fon  fils,  cnfiôte 
fugitive,  die  mourut  dans  l'exil  de  la  mifère. 

La  cour  étoit  à  Compiègne ,  f  l'an  1^31)  elle  e9  pardti 
la  fuite  d'un  confeil  fecret ,  dont  tous  les  membres  étoienti 
la  dévotion  du  cardinal  ;  de  on  y  laiffa  la  reine  fous  bonne  ft 
Ibre  garde.  Le  dbc  d'Orléam ,  qu'il  fut  toujours  facile  d'en- 
S;ager  dans  tous  les  partis^  oà  il  nuifoit  plus  par  fes  crainto 
i6c  fes  irréfolutions,  que  fon  nom ,  fa  naifTance  &  Tes  droio 
n'y  mettoient  de  force,  foit  prétexte  pour  remuer ,  foitrcn- 
timent  pour  fa  mère ,  fe  déclara  pour  elle ,  ôc  forcit  du  royao' 
me.  La  reine  de  fon  côté  s'étoit  fauvée  de  Compiègnc  j  & 
retirée  à  Bruxelles.  Toute  réflexion  faite ^  le  cardinal  avoh 
jugé  i  propos  de  favori  fer  fon  évafion ,  perfuadé  qu'elle  ircw 
fejetter  entre  les  bras  des  Efpagnols,  Ôcque  cette  démarche 
lui  donneroit  de  nouvelles  armes  contre  cette  malheorciilc 
princeife. 

Le  duc  de  Lorraine ,  prince  ennemi  delà  France ,  protec- 
teur déclaré  de  toutes  les  cabales  qui  en  troubloient  le  re* 
pos ,  toujours  battu  Se  jamais  tranquille  ,  leva  des  troapti 
qu'on  crut  deftinécs  à  renforcer  le  parti  des  mécontens.  Ce 
foupçon  n'étoit  pas  fans  fondement.  Le  duc  d'Orléans  s'é- 
toit retiré  en  Lorraine  ,  &  avoir  époufé  Marguerite  »  fffor 
du  duc  régnant.  Ce  mariage  que  l'autorité  de  Richclica 
fît  déclarer  nul ,  eft  le  feul  engagement  dans  lequel  Gai- 
ton  fe  foit  montré  ferme  &  invariable.  Cependant ,  potf 
prévenir  ce  qu'on  avoir  à  craindre  des  troupes  de  Lorraine» 
la  cour  y  fit  marcher  une  armée.  Le  duc  demanda  la  paû; 
on  lui  didta  des  conditions  dures  que  la  néccflité  lui  ^^ 


Bou  n? 

Iccepcet)  bien  réfola  de  s'en  rélever  k  la  première  occa-* 
Bon.  Le  traité  conclu  à  Vie  l'an  1^5 1.>  fut  confirmé  Tan- 
née fiiivante  par  celui  de  Liverdun  >  après  une  nonvcUe  dc 
imtile  tentative  de  la  pan  du  duc  de  Lorraine. 

Le  duc  d'Orléans  fruftré  des  efpérances  qu'il  fbndoic 
Ibr  ce  prince  >  entra  en  France  par  la  Bourgogne  >  &  s*a« 
nmça  jiufqnes  dans  le  Languedoc  >  que  le  duc  de  Montmo* 
rencj  qui  en  écoit  gouverneur  >  engagea  dans  fon  pani.  La 
bataille  de  Caftelnaudary  >  le  premier  feptembre  x6 1 2  >  le 
mina  fans  reâburce.  Le  duc  de  Montmorency  y  fut  pris  les 
armes  i  la  main  >  &  décapité  à  Touloufe  >  fans  que  les  lar- 
mes de  la  cour  purent  fléchir ,  ni  la  vengeance  du  minif- 
tre  >  ni  le  caur  implacable  du  roi.  Richelieu  aimoit  les 
grandes  viâimes.  Pour  un  crime  beaucoup  moins  grand» 
àc  qui  n*a  jamais  été  bien  prouvé  >  le  maréchal  de  Marillac 
afoic»  la  même  année ,  porté  fa  tête  fur  un  échaÊiud. 

Le  dnc  d'Orléans  s'étoit  foumis  à  toutes  les  conditions 
qo'on  lui  avoit  impofccs>  dans  l'efpérance  qu'on  feroit  grâce 
aa  maréchal  de  Montmorency.  La  mort  de  ce  feigneur,  de 
les  inquiétudes  qu'on  lui  donnoit  à  lui-même  au  fujct  de 
Ion  mariage  >  le  déterminèrent  à  fortir  une  féconde  fois  da 
royaume. 

La  France  depuis  long-temps ,  par  fes  négociations  >  fes 
traités  êc  fes  alliances  avec  la  Suéde  &  les  Provinces  Unies» 
fidfoit»  pour  ainll  dire  fous  main,  la  guerre  à  la  maifon 
d'Autriche.  Guftave-Adolphe  faifoit  trembler  rAllema- 
gne  )  &  fur-tout  l'empereur.  Ce  redoutable  conquérant  fut 
tué  à  la  bataille  de  Lutzen,  le  16  novembre  1631.  Leduc 
de  Saxe-Veimar  »  digne  lieutenant  de  cet  homme  extraordi- 
naire >  vengea  fa  mort  par  la  défaite  des  Impériaux.  La  fille 
de  Guftave ,  la  fameufe  Chriftine }  lui  fuccéda  >  &  renou* 
▼ella  les  traités  que  fon  père  avoit  conclus  avec  la  France* 
Cette  politique  de  Louis,  ou  plutôt  de  fon  minifire^  en 
armant  des  bras  étrangers  contre  une  puiilknce  rivale  de  la 
fienne ,  épargnoit  à  la  vérité  le  fang  des  François  ;  mais 
die  en  épuifoit  les  bourfes ,  pour  fournir  aux  frais  de  tanc^ 
d'intrigues ,  &  aux  fubfldes  portés  par  les  traités  1  éc  les  peu* 
pies  gémiffoient  dans  la  mifère*  La  France  fe  confumoic 
tllc-mëme  pour  nuire  à  fon  ennemi.  Le  duc  de  Lorraine» 
d'un  autre  côté)  ne  lailToit  pas  de  donner  de  ToGcupatlon  ) 
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foÂblc  cnÀemi  >  à  la  vcrité  >  mais  néanmeins  fiitiguaat  à 
force  de-  revenir  à  la  charge.  Il  re&(a  de  £iire  homm^e 
pour  le  duché  do  Bar  ;  il  en  fbt  dépouillé  >  &  contraint  de 
recevoir  garnifim  françoife  dans  (a  capitale.  Ennnié  d'âne; 
ainfi  fous  te  )oug>  il  £t  une  ceâion  fimulée  de  Tes  états  ao 
cardinal  françois  fon  fircre.  Aaf&-tdc  Lunévillc  fbt  inveSl 
par  les  armées  françoifes  >  &  les  deux  princes  furent  obligii 
de  s'exiler  eux-mêmes. 

Tel  fut  l'état  des  af&ires  jufqu'à  la  bataille  de  Nordin- 
gne  perdue  par  les  Suédois  >  au  mois  d*ao&c>  Tan  i^ 34.it 
roi  >  pout  ne  pas  laiâèr  dlâbudre  la  ligue ,  s'engagea  phi 
avant  que  jamais  >  &  convint  avec  les  confédérés  de  dédi^ 
rer  la  guêtre. 

Les  Efpagnols  en  fournirent  eux-mêmes  un  prétexte  plo 
{daufible  qu'on  ne  défîroit ,  en  s'emparant  par  fbrprife  (k 
la  ville  de  Trêves  9  dont  l'archevêque  étoit  fous  la  proteûkn 
de  là  France.  La  guerre  fut  déclarée  à  l'empereur  &  iVït- 
'psLZtic  en  avril  1^3  f.  Dès  l'année  précédente  ^  on  avoîtit* 
tire  Monfiéur  d'entre  les  siains  des  Efpagnois.  Puylanrenc» 
à  qui  ce  prince  étbit  livré  >  l'avoir  déternainé  à  accepter  lo 
conditions  qu'on  lui  of&oit  :  elles  étoient  avantageons  j 
parcequ'on  craignoit  ce  prince  >  héritier  préfomptif  de  la 
couronné,  6c  qui  pouvoir  £iire  beaucoup  de  mal  en  demeu- 
rant uni  avec  les  Efpagnois.  A  l'égard  de  Marie  de  Médids» 
tous  fes  eâbrts  pour  revenir  en  France  furent  inutiles  :1e 
cardinal  la  haï^bit  toujours  ;  elle  auroit  pu  le  chagrinei  à 
la  cour>  &  ne  pouvoir  rien  chez  l'étranger. 

La  guerre  dura  treize  ans  cdntre  l'empereur,  êc  vingt- 
cinq  contre  l'Efpagne.  Louis  XIII  n'en  vit  pas  la  £n.  Les 
généraux  qui  s'y  diflinguêrent  font  >  le  comte  de  Harccroni 
les  maréchaux  de  Châtillon,  élève  de  Maurice  êc  de  Fré* 
deric  >  prince  d'Orange  ;  de  Brezé ,  de  la  Meilleraye)  àt 
Goebriant  ,•  de  la  Force ,  &c.  «  le  duc  de  Rohan  >  le  doc  de 
LongueviUc»  ]e  cardinal  de  la  Valette)  qui  emplojoit  le 
revenu  de  fes  bénéfices  en  armés  ôc  en  chevaux,  hoffline 
qui  fembloit  né  pour  venger  Richelieu  de  la  £erté  êc  de 
l'indépendance  de  fon  père ,  le  duc  d'Epenion ,  que  le  mi* 
niflre  trouva,  toujours  plus  fbperbc  que  lui  ;  Torenne  9c 
Condé ,  qui  commencèrent  à  s'y  £dre  connoitre ,  &c.  U» 
généraux  dci  cn&cmii  fturçnti  Jean  de  Wctt»  ^uiftitCoiE*' 
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liiey  ft  iDk  l'cfiro^  clans  Paris  >  ce  qui  £ûlliti  perdre  le  cai> 
final  >  à  qui  le  roi  imputa  cette  perte  ;  le  marquis  <Ie  Le- 
pnês>  qui  fiit  battu  deux  fois  en  Italie  par  le  comte  de  Har- 
Boort  ;  Piccolomini ,  Zerbellon>  le  prince  Thomas  de  Sa* 
voje  >  êcc. 

Le  doc  de  Weimar ,  digne  élève  du  grand  Gaftave>  uni 
avec  la  France  par  une  haine  commune  contre  la  maifon 
d* Autriche  >  mais  foTpeû  cependant  à  Louis  &  à  fon  mi^ 
mftre  «  par  le  projet  qu'il  (embloit  avoir  formé  de  fe  £dre 
de  fes  conquêtes  une  principauté  indépendante  >  mourut  i 
rage  de  38  ans.  On  conclut  un  traité  avec  fesUeutenans» 
dont  fes  troupes  fuivoient  la  fortune.  La  France  fe  chargea 
de  leur  entretien)  à  condition  qu  on  lui  remettipit  lesphîces 
conquifeS)  ce  qui  fut  exécuté  Tan  1^39. 

Le  duc  de  Savoye  >  qui  étoit  entré  dans  la  ligne  de  la 
France  >  mourut  Tan  16  37 ,  laiâànt  à  fa  femmes  fœur  de 
Louis  XIII  >  la  tutelle  de  fes  en£uis.  Le  prince  Thomas  àc 
le  cardinal  fbn  firére,  oncles  des  jeunes  papilles  >  lui  don- 
nèrent beaucoup  d'inquiétudes  pendant  fa  régence.  Le  roi 
la  prit  fous  fa  proted^ion  ,  de  employa  one  partie  de  fes 
forces  à  la  défendre. 

Charles  IV  y  duc  de  Lorraine  >  ne  manqua  pas  de  fe 
mettre  de  la  partie:  il  fe  ligua  avec  les  ennemis >  fot  batta 
par  les  François  ôc  leurs  alliés,  eut  recours  à  de  nouvelles 
fbnmiilîonS)  recouvra  Tes  états,  les  perdit  encore  en  puni« 
tion  de  fes  nouvelles  intrigues. 

Dès  la  féconde  campagne  le  cardinal  courut  rifque  de  la 
?ie.  Gafton  de  France ,  qui  commandoit  l'armée ,  &  qui 
venoit  de  reprendre  Corbie ,  forma  >  avec  le  comte  de 
Soldons ,  le  lâche  projet  d'un  afTaffînat.  Le  coup  devoit  fe 
£ûre  i  Amiens.  Déjà  le  cardinal  étoit  entre  les  deux  auteur» 
du  complot,  êc  avoit  les  meurtriers  derrière  lui,  prêts  à 
frapper  :  foit  irréfolùtion*  foit  remords ,  Monfeigneur  n'ofa 
donner  le  fîgnal.  Le  cardinal  fot  inflruit  du  péril  qu'il  vc- 
Hoit  de  courir.  Pour  éloigner  les  princes  qui  avoient  voulis 
Le  faire  périr,  il  leur  fit  donner  un  faux  avis  qui  les  fit  trem-» 
l^lcr  pour  eux-mêmes ,  ôc  tous  les  deux  prirent  la  folte.  On 
i^gocia  enfui  te  avec  eux  ;  on  promit  à  Mondent  d*approii-* 
»er  fon  mariage  ;  on  râcha  de  regagner  le  comte  de  Soldions. 
I«e  premier)  aiif&  &dlc  à  ramener  qa*à  (éduire»  céda  à  TeC» 
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pérance  qu'on  lui  donhoit,  &  qui  cependatit  fie  lut  r£alilti 
que  huit  jours  avant  la  mort  de  Ton  frère.  Le  comte  de 
SoifTons  ne  fut  pas  fi  crédule  :  il  fe  tint  à  couven  à  Sedan; 
îufqu'à  ce  que  pouffé  à  bout  par  le  cardinal ,  il  fe  joignit  a? ce 
les  ducs  de  Guifc  &  de  Bouillon,  &  tous  les  trois  figncrent 
un  traité  avec  i'Efpagne.  La  bataille  de  la  Marges  que  ces 
trois  princes  gagnèrent  fur  le  maréchal  de  ChâtiUon,  anrohl 
été  funefle  au  cardinal ,  fî  le  comte  de  Soiflbns,  qui  étoitj 
plutôt  par  fa  naiifance  que  par  fon  mérite  >  l'amc  de  ce 
parti,  n'eût  été  tué  au  moment  de  fa  vidoire,  Tan  1^41. 

Cependant  la  guerre  fe  faifoit  en  Allemagne  «  dans  les 
Pays-bas ,  en  Italie ,  dans  le  Rouffillon.  Le  fang  couloit  de 
tous  côtés ,  les  frontières  de  part  êc  d'autre  étoîcnt  tan- 
gées ,  &  les  peuples  accablés  par  les  impôts. 

La  viûoireaâez  confiante  à  fuivre  les  drapeaux  de  II 
France ,  l'abandonna  cependant  quelquefois  ;  mais  les  pe^ 
tes  furent  promptement  reparées  «  ôc  la  joie  des  ennemis 
ne  fut  pas  longue.  Le  roi  en  perfonne  fit  la  conquête  d» 
EoufCÛon  l'an  1^42. 

Dans  le  temps  qu'il  étoit  occupé  de  cette  expéditioo» 
Cinq-Mars ,  grand-écuyer  de  France ,  favori  de  Louis 
XIII  )  placé  par  le  caïdinal  pour  lui  révéler  les  fecrets  de 
Ion  maître ,  tramoit  la  perte  de  fon  bienfaiteur  >  au  ri^' 
que  de  bouleverfer  l'état.  Ne  fe  fentant  pas  aâfez  fort  pit 
lui-même ,  il  avoit  engagé  dans  le  complot  j  l'inquiet  âr 
fbible  Gaflon,  avec  le  duc  de  Bouillon.  Un  traité  futcoih 
élu  au  nom  de  Monfeigneur ,  avec  le  roi  d'Efpagne,  fous  le 
prétexte  fpécieux  d'obliger  le  cardinal  à  confentir  à  la  poor 
entre  les  deuk  couronnes.  La  conjuration  ¥ut  découverte  r 
le  duc  d'Orléans ,  à  fon  ordinaire  j  eut  la  lâcheté  de  dé- 
noncer fes  complices  ;  il  en  codta  la  tête  à  Cinq-Mars,  et 
au  duc  de  Bouillon  fa  principauté  de  Sedan  qu'il  céda  pour 
tacheter  fa  vie.  De  Thou ,  ami  de  Cinq-Mars  eut  le  même 
fort  que  lui,  pour  n'avoir  pas  révélé  le  fecret  de  la  conf^ 
ration. 

Enfin,  le  cardinal  mourut  le  4  décembre  de  Tan  i^42«^ 
U  ne  fut  regretté  que  du  roi  qui  le  haïfibit; ,  mais  quifctK 
toit  le  befoin  qu'il  avoit  de  fon  génie.  L'infldturion  de  Tact- 
«lémie  françoife ,  efl:  l'ouvrage  de  ce  miniihe  :  la  protct- 
lion  qa*il  accorda  amc  lettres  >  eft  vériuUcmcnt  louable  &^' 
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digne  d*an  grand  homme.  Cette  gloire  feroit  encore  plts 
pore  >  s'il  n'eût  été  jaloux  du  grand  Corneille  prefque  juf-* 
^n'à  le  persécuter. 

Marie  de  Medicis  avoir  précédé  le  cardinal  de  quelques 
jaois  >  allé  de  François  de  Medicis  >  grand  duc  de  Tos- 
cane >  veuve  de  Henri  IV  >  mère  de  Louis  XIII  >  de  deux 
fônes  de  de  la  duchefle  de  Savoye  y  elle  mourut  à  Cologne 
dans  l'abandon  ôc  la  pauvreté. 

Son  Êh  de  Ton  côté  i  miné  depuis  long-temps  par  ufic 
maladie  mortelle»  alloit  defcendre  au  tombeau»  &  laiâcc 
far  le  trône  un  enfanr  de  cinq  ans.  La  régence  étoit  déjà 
l'objet  des  intrigues  de  la  cour.  Il  y  avoit  deux  partis  >  ce- 
lui de  la  reine  de  celui  de  Monfeigneur.  Ce  prince  vint  fe 
jctter  aux  genoux  de  fon  frère  qui  lui  pardonna  Tes  £iutes 
paâées.  Cependant  Louis  Tentant  que  fa  fin  approchoit  > 
fendit  une  déclaration  >  ponant  qu'après  Ton  décès  »  U 
tdne  feroit  régente  ;  qu'elle  auroit  l'éducation  de  leurs  en* 
£ms  avec  l'adminifttation  du  royaume  >  &  que  le  duc 
d'Orléans  Ton  frère  feroit  lieutenant  général  du  roi  mi- 
neur y  fous  l'autorité  de  la  reine.  Cette  déclaration  fut  ren* 
due  le  9  avril ,  &  le  roi  mourut  le  14  de  mai. 

Le  continuateur  de  Mezeray  £ût  de  ce  prince  un  por«> 
trait  burlefque  ôc  ridicule  qui  femble  diâé  par  l'humeur 
le  la  mialignicé.  Il  t&  pourtant  vrai  que  (ans  avoir  im  génie 
ai  bien  étendu  ni  bien  élevé  y  il  avoit  des  vues  juftes  »  éc  un 
feus  droit.  Mais  ce  qu'il  n'eut  jamais ,  c'eâ  une  ame  pir 
toyable.  C'eft  peut-être  celui  de  nos  rois  qui  y  pour  le  ca- 
iiiâcre  )  approche  le  plus  de  Louis  XT.  Il  lui  hiloit  des 
&voris  ;  on  pouvoit  lui  ôter  ceux  qu'il  avoit  >  pourvu  qu'on 
loi  en  donnât  d'autres  :  c'étoit  un  befoin  qu'il  falloit  fatis^ 
£ûrc  »  &  dont  l'objec.  lui  importoit  peu.  Il  écoit  dévot  > 
comme  le  font  tous  les  hommes  atrabilaires  >  c'eft*â-direi 
fu  miûmtropie  de  fans  principe. 

LOUIS    XIV. 

Louis  XIV ,  né  l'an  1^3  8  au  mois  de  feptembrC)  monta 
Ibr  le  trône  en  1^43 ,  au  mois  de  mai.  L'article  de  la  dé- 
claration de  Louis  XIII  qui  limitoit  les  pouvoirs  d'Anne 
«l'Autriche ,  àc  la  foumettoit  à  fuivre  les  avis  d'un  confcil 
de  régence  >  fat  annullc  par  le  parlement» 
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La  fermeté  >  la  grandeur  d'amc  9  la  démence ,  la  g& 
iiérofité>  l'ambidon  >  le  fat&c  >  le  penchant  à  Tamoart  m  k 
zèle  outré  pour  la  religion  >  de  grandes  vues  >  beancoop  de  fc 
bon  fens  >  peu  de  fçavoir  acquis  1  mais  l'art  de  conno?tre  1» 
hommes  &  de  fçavoir  les  employer;  teb  furem  les  quaUtisi 
le  caraûére  >  les  vertus ,  les  vices  de  les  feibleflês  de  ce 
prince.  On  Tavoit  élevé  >  moins  pour  régner  que  pour  Jouer 
le  perfonnage  de  roi.  Sa  mcrc  &  fon  minière  ne  vouloicni 
avoir  befoin  que  de  Ton  nom.  Dés  qu'il  ibt  délivré  de  cet 
deux  maîtres»  de  qui  il  n'ofoit  retirer  fon  autotité9  iliçot 
l'exercer  par  lui-même.  L'humanité  de  la  compaflkmpoor 
fi>n  peuple  s  n'avoient  pas  été  les  principes  de  ùm  édoa* 
rion.  Son  coeur  y  fuppléa  ;  un  de  Tes  premiers  folu  fin  de 
foulager  Tes  fujets  ,  de  Êûre  des  étabMdnens  ndlcs>  d*c&- 
conrager  l'agricolture  &  le  commerce. 

Anne  d'Autriche  avoir  d'abord  donné  tome  ùl  confiance 
à  Augoflin  Potier  >  évoque  de  Beauvais.  Cétoît  on  homme 
de  bien  »  mais  d'un  génie  borné  A:  inhabile  an  msnifiàe. 
La  reine  ne  carda  pas  à  s'en  appercevoirt  &  fe  tooin»  da 
côté  de  Maoarin  *  que  Richelieu  «  qui  s'en  étoic  fdrvi  od* 
lement>  avoit  atdcc  en  France  >  de  à  qui  il  avoir  £ût  don* 
ner  le  chapean  de  cardinal. 

Ce  miniftre  parvint  à  l'autorité  de  Richclleo  par  des  voies 
obliques  ôc  détournées  9  inébranlable  dans  Tes  defl'eîitt  1 
lots  même  qu'il  fembloit  y  renoncer  ;  ayant  l'ame  ^cale* 
ment  forte  de  flexible  9  ^  pr^rant  les  ruifes  de  radreflcua 
coups  de  vigueur  >  Toit  que  telle  f&t  la  trempe  de  fon  amci 
ou  qu'il  cédât  à  la  néce(fité  des  drconftances.  O  dttoa 
par  des  grâces  Zc  des  bien£ûts  >  de  éblouit  d'abord  pont 
ittbjuguer  plus  fnrement.  Mais  Ton  avarice  naturelle»  celle 
des  grands  qu'il  loi  falloir  ménager  »  les  befoins  de  r6cac> 
le  fafle  de  la  cour,  le  contraignirent  trop-tôt  de  revenir  à 
d'autres  maximes.  Les  peuples  foulés  murmurèrent  d'aotsnf 
plus  qu'on  leur  avoit  donné  d'autres  efpéranccs.  Les  par- 
lemens  y  non  conrens  d'être  les  organes  des  plaintes  pobli- 
ques  >  de  les  interprêtes  de  la  loi ,  entreprirent  d'en  êcre 
les  vengeurs.  En  vain  on  conduiât  le  jeune  roi  à  fon  lit  de 
jttftice.  On  l'admira,  on  le  chérit ,  mais  le  gouvememeDr 
B'y  gagna  rien,  l'autorité  s'arma ,  la  liberté  s'enhardir, & 
toutes  les  deux  4'égarérent.  Le»  princes  >  U  nobleâè  >  ^ 
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bonrgeois^  des  prêtres ,  des  femmes  >  tout  complottâ>  ca- 
bala  y  fit  des  traités  >  attiûi  le  feu.  De-là  la  guerre  de  U 
Gronde  en  1^48. 

La  fituation  du  cardinal  étoit»  à  tous  égards ,  «mbarraf" 
Êuice.  Au  loin  il  voyoit  naître  les  orages  ;  autour  de  lui  des 
hommes  aflèz  puiâans  pour  être  chcé  de  pard.>.dont  l'au- 
tnrité  lui  étoit  néceiSâire  pour  fe  maintenir  >  qui  avoient 
des  prétentions  oppo(ées>  ôc  qu'il  falloit  tous  ménager.  Tels 
étoient  Gailon  de  Fran(fb  qui ,  devenu  plus  tranquille  >  Caas 
être  plus  folide  >  faifoit  toujours  craindre  fon  inconftance  ; 
le  prince  de  Condé  >  homme  éclairé  «  capable  des  plus 
■grandes  affaires  >  ami  du  bien  public  >  mais  avide  de  ri- 
•cheffes  )  6c  qui  deiîroit  d'autant  plus  qu'il  acoumuloit  da- 
•irastage;  le  duc  d'Enguien  Ton  fils  9  qui  >  fier  des  yid^oires 
4ic  Rocroy>  de  Fribourg,  de  Nortlingue»  de-Lensi  &  d'à** 
voir  rétabli  la  réputation  de  nos  armes  flétrie  entre  les 
■tnains  du  grand  Turenae  >  exigeoit  (ans  cefi'e  des  hon- 
neurs )  des  devoirs  &  des  commandemens  >  prince  donc 
l*héroiTme  impétueux  fe  lailToit  entraîner  par.de  petites 
-paiGons.  Mazarin  n'avoir  pour  lui  que  Tes  manouivres  6c 
j'c^iniatreté  de  la  reine  >  déterminée  à  braver  tous  lesi  pé« 
fils  pour  le  conferver. 

Tandis  que  le  levain  des  haines  inteâines  fermentoit> 
'•&  faifoit  la  guerre  au  dehors  avec  des  fuccés  interrompus 
^eiquefbis>  ou  par  la  négligence  de  la  cour ,  ou  par  les 
't^ilCtudes  de  la  fortune.  La  Fsance  avoir  de  grands  ca- 
pitaines >Turenne&  Condé  9  Harcourt)Gaâion,  la  Ferré  > 
du  Pleffis  -Praûin,  la  Meilleraye  >  6cc.  Cependant  l'Eu- 
JOpe  étoit  lafiê  de  fes  difcordes  &  de  ies  combau.  On  tra- 
•Yailloit  au  traité  de  Weftphalie  >  dont  le  cardinal  >  par  les 
motifs  d'une  politique  fourde  aux  misères  publiques ,  élu- 
doir  la  conclufion.  Les  dépenfes  de  la  guerre  exigeoieat 
de  nouveaux  impôts.  Un  Italien,  nommé  Emeri  >  étoit  fnrin« 
tendant  des  finances.  Cet  honune  impitoyable  Se  fécond 
en  reâburces  ruincufes  >  en. accumulant  fur  lui  la  haine  pu- 
blique >  la  fit  remonter  jufqu'à  la  fource  du  pouvoir  exor- 
bitant qu'il  exerçoit,  de  les  peuples  malheureux  ne  craignant 
rien  de  pis  que  l'état  préfent  9  bravèrent  les  dangers  de  la 
irévolte.  Les  cours  fouveraineS)  importunées  de  cris  ôc  de 
(lainces  >  lézécs  dans  ku»  propres  di;oirs  7  encouragées  par 


le  hAcy  Tamonr  occupoient  alors  ^os  qae  les  affiûrei  de 
récat.  Mademoifelle  de  Fontange  aToic  enleré  le  cmr 
du  roi  i  madame  de  Montefpan.  Cette  nouvelle  kvwtt 
monmc  à  la  âcar  de  fes  années:  on  en  accufa  la  jaloofie  A 
la  vengeance  de  madame  de  Monterpan  ,  dont  ce  ionf 
fon  acheva  de  tulnct  la  favcar.  Le  roi  défefpéré  ne  novra 
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Louis  Xiy  »  en  avoicot  hâté  la  conclafion«  Us  cémoigiiic«nt 
trop  leors  appréhenfions.  Le  roi ,  for  qol  la  flatterie  &  la 
fortune  avoient  prodoit  leur  efPet  >  réiblat  de  punir  ce  peii|iie 
du  crime  d'avoir  été  clairvoyant.  On  lui  ûz  l'homieor  de 
négocier  dans  tonte  l'europe  avant  de  l'attaquer.  La  £unilie 
de  Stuart  étoit  rétablie  for  le  trône  d'Angleterre.  Charles  II» 
qui  y  régnoit»  fc  ligua  avec  le  roi  trés-chrétien.  La  guette 
fiit  déclarée  >  êc  les  hoililités  commencèrent  en  leji»  U 
Ibttunc  de  la  France  avoir  déjà  comme  terraffi  les  Hol- 
landois.  On  paâà  le  Rhin;  on  pénétra  dans  le  ccnir  de  la 
Hollande;  tout  plia;  partout  nos  armes  furent  viôoticiifcs« 
Tant  de  fuccès  allamidrent  Temope.  L'empereur  fe  joiffût 
aux  Hollandois,  avec  qui  on  auroit  pu  £aire  une  paix  avan* 
tageufe  :  mais  les  dures  conditions  que  la  France  propo(a 
leur  rendirent  le  courage  en  les  irritant.  Toutes  les  poi^ 
fances  s'ébranlèrent  >  &  il  fe  fit  une  ligue  générale.  La  cam- 
pagne de  16 j^  fut  la  dernière  du  grand  Tnrcmie.  ÏLk 
croyoit  à  la  veille  d'une  viâolre  >  de  s'occopoit  do  plan  de 
la  bataille  >  lorfqu'un  boulet  de  canon  l'atteignit.  Ainfi 
mourut  ce  guerrier  citoyen  &  (age>  que  le  prince  9  la  pattie 
&  l'armée  honorèrent  de  leurs  larmes  &  de  leurs  regrets. 
Tout  le  monde  vouloir  la  paix  ;  les  prétmions  de  la  France 
y  étoient  un  obflacle.  Le  roi  d'Angleterre  9  qui  s'étoit  déjà 
détaché  de  Ton  alliance  9  fc  joignit  à  fes  ennemis  pour  l'y 
contraindre.  Elle  fut  conclue  à  Nimegue  l'an  1679. 

On  ne  tarda  pas  à  y  donner  atteinte.  Les  Liégeois  dévoient 
céder  Dinatit  au  Roi.  On  jugea  qu'il  valoir  mienx  s'emptret 
de  Char^emont.  Ccnaines  chambres  «  appellées  ik  réunion ,  j 
furent  établies  à  Metz  &  à  Brifach.  On  y  cita  plufienn  I 
princes  de  l'empire  9  comme  poflédant  des  biens  démembra  // 
de  la  couronne.  La  diète  de  Radsbonne  en  fit  fes  plaintes;  jf 
&  au  lieu  de  £9itisfa6bion9  on  fit  marcher  des  troupes  qui  |, 
ibrcèrent  les  habitans  de  Strasbourg  â  reconnottre  le  mo"  |  ^ 
narqoe  François  pour  leur  fouverain.  L'ambition  9  le  plaifir»  fl  ^ 
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leaples forent  foulages;  le  trône  fat  acceffible;  le  mo« 
■arque  donnoit  des  audiences  réglées  ;  il  écoutoit  >  il  ré- 
pondolt  en  roi ,  c*efl-à>dire  >  en  père  ;  on  étoit  content  >  lors 
aciëme  qu'il  refufoit  ;  on  admiroit  en  lui  la  dignité  &  le 
bon  fens.  Il  y  avoit  des  heures  consacrées  au,  travail  >  oà 
le  roi  9  au  milieu  de  Tes  minières ,  voyoit  tout  par  lui* 
aaêoae  >  &  dirigeoit  tous  les  reports  du  gouvernement.  La^ 
«Ufcipline  parmi  les  troupes ,  la  fÛteté.dans  les  campagnes  > 
la  police  dans  les  villes  >  l'ordre  dans  les  finances  >  tout  fîic 
atniélîoré  par  les  foins  de  ce  prince  fécondé  de  Colbert  âc 
de  Louvois. 

:  Ceft  dans  ces  occupations  véritablement  glorieufes  >  que 
le  toi  exerça  fon  autorité  >  jufqu'â  l'an  1667.  L'amour  avoic 
cependant  fes  heures  âc  fes  droits.  La  Valiere  avoit  fuc- 
cédé  à  Marie  Mancini  >  elle  fut  fupplantée  par  la  marquife 
de  Montefpan.  La  reine  fe  conduKit  toujours  en  femme 
Cige  >.fouf{rant  ce  qu'elle  ne  pouvoit  éviter  1  fans  jamais 
lalflèr  paroître  fon  chagrin  aux  yeux  de  fon  époux.  Ce 
prince  >  après  avoir  réprimé  les  barbares  qui  s'enrichiâenc 
de  pirateries  >  exigea  pour  une  infulte  faite  à  Rome  à 
ùm  ambaffadeur  >  une  fatis£ïdion  trop  éclatante  >  pour  ne 
pas  fcandalifer  TEiiRope.  Le  cardinal  Chigi  >  neveu  du  pape  > 
fiit  obligé  de  venir  en  France  >  en  1661  y  faire  des  excufcs 
an  monarque  >  ôc  le  retour  de  l'amballadeur  à  Rome  fut 
une  efpèce  de  triomphe.  On  travailloit  à  la  jondion  des 
deux  mers  ;  on  creufoit  les  ports  de  Cette  ôc  de  Rochefort  ; 
mais  en  même  temps  on  fe  préparoit  à  faire  valoir  1  par 
les  armes  >  les  droits  de  la  reine  fur  les  Pays-Bas  >  fans  égard 
â  la  renonciation  faite  par  le  traité  des  Pyrénées.  L'£fpagne^ 
n'avoir  pas  payé  la  dot  de  la  reine  >  flipulée  par  le  traité  ; 
^  â  ce  défaut)  le  roi  fe  cn^  quitte  de  fes  engagemens  qu'il 
ivoit  d'ailleurs  contradés  dans  la  réfolution  de  s'en  relever 
dans  la  fuite.  Il  n  auroit  pas  tardé  iî  long-temps  à  pourfuivre 
ies  prétentions  >  s'il  n'eût  été  retenu  par  les  remontrances 
le  ÙL  nière.  Mais  la  mort  de  cette  princcilè  mit  en  liberté 
*«mbition  de  fon  fils.  Les  progrès  furent  rapides  dans  un 
^ys  dénué  de  défenfeurs.  La  guerre  commencée  en  1667. 
itiic  l'année  fuivante  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  qui- 
•.dura  au  roi  la  podcfÔon  d'une  partie  de  fes  conquêtes.: 
«es  HoUandois  efirayés  de  la  puiâànce  ôc  du  bonheur  de. 
TomeL  Mm 
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prince  d'Orangb  paâa  en  Angleterre  »  éc  apr&  de  granji 
a? amstges  remportés  en  Irlande  >  il  afFermit  far  Ck  ùte 
cette  couronne  qui  avoit  toujours  chancelé  for  celle  de 
£an  bcau'pere.  Nous  n'entrons  point,  dans  les  détails  de 
cette  guerre  >  où  la  France >  malgré  fes  avantages  ,  coffl« 
snença  cependant  à  fentir  h  foibleiTe.  Sa  pnifTance  trop 
exercée  commençoit  k  s'affaiilër.  L'Italie  9  l'Allemagne t 
rËfpagne  >  l'Angleterre  9  les  Pays-bas  9  les  mers  des  deux 
mondés ,  furent  rougies  du  fang  européen.  Les  hofiilirés 
continuèrent  jufqu'cn  1^97 >  que  le  traité  de  Rirwick  les 
termina.  Leduc  de  Savoie,  donc  raccommodement atec 
Ja  France  avoir  précédé  la  paix  générale ,  envoya  cette 
même  année  Ta  iille  en  France  >  pour  y  époufcc  le  duc  de 
Bourgogne. 

La  foible  fanté  du  rpi  d'Efpagne  faifoit  craindre  à  tooi 
momens  pour  fa  vie  ,  &  toute  1  Europe  avoit  les  yèus 
tournés  de  ce  côté.  Ce  ptince  qui  fentoit  fa  fin  prochaine  i 
fit  fon  teftamem ,  9c  nomma  pour  Ton  fuccefleur  9  le  prince 
électoral  de  Bavière  ,  petit-âls  de  l'impératrice^  (qeqr  do 
roi  d*£fpagne.  Mais  la  mort  du  légataire  en  1699  ,  de- 
vança celle  du  teAateur.  On  ât  alors  un  traité  de  parcage 
imaginé  par  le  roi  d'Angleterre  9  &  accepté  par  la  cour  de 
France.  Lie  roi  d'Efpagne  fut  indigné ,  lorfqa'il  apprit  qu'on 
partageoit  fa  dépouille  avant  fa  mort.  La  France  profita 
de  fon  indignation  ;  ôc  fcrvic  ffar  le  cardinal  de  Porto-Car- 
lero  )  archevêque  de  Tolède  »  qui  obfédoit  Tefprtt  de  Ton 
«naître  >  elle  fit  faire  un  tcflament  en  faveur  de  Philippe» 
xluc  d'Anjou». fécond  fîls  de  France.  Enfin 9  Charles  IL  roi 
d'Efpagne  )  mourut  en  170b ,  &  Philippe  alla  prendre  pol^ 
feflion  de  fcs  états.  Les  HoUatxdoiâ  .ic  le  roi  d'Anglecerte 
travaillèrent  à  faire  donner  quelque  facisfaâion  à  Tempe» 
«eur.  Mais  comme  laFrancc  ne  voulait  rien  céder9  la  guerre 
fut  réfolue.  L'abbé  de  S.  Pierre  prétend  qu'elle  auroit  été 
inévitable  »  qugnd  même  Loois  XIV  s'en  feroit  tenu  aa 
traité  de  paitage  >.:parccque  les  Ëtats  Généraux  9  &la  na« 
cion  An^oife  9  à  l'infçu  de  qui  il.  avoit  été  conclu  9  troo- 
voienr  que  la  Frajice  acquéroit  par-là  un  nouveau  degré  de 
force >  &  devenoit  plus  redoutable.  Le  roi»  félon  kmcme 
écrivain  »  informé  de  ces  difpofltion»  9  aima  mictut  preaiie 
i€$  grmei  fouc  le  tout  ^ue  pour  iwe  paitie. 
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L'cmpcteot,  le  toi-  d'Anglctcne  éc  îes'BrattGÉnéni» 
conclurenren  1701  le  traité  qu'on  appella  la  grande  al^ 
iiance.  La  guerre  commença  la  même  année.  Dès  les  pre- 
mières campagnes  )  le  courage  François  fembla  fatigué  ;  êc 
la  cour  >  comme  û.  elle  eût  été  frappée  d'avance  des  mal** 
heurs  de  cette  guerre  9  n'envoya  que  des  ordres  timides  9 
propres  à  refroidir  ou  à  gêner  l'audace  des  troupes.  Il  y 
eut  dans  les  deux  premières  campagnes  comme  une  efpèce  de 
flux  dE  de  reflux  d'avantages  6c  de  pertes  réciproques;  Ls 
quatrième  fut  le  commencement  des  grands  défaftres  r  là 
bataille  de  Hochftet  en  1704»  joignit  la  honte  &  le  mal« 
heur.  Ce  roi  û  fier  ^  qui  avoit  fait  trembler  l'Europe  9  6c 
àiùé  les  traités  9  après  avoir  ufé  toutes-  les  refïources  de  U 
France)  pour  hkc  tête- aux  alliés  viélorteux 9  fut  obligé  de 
fléchir  9  de  denninder  ht  paix  9  de  de  fe  fouix^ettre  aux  coci- 
ditions  qu'une  femme  voulut  lui  pireTcrire.  C'étoit  Anne 
reine  d'Angleterre  y  qui  avoîc  fuccédé  au^  roi  Guillaume» 
mort  avatit  les  dernières  hofUlicés.  Il  £e  préparok  à  con* 
duire  contre  nous  les  armées  de  nos  ennemis  9  lorfqu'il 
mourut  des  fuites  d'une  chute  de  cheval.  Mais  il  fut  digne* 
ment  remplacé  fur  le  trône  èc  dans  les  camps.  Malboroug 
acquit  1  aux  dépens  de  la  Fr-ance  ^  &  de  concert  arvec  le 
prince  Eugène 9  une  gloire  iixunortelle*.Ce».deux  rfedôuta- 
hles  capitaines  triomphèrent  de  tous  aos  généraux.  Mais- le 
^néral  Anglois- avoit  des  ennemis  à  la  cour  de-Londres» 
ÙL  femme  fe  livra  trop  à  (a  vanité  ;  l:i  reine  en  fut  effenfée* 
I^e  maréchal  de  Tallard  qui  étoît  prifonnier  en  Angleterre 
depuis^  la  bataille  de  Hochflet  9  profita  en  habile  homme 
de  ce  dépit)  &  déternûna  la  reine  à  faire  ùl  paix.ptrtico- 
Uère  qui  fut  conclue  à  Utrecht  l'-a»  i7i'2. 

L'empereur  Jofephvenoit  de  mourir  9  &  hiilbit  à  fon 
frère  Charles  d'Autriche  9  compétiteur  de  Philippe  de  Fran^ 
€e,.tous> Tes  droits  furies  vaftes-poffeflionsrdes  deux  branches 
de  fa  maifon*  On-ne  vouloir  pas  voir  tant  de  couronnes  fur 
une  même  tête-.  Les  principes  de  l'équilibre  exigpoient  que 
lies  alliés  fe-  rapprochaflent  des  intérêts  de*  la  France^.  Leurs 
minières  étoicnt  aifemblés  à  Utrecht  ;  mais  il  fembloie 
que  l'ancienne  jalouûe  prévaloit  ;  èc  vcaifemblablement  9  il 
l'Angleterre  ne  les  eût  abandonnés  9  les  conditions  de  paix 

auroicm  été  dures.  L*arméc  Angloife  fut  fpedatrice  des 


toaloe  de  rempercui  en  fat  grollî. 

Tandis  qn'oo  perdait  des  batiill»  !c  des  pro- 
ies rtmpatts  de  It  fflonatchle  éioicnt  forcés  pa 
inisi  £c  devenoient  des  forces  cootrc  nom  ■  qi 
pa&lc  de*  provinces  à  la  capitale  >  ic  pénérroii  ji 
le  palais  da  prince;  It  mort  enlevolt  (à  &iiiiU 
vn  les  fonéTaillcs  de  prefqne  tons  Tes  enfam.  il 
toit  qu'an  atriêre-pedi-filii  foible  Bc  valémdlna 
t»nlerva  cet  cnfiint  pTécieai  t  it  régne  aursnrd'l 
nom  de  Loui»  le  bùn-aimé.  Pat  le  traité  d't 
rri  d'Erpagne  avotl  renoncé  à  la  couronne  de 
la  fanté  chancelante  du  jeune  Lodii,  falToitcta 
bifiïeuli  qu'en  plaçant)  i  û  grand  frais .  fon  p 
nn  trAnc  étranger  >  11  n'eûr  «dus  (a  poflérité  i 
fei  ancêtres  .  ou  qu'elle  ne  tacherSt  à  prix  é 
droit  de  fucceâion.  C'cft  dans  cet  écai  de  malb 
latmcsque  le  monarque  fût  vérltablemcntgran 
^uct  coups  qu'il  fût  frappé ,  Con  une,  fcnliU 
■battue,  fiit  toa)oon  fupcrieure  i  la  fortune.  Di 
heurs  publics.  &  dans  les  pertes  domeftiqaeii  i 
toajours  qu'il  éioit  roi.  Heureufe  la  France  i  C 
eût  commencé  par  In  calamité)  qui  le  tenùinj 
loi  anrolent  appris  i  tempérer  fon  ambitioit  «  ou 
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certains  erprks  atrabilaires  qui  ofem  foutenir  qu*il  n*eiu  ja- 
mais que  l'apparetice  de  Iz  fermeté* 
.  Pour  rhiftoûre  de  la  monarchie  :  yoyei  Me&o  vimgibns  > 
CA&xovi>f GiENs  I  Capétiens. 

BOURBON-LANC Y ,  ville  êc  gouvernement  de  ptape 
du  duclié  de  Bourgogne  dans  TAutunois;  le  jdêge  d'un 
loiUâage  royal  >.  d*«n  grenier  à  Oel  »  d'un  hôtel-de-ville  >  èc 
la  réiîdence  d'une  brigade  de  la  maréchaujÛËe  ;  diocèfe,» 
bailliage  de  recette  d'Autun  ;  parlement  £c  intendance  di& 
Dijon.  Cette  ville  eft  iltnée  fur  le  penchant  d'une  mon^ 
tagne  à  12  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Autun  >  à  7  au  Iç* 
▼aac  de  MouUns  »  à  une  égale  diûance  au  coschaot  d'été 
4e  Charolles  »  à  14  au  levant  d'hiver  de  Nevers  >  &  à  2,8 
aa  coachant  d'hiver  de  Dijon.  On  la  diviie  en  3  parties.: 
la  preoûêre  9  appelée  la  ville  ^  n'eft  réparée  de  laicconde> 
■ccmnue  foui  le  nom  de  chduau^^c  par  un  iblTc  >  la  troi-* 
&knc  enfin ,  eft  le  fauxbourg  S.  Léger  ^  oàXont  1^  bains.» 
dofic  nous  parlerons  plus  bas  >  &  environ  une  quarantaine 
de  maifons  pour  recevoir  les  perfonnes  qui  viennent  prei^- 
.drc  les  <eaux  ou  les  bains. 

Boorbon-Lancy  eft  la  2  3^.  qui  députe  aux  états  généraux 
de  la  province.  £Ue  a  trois  paroiflès  >  un  chapitre  ,  un 
couvent  de  Capucins  >  un  d'Urfulines  >  de  2  hôpitaux. 

Cette  ville  eft  renommée  par  fes  eaux  minérales  1  qui  ont 
ceci  de  remarquable ,  c'eft  qu'elles  font  cbires*  très-légères  , 
êc  tellement  fans  odeur  qu'on  en  peut  Êiire  du  pain.  Les 
fontaines  de  ces  eaux  »  au  nombre  de  fept  >  font  dans  une 
coQt  quarrée.  Elles  ont  prefque  toutes  des  canaux  par  lef-- 
quels  on  les  peut  épuifer>  &  ces  canaux  vont  fe  déchatgçt 
dans  de  f^ands  aqueducs  qui  portent  ces  eaux  à  plus  d'un 
quart  de  lieue  au-delà  du  bourg.  Le  grand  bain  >  ouvrage 
des  Romains  «  eft  tout  près  des  fontaines'.  C'eft  un  rond  pa-« 
vé  de  marbre  qui  peut  avoir^o  pieds  de  diamètre  &  con^ 
tenir  environ  f  00  perronnes.  Four  dire  quelque  chofe  de 
la  qualité  de  ces  eaux  >  il  eft  i  remarquer  que  celle  d'une  de 
■ces  fontaines  appellée  le  grand  Limbe  ^  eft  fi  chaude  >  qu'on 
ne  peut  y  fournir  la  main  l'cCpace  de  quelques  fécondes  fans 
£t  brûler.  Cependant  on  y  peut  laitfer  un  œuf  pendant  une 
heure  fans  qu'il  cuife>)  non  plus  que  des  fouÂlles  -d'ofoiUc  ; 
ific  locfquc  Von  boit  de  çfitc«  can^  cUe  ne  briUe  .point  \$% 
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lèvres  >  é^  on  ne  I2  fent  point  chandé  dans  l'eftomadi; 
Toutes  ces  eaux  minérales  de  Bourbon-Lancy  font  fbn  b 
iîpides  &  n*ont  ^  ainiî  qu'il  a  déjà  été  dit  >  ni  goût  ni  odem; 
On  a  reconnu  par  l'expérience  que  Ton  en  a  £siite  (urks 
lieux ,  qu'elles  participent  d'un  fel  femblable  au  fel  marisi 
te  d'un  peu  de  foufre. 

Il  y  a  des  rochers  près  de  cçtte  ville  9  od  Ton  trouve 
den  veines  de  petites  pierres  très-fanblàbles  aux  diamas: 
elles  ont  tnëme  la  qualité  de  couper  le  verre. 

A  2  lieues  de  Bourbon-Lancy  font  les  forges  de  Ben* 
champs. 

BOURBON-UARCHAMBAUD,  petite  &  ancîcnncnlte 
do  bas  Bourbonnois  »  fameufe  par  fes  eaux  minérales  i  ft 
ayant  titre  de  duché  ;  dioccfe  de  Bourges  >  parlefflentde 
paris  >  intendance  U  ék^ion  de  Moulins  ;  le  iiège  cTone 
ch&telleuie  royale  >  &  at  réfîdence  d'one  brigade  de  ms- 
xéchauâSe  ;  fituée  fur  un  ruiiîèau  ,  dans  un.  fond  >  enne 
quatre  collines ,  à  f  lieues  au  couchant  de  MoalinS)  i 
't  au  levant  d'hiver  de  Saint-Amand  >  à  une  égale  di^ 
tance  au  levant  d'été  de  MontIuçon>  à  2.  an  midi  de  Ne* 
vers  I  &  à  I  f  au  levant  d'hiver  de  Bourges.  On  y  compte 
2000  habitans.  li  refte  encore  fur  une  des  collines»  qui 
environnent  cette  ville  >  un  vieux  château  quatre  &  en 
mauvais  état  >  fî  l'on  en  excepte  trois  petites  églifcs  oa 
chapelles.  La  première  eft  dédiée  à  Notre-Dame  ;  c'cft 
l'ancienne  chapelle  du  château  qui  étoit  la  demeure  des 
anciens  feigneurs  de  Bourbon ,  dont  neuf  ont  poné  le  oooi 
d'Archambaud.  La  féconde,  appellée  la  Sainte- ChapelU  1 
eft  dédiée  à  Jefus-Chrift  crucifié,  &  c'efl:,  fans  conrrctlit, 
une  des  plus  belles  Saintes-Chapelles  du  royaume.  On  y 
remarque  les  ftatues  de  Jefus-Chrift  6c  de  fes  douze  Apônes, 
le  blazon  èc  la  généalogie  de  la  maifon  royale  de  Bourbon 
éc  de  fes  alliances ,  en  bas  relief.  Les  chaires  du  chœur  font 
de  trcs-bclle  menuiferie,  &  on  voit  au-defïus  leschif^de 
Pierre  de  Bourbon,  fécond  du  nom,  &  d'Anne  de  France 
fa  femme,  entrelaflés  de  cerfe  ailés.  Les  vitres  de  cette  cha- 
pelle font  peintes  à  l'antique,  àc  d'une  beauté  admirable; 
on  auroit  de  la  peine  à  en  trouver  de  plus  anciennes  èc  àc 
mieux  confervées.  Sur  la  première  on  a  peint  le  facrincc 
d'Abraham  >  fot  U  Ctc^ud^  ^  JcCus  -  Chrift  qui'^érit  le  paii* 


Boxj  sn 

e  ;  far  la.  troificme  >  on  crucifix  ;  far  la  quatrième  > 
ereor  Conftanrin  qui  délibère  s'il  donnera  bataille  )  ic 
ge  qui  lui  promet  la  viâoire  >  &  lui  montre  la  croix 
ces  paroles:  In  hocjîgno  vincts;  fur  la  cinquième 9 
Hélène  qui  demande  à  un  Juif  où  étoit  la  croix  fur 
[le  Jefus-Chrift  étoit  mort;  for  la  fîxième,  fainte  Hc- 
[ni  découvre  par  miracle  la  vraie  croix  j  fur  la  feptième> 
ereur  Héraclius  qui,  après  avoir  vaincu  Cofroès,  re-i 
e  la  fainte-Croix ;  fur  la  huitièmie  enfin,  l'empereur 
;lius  en  chemife  de  nuds  pieds  qui  porte  en  triomphe 
ite  Croix.  Dans  la  même  Sainte -Chapelle  on  voit  les 
s  d'Adam  &  d'Eve  en  pierre ,  &  furie  portail  celles  de 
uis,  de  Pierre  de  Bourbon  &  d'Anne  de  France  ù, 

troiilème  chapelle  eft  appellée  le  tréfor;  elle  efl  foii« 
Ae  &  bien  claire.  On  y  defcicnd  par  un  efcalier  de 

de  taille  de  zo  marches  de  4  pieds  de  long.  C'eft 
:ette  chapelle  qu'on  garde  une  très-belle  croix -d'or  de 
du  poids  d'environ  quatorze  marcs,  dont  le  montant 
Qg  d'un  pied  &  demi,  le  travers  d'environ  un  pied,  de 
jcur  de  l'un  &  de  l'autre  eft  de  quatre  travers  de  doigt, 
lut  de  cette  croix  eft  une  couronne  d'or  qui  porte  fur 
e  fes  bandes  l'infcription  fuivante  :  Louis  de  Bourboti , 
i  duc  de  ce  nom  y  fit  garnir  de  pierreries  &  dorures 
:roix  Pan  1393.  Cette  croix  eft  enrichie  de  trente 
s  perles  &  de  cinq  pierres  precieufes.  Elle  renferme 
pinè  de  la  couronne  de  Jefus>Chrift  >  ainfi  qu'une  pe- 
roix  faite  du  vrai  bois  de  la  croix  de  Notre-Seigneuf. 
nontagne  ou  calvaire  de  vermeil  fert  de  piedeftal  à 
croix ,  au  bas  de  laquelle  on  voit  à  genoux  le  duc  Jean 
rarbon  êc  la  duchcâè  Jeanne  de  France  fa  femme  > 
eurs  couronnes  &  habits  de  cérémonie.  Le  haut  de 
vaire  eft  fait  en  pointe  de  comme  une  colonne  terfe, 
:  au  bout  oà  eft  plantée  la  croix  d'or.  Cette  colonne 
ibraâée ,  d'un  côté ,  par  la  Magdelaine  qui  eft  à  ge* 

6c  de  l'autre  côté  eft  la  figure  de  la  Vierge  1  dans 
ude  d'une  perfonne  qui  a  peine  à  fe  Contenir ,'  5c  fnp- 
i  par  S.  Jean.  Au  pied  de  la  croix  d'or  eft  une  tête  de 
avec  4  ou  ;  oûêmem  de  ouuti  le  tout  d'argent.  La 
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colonne  de  la  montagne  font  d'*argcnt  doré»  &,  pcfenttm  litc 
coût  ce  quelles  portent»  treize  livres»  poids  de  matcOi  |c6^ 
confcrve  dans  les  armoires  de  cette  chapelle  ^(îcnn»  Idj 
liqaes  de  faints.  I 

L'églife  paroifSale  de  Bourbon  eft  dédiée  à  S.  GcÎKSe;  Iw 
elle  eft  ûtuée  fur  une  colline  >  à  l'ancre  cxuémité  de  cdk  |  di 
du  château. 

Outre  réglife  paroiâlale  il  y  a  dans  cette  Tille  une  csHi' 
giale>  dont  le  chapitre  eft  composé  d'un  créforlctft^ 
douze  chanoines  ;  un  prieuré  >  un  couvent  de  Capndm  ft 
deux  hôpitaux,  l'hôpital  despaâkns  &  l'hôpital  de  daiâi 
L'hôpital  des  paâans  efl  gouverné  par  on  direâcntccM 
de  la  charité  eft  deflervi  par  des  fœurs  grifes. 

Bourbon-l'Archambaud  a  des  fabriques  de  drognets»  k 
jtoilcs  6c  étamines.  Il  y  a  quatre  foires  pat  an;  le  a |  tffâli 
fEte  du  patron  du  lien  ;  le  lo  ao&t  >  fête  de  S.  Lantcttîk 
z9  oâobre,  fête  de  S.  Simone  S»  Jude>  le  17  ciéconbisi 
48te  de  S.  Lazare.  Indépendamoient  de  ces  fcMtesilfetktf 
en  cette  ville  deux  marchés  par  femaine. 

Au-deifus  du  couvent  des  Capucins  y  on  tronve  une  fn»- 
menade  qui  confîfte  en  trois  allées  les  unes  an-deâbs  <b 
autres ,  plantées  dans  une  terre  achetée  par  le  maréclialde 
la  Meillcraye,  qui  en  j6t  donation  aux  Capucins  »  foocof 
dition  d'en  tenir  la  porte  ouverte  pour  la  commodité  èi 
public.  Ceft  le  lieu  le  plus  agréable  de  Bourbon»  éclapiû* 
menade  ordinaire  des  buveurs  d'eau, 

Ceft  le  duché  de  Bourbon-l'Archanxbaud  qui  a  éoai 
le  nom  à  la  famille  royale  &  à  la  branche  des  BowhaL 
Robert)  comte  de  Clermont»  le  plus  jeune  des  fils  de  S. 
Louis )  époufa  Béattix  de  Bourgogne,  fîUe  unique  de  Jett 
de  Bourgogne  ôc  d'Agnes,  dame  de  Bourbon,  Robencot 
•un  fils  nommé  Louis,  qui  laiffa  deux  princes»  Pierre  fc 
Jacques.  La  branche  de  Bourbon  qui  eft  fur  le  trône  dtf* 
cend  de  Jacques.  De  l'ainé  de£cendlrent  tous  les  BoorboM» 
)urqu'â  Charles,  connétable  de  France  >  doiu  tous  les  bits 
lurent  confisqués ,  &  le  duché  de  Bourbon  réuni  à  la  coih 
ronn^  ;  mais  «n  i^  f  9 ,  par  le  traité  des  Pyrénées,  cedoché 
-a  été  accordé  en  pleine  propriété  i  Louis  de  Bomboii 
prince  de  Condé,  au  Uea  da  duché  d'Alhtet  qui  lai  t^ 
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ft£  êbrm€  avtftit  <{ti*il  Quittât  la  France  )  &  qoe  Ton  avoit 
■édé  pendant  fon  abfence  au  dac  de  Bouillon  pour  la  prin- 
tîptoté  de  Sedan. 

.  Les  eaux  de  Bourbon-rAtchambaud  font  contenues  dam 
tnmtfpèces  de  puits  >  chacun  de  cinq  pieds  huit  pouces  de 
diamètre  >  qui  paroiâènt  d'abord  comme  trois  fources  dif- 
lérentes>  mais  qui  n'en  font  qu'une  feule.  Les  bouillons  du 
{Biitsdn  milieu  font  pins  abondam  que  dans  les  deux  laté*- 
talis.  Au-dediis  de  ces  puits  il  y  a  un  grand  bain  quarté 
qii'on  appelle  le  bain  des  pauvres;  êc  à  deux  pas  de-là  on 
entre  dans  une  maifon  qui  a  au  rez-de^iianâëe  trois  cham- 
Aces  Tofttées  ;  c*eô-là  oà  font  les  bains  qui  ont  trois  pieds 
d'ean  :  l'un  tG:  pour  les  hommes  ;  un  autre  >  dans  lequcjL 
DU  ne  fe  baigne  prefque  point»  àc  le  troitième  eu  pour  les 
fiemmcs.  L*eau  de  ces  puits  eft  claire  àc  û.  chaude  9  qu'on  n^ 
feat  Ibuârir  là  main  qu'on  inftant>  fans  fe  brûler  ;  cepen- 
dant les  ceu6  qu'on  y  met^  ne  s'y  cuifent  point.  Elles  n'onç 
point  de  goût  >  G.  ce  n'eft  peut-être  un  petit  goût  de  nitre* 
iteiqa^on  s*en  lave  les  mains  >  on  les  tronvconéboeufes;  de 
ct^ni  prouve  encore  qu'elles  font  oléagineufeS)  c'efl:  qu'il 
y  fiimage  une  petite  grai^fe.  Toutes  les  expériences  qu'oti  a 
&ites  fur  ces  eaux^  font  conclure  qu'elles  participent  d'un 
lel  nitreux  »  6c  d'un  foufre  exaâement  mêlés  de  incorporés  ; 
elles  font  également  boimes  pour  U  boiflbn  &  pour  le  bain. 
Cependant  elles  n'étoient  autrefois  en  ufiige  que  pour  bair 
gher  ;  peu  de  perfonnes  ofoieat  en  boire  :  c'eft  pour  cela 

Îi'on  appdle  encore  aujourd'hui  Boarbon4'Archambaad^ 
oufion'ieS'Bains.  Au  refte  »  ces  fources  font  un  alma- 
iiach  infaillible  pour  les  habita»  du  pays  :  car  quand  il  doit 
Eure  beau  >  il  s^lève  fttr  l'eau  un  limon  verdâtre  y  qui  dif- 

Satoît  auât-tût  qu'il  doit  pleuvoir.  Outre  ces  fontaines 
*eaux  chaudes ,  il  y  en  a  uAe  froide  qui  eft  derrière  les  Cst- 
pleins.  On  l'appelle  communément  Izfbruaint  de  Jonas, 
dp  nom  d'un  faiâfe  de  Gâfton ,  duc  d'Orléans.  On  )uge  pat 
le  goût  qu'elle  a  d:  par  la  boue»  qu'elle  eft  fiemigineufe ,  ft 

Ïar  quelques  expériences  £iites  fur  elle  9  ^u'eile  eft  un  pea 
itriolée. 
.'    L'eau  des  trois  puits  d«  Bourbon  >  qui  eft  fournie  égale- 
ment par  la  mcine  fource  >  dk,  prefque  toujours  à  la  mêm|c 
hvMîn  4e  ftf^  piedi  M  «ntfroa ,  .ec  tUe  ne  décroît  pas 
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xncme  dans  les  chai eurs  5c  les  (échef  edcs  les  plus 
Elles  bouc  d^une  manière  fenûblei  de  exhale  une 
affez  abondante.  La  furface  de  cette  eau  9  quand  ell 
point  agitée  >  parott  un  peu  terne ,  èc  il  s'y  forme  nt 
licule  gratTe»  nrais  fi  mince >  qu'il  eft  impoflible  de 
^cueillir «  £lie  eft  claire  6c  très- limpide  dans  le  Terrt 
prefqu'aucune  odeur  >  d'une  chaleur  Vive»  noaisquic 
d'acre  ni  de  brûlant ,  d'une  faveur  qui  me  fur  le  Odi 
viel  )  mais  bien  moins  fenilble  que  dans  l'eau  de  Vie 
chaleur  des  eaux  de  Bourbon  fe  conferve  trcs-lon^ 
6c  une  eau  coitunune  chauffée  au  même  degré)  àc 
bouillante  même  eil  refroidie»  quand  celle-ci  eft 
plus  que  tiède. 

Tout  le  monde  Tçait»  que  ces  eaux  tirées  de  lencf 

'6c  remifes  incedàmment  fur  le  feu  >  ne  bouillent  pi 

promptement  que  Feau  commune  la  plu»  fi-oide  ;  < 

dans  ces  eaux ,  quoique  très-chaudes  >  les  plantes  ne 

trtfent  point. 

Les  vertus  médicinale»  de  ces  eaux  9  font  aâèz  gé 
ment  reconnùe&r  6c  il  fizffit  de  rapporter  quelques  cl 
dons  Élites  à  ce  fujet  fur  les  lieux  mêmes  par  M.  d 
6c  autres  habiles  gens. 

Comme  elles  font  peu  purgatives*  6c  qa'ilefld'uf 
les  aider  )  foit  par  lé  mélange  des  eaux  de  Vichi  quir 
bien  plus  »  eu  par  l'addition  de  quelques  (els  >  com 
fel  végétal)  la  crème  de  tartre  >  le  fel  polychrefle 
Rochelle  >  6cc.  on  a  trouvé'  >  que  Varcanum  dapU 
de  Mynfich,  qi^'il  nomme  aucrenKnt  Sal  de  duohii 
fapientiar  >  leur  donne  une  efficacité  bien  fupérieure 
de  tous  ces  autres  fels>  6c  que  les.  pccfonnes  qutn'é 
point  purgées  avec  le  fecours  de  ces  fels  ordinaires*  Vi 
beaucoup  par  Tiiddidon  de  celui-ck  La  dofe  de  ce 
ordinairement  d'un  gros  6c  demi  à  deux  gros  dans^lc 
premiers  venes  de  bol0bn',  de  deux  jours  l'un,  oa: 
tous  les  Jours  )  quand  les  eaux  font  lentes  >  6c.  qir'el 
purgent  point». comme  il  arrive  ai^cz  foiitvent.. 

Il  £;iut  remarquer  qu'on  vomit  alfément  ces  eav» 
on  en  boit  ttopj  fur-tout  les  premiers  jours  >  6C  qu 
preâe  la  boi^bn» 

L*e»a  de  Bourbon  prife  en  UvcmcAit  «donôcboi 
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eflcrte  même,  èc  on  s'en  fcrt  dans  les  dyffenteries  & 
les  coiiqaes.  On  la  donne  chaude')  tçlle  qu'elle  fort 
faits  >  tt^s  que  les  malades  Te  plaignent  de  fa  ttop 
le  chaleur.  (  La  Mardnière ,  M.  Vabbé  Expilly,  ôc 
é  Nicole  de  la  Croix.  ) 

DURBONNE-LES-B^INS,  petite  ville  du  Baflîgni, 
hampagnej  fur  la  rive  droite  de  rAppence>  un  peu  au- 
ts  du  conâuent  d'un  ruKTeau  avec  cette  rivières  &  fur  la 
ière  de  la  Lorraine  à  1 2  lieues  au  levant  d'été  de  Lan* 
,  à  2  8  vers  le  levant  de  Troyes ,  àc  ï  6^  lieues  vers  le 
nt  d'hiver  de  Paris  >  diocèfe  &  éleûion  de  Langres  > 
^inent  de  Paris,  de  intendance  de  Châlons.  C'eft  le 
:  d'une  mairie  royale.  On  y  compte  près  de  i  yoo  ha- 
ts.  Cette  ville  eft  renommée  par  Tes  bains, 
a  fontaine  minérale  'de  Bourbonne  eft  fituée  à  Tcxtré- 
\  méridionale  de  la  ville.  Elle  eft  en  forme  de  puits , 
n  s'en  fert  uniquement  à  boire ,  du  moins  à  fa  fource. 
:haleur  de  l'eau  de  cette  fontaine  eft  au  fîxième  degré 
soins,  ce  qui  eft  caufe  qu'on  ne  peut  fe  fervir  de  cette 
pour  les  bains  domeftiques ,  qu'après  qu'elle  a  repofé 
emps  coniîdérable  dans  les  baignoirs  propres  à  cet 
e.  La  fource  en  queftion  peut  fournir  près  de  deux  cents 
ds  d'eau  par  jour.  Cette  eau  s'écoule  en  partie  dans  le 
n  d'un  bain  public ,  dtftanc  de  40  pas  ou  environ  vers 
Lent  ;  &  elle  s'écoule  avec  plus  ou  moins  d'abondance  > 
1  qu'on  puife  plus  ou  moins  d'eau  à  la  fource.  C'eftce 
fait  varier  dans  ce  bain  le  degré  de  chaleur ,  qui  toute- 
n'y  eft  jamais  infupportable ,  parceque  l'eau  perd  beau- 
3  de  fa  chaleur  natureUe*  ou  par  le  trajet  >  ou  par  le 
in  qui  la  reçoit. 

'eau  de  ce  baflîn  fe  filtre  dans  un  autre  qui  eft  contigu , 
ni  n'eft  féparé  que  par  un  mur  ;  celui-ci  fe  remplit  d'ail- 
s  par  d'autres  fources ,  &  ordinairement  il  eft  plus  tem- 
:  que  le  premier.  Ces  divers  mélanges  forment  enfem^ 
un  bain  qui  eft  très-doux. 

.es  deux  bafltns,  dont  nous  venons  de  parler,  fontatte- 
s  à  une  vieille  maifon  qui  appartient  à  M.  de  Char-' 
re ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Bourgogne,  6c 
ncur  de  Bourbonne  :  cette  maifon  fe  nomme  la  Mai^ 
ou  U  Bain  dufeigneur,  A  côté  U  deux  pas  de  dif-« 
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tance >  en  retournant  vers  la  roorçe.pttndpÉlei  fomddir 
autres  bains  iiiparés  par  une  cloifon  >  Tuq  pour  les  hMH  l< 
SQCS,  &  Tautre  pour  les  fiemmes.  Piuûea^^fouKci  ^ 
îailliâent  de  terre  >  fournirent  de  Teau  à  cet  deux  btta. 
Mais  comtne  ces  fources  ne  font  que  de  petits  filets  i'm 
cela  eft  caufc  que  les  bains  qu'elles  remplifient  >  fontnuhi 
chauds  que  les  autres  ;  cependant  ils  le  font  encore  afii 
pour  que  les  peifonnes  qui  en  ufent  9  doivent  pren&c  ds 
précautions  :  ces  bains  1  an  refie  >  ont  retenu  le  nom  dcMM 
iks  pauvres,  A  cent  cinquante  pas  de  diftance  tas  rO 
lient)  pluiîeurs  petites  (burces  concourent  à  remplir  dm 
autres  badins  >  (ïparés  également  par  une  cloifon  >  &qa 
forment  deux  nouveaux  badins  >  dont  la  chaleur  Ab^ 
portable;  c*eft  ce  qu'on  appelle  le  bain  patrice.  Adoii 
des  autres  n*eft  commode  >  tous  étant  trop  à  déconfCitêE 
trop  rederrés.  Auffi  les  perfonnes  qui  font  à  leur  aiCC)  prf- 
férent  de  prendre  les  bains  de  Bourbonne  dans  des  maàba 
de  particuliers  >  oà  elles  font  plus  commodément  &  moM 
expofces  à  l'air  :  elles  peuvent  aufli  par  ce  moyen  doM 
aux  bains  qu'elles  prerment  le  degré  de  chaleur  qoi  cos* 
vient  à  leursi^aladies  6c  à  leur  tempérament, 

A  l'odeur  feule  des  boues  des  eaux  de  Bourbonne  1 00 
cotmoît  que  ces  eaux  contieiment  des  parties  falincs  1  tit' 
phureufes  àc  bitumincufes.  Leur  couleur  annonce  qu'cllo 
contiennent  auHi  des  particules  martiales  ou  ferrugineofts. 

On  fe  fert  des  eaux  en  queftion  pour  les  boire  )  poui  la 
bains  >  pour  la  bouche  àc  pour  les  fomentations*  Le  limv 
même  qu'elles  dépofent  dans  les  bafUns  des  fources  d'oà 
elles  jailliiTent)  s'emploie  trcs-utilement  en  forme  deo- 
taplafme.  (  M.  Pahbé  Expilly,  ) 

BOUR»ONNOIS ,  (  le  )  un  des  grands  gonvememfl» 
généraux  militaires  de  Fiance  9  Htué  prefqu'au  milles  di 
royaume  >  èc  borné  au  feptentrion  par  le  Nivemois  k  o&e 
partie  du  Berri,  au  couchant  par  la  haute  Marche, ta 
midi  par  l'Auvergne  ^  &  au  levant  par  la  Bourgogne  &  le 
Lyonnois.  Il  peut  avoir  3  z  lieues  de  longueur  du  levanr  20 
couchant  >  fur  i  ;  lieues  de  largeur  du  feptentrion  au  midi* 
Cette  province  jouit  du  titre  dcjirie  >  de  comté  &  de  do" 
ché.  EUe  tire  fon  nom  d'une  de  fes  villes  ^  nommée  BomT' 
bon^VArchambaud,  C'eft  aulTi  cette  ville  qui  a  donne  ioo 


Bi  à  la  famille  régnante»  qui  eft  la  cinquième  bran- 
ci  de  la  troificme  race  de  nos  rois.  Voyei  Bourbon^ 
trchanihaud. 

Dn  divifc  le  Bourbonnois  en  haut  &  bas.  Lehaot  Bourbon- 
b  eft  au  levant ,  &  le  bas  au  couchant.  Moulins  eft  la  capi« 
e  de  toute  la  province.  Elle  eft  aflèz  unie  èc  fenile,  (uf* 
2C  en  bled  >  fruits  >  chanvres»  pâturages  >  au  moyen  def- 
els  on  y  entretient  quantité  de  beâiaux.  La  volaille  èc 
gibier  n'y  font  pas  rares.  On  y  recueille  auflî  de  trés^ 
ns  vins»  que  l'on  conTomme  dans  le  pays>  attendu  qu*ils 
:  peuvent  pas  fouf&ir  le  tranfport.  Le  Bourbonnois  abon- 
;  en  bois>  &  on  y  entretient  quantité  d'étangs> 
Les  principales  rivières  qui  arrofent  le  Bourbonnois  >  font: 

La  Loire .  r  Altier  ; 

Le  Cher,  L'Ocuil; 

'  L*Avron,  LaBâire. 

Allier,  fe  groflît  fouvent  de  la  fonte  des  neiges  qui  cou- 
ent  les  montagnes  de  TAuvergne»  &  Ton  /débordement) 
li  arrive  ordinairement  vers  le  mois  de  juillet  >  caufe 
ancoup  de  dommages  le  long  de  Tes  rives. 
Le  climat  de  cette  province  feroit  aâez  tempéré  Ci  Ton 
!  8*y  reifentoit  pas  quelquefois  de  la  froideur  des  neiges 
li  couvrent  les  montagnes  des  contrées  voifines>  ^  de 
lies  Ats  forets  >  qui  attirent  tous  les  ans  de  fréquens  ora- 
:s  >  6c  des  grêles  qui  font  beaucoup  de  tort  aux  moifibns. 
Le  Bourbonnois  eft  une  des  provinces  du  royaume,  oà 
»n  remarque  le  plus  de  fources  d'eaux  minérales  qui  font 
mr  la  plûpan  fort  renommées  >  fur-tout  celles  de  Bourbon' 
drchambaudy  celles  de  Bardony  de  Nerisy  de  Saint» 
ardouxy  6c  de  la  Traulière. 

Pour  ce  qui  concerne  les  mines  de  fer  >  .de  plomb»  êc  de 
larbon  de  terre  >  cette  province  en  eft  remplie.  Il  y  a  des 
ines  de  fer  dans  les  forêts  de  la  dame  de  Saint-Amahd: 
1  en  apperçoit  fou  vent  des  morceaux  dans  les  fentes  6c 
evaifes  des  tenes  >  6c  on  vient  eh  ramaâer  à  Mélian  > 
itrement  appelle  Mélian-Bourbonnois  :  il  y  a  une  forge 
iprês  de  ce  lieu.  Il  y  a  d'autres  fiargçs  de  fer  à  Bigny  > 
itre  les  villes  de  Montluçon  6c  de  Saint- Aftiana:  c'eft  là 
l'on  Êiçonne  le  fer»  6c  le  réfend  cntanes.  AjGharenpn* 
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Bourbonnois  il  y  a  une  raôncrie  poar  le  feti  qaiadcji 
écé  travaillé  &:  tire  en  gueiife  à  Mélian.  Aux  montagno 
du  Motvant  il  y  a  pluiîeurs  forges  de  fer  >  dam  la  vallie 
appellée  Us  Veaux  de  Nevers»  On  prétend  >  que  ce  lis 
liquifié  >  mêlé  avec  une  pierre  >  appellée  Cq/Hne  i  piodok 
df  l'acier  )  fans  aucun  autre  phlogiflique.  A  4  Ucocsde 
Moulins  on  trouve  les  forges  de  fer  d'Aubecs  :  celks  de 
Décize  font  à  ^  lieues.  Aux  environs  de  cette  dernière^ 
on  fabrique  du  fer-blanc  >  auHl  bon  que  celui  d*Allciii^ 
Il  y  a  auprès  de  la  ville  de  Montaigu  une  mine  de  ploffl^i 
.  que  la  diâiculté  de  l'exploitation  >  àc  le  peu  d'abondance 
du  minéral  ont  fait  abandonner.  A  4  lieues  de  la  ville  à 
Moulins»  en  creufant  un  puics  dans  Tenclos  des  Chamaxi 
on  a  découvert  une  mine  que  pluHeurs  ont  eftiméectiede 
plomb  ;  mais  les  eâais  d'un  habile  phyficien  ont  fût  toc 
qu'elle  étoit  d'antimoine ,  qui  demande  à  être  purifié. 

Qpant  aux  mines  de  charbon  -de  terre  >  on  en  ttooK 
principalement  aux  environs  de  Décize;  à  Noyan>â  nae 
lieue  de  demi  de  Souvigny  j  &  à  1  lieues  de  Mondoçoa* 
dans  un  endroit  >  ditCommenterie.il  s*en  trouve  aujiida* 
la  paroifle  de  Marfîliac  >  auprès  de  Neri  ;  à  Saint-Eloy,  pw 
cîc  Montaigu  en  Combraille ,  frontière  d'Auvergne  ;  cent 
dernière  mine  de  charbon  de  terre  n'efl  pas  des  meillcurtJi 
On  en  découvre  encore  à  Fores,  paroifl'e  de  Colombier»  i 
a  lieues  de  la  ville  de  Montaigu;  6c  une  autre  àpeopÀ 
à  la  mcme  diflance  >  du  côté  du  château  de  la  Ronde. 

Près  de  la  ville  de  MomUçon  ,  fur  le  chemin  de  Saitf* 
Amand  >  il  y  a  une  carrière  de  marbre  veiné ,  dont  Icsmof- 
ceaux  fervent  à  faire  de  très-bonne  chaux.  Auprès  de  Bour- 
bon l'Archambaud,  proche  la  ville  de  Moulins»  on  tircca 
marbre ,  donc  le  fond  bleu  eft  tacheté  de  rouge ,  de  m* 
ôc  de  gris  ,  âc  un  autre  tirant  fur  le  bleu  >  avec  de  grando 
taches  noires ,  mêlées  de  quelques  filets  d'un  rouge  pile* 
Il  y  a  beaucoup  de  marbres  dans  les  deux  villages  deDioo& 
de  Saint-Aubin ,  à  une  lieue  de  Bourbon-Lancy  >  &  à  7  de 
Moulins.  On  en  voit  u.i  autre  d'un  gris  fale>  à  veines  J2ii~ 
nés ,  à  2  lieues  de  Bourbon  ;  un  autre  de  la  paroiil'e  de 
Santerfe,  à  la  même  diilance  de  Bourbon  ,  eft  noiri^^ 
veines  bfanc%s  ;  un  autre  enfin,  de  la  paroi£le  de  Chaid* 

feron  >  à  une  lieue  de  Jaligny ,  ôc  à  S  de  Moulins  >  eft(o°c 

blanc. 
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l>lanc.  A  3  lîcuei  de  Gannat  il  y  a  une  carrière  Je  pierres 
marbrées  y  fort  approchantes  du  marbre  de  Bellenave  ;  6c 
cette  même  carrière  donne  abondamment  du  qaartz,  des 
Cailloux,  6c  de  la  pierre  à  aiguifer»  cos.  A  Coulandon»  i 
une  lieue  de  Moulins  >  on  trouve  une  carrière  de  grès  rouge 
très-conildérable  >  6c  qui  fe  taille  aifément.  On  en  a  b&tl 
l'ancien  pont  >  &  il  doit  Tervir  à  la  conflru<f^ion  du  nouveau. 
IDans  la  forêt  de  Ménages  >  voifine  de  la  ville  de  Souvigny  » 
<yn  trouve  un  grès  blanc  6c  très-fin)  qu'on  emploie  pouv  faire 
<ies  chambranles  de  cheminée*  A  Mélian^Bourbonnois  il 
y  a  une  carrière  de  pierres  4e  taille  ,  êc  une  autre  de  pierre» 
de  meulière  >  très-utiles  dans  le  pays.  On  voit  au{fî  une  cai-^ 
rière  de  pierres  de  meulière  à  Décife. 

Auprès  de  Valière,  à  un  quart  de  lieue  de  Moulins  )  eff 
une  pierre  à  chaux  qui  >  étant  -mife  dans  un  creufet  au  feu 
de  réverbère ,  a  donné  une  porcelaine  ,  qui  pourroit  être 
fort  utile  dans  le  pays  >  Ci  elle  ctoit  travaillée.  Une 
■jnine ,  appellée  Carrière  du  bois  droite  patoifl'c  de  Saint- 
Pierre  Laval  >  à  1 1  lieues  de  Moulins ,  fur  le  chemin  de 
Xyon ,  6c  à  2  lieues  de  la  Palice  >  renferme  des  pierres  ai> 
•borifées  fort  fingulièrcs  par  leur  couleur  rougeâtrc  ,  ôc  leuri 
^ramifications  noires ,  qui  traverfent  toutes  les  lames  qui  Is 
-CompoCent.  On  découvre  fouvent  parmi  les  pierres  â  chaux 
^  le  moilon  propre  à  bâtir  ,  des  groupes  de  tuyaux  de 
|»ierre  extrêmement  curieux  >  appelles  Tubulairts.  Une 
pierre  d'un  tifiii  fort  fîngulier ,  qui  fert  à  Moulins  de  moi-* 
Ion  &  de  pierre  à  chaux  >  efl  rrès  commune  fur  le  grand 
•chemin  neuf  qui  va  à  Saint-Pourçain. 

A  3  lieues  6c  demie  de  Gannat ^  on  voit  aux  environs  de 
Chantelle-le-Château  >  des  pierres  tranfparentes  en  forme 
^ecriHaux.  A  Vichy ,  à  3  lieues  de  Gannat,  fur  le  bord  de 
la  rivière  d'Allier»  on  rencontre  des  criftaux  gris ,  remplii 
■de  brillans  >  d'autres  font  blancs  ,  tranfparens  6c  de  figure 
oblonguc.  Aux  environs  de  la  ville  de  Sainc-Amand,  llpa* 
roit  une  pierre  d'ochre  >  dont  on  fait  une  teinture  >  qui  tire 
Car  le  rouge.  Dans  le  chemin  de  Montaigu  à  Gannat» 
près  de  la  première  ville ,  on  trouve  abondamment  le  Mica 
numbranis  fquamofîs  nitidis  dijiinâa  linnuji. 

On  rencontre  à  Bourbon- l'Archambaud  >  auprès  d'une 
jnaifon  particulière  i  une  petite  pierre  tranfparente  )  qui  i 
Tome  L  ^t^ 


f^t  •  B  O  U 

on  goât  de  ici  >  &  dont  on  ignore  le  nom  dans  le  ftfi 
Auprès  de  ce  même  endroit  il  y  a  des  roches  aTecdt 
veines  >  dont  les  petites  pierres  reÛèmblent  à  de  yrais  dit 
mans  ;  &  coupent  même  le  verre.  LorCqu'cUes  font  inîfc 
.  en  œuvre  >  eues  trompent  les  plus  habiles  connoiâoui 
Ce  font  là  de  ces  chofes  qui  mériteroient  d'être  faines 
afin  que  Ton  parvînt  à  leur  donner  toute  la  perfedUon  pol 
ûble.  Sur  les  bords  delà  rivière  d'Allier ,  on  découvre din 
.  certains  endroits  la  pierre  ûiponaire  >  de  couleur  gtîfe 
qu'on  coupe  £idlemcnt  avec  le  couteau. 

A  Jeanfac»  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Gannati  ilyi 
un  marais  9  appelle  yauvemUry  dont  la  terre  cxtrcmemcii 
noire  4  a  une  odeur  de  foufre  &  de  falpctre  >  d'une  namn 
trcs-propre  à  former  de  la  tourbe.  Les  animaux  paflcnt  h 
rivière  >  &  viennent  de  2  lieues  >  pour  boire  de  l'eau  qd  ] 
croupit.  On  aflbre  qu'il  y  a  du  charbon  de  terre.  Aopri 
de  la  ville  de  Gannat  >  à  quelques  pas  da  grand  chenmii 
on  voit  une  fource  minérale  )  dont  l'eau  empoîfoime  k 
animaux  dans  le  mois  de  mai>  fuivant  la  tradition  dapiji 
En  effet  >  un  médecin  du  roi  y  a  trouvé  plus  de  f  00  CQV 
tillicres  mortes  >  &  un  rat  qui  l'étoit  depuis  quelques  hcmcii 
Les  eaux  du  marais  de  Turret  >  voifin  de  l'Auvergne  1  fti 
4  lieues  de  Gannat ,  font  û  pétrifiantes  »  qu'on  y  troufC 
communément  divers  objets  pétrifiés.  Les  environs  de  il 
paroifië  de  Chemilly,  à  1  lieues  de  Moulins»  fbnniiâcK 
beaucoup  de  bois  pétrifié  >  &  même  des  troncs  entier  B 
s'en  trouve  auffî  fur  le  grand  chemin  neuf  qui  va  à  Saâtf- 
Pourçdn;  &  auprès  de  la  chartreufe  de  Bellary>  à  1  lieqei 
de  Donzy  en  Nivemois»  on  rencontre  des  cornes  d'ammoi 
ramifiées  >  dont  il  ne  fe  trouve  quelquefois  que  la  SDxààL 
Sur  ce  même  grand  chemin  neuf  de  Saint-Pourçain  on  vok 
un  fable  fin ,  très-femblable  à  la  poudre  d'or. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  eccléfiafliqaedi 
Bourbonnois  >  cette  province  dépend  des  quatre  diocâbi 
Autun,  Bourges^  Clermont  éc  Nevers,  On  y  compu 
3  abbayes,  23  prieurés >  7  collégiales  &  30  monaftèrOi 
dont  1 8  pour  les  hommes  ^11  pour  les  filles. 

Pour  le  civil ,  il  y  a  dans  le  Bourbonnois  on  prétadiili 
une  fénéchauilée  ôc  un  bailliage,  établis  à  Moulins.  De  cet 
deux  derniers  tribunaux  défendent  les  dix-neuf  chacdkmci 
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irbyales  quifuivent  :  Moulins ySouvigny ^  Seffay,  Gannat, 
^illyy  Vichy  y  Verncuil,  Belie-Perchey  Bourg-le- Comte  ^ 
Jiérijfon  y  Montluçon  .  Murât  y  Chamelle  y  Charroux  ^ 
£ourhon-P Archambaud ,  Rioux^  Laibepierre ,  UJJel  ôc 
tChaveroches, 

Les  juges  royaux  de  ces  châtellenies  connoKTent  en  pcc- 
snière  infiance  de  toutes  les  affaires  >  excepté  celles  quifi^nt 
attribuées  en  première  infiance  aux  baillis  ôc  aux  fénéchaux, 
3Les  appellations  de  ces  fîcgcs  font  portées  au  parlement  3e 
Paris. 

Outre  ces  diâérens  tribunaux  il  y  a  une  chambre  du  do" 
tnaine  à  Moulins  >  &  un  commis  du  fénéchal  à  Souvigny  t 
c*eft  ordinairement  le  châtelain  de  Souvigny  qui  exerce 
cette  jurifdidion. 

La  juflice  fe  rend  dans  tous  les  flèges  dont  je  viens  de 
laire  mention  >  conformément  à  la  coutume  du  Boor^ 
bonnois ,  qui  fut  rédigée  en  i  y  zo. 

C'efl  M.  le  princ»  de  Condé  à  qui  le  duché  du  Bour- 
bonnois  a  été  cédé  en  pleine  propriété  en  in9  3  par  le 
traité  des  Pyrénées  >  qui  a  la  nomination  de  toutes  les  charges 
civiles  de  la  province  dont  il  efl  ici  queflion  \  mais  c'eft  le 
roi  feul  qui  pourvoit  à  tous  ces  ofEces. 

Four  ce  qui  èfl  des  finances ,  le  Bourbonnois  dépend 
prefque  tout  entier  de  la  généralité  de  Moulins  ;  il  n  y  a 
que  ce  qui  fait  partie  de  Téledion  de  Saint-Amand  qui  fait 
de  la  généralité  de  Bourges.  D'ailleurs  les  impofîtions  de 
cette  province  font  les  mêmes  que  dans  prefque  toutes  les 
autres  >  &  elle  efl  comprife  dans  l'étendue  des  cin^  groHes 
fermes  de  France- 

-  Qpant  au  gouvernement  militaire  9  cette  province  a  un 
gouverneur  général >  aux  appointemens  de  21700  livres; 
nn  lieutenant  général  pour  le  roi  >  aux  appointemens  de 
«.S 00  livres;  deux  lieutenans  de  roi  &  deux  lieutehans  des 
maréchaux  de  France. 

Le  gouverneur  général  du  Bourbonnois  efl:  ordinaire- 
ment le  gouverneur  particulier  du  château  de  Bourbon-l'Ar- 
chambaud  de  de  Moulins  j  les  deux  feuls  gouvernemens  de 
place  qui  dépendent  du  gouvernement  général  de  la  pro~ 
irînce.  Le  gouverneur  a  une  garde  compofée  de  46  cavaliers  9 
êommandé»  pat  un  capitaine >  un  lieutenant  6c  un  cornette: 
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il  eft  audî  s:rand  fénéchal-né  da  bailliage  &  de  k  flfoê-' 
chauâ'éc  de  Moulins  &:  de  toute  la  province.  Il  cft  le  pie* 
jnier  juge  du  point  d'honneur  entre  les  gentilshommcst 
même  à  Texclufion  du  fubdélégué  des  maréchaux  de  Fraoce. 

Four  ce  qui  concerne  la  maréchaufl'ée  du  Bourbonoois» 
il  y  a  une  prcvôté  générale  à  Moulins  >  avec  deux  lieuccnaosi 
un  aÛêlVeur  ,  un  procureur  du  roi  éc  un  grefEcr. 

De  ce  département  delà  maréchauflëe  dépendent  qoane 
«xempts^  a  brigadiers  >  8  Tous- brigadiers  Ce  172  c2Talîen 
avec  un  trompette)  di(hibués  en  17  réfîdences>  dont  10 (bas 
la  prévôté  générale  de  Moulins ,  Tçavoir ,  3  brigades  i  iifoa- 
Unsy  une  à  Bourbon-V Archambaud  y  Doryon,  Varennesp 
Gannact  Cuffit,  Chentraittcs  y  Poinfac  ,  AubuffmlL 
Dtcift,  Les  autres  réûdences  de  brigades  dépendent  de  h 
Ueutenance  de  Gueret. 

BOURBOURG,  petite  ville  delà  Flandre  âamiogaoB 
ou  maritime  >  fur  la  rive  Teptentrionalc  du  canal  qui  coo- 
duit  à  Dunkerque  >  à  une  demi-lieue  au  levant  d'hiver  de 
Gra vélines  )  à  4  au  couchant  de  Betg-Saint-Vinoz)  âiae 
égale  diftance  au  couchant  d-hiver  de  Dunkerque >  &  â  6it 
feptentrion  de  Saint -Orner.  Ceft  le  ch^f-lieu  d'une  fabdé- 
légation  &  d'une  recette  defon  nom,  le  iîcgc  d'un  bailliage i 
d'une  vicomte ,  d'un  corps  de  magiftrats ,  d  une  cour  fcodaki 
d'une  châtellenie  ;  dioccfe  de  Saint-Omer ,  parlement  de 
Douai  5c  intendance  de  Lille.  On  n'y  compte  guère  plosde 
1200  habitans. 

Cette  ville  a  été  prife  &  reprife  plufîeurs  fois,  &  mcoc 
brûlée  t  ce  qui  l'a  rendue  moins  confldérable  aujourd'iid 
qu'elle  n'étoit  autrefois.  Elle  a  eu  des  l'an  1038  fe$  châic- 
lains  qui  en  ét-oient  fcigneurs  &  propriétaires.  Elle  paââ  es- 
fuite  dans  la  maifon  de  Guines ,  de4à  dans  celle  des  comtes 
de  Flandre.  Elle  fut  prife  en.  16 ^y  par  les  François,  ai* 
quels  elle  eft  demeurée  parle  traité  des  Pyrénées  de  i^îî* 
Les  fortifications  en  ont  été  rafées ,  &  c'eft  aujourd'hui  udc 
ville  ouverte. 

La  ville,  &  la  châtellenie  qui  comprend  dix  villages» 
font  gouvernées  par  un  même  tribunal ,  compofé  d'ua 
grand  bailli  héréditaire,  d'un  vicomte,  d'un  bourgucmeûrei 
de  huit  échevins ,  d'un  pendonnaire ,  d'un  procureur-fyn*^ 
èc  d'un  grefHer.  Ce  tribunal  a  haute  >  moyenne  àL  badc 
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}oftice  dans  la  ville  &  la  chatellenie  )  à  la  téferve  de  quatre 
villag;es  nommés  les  quatre  vaffhux  ,  qui  ont  leur  juftlcc 
particulière  >  haute  moyenne  de  baâe.  Il  y  a  auffi  une  couc 
fËodale  qui  appartient  au  toi>  &  de  laquelle  dépendent 
701  fiefs  ou  arricre-fiefs. 

Bourbourg  a  une  abbaye  de  filles  nobles  de  l'ordre  de 
S.  Benoit ,  fondée  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  en 
xxoz,  par  Robert  II ,  comte  d'Artois  >  &  Clémence  fx 
£emme ,  fille  de  Guillaume  I  >  comte  de  Bourgogne.  Cette 
aA>baye  étoit  d'abord  fituée  dans  la  campagne  ;  elle  fut 
transférée  en  i  n  <  dans  un  des  fiuxbourgs  de  Bourbourg 
par  ordre  de  Charles  V.  Les  relrgieufcs ,  pour  être  reçues 
dans  cette  maifon  1  font  obligées  de  faire  preuve  de  nobleife: 
on  les  reçoit  fans  dot)  ufage  très -avantageux  aux  familles 
nobles  du  pays»  6c  qui  devroit  être  imité  par  toutes  les 
jxiaifons  religieufes  bien  tentées.  Celle-ci  a  environ  12.  à 
»  y 000  livres  de  rente. 

BOURDEILLES,  bourg  du  Haut  Périgord,  dioccfe  & 
éieCtion  de  Pérîgueux>  parlement  6c  intendance  de  Bor- 
deaux ,  fur  la  rivière  de  Droime  ou  Drônes  >  à  4  lieues  aa 
feptentrion  de  Périgueux ,  ôc  à  une  lieue  de  la  ville  6c  abbaye 
<ie  Brantôme.  On  y  compte  2100  habitats. 

Bourdeilles  a  un  château  fort  ancien ,  mais  affez  bien 
bâti,  &c  une  terre  coniîdérable  qui  a  le  titre  de  première 
baronnîe  de  la  province  de  Périgord. 
BOURDELOIS  :  yojq  Bordblois. 
BOURETOUT ,  bourg  du  pays  de  Caux,  dans  la  haute 
Ylormandie  >  à  une  bonne  lieue  au  feptentrion  de  Dpnde- 
•«ille ,  6c  à  la  même  diftance  entre  le  couchant  ôc  le  midi 
<)e  Fontaîne*le-Dun^  diocèie>  parlement  6c  intendance  db 
lilouen ,  éleûion  de  Caudebec.  Ony  c-ompte  environ  400  hst* 
bitans« 

-  BOURG.  On.  donne  le  nom  dé  bourg  k  un  gros  viUiige 
qui  a  droit  de  marché.  Il  s'en  trouve  de  fermée  Ce  lien  tient 
je  milieu,  entre  un  village  ordkiaite  6C' une  ville. 

BOURG  >  petite  ville  >  6c  le  principal  Heu  d'un-  pays 

'   connu  fous  le  nom  de  Sourge^^  dans  le  Bordelois  >   en- 

Guienne;  diocèfe>  parlement)  intendance  6céleâion  de 

\  Bordeaux  ;  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne»  à  une 

irlieue  de  fonconflucat  »TC&U  Giux>imtt)«.^^^-^  fco&i^ 
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bez  y  k  1  lieues  êc  demie  au  levant  d'niver  de  Blaye  9  âc  % 
4  au  fcptenttion  de  Bordeaux.  On  y  compte  environ  1100 
habitans. 

Il  y  a  à  Bourg  une  abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  $.  Ao- 
gnftln  >  fondée  vers  l'an  1 1 14  ^  Tous  le  vocable  de  S.  Vincentt 
éc  dont  les  religieux  vivent  en  chanoines  réguliers  >  ajast 
chacun  une  maifon  particulière.  Cette  abbaye  eft  en  coin- 
mende)  &  vaut  environ  2400  livres  de  rente  :  fa  taxe  eft  de 
Xoo  florins  en  cour  de  Rome. 

Ox%  trouva ,  en  1 6^  y  8 ,  dans  les  ruines  du  couvent  de  cette 
abbaye  >  dont  il  ne  refle  plus  que  Téglifei  un  tombeao  de 
pierrC)  dans  lequel  étoit  un  corps  tout  entier  9  avec  une  pc- 
ti|p  bouteille  pleine  deau>  6c  une  lame  de  plomb  avec  une 
irifcription  Tépulchrale  de  Dom  Guyrard,  premier  abbé  de 
cette  églifei  mort  en  ii^i  >  qui  a  gouverné  cette  maifin 
pendant  3^  ans. 

La  ville  de  Bourg  fait  un  commerce  confîdérable  en  viu 
du  pays  >  qui  font  très-bons  >  èc  gagnent  beaucoup  en  qua- 
lité par  le  trajet  de  mer.  Les  vaiflcaux  ôc  autres  bitimens 
viennent  charger  ces  vins  à  Bourg  même  pour  les  tranfportet 
dans  les  pays  étrangers  >  oà  ils  font  fort  recherchés. 

BOURGACHARD  ou  Bourg-Achard  ,  bourg  dt 
Roumois  >  dans  la  haute  Normandie  >  à  3  lieues  au  couchant 
d'été  d'EIbeuf ,  à  2  petites  au  couchant  de  la  Bouille  >  &  à 
4  au  couchant  d'hiver  de  Rouen;  diocèfe»  parlementa 
intendance  de  Rouen ,  éleâion  de  Pontau-de-mer,  fcrgcn- 
terie  de  Roumois.  On  y  compte  environ  900  habitans. 

La  paroiÛe  de  Bourg-Achard  efl  fort  connue  à  caufed'oa 
prieuré  en  commende  qui  y  efl  établi.  Ce  prieuré  a  donné 
fon  nom  à  une  réforme  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre 
de  S.  Auguflin  >  inflitués  vers  l'an  1^80  par  le  père  Moulin^ 
mort  en  1723. 

La  maifon  de  Bourg-Achard  efl:  le  collège  ou  le  novidat 
de  cette  réforme. 

^  BOURGANEUF,  petite  ville  de  la  haute  Marche,  dû), 
cèfe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Li- 
moges ;  fîtuée  fur  le  Torion ,  à  6  lieues  au  midi  de  Gnerct, 
à  une  égale  diflance  au  couchant  d'Aubuflbn ,  &  à  «o  lieœs 
au  midi  de  Paris.  On  y  compte  environ  1 2  y  o  habitans.  Ceft 
le  âcgc  d'une  iuftice  xo^aXt)  ^  U  cVweC-Ueu  d'une  éledioa 
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de  fdh  noffif.  Cé&  aufTi  la  réndence  da  grand  prieur  de 
|*ordre  de  Malthe  >  de  la  langue  d'Auvergne. 

BOURG-ARGBNTAL ,  petite  ville  du  Forêt  dans  b 
généralité  de  Lyon  «  éleâion  de  Saint-Etienne  >  &  diocèfe 
de  Vienne.  Ceft  le  fiègc  dun  bailliage  royal  &  le  chef-lien 
d'une  Tubdélégation.  Elle  c&  (Ituée  entre  des  montagnei^ 
dans  une  petite  plaine  três-fertile ,  près  des  confins  du  Vi« 
vftrais  èc  du  Vclay  >  à  une  petite  demilieue  du  château 
d*Argental  près  de  la  Deaume>  à  2  lieues  d'Annonay,  ; 
au  couchant  d'hiver  de  Condrieux  >  à  une  égale  diftance 
au  levant  d'hiver  de  Saint-Etienne  >  6c  12  lieues  au  midi 
de  Lyon.  Cette  ville  étoit  autrefois  plus  confidérable  ;  mais 
les  Calviniflres  en  i  f  ^2  ,  &  la  Êunine  6c  la  pefle  en  i  f  8  ; 
êci^^^  la  ravagèrent  horriblement.  Elle  fut  entraînée 
dans  le  parti  de  la  ligue  >  les  religionnaires  l'attaquèrent 
êc  furent  repou^fés  le  17  février  i  y88  :  c*eft  en  mémoire 
de  cet  événement  que  Ton  fait  tous  les  ans  à  pareil  jour 
niie  proceffîon  folemnelle.  En  1^89  cette  ville  fut  facca- 
géc  par  le  ducde  Ventadour,  qui  y  féjourna  avec  fes  trou- 
pes pendant  i  f  mois  >  iufqu'à  ce  que  le  duc  de  Nemours 
î'fifn  chailà  le  3  juin  i  y^i  >  ôc  remit  la  ville  au  pouvoir  des 
ligueurs. 

L'églife  paroiflîale ,  fous  le  vocable  de  Notre-Dame ,  efè 
deflèrvie par  2  curés,  un  vicaire  ôc  f  fociétaircs.  Les  Urfu* 
Unes  ont  un  couvent  dont  la  communauté  eft  compofée  de 
Z7  religieufes  de  chœur ,  2  converfcs  èc  une  tourrîère.  Les 
fofurs  de  S.  Jofeph  font  au  nombre  de  5  ,  6c  l'hôpital  em« 
brade  deux  objets  également  importans  j  également  loua- 
bles :  le  premier  eft  de  recevoir  les  malades  ;  le  fécond  eft 
d'élever  6c  de  faire  travailler  les  enfans  des  pauvres  habi- 
tans.  Cette  dernière  entreprife  n'eft  pas  d'ancienne  date  » 
êc  elle  donne  déjà  de  grandes  efpérances  :  on  occupe  let 
enfans  à  faire  des  dentelles  Oc  à  filer  du  coton. 

L'abolition  d'un  marché  qui  fe  tenoit  toutes  les  femai- 
Sies  à  Bourg-Argental  >  lui  a  fait  un  grand  tort  :  on  n'y 
compte  à  préfent  que  1200  habitans>  perfonnes  £iites  6c 
enfans  ;  mais  la  paroiffe  s'étendant  fur  y  on  6  hameaux 
voiiîns>  le  nombre  des  communlans  va  à  plus  de  iioo.  H 
y  a  14  foires  par  an  dans  cette  ville. 

On  afliire  que  le  terrein  de  Bourg- Argental  concient  des- 


minés  Je  plomb  y  êc  qne  des  deux  fitaées  à  S.  JoQeft  Ho^ 
lin-Molette,  Tune  eâ  très- abondante,  âc  que  le  mécalycft 
pnr  en  lames  plates  ,  appliquées  les  unes  fur  les  autres i  ft 
fiés-luifantes. 

BOURG  -  D'AULT ,  bourg  du  Vîmca  en  Picardie 
Voye^  AuLT. 

BOURG-DEOLS ,  ou  Boukg-Dieu»  ou  Deols  ,  pctke 
ville  du  bas  Berri ,  fur  la  rive  droite  de  Tîndre ,  à  une  demi* 
lieue  au  midi  de  Château-Roux ,  à  f  au  couchant  d'hiver 
d*lilbudun>  6c  à  12  au  même  point  de  Bourges ,  dioccfete 
intendance  de  cette  ville,  parlement  de  Paris,  &  cleûion 
de  Château-Roux.  On  y  compte  izoo  habitans. 

BOURG-EN-BRESSB ,  ville  capitale  de  la  Breâê,  par* 
lement  de  intendance  de  Dijon ,  (îtuée  fur  la  rivière  de  Ré- 
soudre ou  Reâbuze ,  partie  dans  une  plaine,  ^  pameforle 
penchant  d'une  élévation ,  ayant  au  levant  le  mont  ^aill^ 
Claude  &  des  collines  agréables  »  plantées  de  vignes,  dont 
la  pente  efl  fon  douce ,  &  au  couchant  une  grande  plaioe 
qui  s'étend  jufqu'â  la  Saône.. 

Bourg  eft  un  gouvernement  particulier  dans  la  lieote* 
nance  générale  des  pays  de  Breâë,  Bugey,  dcc.  &  il  y  a 
gouverneur  ,  lieutenant  de  roi  &  major.  Il  y  a  au(fi  onc 
Heutenance  des  MM.  les  maréchaux  de  France. 

Pour  ce  qui  regarde  le  gouvernement  civil  dansTadmi- 
niffa-ation  de  la  juftice,  c'eft  le  huitième  grand  bailliage 
àx^  re(ïbrt  du  parlement  de  Bourgogne,  auquel  on  a  uni  on 
préfîdial  dont  re^TortiiTent  les  bailliages  de  Belley  &  de 
Cex  dans  le  cas  de  l'édit.  Il  y  a  audî  une  châtellenie 
royale  reiTbrtiiTante  au  bailliage,  que  la  maifon  de  Coodé 
poâéde  par  engagement;  une  mairie  qui  a  la  police;  une 
griirie  de  la  mattrife  des  eaux  &  forêts  de  Châlons-fur- 
Saône ,  &  une  maréchau£ée  Tous  le  prévôt  général  de 
Bourgogne. 

Pour  les  £nances,  Bourg  a  une  éleâion  reâbrtiâante  an 
parlement  de  Dijon  ;  une  juftice  des  gabelles  du  Lyonnois 
pour  les  greniers  à  fel  de  Brede  »  reSbrtidànte  au  même 
parletnent  ;  un  grenier  à  fel  de  la  même  )ufticc ,  fous  la 
dircâion  de  Lyon;  une  juftice  des  naites  foraines  da 
Lyonnois  pour  les  bureaux  de  Brefle,  reâbnidântc  an  par- 

Itekcni  de  Dijon  t  ^  onc  recette  des  tailles  de  Brdb 


B  o  u  s^i 

hm  la  recette  générale  des  finances  de  Bourgogne. 

Quant  au  rpirituel)  cette  ville  eft  du  dioccfe  de  Lyon  :  elle 
i an  archiprêtré > une  officialité  re^Tortiâfante  à  lofficialité 
néttopolitaine  de  Pondevaux^  &  une  chambre  &  recette 
les  décimes  de  la  partie  du  diocère  de  Lyon  qui  eft  dans 
a  Breâe  6c  le  Bugcy. 

JL'églife  de  Notre  -  Dame  eft  paroidlale  &  collégiale  : 
on  chapitre  eft  compofé  de  17  chanoines  >  non  compris 
es  dignités.  Outre  cette  paroiffe  >  il  y  en  a  trois  autres  & 
lon^bre  de  couvens ,  comme  des  Cordeliers ,  des  Jaco- 
>ins  )  des  Capucins  >  un  collège  dans  lequel  les  Jéfuites 
mfelgnoient  ci  -  devant  les  humanités  ;  des  religieufes 
le  fainte  Claire  &  de  la  Vifltation  >  des  Urfulines  èC 
les  Hofpitalicrcs.  Celles-ci  ont  2000  liv.  de  rente,  indé- 
pendamment de  l'Hôtcl-Dieu  qu'elles  dcflervent.  Cet  hô- 
pital comprend  4  falles  contenant  chacune  1 2  lits  :  il  a 
5^000  liv.  de  revenu  >  &  il  eft  gouverné  par  6  adminiftra- 
teurs  de  tous  les  ordres.  On  voit  encore  une  œaifon  de 
nouvelle  inftitution  >  où  l'on  |lcve  à  la  piété  èc  au  travail 
sne  vingtaine  de  pauvres  filles. 

£n£n  Bourg  eft  la  première  ville  qui  députe  aui  aifem* 
blées  de  la  BrelTe ,  6c  un  mandement  de  Téleûion  du  même 
pays.  Elle  contient  10200  habitans  1  eft  éloignée  de  S 
lieues  de  Mâcon>  9  de  Trévoux  ,  i  ^  de  Belley,  17  de 
Gex,  &  93  de  Paris.  N'étant  pas  à  portée  des  grandes 
routes  6c  des  rivières  navigables  >  elle  ne  peut  pas  avoir  un 
commerce  bien  coniîdérable  :  on  y  a  néanmoins  établi  un 
grand  nombre  de  foires.  Il  y  en  a  deux  de  franches  qui  du- 
rent chacune  trois  jours.  On  fabrique  à  Bourg  des  draps 
groftiers  ,  -<ies  toiles  de  Mayenne ,  quantité  d'ouvrages 
de  bonneterie  >  des  chapeaux ,  des  dentelles  de  £1,  &  il  y  a 
d'a^Tez  bonnes  tanneries  6c  corroyeries.  Son  commerce  prin- 
cipal confîfte  en  chevaux  >  beftiaux  6c  en  peaux  que  Ton 
f  blanchit  parfaitement ,  6c  que  Ton  vend  à  des  négocians 
de  Grenoble  &  de  Lyon. 

Cette  petite  ville  eft  encore  remarquable  pour  avoir 
donné  le  jour  à  trois  écrivains  >  qui  tons  trois  ont  été  de 
l'académie  ^ançoife  dans  un  temps  peu  éloigné  de  fa  nziC- 
tance  ;  fçavoir  >  Qaude  -  Gafpard  Bachet  de  Meziriac  » 
Claude  Faoïe  de  Y;iogel»>  6c  Nicobu  Faret» 
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S.  Maniai  Mont>  à  2  lieues  de  cette  ville  9  &  NeiH- 
YiUe-far-Ains»  à  3  lienes ,  fbnrnijflcnt  des  pierres  d'axdmTe» 
dont  piuûears  font  arborifécs. 

BOURG-SAINT-ANDEOL  ou  Andioi.  ,  petite  ville 
du  bas  Languedoc  >  an  Vi  varais  ,  fur  la  rive  droite  da  RhAoei 
à'2>  petites  lieues  au  midi  de  Viviers;  dioccTe  éc  recette  de 
cette  ville,  parlement  de  Touloufe  &  généralité  de  Mont* 
pellier.  On  y  compte  plus  de  3  000  habitans. 

Bourg-Saint-Andeol  a  un  très-beau  (éminaire  foos  h 
direûion  des  Sulpiciens  >  oà  Tévêque  de  Viviers  £ûc  C& 
réûdence  ordinaire. 

BOURGEOIS ,  font  les  habitans  des  villes.  Les  boufgcoô 
joniâënt)  dans  plufîeurs  endroits»  de  privilèges  avantageux. 
Ceux  de  Paris  peuvent  pofleder  des  fiefs  fans  payer  le  droit 
de  francs-fîefs;  ils  font  exempts  du  ban  &  de  Tarrière-ban; 
ils  ont  droit  de  vendre  eux-mêmes  le  vin  de  leur  crû  9  en  fe 
foumettant  à  ce  qui  eft  prefcrit  par  Tordonnance  de  1^80; 
ils  ont  la  garde  bourgeoife  de  leurs  enfans  ;  ils  ne  peuvent 
être  tirés  hors  de  la  ville  pobr  plaider  en  défendant  ;  ils 
peuvent  faire  valoir  eux-mêmes  les  terres  qui  leur  appar- 
tiennent dans  retendue  de  Téleûion  de  Paris  >  fans  être 
aânjettis  à  la  taille  ;  enfin  ils  peuvent  >  fans  titre  »  £ùre  faifir 
&  arrêter  les  biens  &  effets  trouvés  à  Paris  de  leun  débi- 
teurs forains  >  &c.  Voye[  Ville  ,  &  Us  différens  ardcla 
des  villes. 

BOURGES,  ville  capitale,  &  gouvernement  de  place 
du  gouvernement  général  militaire  de  la  province  deBcni» 
au  confluent  de  l'Orron  avec  l'Eure,  fur  une  colline  qni 
defcend  en  pente  douce  jufqu'au  bord  de  ces  deux  rivièroi 
à  7  lieues  au  feptentrion  de  Dun-le-roi ,  à  une  égale  difbnce 
au  levant  d'hiver  de  Vierzon ,  à  4  lieues  au  même  point 
deMehun,  à  7  au  levant  d'été  d'Ifïbndun,  à  az  vers  le 
midi  d'Orléans,  à  20  au  couchant  d'été  de  Moulins >  ï 
environ  la  même  diflance  au  levant  d'hiver  de  Blois ,  &  i 
jo  au  midi  de  Paris;  au  loc  deg.  de  long.»  &  au  47*  dcg. 
4  min.  de  lat. 

Route  de  Paris  ï  Bourges:  par  le  Bourg- la -Reini^ 
Châtres  y  EJïampes ,  Orléans  ,  la  Ferté-Senneterrey  Salbris; 
Loignyy  &  à^Aï  à  Bourges. 

Bourges  eft  le  fiège  d*un  archevêché  >  d'une  génétalirf» 


B  O  U  S7t 

J'nn  bailliage  >  d'un  préfîdial  ,  d'une  prévôté  &  jofticc 

loyale  >  d'une  éleé^on ,  d'une  maîtrifc  particulière  des  eaux 

4c  forêts  y  d'un  hôtel  des  monnoies  y  dont  les  efpcces  font 

marquées  de  la  lettre  Y  :  c'eft  aufli  le  ficge  d'une  univerfité 

célèbre  pour  le  droit  9  d'une  jurifdidion  confulaire ,  d'un 

hôtel-de-ville>  d'une  prévôté  générale  de  la  maréchauflée  » 

êc  la  réHdencede  trois  brigades  >  parlement  de  Paris.  On  y 

compte  10000  habitans  ou  environ,  ce  qui  £ait  que  Bourges 

doit  être  regardée  comme  une  des  villes  du  troiûème 

ordre. 

Cette  ville  eft  fort  étendue  ;  &  à  en  juger  par  le  terreîn 
qu'elle  occupe  y  on  la  prendroit  pour  une  ville  du  premier 
xang  ;  mais  elle  n'eft  pas  peuplée  à  proportion  de  fa  gran« 
dear>  âc  même  une  grande  partie  de  Ton  enceinte  eft  fans 
snaifons.  $es  mun  ne  font  plus  entiers.  Bile  fe  divife  en 
ville  nouvelle  de  ville  ancienne  :  ces  deux  parties,  à  peu  près 
d'une  égale  grandeur ,  font  fubdivifées  en  quatre  quartiers  > 
de  Bourhounoux ,  à'Auron  ou  Orron ,  de  S.  Sulpice  de 
de  S,  Prive  ,  dans  lefquels  on  ne  voit ,  pour  ainfî  dire,  que 
des  gentilshommes ,  des  eccléfîaftiqucs  de  des  écoliers.  Cha- 
cu«  de  ces  quartiers  eft  gouverné  par  un  échevin,  fous  un 
maire  qui  eft  le  chef  de  la  ville ,  dont  il  partage  le  gon- 
vemement  avec  fes  quatre  échevins,  trente-deux  confeillers> 
les  avocats  de  procureurs  de  la  ville.  Ces  magiftrats  ont  auflî 
la  geftion  des  affaires  communes ,  la  police  de  l'adminif- 
tration  des  deniers  de  revenus  communs. 

C'eft  au  privilège  de  noblcÛe ,  accordé  par  le  roi  Louis  XI 
aux  maire  de  échevins  dç  Bourges ,  qu'il  fsiut  attribuer  le 
grand  nombre  de  gentilshommes  qui  habitent  cette  ville  > 
oà  il  n'y  a  guère  d'autre  commerce  que  celui  qui  eft  nécef- 
iaire  pour  la  fubfiftance  des  fes  habitans.  Ce  font  fans  doute 
les  privilèges  dont  les  eccléfîaftiques  de  les  gentilshommei 
y  jouirent ,  qui  leur  ont  donné  cette  indifférence  pour  le 
commerce  4  de  qui  font  caufe  que  leurs  concitoyens  préfèrent 
de  fuivre  la  route  qui  peut  leur  Êiciliter  les  moyens  de  fc 
Cuire  aggréger  à  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  premier;  ordres* 
C'eft  par  ces  mêmes  raifons  que  la  ville  de  Bourges  n'eft 
pas  à  beaucoup  près  û  peuplée  qu'elle  pourroit  l'être. 

La  fituation  de  cette  ville ,  prefque  toute  entière  envi- 
tonnée  des  rivières  d'Snre  de  d'Orron  >  eft  des  plus  gcp^ 


Jacques  LJxuri  mcnie  quelque  attention  :  c'elt  u 
grandi  £c  des  plus  Colidcs  édifie»  qu'un  panlculici 
£iic  élever.  Le  palais  archiépifcopal  fetoit  Cstns 
un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  France  j  s'il  £coit 

Farinl  les  phccs  de  U  ville  >  la  plus  grande 
remarquable  cft  la  place  de  Bougon.  C'étoj 
remplacement  d'nn  amphiihéâtre  envûonné  i 
mail  doni  il  ne  reAc  plus  de  vclHges> 

La  province  eccléûaflique  de  Bourges  eft  coi 
fix  diocèfcs  :  fçavoir ,  Bourges  ,  Clermont ,  Sai 
U  Puy ,  Tulles ,  6-  Limoges.  Pour  ce  tjuî  conci 
iiiâ  particulier  de  l'archevêché  de  Bourges  ,  il  e: 
feptentrion  pat  les  dloccfcs  d'OU^ans.&  de  Seni 
par  ceux  de  Limoges  &  de  Clermont  •  an  tevan 
d'Auxene  le  de  Ncveis  i  &  au  couchant  par  ceux 
de  Blois  îc  de  Poiriers.  Ce  diocèfc  rcnfetiiie  j 
d'hommes  &  j  de  £Ues ,  zf  chapitres  &  envlrc 
toilTe)  avec  iqo  annexes  >  divifôcs  en  nspf  sic] 
Cet  dvËché  vaut  enviion  40  mille  Uv.  de  rci]tc 
lat ,  qni  paye  4.  mille  }  ;  âorins  i  la  cont  de  Ri 
qu'il  en  obtient  Tes  bulles.  L'époque  de  l'éreâio 
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L*églifc  cathédrale  de  Bourges  eft  dédiée  à  S.  Etienne  s 
ft  un  bel  édifice  gothique  >  iîtué  au  milieu  Ôc  dans  l'en- 
)it  le  plus  élevé  de  la  ville.  Sur  le  frontifpice  de  cette 
ife  s'élèvent  deux  belles  tours.  On  y  entre  par  cinq  por- 
,  élevées  fur  un  magnifique  &  vafte  perron.  Les  pillier» 
i  foutiennent  la  voûte  de  cet  édifice  font  d'ordre  corin- 
en.  On  en  admire  la  dclicatefTe  6c  leur  hauteur  furpré* 
ntc.  Sous  le  chœur  eft  une  églife  fouterrainc  >  dont  la 
(ite  eft  foutenue  par  des  piliers  d'une  groffeur  prodi- 
:ufc. 

Le  chapitrt  de  cette  églife  métropolitaine  eft  compofé 
m  doyen  ,  d'un  chantre ,  d'un  chancelier  ,  d'un  grand 
:hidiacre  »  d'un  fous-chantre  >  de  9  archidiacres  >  jSc  de 
)  chanoines  prébendes.  Le  doyenné  rapporte  environ 
>oo  livres;  la  chantrerie  1100  y  la  chancellerie  lyoo, 
rchidiaconé  300  ,  de  les  prébendes  ^00.  Ce  chapitre 
lève  immédiatement  du  S.  dègc, 

La  cathédrale  eft  entourée  d'un  cloître  fermé  >  où  font 
s  logemens  des  chanoines.  Le  chapitre  a  toute  juftice  fut 
:ux  qui  demeurent  dans  ce  cloître  >  par  conccfGon  du  roi 
Duis  VII ,  accordée  en  1 174. 

Les  autres  chapitres  de  la  ville  de  Bourges  fonti  ceux  de 
.  Sainte-Chapelle,  de  S.  Urfîn,  de  Notre-Dame  de  Sales 
:  de  S-  Ouftrillet.  La  Sainte- Chapelle  ,  fondée  par  Jean 
e  France ,  duc  de  Berri ,  pour  fervir  de  chapelle  à  fon  pa- 
is ,  ne  le  cède  en  rien^  pour  l'architedlure ,  à  la  cathé- 
raie  de  S.  Etienne.  Cette  églife  fut  bâtie  en  1400  ;  mais 
^ant  été  brûlée  en  1^93  ,  les  chanoines  l'ont  ^it  recou- 
ir  de  tuiles ,  en  attendant  qu'ils  puisent  faire  mieux.  Le 
lapitre  de  cette  églife  ,  fondé  en  même  temps  que  U 
aince-Chapelle  ,  eft  compofé  d'un  tréforier  ,  de  12  chan- 
oines j  de  1 3  chapelains  ,  &  de  1 3  vicaires.  La  coUatioa 
c  ces  bénéfices  appartient  au  roi.  La  tréforcrie  vaut  en- 
iron  40ÛO  IJv. ,  &  les  prébendes  font  de  loco  liv.  ou  en- 
iron.  Le  tréforier  a  toute  forte  de  jurifdidion  fur  les  cha- 
oines ,  vicaires  &  chapelains ,  &  il  a  une  jurifdiûion  pref- 
u'cpifcopale  dans  l'étendue  des  deux  paroilfss  de  la  ville, 
.ntre  autres  piivilcges  dont  jouit  le  chapitre  en  queftion  y^ 

a  celui  de  faire  exercer  par  fes  officiers ,  appelles  vulgai- 
ement  les  bonnets  verds  ^  la  juftice  royale  dans  coûte  U 
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ville  ^  tons  les  ans  pendant  fepc  j6uts'>  depuis  le  i^  mai 
îufqu'aa  2  3  du  même  mois.  Il  y  a  plus  de  deuK  ficclcs  qae 
ce  chapitre  eik.  en  pofleiïlon  de  ce  beau  droit. 

Le  oiapitre  de  S.  Urfîn  eft  composé  de  1 8  canonicatSt 
fçavoir  >  2  pour  le  prieur  y  U.16  pour  autant  de  chanoines. 
L'cglife  collégiale  de  S.  Urfin  a  été  fondée  vers  Tan  y  f  0 , 
par  S.  Déûré  >  archevêque  de  Bourges.  Son  chapitre  A  ï 
la  tête  du  clergé  aux  entrées  des  rois  &  des  princes  9  qu'on 
va  recevoir  proceflîonellement  aux  portes  de  la  ville  j  pa^ 
ceque  le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  en  pofTcflIon  de  ne  pas 
fortir  de  lenceinte  de  la  ville  dans  ces  fortes  d'occadons. 
La  collégiale  de  Notre  •  Dame  de  Sales  >  fondée  par 
S.  Urfîn  )  a  12  prébendes  ,  2  pour  le  prieur  >  &  10  pour 
autant  de  chanoines.  Ces  bénéfices  font  à  la  collation  de 
l'archevêque  y  &  en  cas  de  vacance  du  ûége  9  ils  font  à  la 
collation  du  prieur. 

L'églife  collégiale  de  S,  Ouftiillet  a  été  fondée  par  Siffla 
plice  9  1 5^  prélat  de  Bourges.  Son  chapitre  eft  compofê 
d*un  prieur  &  de  1 2  chanoines.  Tous  ces  bénéfices  font  à 
la  nomination  du  tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  >  qui  a 
toute  juridiâion  fur  les  fujets  qui  en  font  pourvus. 

Il  y  avoit  encore  dans  cette  ville  deux  autres  chapitres; 
ceux  de  Monurmoyen  &  de  S,  Pierre-le-PuelUer  j  mais 
ils  ont  été  unis  tous  les  deux  au  féminaire  de  Bourges.  Ce 
féminaire  eft  gouverné  par  des  prêtres  de  la  communauté 
de  S-  Sulpice.  Le  deifein  du  bâtiment  eft  d*une  grande 
beauté  ;  mais  il  eft  à  craindre  que  de  long-temps  il  nefok 
achevé. 

Outre  les  collégiales  dont  je  viens  de  parler  )  la  ville  de 
Bourges  a  i^  paroilTes;  2  abbayes  d'hommes  >  S.  Sulpice 
&  S,  Ambroije  ;  2  abbayes  de  filles ,  S,  Laurent  &  jYoo^ 
Dame  de  BuJJîères  ;  un  grand  nombre  de  maifons  reU« 
gieufes  de  Tun  &  de  l'autre  fexe  ;  plufîeurs  hôpitaux  êc  on 
très-beau  collège  >  le  feul  que  les  Jéfuites  occupoient  dans 
le  Berri. 

L'abbaye  de  S.  Sulpice  y  fltuée  dans  un  des  fauxbourgs» 
a  été  fondée  par  le  roi  Clotaire  II  >  au  commencement  du 
fepticme  fîècle.  Cette  abbaye ,  occupée  par  des  Bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  S.  Maur,  ci-devant  à  leur  no- 
mination >  a  été  déclarée  féculière  par  arrêt  do  prcisicr 
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lepccmbre  17^4»  Elle  peut  valoir  iiocJo  Hr.  de  revenu* 

L'abbaye  de  S,  Amhroifc  ,  occupée  par  des  chanoines 
réguliers  de  h.  congrégation  de  France  >  a  été  fondée  au 
milieu  du  huitième  iîècle  :  elle  eft  en  commende  &  vaut 
jooo  liv.  à  Ton  prélat  qui  paye  17;  florins  â  la  cour  de 
Rome  )  pour  Tes  provifîons. 

L'abbaye  de  S,  Laurent ,  occupée  par  des  religieufes 
Bénédidines  >  a  été  fondée  par  Charlemagne  :  elle  tù,  en 
règle  &  peut  avoir  loooo  liv.  de  revenu. 

L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Bujfierts  a  été  fondée  en 
IX  y9  >  par  les  feigneurs  de  Culant'ôc  de  Charenton.  Cette 
abbaye  eft  de  Tordre  de  Cîtcaux.  Son  revenu  ne  fe  monte 
qu'à  fooo  liv.  Elle  a  été  transférée  en  162  y ,  dans  l'ancien 
monaflère  de  S.  Grégoire  9  dont  l'abbeffe  &  les  religieufes 
de  Builîcres  £rent  l'acquifltion  >  à  titre  d'échange. 

Parmi  les  couvens  &  communautés  de  la  ville  de  Bour« 
ges  3  il  £iut  remarquer  le  monaftère  des  Annonciades9  bâti 
e&  I  f03  ,  par  les  libéralités  de  Jeanne  de  France»  fille  du 
roi  Louis  XI  »  &  femme  de  Louis  >  duc  d'Orléans  >  qui  la 
répudia.  Cette  princeffe  efl  la  fondatrice  de  tout  l'ordre  de 
l'Annonciade,  dont  le  couvent  de  Bourges  eft  la  première 
snaifon. 

Il  s'efl  tenu  fept  conciles  dans  la  ville  de  Bourges  ;  le 
premier  en  1030  ;  les  autres  en  iizf  >  127^1 128^,  143 1, 
1448  ,  &  I  y  18.  Ce  fut  dans  celui  qui  fe  tint  en  1448 ,  que 
Charles  VII  fît  dreffer  la  Pragmatique  fanâion y  faite  pour 
remédier  aux  abus  qui  fe  commettoient  dans  les  éleâions 
.des  évêques.  Mais  elle  fut  abolie  par  Louis  XI ,  né  dans 
cette  ville  en  1412.  Cefbce  même  roi  qui  fonda  en  14^3  > 
ou  au  moins  setablit  ,  Tuniverfîté  de  Bourges»  l'une  des 
.plus  anciennes  du  royaume  >  après  celle  de  Paris.  C'eft  le 
plus  bel  ornement  de  la  ville  de  Bourges  j  &  en  même 
,tcmps  le  plus  utile  ,  à  caufe  du  grand  nombre  d'étudians  > 
j>our  y  prendre  des  leçons ,  fous  les  habiles  profelTeurs  dont 
l'univerfité  de  cette  ville  efl  toujours  pourvue.  L'univerfité 
de  Bourges  eft  compofée  des  quatre  facultés;  des  arts,  de 
théologie,  de  droit  &  de  médecine.  Les  prêtres  de  S.  Sul- 
picc  ont  la  faculté  de  théologie  depuis  la  retraite  des  Jé- 
fuites  y  àc  celle  des  arts  eft  cnfeignée  par  ceux  qui  leur  ont 
Xucccdé  dans  le  collège  qu'ij^  occupoknt.  Ce  cpllcge  eft 
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un  des  plus  beaux  &  des  plus  vaftes  du  royaume  %  ù  Fos 
en  excepte  le  collège  royal  de  la  Flèche  &  le  collège 
Mazarin  à  Paris. 

Le  redeur  de  Tuniverfîté  de  Bourges  cft  le  chef  de 
cette  académie  >  on  en  hit  Tcledlion  de  crois  mois  en 
trois  mois.  Les  autres  officiers  font,  le  chancelieti  c'cft 
le  même  que  celui  de  Téglife  cathédrale  ;  les  deux  con- 
fervateurs  des  privilèges  royaux  &  apoftoliqaes  >  l'avocat 
&  le  procureur  général ,  le  fecrétaire ,  le  receveur  de  les  l>é- 
deaux.  Tous  ces  officiers  jouirent  des  mêmes  droits  âc  pti- 
vilèges ,  que  ceux  de  Tuniverfité  de  Paris.  Il  n  cft  pas  bout' 
nant  qu*avec  tant  de  fecours  la  ville  de  Bourges  ait  pco- 
duit  beaucoup  d'hommes  illuflres.  Elle  a  donné  naiâance 
aux  pères  Dtfchamps  ,  Bourdaloue  ,  Souciez ,  Jofepk 
d^ Orléans ,  &  Philippe  Labbe,  célèbres  Jéfuiccs.  Ceôauffi 
la  patrie  de  Nicolas  Catherinoty  hiftorien  &  critique  ;  do  père 
Gibieiif,  prêtre  de  l'Oratoire ,  &  fçavant  théologien;  dajo- 
tifconfulte  Pinfony  ôcdela  Chapellty  de  l'académie  François. 

Pour  ce  qui  concerne  les  agrémens  des  habitans  de  la 
ville  de  Bourges ,  ils  jouiffent  de  quantités  d'avantages. 
Outre  que  cette  ville  eft  grande  >  bien  bâtie ,  &  prcfqoc 
toute  entière  environnée  d'eau  >  elle  a  un  mail  fort  long» 
&  deux  belles  promenades  >  1  avenue  des  Capucins  do 
JBourbounoux  >  de  le  cours  de  la  porte  S,  Michel  >  fbnnf 
par  quatre  rangs  d'arbres  qui  produifent  trois  belles  allécS} 
qui  vont  fe  perdre  dans  la  campagnci 

Quoique  le  commerce  de  la  ville  de  Bourges  ne  (bit 
pas  conûdérable ,  elle  a  cependant  un  grand  nombre  de 
foires  )  pour  faciliter  le  débit  des  toiles  &  étoâês  de  lainci 
qui  fe  fabriquent  dans  l'éleûion  dont  elle  eft  le  chef-lieo. 
Les  plus  conlîdérables  de  fes  foires  font  celles  qui  fe  tien- 
nent le  2^9  juin,  le  lendemain  des  morts  >  le  jour  desfaino 
Innocens>  le  jour  des  Cendres ,  de  S.  Lazare  ,  de  S.  Oo^ 
trillct  )  de  S.  Laurent,  de  S.  Banhelemy,  de  S*  Mirdn 
éc  de  S.  Uriîn.  La  foire  des  Oaints  Innocens  dure  i  y  joorS) 
èc  fc  tient  dans  la  falle  du  palais  de  Bourges. 

Le  gouvernement  militaire  de  la  ville  de  Bourges  ^ 
uni  au  gouvernement  général  de  la  province  de  Béni  9 
avec  le  gouvernement  de  la  ville  d'Iâbudun. 

La  généralité  de  Boutges  comprends  outre  laprofince 

dr 
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de  Berri  >  une  partie  du  Bourbonnois  6c  du  Niver&ois>  da 
Poitou*  de  la  Marche ^  de  la  Touraine  de  de  rOrléanois; 
ce  qui  fait  en  tout  fept  élcôions  >  Bourges ,  U  Blanè  > 
ia  Charité,  Châuauroùxy  la  Châtre,  IJfoudun,  Sainte 
jimand.  Toutes  ces  éleûions  renferment  724  paroi^es,  èc 
environ  342^00  habitans. 

L*éleâion  de  Bourges  s'étend  entre  le  Cher  de  la  Loire  > 
&  comprend  tout  le  haut  Berri;  elle  renferme  181  com- 
munautés >  dans  Icfquelles  on  compte  84^00  habitans.  Le 
commerce  du  becaii  t&  le  plus  confîdcrable  de  cette  élec* 
don.  A  cette  branche  de  commerce  il  faut  ajonter  le  com- 
merce des  vins  de  Sancerre  &  des  environs  >  qui  fc  tran£^ 
portent  à  Paris  par  la  Loire  &  le  canal  de  Briace  ;  le  com- 
merce des  bleds  &  celui  du  chanvre  qui  eft  d'une  très- 
bonne  qualité  6c  très-abondant  en  cette  province. 

On  voit  des  carrières  remplies  de  pierres  calaminaires  9 
d*mie  couleur  rougeâtre  >  &  parfemées  de  veines  blanches  > 
dans  les  envirom  de  la  ville  de  Bonrges. 

A  y 00  pas  de  cette  ville  >  fur  le  chemin  qui  conduit  2 
Dun-le-Roy  >  les  canières  abondent  en  buccins  y  en  cornes 
d*ammon  ,  en  turbinitcs  >  pierres  figurées  &  pierres  reâèm- 
blantes  à  celles  d'Arcueil  proche  Paris ,  toutes  remplies  de 
bivalves  qui  ont  confervé  leurs  couleurs  &  leur  poli.  On 
y  voit  fouvent  des  criftallifations. 

Parmi  les  lits  de  ces  carrières  il  fe  rencontre  un  bol  de 
couleur  rouâê  ,  employé  dans  la  médecine  ;  les  habitans 
s'en  fervent  auflî  pour  marquer  leurs  moutons  :  ces  pierres 
font  encore  chargées  de  cameS)  de  peignes^  moules ,  huîtres  > 
poulettes  9  aflroites  de  couleur  rougeâtre  ,  échinitesf  pierres 
judaïques  ;  ces  deux  dernières  efpèces  fe  trouvent  dans 
la  craie. 

BOURGEZ  ou  Bourgb's,  petit  pays  de  la  Guicnne , 
fitué  à  la  droite  de  la  Garoime  &  de  la  Dordogne.  Bourg 
en  efl  le  principal  lieu.  Quant  àfon  étendue)  on  Inidoime 
environ  f  lieues  de  long  fur  4  de  large.  Son  terroir  eft 
fertile  en  vins  &  en  bleds.  Ces  deux  denrées  y  font  d'une 
qualité  excellente.  Il  y  a  aufïî  de  très-bons  pâturages.  Les 
étrangers  enlèvent  une  grande  quantité  de  vins  de  cette 
petite  contrée  >  parcequ'ils  font  fort  eftimés. 

BOURG-NEUF ,  petite  ville  de  la  haute  Bretagne 
Tout,  J,  Oo 
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diocèrc  &  recette  de  Nantes,  fur  TOcéati',  i  4  Hcaes  au  mîJi 
6e  Tembouchare  de  la  Loire ,  à  8  an  couchant  d'hiver  de 
Nantes,  &  à  3  lieues  au  coHcliant  d'éré  de  Machecoa, 
vis-à-vis  de  rîle  de  Noirmoûticr.  On  y  compte  480  mai- 
fons.  Il  y  a  ut>  petit  port  de  mer,  d-oà,  en  temps  de  paix, 
il  part  fouvent  des  bâtimens  pour  les  îles  de  l'Amériqac  êc 
pour  la  pêche  de  la  morue.  Ce  port  eft  d'ailleurs  fbn  fré- 
quenté des  HoHandois,  6c  des  autres  nations  du  Nord  qui 
y  viennent  charger  du  fel.  Aux  environs  de  Bourg-Ncnf  il 
y  a  des  marais  falans  qui  rendent  jufqu^à  feize  on  dixfept 
mille  muids  de  fel.  La  ferme  générale  des  gabelles  prend 
une  partie  de  ce  fel ,  &  le  reile  eft  vendu  aux  étrangen. 
La  baie  de  Bourg- Neuf  eft  d'une  aflèz  grande  étendue  •,  & 
elle  eft  d'ailleurs  rrès-(ûrc  :  elle  eft  bordée  de  neuf  villages, 
qui  tpus  font  trcs>peuplés ,  de  principalement  de  matelots. 
(  Expilly.  ) 

Il  fe  tient  une  foire  confldérable  dans  cette  ville  le  6 
août. 

BOURGOGNE ,  cette  belle  province  eft  l'un  des  grands 
gouvcrnemcns  généraux  militaires  du  royaume ,  avec  la 
Brcflè ,  le  Bugcy ,  le  Valromey  &  le  pays  de  Gex.  Elle  a 
titre  de  duché- pairie ,  &  c'eft  un  pays  d'états-généraux.  Le 
CharoUois ,  le  Mâconnois,  le  Bugey  de  le  pays  de  Gex  ont 
des  états  particuliers. 

La  province  de  Bourgogne  a  plus  de  f  o  lieues  de  lon- 
gueur du  feptentrion  au  midi ,  ôc  environ  3  c  de  largeur  da 
levant  au  couchant.  Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par  la 
Champagne,  au  levant  par  la  Franche-Comté  &  la  Breâe, 
au  midi  par  les  gouvernemens  du  Lyonnois  &  du  Dauphiné, 
ôc  au  couchant  par  le  Bourbonnois  &  le  Nivernois. 

La  Bourgogne  fe  divife  en  huit  provinces  particulières, 
favoir,  l'Auxerrois,  le  pays  de  la  Montagne,  l'Auxcis,  le 
Dijonnois  ,  TAutunois ,  le  *  Châlonnois ,  le  Chârollois  & 
Mâconnois.  Dans  quelques-unes  de  ces  contrées  font  con- 
fondus d'autres  petits  pays ,  tels  que  l'Avalonnois,  le  Bricn* 
nois ,  &c.  La  Brefîc ,  le  Bugey ,  le  Valromey  &  pays  de 
Gex ,  dépendent  feulement  du  gouvernement  génétal  de 
Bourgogne ,  fans  faire  panie  de  la  province. 

Le  CharoUois,  le  Micoimois,  TAuxerrois  &  Bar-fof- 
Scint  font  quatre  comtés  dépendins  du  duché  de  Boor^ 
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gnc  ;  cnforte  que  la  ptovincc  de  Bootgogne  peut  être  re- 
gardée comme  divifée  en  deux  parties  principales  ;  fçavoir  » 
çn  duché  de  Bourgogne  de  en  comtés  en  dépendans. 

Près  de  quarante  rivières ,  toutes  fort  poiflbnneufcs ,  ar- 
rofent  cette  province  :  les  principales  font,  lzSaân€y\z  Vim^ 
geaunt ,  la  Tille  qui  produit  les  meilleures  truites  du  pays» 
VOuchc  qui  donne  les  meilleures  carpes»  la  Grâne,  VAr^ 
conce  y  VArrouXy  la  Bréhince  ^  la  Loire  y  V  Yonne  ,  la 
Cure,  IcSérain  &  VArmançon,  la  Braine ,  la  Bai^e,  U 
Dehune,  VOugnon,  le  Doux  y  la  Rejjbuie  ,  la  Velle  àc 
la  Seine  qui  a  deux  fources  dans  le  pays  dé  la  Montagne  ; 
l'une  à  f  lieues  au  fepcentrion  de  Dijon,  un  peu  vers  le  cou* 
chant ,  à  quelque  diâance  du  bourg  de  Saint-Seine ,  U  l'au- 
tre à  Chanceaux  ;  mais  elle  n'eft  pas  ruvigable  dans  cette 
province.  Six  à  fept  Teulement  des  autres  font  navigables  ea 
fout  ou  en  partie. 

Le  gouvernement  général  militaire  de  Bourgogne  ren- 
ferme environne  villes,  plus  de  90  bourgs,  1840  pa- 
Toifles  ;  les  villes  éc  bourgs  &  plufieurs  communautés  réu- 
nies ,  n'étant  comptés  que  chacun  pour  une  paîoiilê ,  en- 
viron 890  hameaux,  &  plus  dun  million  zji  miUe  300 
habitans. 

Dijon  eft  la  capitale  de  la  Bourgogne  ;  les  autres  ville» 
les  plus  remarquables j  font: 


Amay-le-Duc  » 

Châlons-fur-Saône  ; 

Avalon  , 

Charolle$ , 

Autun , 

chatiUon  û)fScùie  ;; 

Auxerrc , 

Mâcon , 

Auxonne , 

Nuiu» 

3ar-|ur-Seine; 

S.  Jeaivdc-Ldne, 

Bcaune , 

Saulleu» 

Bourbon*  Lancy» 

Ssmur-en-Auxoîs  ; 

Bourg» 

Semur-cn-Briennois  » 

BeUcy . 

Seurire  Ce  VitcaUx, 

Gex. 


f     La  fîtuatlon  heureufe  de  la  province  de  Bonrg;ogne ,  1a 

douceur  de  £6n  climat  &:  la  bonté  de  ion  fol  font  qu'elle  eft 

'    de  toutes  celles  de  France  >  l'une  des  plus  ^t^tid^> 
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diocèrc  &  recette  de  N&ntes,  farrOcJar'.e  province  cft  te- 
de  l'embouchure  de  la  Loire»  à  S  ar  ^e  abonde  en  toutes 
Nantes  >  de  à  5  Hcncs  an  coadia*  .is  IcCquels  on  nounit 
vis-à-vis  de  l'île  de  Noirmoûtier     blanches  qui  foutniiTcnt 
fons.  Il  y  a  oft  petit  port  de  v.-  a  eft  fertile  en  chanvtci, 
il  part  louvent  de»  batimeiif  ^i  forets  font  remplies  de  gi- 
pour  la  pêche  de  la  mom^.^oois  de  conlbudbion  à  l'uûge 
qucnté  des  HoKandoiSy    ^e  chauffage  de  propres  à  bitir. 
y  viennent  charger  «b'-^uante  mille  arpens  de  bois  dics 
y  a  des  marais  falai^^-  Jes  plus  remarquables  :  la  force  de  li 
mille  muids  de  fe*  partie  appattient  aux  habitans  >  &  Tau- 
une  partie  de  C^^Tavaimes  ;  celle  de  CnocAêres  qui  appai- 
La  baie  de  Bf^  *^^  ^*  ''^^^  d'Auxonne  ;  celles  de  Ylu- 
éûc  cA  d'9i^'.^f^n4€^'Pots  i  nommées  Bois -le- Duc, 
qui  tous  ^,1^  6c   Chardenois ,  à  la  maifon  de  Gioiieul , 
(  ExpiI\jj^iDs  le  bailliage  d'Auxonne  ,  &  renferment 

n  ^  j^fio  arpens  en  bois  de  futaie  de  futaie  fur  taillis  > 
aoû'  jfjit  chSne  >  de  charme ,  de  tremble  &  de  vernc. 

/^^liage  de  Dijon  renferme  plus  de  9800  arpens  en 
f    ^conlîdcrables ,  compofés  de  futaie  &  de  fîicaie  fur 

j^y  eflcnce  de  chêne  >  de  charme  ,  de  tremble  >  d'or- 
J|p&:  de  vcme.  Ce  font  les  forets  appartenantes  au  prieure 
^  S.  Léger;  celle  deTabbaye  de  S,  Bénigne  lltuce  dar.» 
jf  terre  de  Cre^  ;  celle  de  Perrigny  >  à  la  communauté 
de  même  nom;  celle  de  la  fcigneurie  de  Longckamp, 
aux  Chanreux  de  Dijon  ;  celle  de  Mirebeau  à  M.  le  princ: 
de  Beaufi-emont  \  celle  du  Temple  de  Favtmey ,  autre- 
ment le  bois  ALirmioti  au  commandeur  de  la  Magdclcine 
de  Dijon. 

Les  forêts  de  Citeaux  appartenantes  à  Tabbaye  de  ce 
nom ,  renferment  environ  44  f  o  arpens  de  bois  >  eilence 
de  chêne  )  de  charme  &  de  tremble  :  elles  font  fîtuccs 
dans  le  bailliage  de  S.  Jean-de-Lône. 

Dans  le  bailliage  de  Nuitz  on  compte  environ  f  fco  ar- 
pens de  bois  de  futaie  fur  taillis  >  eilence  de  chêne  >  de 
charme  de  de  tremble.  Ce  font  les  forêts  du  prieuré  de 
S.  Vivant  y  fituées  dans  les  paroiiles  d'Arccnant  >  d'Ef- 
toën  U.  de  Ternant  ;  celles  du  marquifat  de  Pcnièn  & 
les  forêts  de  Montmaim  >  appartenantes  à  un  felgaeur  par- 
dcuiicn 
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^  bailliage  de  Châlons  renferme  plus  de  1 3  foo  arpens 

compofés  de  futaie  fur  taillis  y  effence  de  ch8ne  x 

le  de  de  verne  :  ce  font  les  forêts  de  la  baronnie 

aux  héritiers  de  la  princeâc  de  Conti;  celles  de 

[i-dcvant  aux  Jéfuites  de  Dijon  ;  celles  des  fei*- 

roux  &  de  iS*.  Bonnot;  celle  de  Servigny% 

>|pcme  nom  ;  celle  de  la  Marche  au  comté 

^J'a^         j6c  environ  yoo  arpens  dans  la  terre  de  Bof- 

^  jfit  feigneur  ;  la  forêt  de  BelUvêyre  ;  celle  de 

jttla  Fcrtéy  &  celle  de  l'abbaye  de  Meulières, 

t>ailliages  de  Mâcon ,  de  Bourhon-Lancy ,  renfer- 

•it  environ  2200  arpens  de  bois  peu  confîdérables,  ^ 

•[ui  font  fort  éparpillés. 

La  foret  d'Avoife  >  dans  le  bailliage  de  Montccnis,  com- 
prend environ  1600  arpens  de  bois  en  futaie  >  elTence  de 
chêne  >  fans  taillis.  Les  religicufes  de  Champchavoux  ont 
dans  le  même  bailliage  une  forêt  qui  contient  environ  900 
arpens  en  fotaie  >  eâence  de  chêne  &  ^yards. 

La  forêt  de  la  Farge  >  dans  le  bailliage  de  Semur-cn^ 
Briennois>  aux  héritiers  de  M.  le  comte  deBrionne>  con- 
tient environ  400  arpens  de  bois  en  futaie  de  fapin/ 

Dans  le  bailliage  de  Charolles  9  la  forêt  le  Parc-CbaU" 
mont  y  aux  héritiers  de  madame  d*Angoulême>  contient 
3  000  arpens  en  futaie  de  chêne  dans  la  paroiffc  de  S.  Bon- 
net de  Jongs. 

Je  n'omettrai  pas  ici  que  Ton  n*a  en  aucun  endroit  d*eau 
plus  parfaite  &  plus  agréable  par  fon  beau  cryftallin  >  fa 
fraîcheur  ôc  fa  falubrite  que  ceUe  de  la  province  de  Bout* 
gogne.  Il  y  a  plufieurs  carrières  de  marbres >  de  porphyres; 
des  mines  d'or  9  d'argent  9  de  cuivre  9  de  plomb  9  d'étain> 
d'ochre  9  de  charbon  de  terre  >  &  d'une  inanité  de  foffiles 
fort  curieux  ;  des  fources  d'eaupc  falées  qui  font  aufC-biêti 
S^ardées  que  le  précieux  fruit  du  célèbre  lardin  Jes  Heipé^ 
ride;  des  eaux  minérales^. beaucoup  de  forgeai>  èd  connme 
nous  l'avoils  déjà  obfcrvé  >  quantité  de  bois  qui  fournirent 
une  grande  partie  de  kjKapitale  du  royaume. 

Les  meules  de  coutcKr  âc  de  taillandier  peuvent  y  va<* 
loir  autant  que  celles  d'Angleterre  qui  font  fi  recherchées. 
Il  y  a  encore  des  meulières  dont  on  obtient  des  meules  de 
laouUns  d'un  exccUem  grain  ^  de  1»  meilleure  qualité  i 

Qoii\ 
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elles  ont  la  plupart  un  tîès-bcau  fon  j  êc  peuvent  mondrc 

toutes  fortes  de  grains  fans  échauffer  la  farine. 

Les  principales  fabriques  de  cette  province  font  de  fid- 
lines ,  ferges  >  cadîs ,  burards ,  bauges ,  bonneteries ,  chapelle- 
ries ,  tanneries ,  des  briqueries  oà  l'on  fait  la  meilleure  brique 
qui  foit  peut-être  en  France. 

On  fait  mention  de  chacun  de  ces  objets  aux  articles 
auxquels  ils  ont  un  rapport  plus  direft,  &  qui  font  indiqués 
k  la  table  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  Touvrage. 

Le  commerce  le  plus  ordinaire  de  la  Bourgogne  efl:  celui 

des  grains,  des  bois  &  des  vins.  Il  en  fort  audi  beaucoup  de 

bcftiaux,  de  chanvre,  de  toiles,  d'étofïSssde  laine,  de  fer, 

de  charbon  de  terre ,  &c.  Son  principal  commerce  fe  fût  i 

.  Paris  par  la  rivière  d'Yonne  ,  &  à  Lyon  par  celle  de  Saône. 

Par  rapport  aux  vins  ,  on  diilingue  la  Bourgogne  en 
haute  &  baflc.  On  ne  fera  peut-être  pas  âché  d'en  trouver 
ici  les  crûs,  fuivant  la  préférence  que  le  marchand  ou  le 
riche  confommateur  donne  conimunémenc  aux  ans  forlts 
antres.  Ceux  de  la  hante  Bourgpgne  font  : 


Ca  Romanée; 

Murfauc; 

Le  Montrachef. 

Dijon. 

Le  clos  deVougeot. 

Savigny-fur-Orgw 

Chamberrin, 

Chaflàgne. 

Pomare. 

Alox. 

Vbllenay. 

Chambolles. 

Nuitz. 

Morey. 

Beauno» 

Chcnove; 

Les  premiers  fe  vendent  quelquefois  jufqu'à  r  o  o  o  ou  1 1  c  o  lir. 
la  queue  ;  d'autres  ne  paiTent  pas  ordinairement  8  ou  900  lir. 
Le  plus  gtand  prix  des  derniers  eft  3  f  o  00  400  liv.  Les  meil- 
leurs vins  du  Châlonnois  &  du  Mâconnoîs  fc  vendent  ot& 
nairement,  les  premiers  200  liv.  &  les  autres  1^0  &  i  SoiH- 
On  a  les  vins  ordinaires,  quoique  fort  bons,  pour  100  & 
So  liv.  11  y  en  a  encore  à  plus  bd|brix  qui  fe  confommcnr 
fur  les  lieux,  ou  aux  environs  des  endroits  où  ils  ont  été  re- 
cueillis. 

La  baflc  Bourgogne  efl:  un  vignoble  auflfî  fort  étencîoi 
qui  contient  plvifitut^  c^1QXow\  ^.ik.^Va'osx  Ils  produifenc  I« 
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uns  &  les  autres  >  année  commune  >  plus  de  xooooo  taxais 
de  vin 9  à  300  pintes  chacun. 

Les  principaux  cantons  de  la  baâc  Bourgogne  font  : 


Auzcrre. 

Avalon. 

Coulanges. 

Chablis. 

Iraicy. 

S.  Bris. 

Pour  ce  qui  concerne  li(  gouvernement  ecclcfîaflique  de 
la  Bourgogne  >  on  y  compte  cinq  évêchés  »  dont  une  partie 
des  paroides  font  âtuées  dans  les  pays  adjacens.  Les  fièzçs 
de  ces  cinq  dioccfes  ront>  Autun,  Châloriy  Mâcon,  Dijon 
êc  Auxtrre. 

Il  y  a  d  ailleurs  pluûcurs  paroifles  qui  dépendent  des  dio-< 
cèfes  de  Langrcs ,  de  Bcfançon  >  de  Lyon  de  de  Ncvers.  Il 
y  a  aufïl  en  Bourgogne  quelques  paroles  qui  ne  font  d'au- 
cun diocère)  &  qui  dépendent  immédiatement  du  pape  ;  ôc 
Ton  compte  en  tout  dans  le  gouvernement  de  Bourgogne 
6  cathédrales  >  y  comprife  celle  de  Belley  )  ^  3  églifes  col- 
légiales). 4 1  abbayes  tant  d*honunes  que  de  filles  >  donc  a 
font  èiÇ^s  abbayes  chefs-d'ordres  9  x  17  prieurés  tant  d*honimés 
que  de  filles»  dont  un  chef-d'ordre »  17  commanderies  de 
l'ordre  de  Malthe  )  9  chartreufes  »  24  archidiaconés  divifés 
en  70  archiprêtrés  &  11  doyennés  ruraux ,  1703  paroi0es> 
41  communautés  ou  fociétés  de  prêtres»  10  féminaires> 
8  S  couvens  "d'hommes  de  ^7  communautés  de  filles. 

Les  chapitres  des  ^  cathédrales  de  3  3  églifes  collégiales 
renferment  8  s6  eccléûaftiques:  les  curés  de  vicaires  fe  mon« 
tent  au  nombre  de  4^zS  ;  les  fociétés  de  prêtres  renferment 
41  z  perfonnes  ;les  autres  ecclédaftiques  fcculiers  fe  montent 
à  environ  20QO»  les  religieux  des  diâërens  ordres  à  14(^0  > 
éc  les  rcligieufes  à  plu«  de  1^00  >  ce  qui  fait  en  tout  plus 
de  1 0900  perfonnes. 

Ce  gouvernement  n'a  qu'une  nniverfité  >  te  qui  eft  pour 
le  droit  feulement;  34  collèges»  dont  10  font  gouvernés 
par  des  éccléfiaftiques  »  de  les  autres  par  des  laïcs  >  de  Ce  hô- 
pitaux. On  y  compte  3  officialités  métropolitaines  »  de  partie 
de  deux  autres  ;  1 1  officialités  de  dioccfes ,  de  panie  de  deux 
autres  ;  S  chambres  de  décimes»  de  partie  du  redbrt  dedeuK 
chambres  fouveraines  de  décimes»  une  recette  générale  de 
décimes»  de  partie  d'un  autre >  7  recettes  particulières  de 

Ooiv 
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décimes»  êc  partie  de  trois  autres.  Poas  ce  qui  regarde  la 
recette,  gpénérale  &  les  recettes  particulières  des  décimes  > 
don  gratuit)  &c.  voye^  Partick  Clbb.ge\ 

Qiunt  au  clergé  de  la  BreiTe  >  du  Bugey  &  du  pays  de 
Gex  ,  il  fbriae  trois  corps  >  celui  du  dioccfe  de  Lyon  en 
Breâe  &  en  Bugey  >  celui  du  diocêfe  de  Belley  &  celui  da 
diooèfc  de  Genève  à  la  panie  de  France. 

Les  aâemblées  du  clergé  de  la  partie  du  diocèfe  de 
Lyon  fe  tiennent  à  Bourg-«n-Breâe.  On  y  élit  quatre  députés 
qui  forment  une  chambre  ccclcfîaflique  fiégeanre  à  Bonrg. 
Ils  font  la  répartition  des  décimes  &  aurres  impoiltions  fat 
les  bénéiîciers  U  y  a  un  député  pour  les  hauts  bénéfiden  > 
un  pour  los  chapitres  ;  le  troifîème  c&  pour  lei  curés  >  &  le 
quatrième  pour  les  Chartreux. 

Cette  chambre  cqnnoît  de  tontes  les  contcftations  qoi 
furviennent  au  fujet  des  impofttions. 

La  chambre  eccléiiaflique  de  Belley  efl  compofîe  de 
révêque  de  Belley  êc  de  Tabbé  de  S.  Sulpice»  députés  pei- 
^tuels  pour  les  hauts  béné£clers  ;  d*uQ  éÉputé  du  chapitre 
ce  la  cathédrale  >  ôc  d*an  autre  pour  les  curés.  Ces  deux  der- 
niers font  nommés  à  chaque  triennalité  dans  Tailcmblée  da 
clergé  dfc  Belley. 

C*eâ:  l'ofi&cial  qui  convoque  ks  aflèmblées  du  dergé  de 
Genève  à  la  partie  de  France.  On  y  nomme  les  dépotés 
qui  compofent  la  chambre  eccléfiaftique  >  &  un  receveur 
qui  doit  réfider  à  Seyffel. 

Le  gouvernement  général  militaire  de  Bom-gogne  efton 
des  plus  diftingués  de  France  ;  c>ft  le  premier  duché-paiiie 
du  royaume.  Au  facrç  de  au  couronnement  de  rois  it 
France  >  le  prince  le  plus  proche  du  trône  repréfente  le  doc 
de  Bourgogne,  ancien  premier  pair  de  France^  il  poneh^ 
couronne  royale,  de  ceint  Tépée  au  roi. 

Il  y  a  pour  la  Bourgogne  un  gouveraenr  gén£tal>  on 
lieutenant  général  commandant ,  quatre  antres  Ueutemns 
généraux  pour  le  roi,  fçavoir: 

iP  Un  pour  le  Dijonnois ,  le  comté  d'Auxonne,  le  pays 
de  la  Montagne,  TAuranois»  TAuxolS)  le  Briennois  &  It 
ChâroUois  ; 

2.^  Un  pour  le  Châlonnoîs; 

},^  Ut»  f  om  U  Miconnoisî 
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4^  Un  pour  U  Breâè  >  le  Bugey  >  le  Valroiney  de  le  pays 
le  Gex. 

On  y  compte  fÎK  lleucenans  de  roi  de  la  province  j  Tçavoir  > 
m  pour  les  grands  bailliages  de  Dijon,  de  la  Montagne  > 
le  les  comtés  d'Auxonne  &  de  Bar -fur -Seine;  un  pour 
'Autunois9  TAuxois  &  rAuxerrois;un  pour  le  Châlonnois; 
m  pour  le  Mâconnois  >  un  cinquième  pour  le  Chârollois  > 
c  un  fixiéme  pour  le  Bugey,  le  pays  de  Gex  &  le  Yal^ 
omey. 

Trente-un  gouvernemcns  de  place  dépendent  du  gou^ 
emement  général  militaire  de  Bourgogne  >  fçavoir  : 

Dijon.  Saiiu-Jean-de  Lâne. 

Le  château  de  Dijon;  Seurre  &  Bellegarde. 

Auxonne.  Ville  &  château  <k  Chalon: 

Tour  du  pont  de  Mâton;        Flavi^y. 

Bouibon-Lancy.  Nuitz. 

Semur.  Crevan. 

Châtillon.  Ports  de  Cbanez  &  Lavour. 

Châtillonfur-Seine.  Bourg-en-BieflL 

Vezelay.  Châtillon-lès-Dombes .  en  Breflê; 

Aiixerre.  Gex  &  pays. 

Pont-de-Velle.  Principauté  de  Dombes. 

PontM'Arles.  Pierre-Châtel. 

Mont-Luet.  Talent  »  ville  U  château. 

SeyOèl. 

Parmi  tous  ces  gouvememens  de  places  on  ne  compte 
ue  cinq  villes  fortifiées  ;  fçavoir)  Dijon  y  Auxonne ,  Châ^ 
ms-fur-Saône,  Sourp^^n-Breffè  &  Pitrrt-ChâtcL 

Le  gouverneur  général»de  Bourgogne  eft  ordinairement 
ouverneur  particulier  des  ville  &  château  de  Dijon  >  des 
illcs  de  Seurre  &  de  Saint- Jean-de-Lône. 

Il  a  pour  ÙL  garde  ordinaire  une  compagnie  de  3  3  cava« 
ers  commandés  par  un  capitaine  )  un  lieutenant  &  un 
omette. 

La  province  de  Bourgogne  a  deux  grandes  (énéchanâées 
éréditaires ,  celle  du  duché  de  Bourgogne  éc  des  comtés 
ui  en  dépendent,  &  celle  dc  b  Brcâb>  du  Bugcy,  Val*» 
)aicy  ic  pap  de  Ccx» 
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Il  y  a  d'alllenrs  1 3  grands  bailliages  qui  ont  chaomleac 
failli  d'cpce  ;  ce  font  ceux  de  Dijon  ^  cVAuturiy  deCW- 
Ion,  à'Auxonne ,  de  Châtillon-fur^Seint ,  de  ChawUu^ 
de  Sourbori'Lancy  y  de  Mdcon,  à'Auxcrrc,  de  JB^'/b^ 
Seine  y  de  Brejfc,  de  Bf/^^y  &  de  Gejr. 

Si  dans  des  cas  extraordinaires  le  roi  étoit  obligé  de  coi- 
voquer  le  bln  &  rarricre-ban ,  chaque  bsdlli  d'épcc  coa* 
manderoit  les  va^aux  de  arrière -vaiTaux  du  roi  >  c'eft-a-dixtt 
les  poflclfeurs  des  fie6  dç  arrière-fiefs  de  fon  rcilbn. 

La  maréchauilëe  établie  dans  le  gouvcrnemont  géofnl 
militaire  de  Bourgogne  )  pour  ces  treize  grands  bailliigOt 
confîfte  en  un  prévôt  général)  qui  a  fous  lui  10  prevôii 
particuliers,  9  lientenans,  11  brigadiers >  17  (bos-farig»- 
dicrs,  106  cavaliers  &  un  trompette. 

Le  prévôt  général  a  fon  flège  à  Dijon  :  Ton  tribunal  A 
compofé  d'un  lieutenant  >  d*un  a^Teiïcur)  d*un  procureur  do 
roi  de  d'un  greffier.  Il  a  fous  lui  un  brigadier  i  2  fous-bn- 
gadiers  &  3  brigades ,  dont  les  réfldences  font  jiuxowUt 
Viteaux  &  Chanceaux* 

Les  réfldences  des  prévôtés  particulières  font  >  Châàllor^ 
fur^Seine ,  Châlon-fur-Saâne ,  Autun ,  Mdcon ,  Charolhii 
Auxerrty  Monthard ,  Bourg-en'BreJli ,  Belley  &  Gtx. 

La  prévôté  particulière  de  Châtillon-fur  Seine  cftcoc- 
pofce  d'an  prévôt  particulier,  d'un  lieutenant,  d*un  aifcA 
feur ,  d'un  procureur  du  roi  &  d'un  greffier.  Ce  tribunal  1 
fous  lui  une  brigade  qui  réfidc  dans  la  même  ville. 

La  prévôté  particulière  de  Châlon  eft  fcmblable  à  «ît 
de  Châtillon  ;  mais  elle  a  dans  fon  <\l^xï€t  deux  réûdccc» 
de  brigades ,  celles  de  Louhans  ôc  de  Seurrt. 

Du  fiège  d'Autun,  qui  efl  fcmblable  à  ces  deux  dcrnini! 
dépendent  les  deux  brigades  qui  rcûdenc  à  Bcaunt  &  i 
Ivry, 

A  Mdcon  i  c'efl  comme  à  Châtillon. 

De  la  prévôté  particulière  de  Charolles  dépendent  b 
trois  brigades  qui  réfident  à  Toidon-fur-Ân'oux  ,  à  3fo*- 
Saint-Vincent  ôc  à  Toumus, 

Auxerre  a  dans  fon  diftriâ:  les  résidences  àSAvalon ,  àt 
Saulieu  &  de  Noyers ,  dans  chacune  defiju elles  il  y  an* 
brigade. 

A  Mantbardy  c'eft  comme  à  Châtillon, 
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De  la  maréchaudee  de  Bourg-en-Breffi  dépendent  les 
brigades  qui  réfident  à  Montrcuil  te  à  Saint-Julien. 

Bellty  a  dans  Ton  difirid  les  réûdences  de  Nantua  6c 
de  Saint-Mardn-dU' Frêne ,  dans  chacune  defquelles  il  y  a 
Dne  brigade. 

La  prévôté  particulière  de  Gex  eft  comme  celle  de  CM- 
illon>  excepté  qu'elle  n'a  point  de  lieutenant»  audi-bien 
}ue  celle  de  BcUey.  « 

Ces  onze  tribunaux  de  la  maréchaaâ£e  Jugent  les  cas  pre- 
'ôtaux  en  dernier  renfort  ;  mais  pour  les  duels  éc  rencontres  ) 
1  y  a  appel  au  parlement. 

Les  prévôtés  particulières  de  Mâcon  6c  d'Auxerre  reâbr- 
iâcnt  au  parlement  de  Paris.  Tous  les  autres  tribunaux  de 
a  maréchau^fée  font  dans  le  reâbrt  du  parlement  de  Bour- 
gogne. 

La  maréchauiïée  de  Bar-fur-Seine  a  jurifdiûion  dans  le 
:omté  de  Bar-fur-Seine. 

Tous  les  oâices  6c  places  de  la  maréchauUée  de  Boor* 
rogne  font  à  la  difpofition  du  gouverneur  de  la  province  > 
»cepté  celle  du  prévôt  général  >  auquel  le  roi  accorde  des 
>rovifions  fur  la  nomination  èc  préfentation  du  gouverneur. 

Outre  les  tribunaux  de  la  maréchaui^  dont  je  viens  de 
parler,  il  y  a  fept  lieutenances  des  maréchaux  de  France. 
Biles  fîègent  à  Dijon,  à  Châdllon-fur-Seine ,  à  Bscume  y 
ï  Mâcon  y  à  Bourg^n-BreJJi  i  à  Auxtrrt  6c  à  Gtx  pour 
ies  pays  de  Valromey  6c  de  Gex. 

Pour  la  licutenance  de  Dijon  il  y  a  deux  HeatenanSf  &c 
x>ur  chacune  des  fîx  autres  il  n'y  en  a  qu'un. 

Ces  tribunaux  connoi^fent  6c  jugent  du  point  d'honneur 
entre  les  gentilshommes. 

La  milice  de  Bonrgogne  confîfte  aujourd'hui  (  i7^f  )  en 
m  régiment  de  recrues  d'un  bataillon  9  dont  le  nombre 
i'hommesn'ed  pas. fixé.  Il  porte  le  nom  àt  Dijon  y  6c  tient 
e  vingt-Ceptième  rang  parmi  les  régimens  de  recrues. 

Pour  la  police  des  troupes»  le  gouvernement  général  tnï- 
itairé  de  Bourgogne  a  deux  commiifaires  des  guerres.  Le 
duché  de  Bourgogne  6c  les  comtés  qui  en  dépendent  for-- 
ment  le  département  de  Tun.  Les  pays  de  Breâe>  Bugey 
Se  Gex  font  le  département  de  l'autre. 

Four  ce  qui  concerne  le  gouyernement  civil  par  rapport 
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à  la  juftice  »  la  Bourgogne  reâbrtit  à  deux  patlemem,  ï 
celui  de  la  province,  &  partie  à  celui  de  Paris. 

Les  tribunaux  de  la  Bourgogne  qui  reâbrcilTènt  an  par- 
lement de  même  nom  font,  les  requêtes  du  palaiS}  la 
chambre  du  domaine ,  qui  iîcgent  à  Dijon  ; 

Les  (îx  préfidiaux  qui  fîégent  à  Dijon  ,  Autun ,  Châlon^ 
Scniur-tn-Auxols  ,  Châàllon  fur^Seinc  &  Eourg^n^ 
Srtffe;  • 

Les  dix  grands  bailliages  de  Dijon ,  d' Autun,  de  CU- 
lon^  de  Semur-en-Auxois  y  de  Châtillon-ftir-Seine,  oode 
la  Montagne  ,  de  Chah>lUsy  de  Bourhon-Lancy ,  de 
ScUey  ou  Bugcy^  &  de  Ger,* 

Les  chancelleries  aux  contrats  dans  le  redbrt  des  fafdio 
tribunaux  ; 

Les  neuf  bailliages  particuliers  de  Beaune ,  de  Vmt[i 
à^Auxcrrcy  de  S.  Jean-de^Lôney  de  Montcenist  de  St* 
mur-en-Briennois  »  d'Avalon  ,  d^Amay-U-Duc  »  êc  et 
SauUeu. 

Les  1 3  bailliages  feigneuriaux  du  comté  de  CharolUs) 
des  marquifats  de  Seum ,  de  CkauJJln  de  de  la  Ttrmn^ 
•  du  comté  de  Noyers  y  de  Châlon  pour  le  temporel  dcl'é" 
▼êché  de  même  nom  ;  de  Châdllon''fur''Seine  pour  le  du- 
ché-pairie de  Langres ,  des  marquisats  de  Bougée  de  Afi- 
rebel  en  BreiTe ,  de  S,  Rambert  en  Bugey ,  de  Valromej» 
des  comtés  de  Montréal  &  Grolée,  tous  les  deux  enBogeyb 

Toutes  les  mairies  ou  chambres  du  confeii  des  villes  cosi' 
prifes  dans  le  diftriû  de  ces  tribunaux. 

La  table  de  marbre,  lorfqu'il  y  a  appel  >  &  la  maSoife 
particulière  des  eaux  &  forêts  de  Dijon  ;  les  quatre  autres 
maîtrifes  particulières  d' Autun  y  de  Châlon  y  d'Avalant 
de  Chdtillon. 

Les  cinq  juAices  confulaires  de  Dijon  ,  Auxonne ,  de 
Châlon  y  d* Autun  &  de  Saulieu, 

Les  neuf  tribunaux  de  la  maréchauftée  de  Dijon  i  Cki' 
dllon" fur-Seine ,  Châàllon  -fur-  Saône  ,  d* Autun ,  de 
Charollesy  de  Montbardy  de  Bourg'en-Brejfe  y  de  BeUiJ 
«&  de  Gex* 

Les  tribunaux  qui  fuivent  ;  fçavc^r  >  les  deux  éleôioBsde 
Bourg  ic  de  Belley  ;  la  jufticc  royale  de  Dijon  poorl^ 
marque  des  fers,  ace.  làs  j%  gretuets  à  fel  de  D^on^ 
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uIX'ie-DuCi  Is-Jur-TilU  ^  Auxônm,  Autan  y  Mont- 
lis  y  Saulitu  ,  Mireheau  ^  S,  Jean-dc^Lône  ^  Nuit^  , 
urre  ,  Amay-h-Duc ,  Pouilly  ,  Viuaux ,  Beaune  , 
agnjy  Châlon  y  Lquhans  y  Semur-en-Auxois  ^  Mont- 
'tf  ,  Avalon ,  Mont-faint'  Vincent ,  CharuUes  ,  Fer- 
Y 9  Parajy  Noyers ,  Ckâtillon-'fur-Seine  ^  Arc^en-Bar» 
:5,  Toulon,  Semur-en-Briennois y  Marcigny y  Bour- 
n^Lancyy  ôc  les  deux  entrepôts  de  Digoin  ôc  de  CM- 
2  y-  les  greniers  â  Tel  de  Bourg,  de  Font-de-Veaux ,  de 
^nt^dt-Velle ,  de  ChâtUlon^lei^Dombes ,  de  Montluel 
de  Férouge,  poar  le  département  de  Brefl«;-ceux  de  ' 
•//ey ,  Lagnieu ,  Seyjjely  ïfantua  6c  Gex ,  pour  les  pays 
Bugey  &  Gex.  Les  bureaux  des  traites  foraines  de  Di- 
1 ,  de  Châtillon-Jur-Seine  ,  d' Is-fur-Tille ,  de  Tr/- 
iteauy  quoique  iîtué  en  Champagne  >  de  Solongey  ,dc 
irebeau,  de  SaintSeine-fur-Vingeaune ,  de  Champa^ 
tf  ,  de  RcwêyÉf ,  de  Marcilly,  de  Fontarlier  ,  d'Au" 
nnCy  de  5".  Jean-de-Lône ,  de  Seurre,  de  Chauffin  &  de 
-eturans  y  de  Châlon,  de  Belle-Vivre  ,  de  Font-de- 
Ztalet,  de  Savigny  en  Revermo|it»  de  Louhans  &  de 
dfeauy  ne  re£brtiâent  au  parlement  de  Bourgogne  qu'en 
it  que  la  cour  des  aides  y  eft  uni^  >  avec  les  bureaux  des 
lites  foraines  de  Cormos ,  Donfeàrre,  Coligny ,  Chevi- 
\aiy  Vetjon,  Toirette,  Tréfort,  Simandre ,  Montluel , 
'antua,  Dortan y  Eckalony  Gex,  Verfoy ,  Colonge, 
xâtillon-de-Michaille  ,  Seyffd y  Champagnt-'en''Valro' 
ly y  Belley ,  Serrééré ,  Lagnieu,  Loyitte ,  S.  Rambert 
Pontein, 

Les  recettes  générales  des  gabelles  &  traites  >  font  éts^- 
ies  à  Dijon  &  à  Lyon. 

Les  24  derniers  bureaux  font  dans  le  diflriâ:  de  la  re- 
tte  générale  de  Lyon ,  &  les  autres  dépendent  dç  la  re- 
tte  générale  de  Dijon, 

Les  tribunaux  qui  reilbrtiiïènt  nuement  au  parlement  de 
.ris  9  font  : 

I.**  Les  deux  préfidiaux  de  Mâcon  éç  iFAuxerre, 
iP  Les  trois  grands  bailliages  de  Mâcon  >  auquel  eft, 
ie  la  prévôté  royale  de  la  même  ville  (PAuxerfe  &  de 
ir-fur-Seinc  >  avec  les  jurifdiâions  Cubalternes  qui  en  dé- 
ndent. 
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)P  Les  Kailliages  Ceigncuriaox ,  ou  la  juftice-magc  des 
t^res  de  Tabbaye  de  la  même  ville  ;  la  jufticc-magk  dei 
terres  de  la  menfe  conventuelle)  ou  des  religieux  de  U 
même  abbaye  >  le  marquifat  de  Seignelay. 

4**.  La  juàice  confulaire  d^Auxtrrt. 

^9  Les  deux  maréchauffées  de  Mâcon  &  tPAuxem. 

A  la  cour  des  aides  de  Paris  rei!brtiifent  une  partie  da 
Mâconnois  &  les  comtés  dAuxerrt  &  de  Bar-fur-SeiiUy 
pour  faits  des  tailles  >  gabelles  >  traites  foraines  ,  tabac  & 
contrôle  des  ouvrages  d'orfèvrerie.  Cette  cour  connoîc  aoffi 
des  aides  des  mêmes  comtés ,  6c  de  celui  de  Mâcon  ;  ft 
des  traites  foraines  du  bureau  du  Fays-Billot  en  Bour^ 
gogne.  Elle  a  encore  dans  Ton  reâbrt  les  trois  grcmets  à 
fel  (TAuxerre ,  de  Stignelay  i  de  BanfurSeine ,  &  Icn- 
trepôt  de  Gravant;  les  cinq  greniers  â  Tel  de  Mâcon  y  de 
Toumus ,  de  S.  Gengoux,dt  Ctimy  êc  de  la  Clayte  pour  le 
département  du  Mâconnois  &  le  bureau  des  traites  foraines 
de  Mâcon. 

Il  y  a  cinq  autres  tribunaux  en  Bourgogne  qui  ne  con- 
noilfent  que  le  confeil  :  ce  font  >  iP  la  jurKdiâion  des 
tréforiers  de  France  ;  2.^ l'intendance  ;  3.^.  la  jurifdiûion  de 
la  commiffîon  pour  les  dettes  des  communautés  ;  4.°  les 
3  chambres  des  élus  des  états  ;  ^°  l'intendance  de  la  marioei 

Dans  le  relfort  du  parlement  de  Bourgogne  >  les  pays  de 
Droit  coutumier-t  font  le  duché  de  Bourgogne  &  te  comté  ' 
de  Charollois.  Cette  partie  du  gouvernement  général  de 
Bourgogne  fuit  une  même  coutume  qui  traite  des  droits 
de  juflicC)  des  confîfcationS)  fîefs)  droits  de  gens  mariés^ 
rentes  rachetables)  tutelles  >  fuccelHons»  lnaiI^morres>  r^ 
traits  lignagers>  cens>  aveux >  forêts»  pâturages  &  rivières» 
prefcriptions  6c  colombiers  en  pied.  Suivant  les  lettres  d'ap* 
probations  de  cette  coutume  >  le  droit-écrit  y  a  force  de 
loi,  en  ce  que  la  coutume  ne  règle  pas ,  de  ce  droit  feit 
d'interprétation  aux  articles  douteux  de  la  même  coutume. 

Dans  le  même  reiTort ,  la  BrefTe ,  le  Bugey  éc  le  pays  de 
Gex  font  régis  par  le  droit-écrit.  Ces  mêmes  pays  ont 
d'ailleurs  des  flatuts  pour  la  décifîon  de  pluiieors  matières* 
La  partie  du  bailliage  de  Châlon  qui  comprend  Faocka 
report  des  châtellenies  de  Cuèfety  èc  Sagy^  tife  auA  do 
droit-écrit. 
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Une  partie  cîc$  patoîlTes  de  S.  Germain-du-Bob ,  Orme 
k  Simandre  >  font  du  pays  coutumier  de  Bourgogne  de 
nëme  que  tout  le  rcfte  du  rciïbrt  des  jours  généraux  de 
>.  Laurent-lcz-Châlon ,  &  toute  la  Brcflc  Châlonnoifc  par 
apport  aux  droits  des  feigneurS)  de  aux  retraits  lignager$> 
iu(Ii-bien  qu'en  ce  qui  concerne  le*  décrets. 

Dans  krelTbrt  du  parlement  de  Paris  >  le  comté  d'Auxerrc 
t  fa  counime  particulicre.  Le  comté  de  Bar-fur-Seine  ufe  de 
:cUe  de  Troyes  >  &  le  bailliage  de  Mâcon  fuit  le  droit-écrit. 

Le  parlement  de  Dijon  fut  créé  par  lettres-patentes  da 
-oi  Louis  XI ,  données  à  Arras  le  1 8  du  mois  de  mars  de 
.'an  1477  >  fous  le  titre  de  cour  fouveraine  de  parlemeni 
ie  Bourgogne,  Ce  tribunal  a  été  créé  après  la  mort  de 
Charles  le  guerrier  ,  dernier  duc  de  Bourgogne»  pour  te- 
lir  lieu  des  jours  généraux  que  les  ducs  de  Bourgogne  de 
ha  première  race  avoient  établis  ïBeaune  àcïS,  Laurent-^ 
le[^Châlon,  Le  fiègc  ^e  cette  cour  fouveraine  a  été  fixé  à 
Dijon ,  où  elle  tint  (a  première  féance  le  24  octobre  de 
l'an  1480. 

Les  juges  qui  compofcnt  le  parlement  de  Bourgogne , 
font 9  un  premier  pré(îdent  >  neuf  prélîdens  à  mortier» 
deux  chevaliers  d'honneur  >  Cm  confciïlers-clercs ,  foixante- 
fix  confcillers- laïcs,  deux  avocats  généraux ,  un  procureur 
général ,  neuf  fubftituts  du  procureur  général ,  neuf  fecré- 
taires  de  la  cour ,  un  greffier  en  chef,  un  greffier  en  chef 
des  préfentations ,  un  des  affirmations,  cinq  commis  gref- 
fiers ,  un  greffier  gardc-facs ,  un  receveur  des  conlîgna- 
tions  ,  deux'  receveurs  des  épices ,  deux  receveurs  des 
amendes ,  un  commifïaire  &  contrôleur  des  faifles-réel- 
ies ,  environ  80  procureurs,  un  pareil  nombre  d'avocats 9 
d'nn  premier  huiifier  &  de  14  autres. 

L'évcque  de  Dijon,  auffi-bien  que  ceux  d'Autun  &  de 
Châlon,  &  l'abbé  de  S.  Bénigne,  entrent  au  parlement  de 
Bourgogne  comme  confcillers  d'honneur;  mais  l'évêquc 
de  Dijon  a  la  préféance  en  qualité*  de  premier  confeiller- 
iré  de  cette  cour  fouveraine.  Llabbé  &  chef  général  de 
tordre  de  Cîtcaux  prend  aufïi  le  titre  de  confciUer-né ,  Se 
il  a  fa  féance  du  côté  &  au-deflùs  du  doyen.  La  cour  fou- 
veraine de  parlement  efl  divifce  en  trois  chambres  \  fça^ 
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Yoir>  la  grand'chambre  )  la  chambre  de  la  tootûelle&lt 
chambre  des  enquêtes. 

La  graruTchambre  eft  cotnpofêe  du  premier  préfidot 
&  des  5  >  7  ^  &  9^-  préfidem  à  mortier»  de  z  confeilkrs- 
clercs  &  1 8  confcillers-laks. 

La  toumdle  eft  compoTée  des  a  >  4,  8  ,  &  lo^  pitfi- 
dens  >  de  deux  conreillers-clercs  &  i  S  confeiliers-iaïcs. 

Les  cinquième  ôc  fîxième  préfidem  à  mortier)  jogoc 
à  la  chambre  des  enquêuf  >  avec  un  pareil  notnbre  de 
conCeillers  que  les  deux  ptemièrcs  chambres.  Les  autres 
ofHciers  du  parlement  fervent  aux  trois  chambres.  D  £nic 
obferver  qu'à  la  S.  Martin  &  à  Pâques  ,  les  juges  delà 
grand'chambre  paient  de  la  grand'chatnbre  à  Ta  cham* 
bre  de  la  tournelle)  6c  de  la  tournelle  aux  enquêtes  «  &des 
enquêtes  à  la  grand'chambre  ;  enforte  que  les  magiftats 
de  ces  trois  chambres  paient  fucceflivcment  de  Time  i 
Tautre,  excepté  le  doyen  qui  eft  fixe  à  la  grand  chambre  >& 
le  dernier  confeiller  aux  enquêtes.     * 

La  graruT chambre  connoît  de  toures  les  appellatiom 
verbales  en  matière  civile.  La  tournelle  juge  par  écrie  lo 
affaires  du  grand  criminel.  Les  affaires  du  petit  criminel 
qui  font  réglées»  fc  jugent  aux  enquêtes.  Chacune  de  ces 
chambres  juge  en  matière  civile  les  procès  par  écrit  > 
difbribués  aux  confeillers  qui  y  fervent,  confbrmémeDcacx 
articles  du  règlement  que  le  roi  a  fait  en  i  ^^2  ,  fur  la  coo- 
pétence  de  chacune  de  !ces  chambres  >  accordés  &  anctés 
par  la  compagnie. 

Le  parlement  de  Bourgogne  coxmoîc  des  évocations  du 
parlement  de  Dauphiné  >  &  autres  qui  lui  font  renTOjrées 
par  le  confeil  privé  >  6c  les  évocations  du  parlement  de 
Bourgogne  fe  portent  ordinairement  à  celui  de  Franche- 
Comté. 

l".  La  chambre  des  vacations  >  créée  par  Henri  II  en  i  f  K< 
eft  compofée  d'un  préfîdent  à  mortier ,  de  deux  confcillcn- 
clercs  ic  douze  confeill ers-laïcs  >  qui  fe  prcmient  parmi  ceu 
des  ttois  chambres.  Elle  connoît  de  toutes  matières  ciriles 
6c  criminelles ,  à  quelques  exceptions  près ,  cxpliqiuées  dacs 
les  réglemens  6c  ordonnances. 

Cette  chambre  ouvre  U  lendemain  de  la  Notre-Dame 
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de  Teptembre  >  êc  ferine  la  veille  de  S.  Simon  &  S.  Jude. 

La  chancellerie  établie  prés  le  parlement  de  Bourgogne) 
eft  compofêe  d*un  garde  des  fceaux  >  de  Ax  fecrétalres-au'« 
dienciers,  ôc  ùx  fecrétaires-contrôlears  >  de  deux  fcelleurs» 
trois  réfârendaires  ic  un  greffier  :  les  appellations  des  juge* 
mens  du  garde  des  fceaux  fe  portent  au  confeil. 

La  jurifdiûion  des  requêtes  du  palais  â  Dijon  connok  > 
depuis  200  11 V.  éc  au-deâuS)  des  cauTes  perfoimelleS)  poâef- 
foires  ôc  mixtes  >  des  princes  >  ducs  ôc  pairs  >  chevaliers  dé 
l'ordre  du  S.  Efprit  >  confeillers  d'état >  maîtres  des  requê- 
tes» officiers  du  grand  confeil  )  fccrétaires  du  grand-fceau» 
ôc  officiers  commenfaux  de  la  maifon  du  roi  9  àc  de  celles 
des  en^ns  de  France  &  premiers  princes  du  (ang  >  quand 
ces  perfonnes  ne  veulent  pas  poner  leurs  caufes  aux  re- 
quêtes de  l'hôtel.  Bile  connoit  au^  des  caufes  des  officiers 
des  parlemens  »  chambres  des  comptes  ,  cour  des  aides  % 
tréibriers  de  France  >  fecrétaires  &  officiers  des  chancelle- 
lies  prés  les  parlemens  >  ôcc, 

LsLchatnkre  du  domaine  y  fiégeante  â  Dijon»  eft  com« 
^(£e  de  quatre  préfidens  >  dont  deux  font  tréforitrs  de 
France;  d'un  chevalier  d'hoimeur  >  de  24  autres  tréforiers» 
d'un  avocat  ôc  d'an  procureur  du  roi  >  de  trois  greffiers  en 
chef»  de  deux  fecrétaires  >  d'un  receveur  des  épices»  d'uo 
receveur  des  amendes»  èc  de  fept  hullfiersi  y  compris  le 
premier.  Son  difhiâ  comprend  tout  le  gouvernement  gé- 
lierai  de  Bourgogne. 

Ce  tribunal  connott  en  dernier  report  jufqu'â  la  fomme 
de  2  f  o  liv.  on  10  liv.  de  rente»  &  au-deU  de  ces  fommes »  i 
la  charge  de  l'appel  au  parlement  de  Bourgogne  pour  le 
duché  de  ce  nom»  la  Bre^»  le  Bogey  &  le  pays  de  Gex  ; 
nêc  au  parlement  de.  Paris  pour  les  bailliages  de  Mâcon»  ôc 
les  comtés  d'Auxerre  &  de  Bar-fur-Seine.  Il  connott  de  tous 
les  procès  &  di^ends  qui  concernent  les  domaines  du 
Toi'&  droits  domaniaux»  tant  engagés  que  non  engagés ^ 
auifi-bien  que  de  la  grande  6c  petite  voieric  »  des  droits  du 
contrôle  des  exploits»  du  recouvrement  des  amendes  ad- 
^gé  dans  les  cours  fupérieures  ôc  jurifdiûions  royales  de 
la  généralité,  &c. 

Lcjiège  de  monnaie  établi  à  Dijon  pour  tout  le  gouver- 
nement général  de  Bourgogne  >  refTottit  à  la  cour  des  mon* 
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noies  de  Paris  >  pour  la  juftice  privative  dans  le  daché  de 
Bourgogne  &  les.  trois  comtés  d'Auxerre>  de  Charollois  éc 
de  Bar-fur-Seine  ;  éc  à  la  cour  des  monnoics  de  Lyon>  poot 
le  Mâconnois ,  la  Brcâe ,  le  Bugey  &  le  pay6  de  Gez. 
■  Le  général-provincial  >  aififté  de  gradués»  }uge  en  der- 
nier redbrt  les  matières  criminelles  ;  mais  il  y  a  appel  aa 
parlement  de  Bourgogne  pour  la  jufBce  cumulative. 

Les  cfpéces  qui  fe  fabriquent  à  l'hôtel  des  monnoies  d« 
Dijon  font  diâinguées  par  la  lettre  P.  Cette  jurifdidion  a 
fiuili  fon  ficge  à  Dijon. 

La  chambre  des  comptes  de  Dijon  >  eft  de  l'infiinirloii 
des  premiers  ducs  de  Bourgogne  :  elle  a  été  confirmée  par 
le  roi  Jean  en  13^1  >  par  Louis  XI  en  i477>  par  Henri  lY 
«n  I  f  9  ^  fx,  enfin  par  Louis  XIII  en  1^33.  Elle  eu  corn* 
pofée  d'un  premier  préfldent ,  de  fept  autres  préfidencs»  de 
crois  chevaliers  d-honneur,.de  vingt-huit  maîtres  des  comp- 
tes) de  neuf  corredèurs>  de  treize  auditeurs  >  de  deux  avo- 
cats généraux  >  d'un  procureur  général  àc  d'un  greffier  en 
chef»  de  flx  fubftituts»  huit  fecrétaires  »  un  garde-livre»  un 
receveur  &  un  contrôleur  des  épices»  d'un  concierge»  de  fix 
procureurs  éc  douze  huijûders. 

Les  principales  fondions  de  ce  ttibui^atconfiftent  à  examûi 
ner  les  comptes  du  tréforier  général,  des -états  de  Bourgo- 
gne»  ceux  du  receveur  général  du.taillon.>  ceux  desrcc^ 
vcurs  particuliers  des  mêmes  états  »  xeux  des  receveurs  gé- 
néraux des  finances  »  ceux  des  receveurs  des  éleâions  de 
Bourg  6c  de  Belley  »  ceux  des  receveurs  généraux  des  do- 
maines 6c  bois  »  ceux  des  payeurs  des  gsges  du  parlement  1 
ceux  des  tréforiers-  des  mortes-payes  »  eii^ceux  deploûeun 
autres  qui  manient  les  deniers  du  r6i;i    . 

Ceft  à  cette  cour  que  les  marqui»  »;  comtes  »  barons  & 
autres  vailàux  du -gouvernement  générai  de  Bourgogne» 
■viennent  préfenter  les  devoirs  de  ôéf  ydfts'au  toi.  Leour- 
quifat  de  Crofy  &  les  baronnies  d'Ancy-ie-Franc  ,  Leigne& 
Kavière ,  font  mouvans  du  duché  de  Bourgogne  »  qaoiqnc 
fîtués  dans  le  bailliage  de  Sens  en  Champagne. 

Les  arrêts  de  la  chambre  des  comptes  feellent  en  iachav 
ccllerie  près  le  parlement  de  Dijon. 

La  cour  des  aides  fut  érigée  à  Dijon  par  nn  édit  de  Loo« 
-XIII  de  l'an  i^2.(r>  6c  unie  à  la  chambre  des  compta 
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fnfqu'eti'  1^309  oâ  fm  majcâé  unit  la  conticlcs  aîSeS'an  par- 
lement qui  connoîc.  dans.'fbn  rt^rt^  en  première  inftance 
&  pur  a^pel  y  du  fait  des  tlillcs»  gabelles  >  traitci-fora^eS) 
&c.  &  la  cour  des  aides  de  Paris  connoît  des  mêmes  ma^ 
tîcres  dans  tous  les  lieux  qui  ne  rcflbniflcnr  point  au  parle- 
ment de  Dijon.  .  :  :  r  '    •  :.  .    • 

Les  tribunaux  qui  réâbfti^ent  à  icesdftfxronr»  font»  les 
greftiers  à  Tel ,  les  îuftices  des  gabelles,.  À  cdies  des  en- 
trepôts,  les  élections  *  de  ^our^  6c  de  Z^r//r)r>i5c  tous  les 
bureaux  des  traites-foraines  qui  dépendeiir  àts  recettes  gé- 
nérales de  Dijon  6c  de  Lyon ,  6c  des  direâions  de  Dijon  , 
StauiUy  Châloriy  Bourg-fn-BirJfc  y  Nantaà  6c  Mâcon^ 
ic  les  bureaux  de  tabac  qui  dépendent  des  direâions  de 
J)ijon  y  Mdcon  y  Lyon  6c  Paris, 

'  Le  bureau  des  tréforiers  de  France  >  établi  à  Dijon  pour 
le  gJDuvernement  général  militaire' de  Bourgogne  >  eftcoin- 
j>ofé  des  mêmes  officiers  qui'  jugent-  iia  chambre-  du  dO' 
tnaine  ;  ils  ont  infpeûion  fuf  les  mêmes  comptables  dont 
il  a  été  fait  mention  à  cet  article. 

■"L'intendance  dejujiicet  police  &  finances  dagouveme^ 
ment  général  militaire  de  Bourgogne,  dont  le  ilége  effc 
4xé  à  Dijon,  connoît  de l'ekécucion  des  édics,  arrêts  éc  or- 
dres do  confeil  qui  lui  font  adreâés  :  il- connofîf  audî  de  U 
ferme  du  papier  timbtér-de  celle  des  poftes,  de- celle  des 
Toitures-  publiques,  de  c'eUe  des  poudres -^cfalpêtres,  de 
celle  du  contrôle  des  notaires,  petit  (cél'i  tnfînuations 
laïques ,  6c  centième  denier  ;  de  celle  des  droits  fur  les 
huiles  6c  fur  les  cartes  /  de  celle  des  amortiffemeris ,  nou- 
veaux acquêts  &  ftlsoic-'ûth  i  elle  «onnoît  encore  des  trai- 
tes êc  reconvremcns  emaôrdihaires ,  de  ^é  qtii  concerne 
les  troupes,  les  haras  éc  les -manu faânrcs'td*étoffes  dans 
Toste  la  généralité ,  6c  des  dettes  6c  atftîrri  des  commu- 
nautés des  villes,  bourgs  6c  paroilles  de  Stenèy-Bugey  6c 
Gcx, 

Dans  les  villes  des  bailliages  royaux ,  fçavoir ,  Beaune , 
Nuiti  y  AuxtTie  ,  S,  Jean-de-Lônes  Môntcéms ,  iS'^- 
mur-en-Briennois  y  Avalon  y  Arnay^lf-Duc  y  ainfi  que 
dans  celles  de  Seurre y  Montbard y  Flavigny  y  Noyers  y 
Toulon^  Cluny ,  Toumus  6c  S.  Rafhberty  il  y  a  des 

Ppij 
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fahdélégaSi  ie  rintendant  qui  coxmbifletit  d€  eettainâi 
aâaires  qui  ont  rapport  à  rintenduice  >  fnr  lefqaelles  ils 
donnent  letirs  avis  9  qoi  font  cnfiiice  confirmés  ou  inTalidà 
à  rintendance. 

La  commiffion  eft  nne  jorifdiôioa  que  le  gooTemeor  éc 
l'intendant  de  la  province  exercent  conjointement.  Ce  tri- 
banal  a  été  jétabli  poar  la  Térificatiotl  des  dettes  &  atti- 
res des  communautés  des  villes  >  bourgs  êc  paroiâes  dada« 
ché  de  Boargog:ne>  &  des  quatre  comté  qui  en  dépendent. 
On  y  porte  anâl*  les  inflances  qui  concernent  les  levées  dd 
odrois  &  revenus  patrimoniaux. 

Il  y  a  trou -chambres  des  élus  des  états  ;  la  première 
eft  la  chambre  des  élus  des  états  généraux  do  duché  de 
Bourgogne ,  comtés  &  pays  adjacens  :  elle  fe  tient  à  Dijon. 
La  féconde  eft  la  chambre  des  élus  des  états  particuliers  da 
Charollois  »  &  fb  tient  à  Charolies.  La  troifième  t&  la 
chambre  des  .états  particuliers  du  Mâconnois  >  6c  fon  fiége 
eft  à  Mâcon.  Ces  trois  chambres  font  établies  pour  même 
en  exécution  les  décrets  de  leurs  états  refpeûii6 1  6c  con- 
noifient  de  toutes  les  aâaires  qui  ont  rappon  auximpofih 
fions  &  ordonnances. 

L'intendance  de  la  marine  eft  un  tribunal  établi  ï  Dijctt 
pour  connoître  t  avec  plufieurs  officiers  commis  à  cet  effet* 
de  tout  ce  qui  concerne  Texplottation  des  bois  deftinés  àU 
confttuûion  y  èc  au  radoub  des  vaiflcaux  du  roi  >  dans  k 
gouvernement  général  militaire  de  Bourgogne. 

Les  chancelleries  aux  contrats  font  des  tribunaux  qoi 
connoiâent)  dans  l'étendue  des  bailliages  dans  lefqaeUcs 
elles  font  établies  >  de  Texécution  des  contrats  paâés  fôos 
le  (cel  royal.  La  ville  de  Dijon  eft  le  fiége  principal  du 
gouverneur  de  ces  }urifdiâions«  Les  autres  fiéges  font  i 
Beaune ,  Autun  ,  Châlon  ,  Semur-en^Auxols  6c  Châàl 
lon-fur-Seine,  Les  autres  bailliages  royaux  de  Bourgogne 
ont  aufli  des  chancelleries  aux  contrats  ;  mais  elles  leoi 
font  unies  félon  les  édits  de  i  f  4.2  &:  1^40. 

Le  bourg  &  les  dépendances  de  l'abbaye  de  Saint-SeinCj 
quoique  du  bailliage  de  la  Monugne  >  font  de  la  chancelc 
lerie  de  Dijon. 

La  ville  de  Seurre  ôc  les  paroilTcs  du  Châlonnois  >  cotre 


k  Sa6ne  èc  le  Doux  9  plaident  »  pour  les  affidres  de  chancel* 
lerie ,  à  celle  de  Châlons  9  00  à  celle  de  BeaunC)  ao  choix  da 
demandeur. 

Dans  le  rcfte  da  gouvernement  général  militaire  de 
Bourgogne  >  les  )Qg»  ordinaires  connoiâênc  de  Tezécution 
des  contrats. 

Les  huit  préfidianx  de  Bourgogne  ont  des  chancelleries 
pour  le  fcel  de  leurs  jugemens;  êc  les  appellations  des  fen- 
:ences  des  gardes^fcel  Te  portent  au  confeiL 

Pour  ce  qui  concerne  les  états  généraïuf  de  Boorgogne» 
ils  fe  tiennent  régulièrement  de  trois  ans  en  trois  am  ;  c*eA 
ordinairement  au  mois  de  mai»  ôc  à  Dijon  dans  le  logis  da 
roi. 

Ils  s'aiTemblent  parpermif&on  du  roi;  le  gonvefnear  de 
La  province  y  préfîde>  &  en  Ton  abfence  >  c'eft  l'un  des  lieu* 
renans  généraux  au  gouvernement.  L*aâèmblée  c&  com- 
pofée  de  trois  ordres  j  le  clergé  >  la  npble^e  &  le  tien« 
£tat. 

Les  petfonnes  du  clergé  qui  ont  droit  d'adlfter  aux 
Etats  >  font  les  évêques  d'Âutun  >  Chiions>  MâcAt  de  Au- 
cerre  ;  les  abbés  réguliers  >  titulaires  6c  commandataires  ; 
les  doyens  des  églifes  cathédrales»  &  de  la  plupart  des  col- 
igiales  ;  les  députés  des  mêmes  chapitres  ;  les  prieurs  titu* 
aires»  comnundataires  èc  clauftraux  ;  les  dépotés  des  ab- 
bayes &  prieurés  oà  il  y  a  conventualicé»  &  les  députés  du 
:lergé  des  comtés  de  CharôUois  ôc  de  Mftconnois.  L'évëque 
i'Autun  préfide  dans  cette  chambre  >  6c  en  Ton  abfence 
:elui  de  Châlons;  l'abbé  de  Cîteaux  eft  à  la  tâte  des  au^ 
:res  abbés  >  &  après  lui  ceux  de  S.  Benigpc  àc  de  S.  Etienne 
le  Dijon»  èc  le  doyen  de  la  fainte  Chapelle  de  la  mime 
fille  eft  en  poâe/fion  de  précéder  ceux  des  autres  églifes 
même  des  cathédrales. 

Les  gentilshonounes  qui  entrent  aux  étars  »  font  ceux 
l'ancienne  extraéHon,  qui  poflédent  fief  ou  arrière -fie£ 
ians  rétendue  des  états.  Ils  y  fignent  fans  garder  entr'eux 
lucun  rang)  cependant  on  les  nomme  fur  les  cahiers  des 
:tats  >  fuivant  l'ordre  des  grands  bailliages^  L'élU'  de  la  no« 
blcile  aâuellement  en  place»  eft  le  préfident.de cet  ordre. 

Le  tiers*état  eft  compo(é  des  députés  des  villes.  Dijon  en 
lirois  ;  Aaton»  Bcaonc»  Cbêlotûy  Noitx»  S.  Jean-dc-Ld|MMi 


Semur-'en-Aoxoâs  9  tAvalon ,  Montbard  9  Chiltillon-fiir-Seiticil 
Auxonne  »':Spnrre  >  Anxcri 0  »  ATmjÀc-'Dnc  >  Noyers  i  Sau« 
lieu ,  Flavigny ,  Talanc  >  Montréal  >  Mircbcau  en  ont  du^ 
aine  deux:  Marcigni-rur-Loirc  >  Bourbon-Lanci  >  SemoT-en- 
Briennois  en  ont  chacune  unr  Yiteftuxen  a  deux»  Mont- 
cenis  un  ;  Cuifanc  >  S.  Laurcnt-lcs-Châlons ,  LouhanS)  Coi- 
feri  &  Verdun,  -alternativement  un:  Seignelai>  Crayant> 
Vermanton  de  S.  Bris  auffi  un  alternativement  :  le  comté 
de  CharoUois  deux»  dont  l'un  câ/alcemadvement  des  villes 
&  bourgs  de  Charolles,  Parai»  lu£ont-Saint«Vincent, Ton- 
ion  éc  Perrei»  de. l'autre  efb  oftcier  des  états  partiailien 
du  même  pays  :  le  comté  de  Mâconnois  deux  >  dont  l'on  eft 
alternativement  des  villes  de  Mâcon ,  Toumus  ,  Clagnl  k. 
Saint-Gengonx  »  éc  l'autre  eft  ofiEcier  en  réie£bion  de  Mâ- 
con; &le  comté- de  Barfur'Seine  deux.  Ces  dépotés  font 
nommés  dans  une  a^emblée  des  habitansy  &  ils  n'ont 
qu'une  voix  pdur  chaque  ville.  Le  maire  de  Dijon  eft  pré- 
iident  du  tiers-état. 

Le  jour  «le  Pouverture  des  états ,  le  clergé  Ce  tend  à  la 
Sainte-Chapelle  datis  les  formes  du  chœur  à  main  droite» 
les  évêques  en  camail  de  en  rochct,  le  refte  en  maoteanx 
longs  ôc  bonnets  carrés.  Le  tiers-état  s'y  rend  aa(fi,  &  (c 
place  fur  trois  rangs  de  formes  entre  celles  do  chceur  k 
les  degrés  de  l'autel ,  avec  des  robes  violettes  âc  des  cha- 
peaux ;  celle  du  maire  de  Dijon  xft  de  velours  >  les  antres  de 
iatin  ou  de  moire. 

Les  ofHciers  des  états  fe  mettent*  tes  fecrétaires  enrobes 
noires ,  for  une  forme  au-delà  de  celle  oà  eft  le  maire  de 
Dijon ,  le  tréforier  général  de  la  province  exi  manteau  noir, 
les  confelilers  &  les  (yndics  des  états  aulfi  en  robts  noires  > 
fur  une  forme  déPautre  côté  >  le^  hui^crs  deboat  derôêie 
les  officiels. 

'  A  neuf  heures *da  matin  >  le  premier "préfident  du  parle- 
ment de  Boufgogne  de  l'intendant- deâa  province  >  en  robes 
noires  &  tn  chapeaux ,  fe  rendetit  an  logis^u-roi  >  00  vien- 
nent au(n  denx  tréforiers  du  bui>eaa  des  finances  en  robes 
de  velotirs  noir,  les  lieutenam  généraux  au  gouvemefflent 
éJ  la  noblcflc.  .    :.. 

Alors  la  maréchaufRc  deDijôh,  les  gardes  de  lapone) 
ceux  du  gouverneur  &  fcs  pages  fe  mettent  en  marche  pour 
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Im,  Sainte-Chapelle  ;  ils  font  faivis  de  la  noblede.  Le  gou- 
verneur vient  immédiatement  après  :  il  eâ  précédé  des  lieu- 
cenans  généraux»  de  fuivi  du  premier  préâdent  &  de  Tin* 
tendant.  Derrière  eux  marchent  les  deux  tréforicrs  de  Francei 
êc  enfuite  les  oâiciets  de  la  maifon  du  gouverneur.  La  com« 
pagnie  franche  du  château  de  Dijon  eft  en  double  haie.  A 
régliCe  la  nebleffe  fe  place  dans  les  formes  du  chœur >  à 
gauche.  Le  gouverneur  ayant  été  reçu  ôc  complimenté 
à  l'entrée  de  l'égliTe  par  le  chapitre  de  la  Sainte  Chapelle» 
à  la  tête  duquel  eft  la  croix ,  fe  place  dans  le  chœur  au  mi* 
lieu  du  clergé  &  de  la  noble^e  :  il  a  à  Tes  côtés  les  lieute« 
nans  généraux»  devant  lui  le  premier  préûdent>  êc  Tinten- 
dant  derrière;  après  eux  font  les  deux  tréToriers  de  France. 
On  dit  une  meiTe  bafle  du  S.  Erprh  >  pendant  laquelle  il  y  a 
fliufîque  éc  fymphonie. 

La  mede  finie  >  les  huifGers  »  les  fyndics  >  les  confeils  » 
le  tréforier  &  les  fecrétaires  des  états  fonent>  &  font  fui- 
vis  du  tiers-état»  chacun  dans  fon  rang.  Après  eux  viennent» 
iur  deux  colonnes^  le  clergé  à  droite  &  la  nobleffe  à  gauche: 
tous  vont  fe  placer  dans  la  grande  falle  deftinée  pour  l'ou- 
verture des  états  an  logis-du-roi. 

Les  évêques  6c  l'abbé  de  Cîteaux  font  afils  dans  des  hu* 
teuils  y  le  rcfle  du  clergé  fur  des  formes.  La  noble^e  fiège 
vis-à-vis  du  clergé  :  fon  élu  fe  place  dans  un  fauteuil  vis-à- 
vis  du  premier  évcque';  les  autres  gentilshommes  ont  des 
chaifes  à  dos  >  fans  obferver  aucun  rang  entre  eux.  Le  tiers- 
état  occupe  le  fond  de  la  falle  du  côté  de  l'entrée  :  le  maire 
de  Dijon ,  préfîdent  de  ce  corps  >  t&  dans  un  fauteuil:  à  la 
gauche  du  maire  de  Dijon  fiègent  les  deux  échevins  députés 
de  la  même  ville  :  à  la  droite  font  le  maire  d'Autun  6c  les 
autres  députés  des  villes»  félon  leur  rang.  Les  députés  des 
quatre  comtés  font  placés  à  la  gauche  des  échevins  de  Di- 
jon. Toute  l'aflèmblée  fe  monte  ordinairement  à  4fOper- 
ienncs ,  ou  membres  compofans  les  trois  corps. 

Un  moment  après  le  gouverneur  vient  dans  le  même 

ordre  que  l'on  a  marqué  ci-delîus.  Il  fe  place  dans  le  fond 

de  la  falle  qui  regarde  l'entrée»  dans  un  fauteuil  de  velours 

bleu ,  femé  de  fleurs  de  lys  d'or»  fous  un  dais»  à  la  pente 

duquel  eft  le  portrait  du  roi.  Ce  fauteuil  efl  élevé  fur  une 

cAradc  de  deux  degrés  #  Le  premier  préûdent  »  rintcndanta_ 

ppiv  .^P 
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les  deux  lieutenàm  généraux  &  les  deux  tréToricrs  de  France 
ont  vïiû  des  fauteuils  ;  mais  les  bras  de  ceux  des  tréforien 
font  découverts  :  le  premier  préûdcnt  &  l'intendant  font 
entre  le  gouverneur  éc  les  évêques>  les  autres  de  l'ancre 
côté.  Dans  le  parquet  >  au  bas  de  l'eftrade  >  font  deux  bo- 
réaux >  autour  defquels  font  aflîs  les  o£&ciers  des  états>  è: 
derrière  le  gouverneur  font  les  oâîciers  de  £a  malfon. 
'  L'ancien  tréforier  de  France  ouvre  les  états  par  m  dif* 
cours  >  en  préfentant  les  lettres-patentes  du  roi  qui  en  or- 
donnent la  convocation.  Le  gouverneur  explique  les  inten^ 
tions  de  fa  majefté.  Après  cela  le  premier  préfident&ir  oa 
difcours  aux  états  >  èc  ce  difcours  eft  fuivi  de  celui  de  l'in* 
tendant  >  qui  préfente  la  commiffîon  qu'il  a  du  roi  pour 
aâîfter  aux  états  >  ôc  pour  £dre  les  réquiûtions  conformes 
aux  ordres  qu'il  en  a  reçus.  L'évêque  d*Autun>  âc  en  (on 
abfence  celui  de  Châlons  >  harangue  au  nom  des  trois  ordres; 
après  quoi  le  gouverneur  lève  la  féance  >  de  fe  retire  au 
logis-du-roi  par  une  porte  de  l'intérieur.  Les  états  s'y  ren- 
dent par  la  grande  porte,  &  le  premier  évêque  à  leur  t8ce 
harangue  le  gouverneur. 

Après  ces  premières  formalités)  les  trois  ordres  qui  com- 
pofent  les  états  fe  réparent  pour  délibérer  fur  les  propor- 
tions de  l'intendant  >  &  fur  les  aâaires  qui  coiKeraent  la 
province  en  corps.  Le  premier  préHdent  6c  l'intendant  n'ai^ 
£flent  à  aucune  de  ces  affemblées  particulières. 

Les  réances  fe  tiennent  le  matin  ou  le  foir  pendant  quinze 
jours  ou  trois  femaines.  Les  fecrétaires  rédigent  les  délibé- 
rations du  clergé  6c  de  la  nobleâe:  un  commis  des  mêmes 
fecrétaires  rédige  celles  du  tiers-état. 

Les  trois  chambres  fe  députent  réciproquement  l'une  à 
l'autre)  pourfe  communiquer  leurs  délibérations  refpeédves 
qui  fe  trouvent  ou  conformes  ou  différentes  >  félon  les  di- 
vers intérêts  de  chaque  chambre ,  6c  la  manière  de  voir  les 
mêmes  propofltions.  Ce  font  deux  commiUâires  nommés 
par  le  préiîdent  de  chaque  chambre  qui  apportent  les  re- 
quêtes. 

Lorfque  toutes  les  affaires  ont  été  terminées  par  les  troh 
chambres  )  elles  prennent  on  jour  pour  s'ailèmbler  &  faire 
la  clôture  des  états.  Au  jour  marqué  les  trois  ordres  s'a^cm* 
..bient  dans  une falle que  Ton  apptUc  la cbanibrc de  laça» 
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prtnce,  Ceft-là  quefè  £iit  Icra^rt  des  déiibératiom  par- 
f  iculières  de  chaque  chambre.  Lorfque  deux  ordres  font  da 
même  fentiment}  on  en  fait  tin  décret  >  dont  l'exécution  eJft 
renvoyée  aux- élus. 

Le  jour  de  la  conférence  >  avant  que  Taffcmblée  générale 
le  tienne  9  chaque  ordre  Te  choifît  un  élu  par  la  voix  de 
réledion^  pour  avoir  foin  des  affaires  pendant  les  trois  ans 
d'intervalle  qu'il  y  a  entre  la  tenue  des  états. 

La  chambre  du  clergé  nomme  pour  élu  >  alternativement) 
on  évêqne  >  un  abbé  &  un  Doyen.  Celle  de  la  nobleft 
nomme  un  gentilhomme  qui>  félon  la  règle»  doit  avoir 
un  fîcf  dans  l'étendue  de  la  province  de  Bourgogne.  L*éltt 
du  tiers-état  eft  choifi  alternativement  des  villes  d'ij^utun» 
de  Bcaune,  de  Nuitz,  de  S.  Jean-de-LÔnc ,  de  Châl6hs,  de 
Semur-cn-Auxois>  de  Montbard,  d'Avalon>de  Châtillon- 
fur-Seine,  d'Auxonne»  de  Seurre  &  d'Auxerre>  félon  l'ordre 
dans  lequel  ces  villes  font  rapportées  ici.  Cet  élu  exerce  fes 
fondions  conjointement  avec  le  maire  de  la  ville  de  Dijon  9 
qui  eft  élu  perpétuel. 

Chaque  chambre  nomme  auffi  des  commiâàires  ou 
alcades  pour  examiner  l'adminiflration  des  élus  à  la  fm  de 
la  triennalité  :  de  en  rendre  compte  aux  prochains  états.  Ils 
s'affemblent  pour  cet  effet  au  logis-duroi  quelques  mois 
avant  la  convocation  des  états  ;  éc  quinze  jours  avant  qu-'on 
les  tienne  j  les  élus  préfentent  leurs  comptes  >  fur  lefquels  les 
alcades  font  leurs  obfervations.  Le  clergé  &  la  nobleffe  ont 
chacun  deux  alcades  :  le  tiers-état  en  a  trois.  Ceux  du  clergé 
fe  prennent  dans  ks  chapitres  des  cathédrales  &  collégiales  y 
èc  dans  le  nombre  des  prieurs.  Ceux  de  la  nobleffe  font  choi- 
£s  alternativement  dans  deux  des  grands  bailliages.  Le  pre- 
mier alcade  du  tiers-état  fe  prend  fucceflîvement  dans  Tune 
des  douze  villes  qui  ont  droit  de  nommer  l'élu  ;  le  fécond 
eft  choifî  alternativement  dans  l'une  des  treize  villes  qui  les 
fuivent.  Cuifeau ,  Saint-Laurent  >  Louhans ,  Cuifery  &  Ver- 
dun ne  font  comptés  que  pour  une  ville  ;  le  troifiéme  efl 
aufïl  pris  par  tour ,  de  l'un  des  comtés  de  Chârollois  >  de 
Mâconnois  &  de  Bar-fur-Seirie. 

Immédiatement  après  l'afTemblée  de  la  conférence ,  qui 
fe  tient  à  la  clôture  des  états  >  les  élus  des  états  généraux 
entrent  en  poâ'ef&on  de  leurs  fon&ions »  ^  pendant  U  v^ksc^ 
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çalité  ils  ticfinent  leurs  féances  ordinaires  daâ»  la  inaUbs 

4a  roi  à  Dijon. 

Peu  de  tetnps  après  la  tenne  des  états  >  les  nonveam  âni 
▼ont  en  cour  préfenter  les  cahiers  au  roi;c'eftce  qu'on ap- 
pelle  le  voyage  d'honneur. 

La  chambre  des  élus  des  états  généraux  >  fiégeante  à 
Dijon ,  cù  comporée  de  l'élu  du  clergé  >  qui  a  une  voix  ;  de 
celui  de  la  noblefl'e ,  qui  en  a  une  ;  de  deux  députés  de  la 
chambre  des  comptes  >  qui  n'ont  qu'une  voix  entre  eux  deux; 
d'un  élu  du  roi  ayant  des  profitions  de  (à  majefté)  &  qui  a 
auflî  une  voix)  6c  du  maire  de  Dijon  9  élu  perpétuel  9  avec 
l'élu  du  tiers-état  »  n'ayant  qu'une  voix  entre  cox  deux.  Les 
deux  fecrétaites  des  états  fervent  alternativeinenr  à  cette 
chambre. 

Ces  oflîciers  règlent  dam  leun  ailèmblées  les  impofi* 
dons  >  dont  ils  envoient  les  commi0îons  en  détail  au 
Yilles  >  bourgs  >  paroiâês  6c  autres  communautés  de  la  pro« 
vince  de  Bourgogne.  Les  élus  font  zqCH  la  liquidation  des 
étapes,  les  adjudications  des  oârois  de  la  Saône >  des  crues 
fur  les  fels  9  6c  des  ouvrages  qui  fe  font  aux  dépens  de  li 
province. 

Il  y  a  9  pour  hitt  la  recette  des  deniers  des  impofîtioiu» 
fcize  receveurs  particuliers  9  établis  dans  les  villes  de  Dijon» 
KuitZ)  Beaune>  Châlons,  Autun  9  Semur-en-Bricnnoisa 
Semur-en-Auxois  >  Avalon  9  Arnay-le-Duc  9  Châtillon-ror- 
Seine 9  AuxonnC}  S.  Laurent-lez-Châlons  9  Auxerre,  du- 
rcies 9  Mâcon  6c  Bar-fur-Seine.  Les  deniers  de  ces  recette» 
particulières  font  tranfportés  à  la  caiiTe  du  ctéforier  géné- 
ral des  états  à  Dijon.  Le  tréforier  général  6c  les  rcceveors 
paniculiers  exercent  fur  des  commiffîons  des  états  9  &  ren- 
dent tous  les  ans  compte  à  la  chambre  des  comptes  (DiâL 
deMoréri). 

Les  importions  ne  fe  font  que  fur  le  tiers-état  de  la  pro- 
vince :  elles  eonfîflent  ordinairement  pour  l'aimée: 

i.^  Dans  le  taillon  ordinaire  9  les  étapes  9  les  gages  des 
officiers  du  pays  9  ceux  des  maréchauflées  6c  autres  parties» 

zP  L'entretien  des  garnifons  dans  les  places  fortes  delà 
Bourgogne,  les  gages  des  couriers  6c  maîtres  de  poftes»lcs 
réparations  des  g;tatvÀ!i  cVvtmvcA  ^  ^\i>^  ^  chauHces  >  kl 
frais  des  affaires  d^  U  ^toVvas:^. 
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S*^  La  fubriflance  des  troupei  pendant  le  quartier  d'hi^ 
er  9  l'exemption  des  garnirons  dans  les  communaatés  du^ 
»ays. 

4.^  Le  tiers  du  don -gratuit  extraordinaire  accordé  pa$ 
es  états. 

fP  Le  tiers  des  oûrois  ordiiudres>  &  des  dons  &  recon« 
loiifances. 

Parmi  ces  divers  genres  dlmpoficions  )  dont  le,  dé- 
lil  nous  meneroit  trop  loin  t  les  unes  font  faites  par 
ommi^Iion  du  roi  >  6c  ne  changent  point  ;  les  autres 
ont  >  ou  d'un  ufage  établi  >  ou  font  ordonnées  par  décret 
les  états  9  &  toutes  lesdiverfes  fortes  dlmpodtions  faites 
•ar  an  fur  la  généralité  de  Bourgogne  fe  montent  à  envi-n 
on  neuf  millions)  Ci  l'on  y  comprend  auili  celles  des  pays 
le  Brtffi,  Bugcy  ôc  Gex^  qui  font  partie  de  lagéné- 
alité. 

La  Bredè  >  le  Bugey  èc  pays  de  Gex  font  appelles  pays 
rimpojitions*  Ils  font  érigés  en  éle^^ions  >  6c  les  Impos- 
ions s'y  font  fur  le  pied  de  la  taille  ordinaire  par  les  o&^ 
iers  de  l'éleâion  >  lorfqu'ils  y  font  autorifés  par  Totdon- 
lance  de  l'intendant  ;  6c  l'intendant  ne  peut  donner  d'or- 
lonnancc  pour  l'impofltion  que  fur  les  lettres  d'afCetcc 
m  lettres-patentes  obtenues  du  roi.  Les  fommcs  portées  pat 
;cs  lettres  d'adiette  ont  été  arrêtées  auparavant  daps  Taf- 
emblée  générale  des  pays  de  Bre^e  >  Bugey  6c  Gex  >  6c  le 
oi  n'accorde  ces  lettres  d'afTiette  pour  Timpo^tion»  qut 
orfqu'on  lui  a  picfenté  les  cahiers  de  cette  aHaphlée  gé* 
lé  raie. 

Les  trois  ordres  des  pays  de  Breffi  >  Bugey  &  Gex  ne 
)euvent  faire  des  aflcmblées  génér;iles  ou  particulières  » 
(uavec  le  conOtntèment  du  roi  ou  du  gouverneur  de 
Bourgogne.  La  convocation  des  aiïèmblées  des  trois  ordres 
)u  d'un  feiil  ordre  de  ces  trois  pays  >  fc  ^it  ordinairement 
i  Pont  d'Ain ,  petite  ville  de  la  Breâe»  fur  la  rive  droite  de 
A  rivière  d'Ain  >  à  4  lieues  au  levant  d'hiver  de  Bourg-en« 
îrellc. 

Lorfqu'il  efl  néceflaire  d'impofer  fur  les  trois  ordres  dç 
;es  pays  une  fomme  quelconque  dont  la  levée  a  été  ordon- 
née du  propre  mouvement  du  roi»  ou  pour  autre  caufei 
csfyniics  du  clct^èi  de  U  nob).c£te  te  àvx  ùv.%*t\as.  iit 
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Ijbmbleiic  »  poof  convenir  à  l'amiable  de  la  portion  ^ 
chaque  ordre  en  doit  fupportcr. 

Dans  le  cas  oà  les  fyndics  des  trois  ordres  ne  peavent  cou* 
Tenir  à  l'amiable  >  les  fommes  font  réparties  ibr  les  trois 
ordres  par  l'intendant. 

Qpant  aux  a^èmblées  générales  ou  patdctiiières  des 
trois  ordres  de  chacun  des  trois  pays  de  BrefTe  >  Bngey  ic 
Gez>  voye:[  chacun  de  ces  articlts. 

Pour  ce  qui  concerne  l'hiftoire  de  la  Bourgogne  >  cette 
province  a  été  long -temps  gouvernée  par  fes  ducs  parti- 
culiers jufqu'à  fa  réunion  à  la  couronne  en  14779  od  le  roi 
Louis  XI  s'en  empara  comme  fief  mafculin,  après  la  mort 
de  Charles  le  Hardi ,  fon  dernier  duc.  Ce  fut  i'année  foi- 
Tante  qu«  les  jours  gtnétaux  furent  réànis  &  érigés  en 
parlement ,  dont  le  fiège  a  été  îkni  à  Dijon.  (  Expilly.) 

BOURGTHEROUDE ,  bourg  6c  baronnie  du  Ronmoîsj 
dans  la  haute  Normandie  >  dioccfe  >  "  parlement  >  inten- 
dance de  Rouen  9  fergenterie  de  la  Londe  >  à  z  lieues  as 
couchant  d'Elbeuf)  ècÀ  4  èc  demie  entre  le  midi  &  le  cou* 
chant  de  Rouen.  On  y  compte  environ  700  habitans. 

La  terre  de  Bourgtheroude  fut  érigée  en  baronnie  >  ptf 
lettres-patentes  du  mois  de  décembre  1^17  y  en  faveur  de 
Nicolas  Roux  >  préfident  à  mortier  au  parlement  de 
Rouen. 

BOURGUEIL  )  petite  ville  du  haut  Anjoa ,  fur  la  rire 
droite  de  TAuthion  >  à  une  petite  lieue  de  la  Loire  >  à  4 
lieues  au  levant  d'été  de  Saumur,  éc  à  ii.au  levant  d'hi« 
ver  d'Angers  >  dioccfe  de  cette  ville  >  parlement  de  Paris  9 
intendance  de  Tours  >  ôc  éieôion  deSaumur.  OnyoMDptc 
plus  de  2.600  habitans. 

Bourgoeil  a  une  abbaye  commendataire  de  BénédiéBoSi 
fondée  en  990,  par  Edme,  fille  de  Thibault  le  Tricheur» 
comte  de  Chartres  >  femme  de  Guillaume  Têcc  d^Etoape» 
duc  de  Goienne»  &  comte  de  Poitiers. 

L'églife  de  cette  abbaye  efl  fons  l'invocation  de  S.  Pierre. 
Elle  rapporte  18000  liv.  de  rente;  fa  taxe  en  cour  de 
Rome  efl  de  710  florins,  pour  les4>rovifions. 

J30URGUERIN  ^  bourg  du  Dunois  9  an  goBvememeot 
rénéral  militakc  de  VOtY^Mtfm  ->  \  At  Viwaw»  au  couchant 
^'liiver  de  Chitcavidvmi  ii^QCvwû.  è^  ^cx^ni^^>  ^«kS*- 
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de  Bloii>  parlement  de  Paris»  &  intendance  d*0rl6ans. 
On  y  compte  plus  de  looo  habitans. 

fiOUJ^MQNT  >  petire  ville  <dd  Balfigny  Lorrain ,  dans 
le  duché  de  Bar  >  diocéfc  de  Toul  >  chambre  des  comptes 
de  Bar  >  fîége  d'un  bailliage  fous  le  re^rt  de  la  cour  fou* 
veraine  de  Nancy  >  d'un  hôtel-de- ville  >  d*une  maitrifc  par- 
ticulière des,  eaux  &  forêts  >  chef-lieu  d'une  recette  des  fi* 
nances>  d'une  recette  des  domaines  éc  bois  >  d'une  fubdé- 
légation  j  &  la  réûdence  d'une  brigade  de  maréchauffie» 
Elle  eft  adlTe  feu:  une  montagne  à  droite  de  la  Menfe  >  très* 
prés  de  S.  Thiébaut»  à  4  lieues  de  NeufthâteaU)  7  de  Chau- 
montenBaffîgnyï  S  de  Langres^x3  de  Nancy  âc  de  Bat^ 
On  y  compte  plus  de  1000  habitans. 

Cette  ville  eft  fort  reifenée»  d'un  difficile  accès  «  &  ne 
peut  s'étendre  que  du  côté  de  S.  Thiébaut  >  à  la  defccme* 
comme  le  duc  Léopoid  l'avoit  deilré.  Ce  prince  accordoit 
les  terreins  âc.des  privilèges  à  ceux  qui  bâtiroient  à  la  def» 
cente  de  la  montagne  >  entre  Bourmont  de  S.  Thiébaut. 

Outre  la  paroiiTe  fituée  au  pied  de  la  montagne»  il  y  a 
une  églife  collégiale  fur  la  monugne  ^  nouvellement  rebâ* 
tie  :  fon  chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt  >  de  dix  chanol? 
jies  &  de  deux  vicaires.  Il  fut  transféré  en  ce  lieu  >  de  la 
Mothe>  après  la  deftrudlion  de  cette  fameufe  fbrtereiSf 
en  i^4f .  Il  y  a  aulli  des  Trinitaircs  depuis  17^7^  &  de» 
^nnonciades  çéleftes. 

Ce  bailliage  eft  régi  aifez  généralement  par  la  coutume 
du  Balllgny;  car  celle  de  Lonaine  n'cft  fuivie  que  dans  4 
ou  f  parpides..  Cieft  un  pays.aflèz  abondant  en  Moment» 
orge  ôc  avoine  :.  il  y  a  peu  de  feigle  >  point  de  méteil  % 
peu  de  vigne»  qui  donnent  un  vin  médiocre  >  de  aflca  de 
pâtoragcs. 

Il  Ce  tient  dan»  cette  ville  une  foit^e  confidérable  le  19 
oé^obre.  > 

BOURNJST^  abbaye  commendataicc  de  BénédiéHnst 
dans  l'Angoumois  >  à  une  lieue  de  demie  au  couchant  d'hi« 
ver  de  Montmoreau  >  U  i  6  vers  le  midi  d'AngouiSmet 
dioçèfe  dç,  élcâion  de  cette  ville  >  parlement  de  Pari^,  de 
intendance  de  Limoges.  Cette  abbaye  a  été  fbndée.en  i  x  z  5. 
par  Ges^ttd  de  la  Salle  ;  elle  rapportç  environ  4000  liv«  i, 
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Ton  prélat ,  qui  paye  120  fiorini  à  la  cOttC  de  Rome  pont  (a 

provifîons.  -'^  "  '  ■ 

BOURNEVILLE  ,  bourg  tda  Roumois  »  contrée  do 
-Vcxin  Normand)  dans  la  haute  Normandie  >  à  une  bonne 
demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  9  à  1  lieues  aa 
levant  d^été  de  Pontan-de-mer ,  &  à  ^  au  conchant  de 
Rouen;  diocèfc)  parlement)  intendance  de  Rouent  élec- 
tion de  Pontau-de-mer ,  fergcnterie  de  Roumois.  On  y 
compte  environ  700  habitans. 

BOURNEZEAU,  bourg  avec  titre  de  marquifat)  dans 
le  bas  Poitou ,  à  6  lieues  au  couchant  d*été  de  Fontenay-l^ 
Comte  )  &  à  4  au  feptentrion  de  LuçoU)  dioccfe  de  cette 
ville  >  parlement  de  Paris  >  intendance  de  Poiticn  >  éle&lon 
de  Fontenay-ie-Comte.  On  y  compte  plus  de  1100  habi« 
cans. 

BOURNIQîJEL,  bourg  du  bas  Q^crcft  diocèfe,  uitcn- 
dance  &  éleûion  de  Montauban ,  parlement  de  Touloufc) 
fur  la  rive  gauche  de  l'AveiroU)  à  4  lieues  an  levant  d'été 
de  Montauban  >  aux  confins  du  haut  Languedoc*  On  y 
compte  zoo  habitans.  Ce  bourg  a  un  château  au  haut  d'un 
rocher. 

BOURTS  )  bourg  du  pays  d'Ouchc ,  dans  la  liante  Nor- 
mandie) afTez  près  de  la  rive  droite  de  lltou)  à  2  lieues 
au  couchant  de  Vcmcuîlj  dioccfe  d'Evreux)  parlement  de 
Rouen,  ciedion  de  Conchcs  &  fergenterie  de  VemeuiL 
On  y  compte  300  habitans. 

BOUSSAC-LE-CHASTEAU  )  petite  ville  dans  la  partie 
méridionale  du  Berri  )  vers  les  confins  du  Bourbonnois  ic 
de  la  Marche  )  n'ayant  qu'environ  160  maifôns  )  dioccfe 
êc  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Piarls  )  élc£Hoa 
d'Iflbudun ,  iltuéc  entre  les  rivicres  de  la  petite  Cteufe  & 
de  Veiron,  à  environ  8  lieues  au  levant  d'Hivcr'dt'  la  Châ- 
tre ,  &  à  6  au  couchatit  de  Montluçon.  Elle  eft  entourée 
de  murailles  flanquées  de  tours  à  dix  toîfés  l'ufte  de  Tantre. 
Les  deux  tiers  dé  cette  petite  ville  font  fur  le  bord  des  pré- 
cipices &  fur  des  rochers  'fort  efcafpés.  11  n'y  a  qu'un  fcid 
côté)  qui  n'a  pas  ^o  pas  de  hii'geur)  où  les  charettes  poiâbc 
aborder.  Cette  ville  a  trois  portes  )  qui'  foht:  la -grande  i 
lapone  Cannât  >  âc  celle  du  Pbrtêreau.  Le  cfaiteaoqul 
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►Int  la  ville  >  cft  bâti  au  haut  d'un  rocher  prcfqu'inacccf- 
ble.  Ses  murs  font  extrcmemenc  épais  6c  munis  de  cours» 
6nt  Tune  ed  la  plus  groile  &  la  plus  haute  qui  fe  voie. 
;e  château  )  à  la  réfervc  de  la  groile  tour  »  a  été  bâti  par 
can  de  Brode  >  maréchal  de  France. 

Cette  petite  ville  n'a  pas  f  oo  hàbitans.  Il  8*y  tîetit  deux 
larchés  chaque  femaine  >  le  lundi'  ôc  le  jeudi  >  Ôc  quatre 
>ires  par  an. 

BOUTIBRS  (  le  )  i  petite  contrée  du  Vivarais ,  toute  r'etn- 
lie  de  montagnes  prefque  ftériles>  fnr  lefquelles  cepcn- 
.ant  les  bîtes  à  laine  trouvent  d'aflbz  bons  pâturages.  Il  y 
icnt  aulfi  quantité  de  chanvres  &  des  châtaignes.  Les  ha- 
itans  y  vivent  pauvrement.  Cette  petite  contrée  paflc  pour 
e  plus  mauvais  pays  du  Languedoc. 

BOUTTEYILLE ,  bourg  de  l'Angonmois ,  à  3  lieues  au 
evant  d'hiver  de  Cognac  ;  diqjéfe  d'Angoulcme ,  parle- 
Qcnt  de  Paris ,  intendance  de  la  ^Rochelle  &  éledion  de 
>>gnac.  C'eft  le  fiège  d'une  prévôté  &  d'une  châtcllcnie  > 
[ui  reilbrtît  à  la  châtellenie  d'Angoulême.  On  y  compte 
nviron  800  hàbitans. 

BOUTTEVILLE  ou  Chastillon  -  Bouttevillb  , 
letite  ville  du  Gâtinois-Orléanois,  avec  titre  de  duché; 
iiocèfe  de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans 
5c  élcdiion  de  Montargis  ;  fur  la  rivière  de  Loing  &  le  ca- 
lal  de  Briare  >  à  j  lieues  au  levant  d'été  de  cette  dernii^re 
rilLe  ,  à  4  au  levant 'd'hiver  de  Montargis  >  à  10  au  cou- 
;hant  d'hiver  de  Sens  >  éc  à  i^  aU  levant  d'Orléans.  On  y 
:ompte  prés  de  4000  hàbitans.     . 

Il  y  a  un  château  bâti  â  mi-côte  hors  de  la  ville. 

Boutteviile  a  une  collégiale  èc  an  coùveht  de  filtcs  du 
5.  Sacrement. 

B0UXIERES-AUX:DAMES,  tillâgc  de  Lorraine,  dio- 
:cfe  de  Toul.  Il  eft  bâti  fur  une  montagne,  à  droite  delà 
Meurthe  qui  coule  au  pied ,  aflTcz  près  de  Lay-Saint-Chrif- 
cophe  1  &  à  f  quarts  de  lieues  de  Nancy.  Il  n'cft  confîdé- 
rable  que  par  fon  abbaye  fondée  par  S.  Oauzelin ,  évêquc 
de  Tool ,  en  93^  ,  pour  des  Bénédidines  qui  fe  font  feîc 
récularifer  ;  de  forte  qu'elles  forment  aducllcmcnt  ùh^d^s 
quatre  chapitres  nobles  de  Lorraine ,  où  l'on  fait  des  pteç- 
yes  rigoureufes,  Ce*  dames  vivent  dans  leur  particulier» 
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fauas  aucuns  cngagemens,  6c  tiont  point  d'autre  obUgitki 
que  celle  d^affiAcr  au  chœur.  Le  chapitre  eft  compofiE^ 
ly  prébendes,  dont  2  appartiennent  à  l'abbeâe.  Elles  00c 
pour  slumôniers  3  chanoines  >  dont  les  tcvenns  font  cr&- 
honnêtes.  L'ancien  des  chanoines  a  le  titre  de  doyen  ;  ils 
prétendent  être  ind4pendans  du  chapitre. 
.  L'figlife  abbatiale  eft  ancienne ,  petite  &  rempile  de 
tombeaux  qui  n'ont  rien  de  remarquable.  Elle  renfetoK 
fept  chapelles  en  titre  à  différentes  collations.  Le  fbndatent 
de  cette  abbaye  a  voulu  être  inhumé  dans  Ton  églife. 

L'églife  paroifl&ale  du  lieu  s'appelle  S.  Martin,  le chi- 
pitre  de  Bouxières  en  confère  la  cure. 

Ce  village  pofsède  quelques  richeiîcs  en  foûiles.  On  y 
trouve  des  pcdinites ,  poulettes  criftalifees  intéricurcmcnti 
.des  cames ,  huitres ,  moules ,  entroques ,  gryphites ,  bclcffl* 
nitcs  &  boucardes.  ^ 

BOUXWEILLER ,  petite  ville  de  la  bafïc  Alfacc,<ia« 
le  comte  de  Hanau  ;  le  ficge  d'un  bailliage  &  le  chef  lies 
.d'une recette  de  Ton  nom,  dioccfe  de  Strasbourg,  coofdl 
foLiverain  &  intendance  d'Alface  ;  fîtuéc  entre  trois  petite» 
montagnes ,  à  2  lieues  au  levant  d'été  de  Saveme ,  &  à^ 
au  couchant  d'cté  de  Strasbourg.  On  y  coniptc  prcsdeioca 
habitans. 

Dans  la  partie  baffe  de  cette  ville  on  voit  un  fort  bew 
château  où  réfidoit  le  comte  de  Hanau-Lichtembcrg.  Ce 
château  efl  environné  d'un  foflé  qui  a  dix  pieds  de  jw 
fondeur,  fur  environ  autant  de  largeur. 

C'efl  à  Bouxweiller  qu'eft  établi  le  confcil  de  régence 
du  comté  de  Hanau. 

Le  Bailliage  de  Bouxweiller  renferme  a 7  paroi^cs. 

BOUZONVILLE  ,  en  Allemand  BusENi>ORFF,bocr; 
de  la  Lorraine  Allemande ,  dioccfe  de  Merz  ,  cour  fooT^ 
raine  de  Nancy  ;  fiège  d'un  bailliage  royal ,  ôc  la  rétîicrcc 
.  d'une  brigade  de  maréchau^ce.  Ce  lieu  cfl  fîtuc  à  droite 
de  la  Nied,  à  2  lieues  au-deflus  de  fon  confluent  avec  U 
Sarre ,  à  3  lieues  au  levant  d'été  de  Boulay ,  à  4  au  coc- 
chant  de  Sarelouis ,  &  à  7  au  levant  de  Metz.  On  y  compte 
environ  800  habitans. 

L'églife  paroilfialc  eft  à  Vaudreching,  éloignée  d'un  ç^ 
de  lieue  *,  il  ^  ^  da-us  Bouzonville  une   belle  abbaye  ic 
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Bcnédiûins  reformés  >  placée  à  une  extrémité  de  la  ville  > 
au  bord  de  la  rivière.  Le  pape  Léon  IX  ,  y  alla  en  1 049  , 
fît  des  préfens ,  &  accorda  des  privilèges  à  cette  maifon  t 
dont  réglife  fut  feulement  dédiée  en  1 1 3  5  »  fous  l'invoca- 
tion de  Sainte-Croix. 

Les  lieux  renfermés  dans  le  bailliage  de  Bouzonvillc  » 
font>  partie  du  diocèfe  de  Metz,  partie  de  celui  de  Trêves  > 
&  régis  par  la  coutume  générale  de  Lorraine.  La  langue 
Françoife  n'y  eft  en  ufage  que  parmi  les  plus  diftingués. 
Les  produdions  de  la  terre  font  à  peu  près  les  mêmes  qu'au 
bailliage  de  Boulay. 

Au  village  de  Bloberg  ,  ï  1  lieues  de  Bouzonville ,  on 
découvrit  il  y  a  i  y  ou  zo  ans  une  mine  de  cuivre  &  d'a- 
zur I  qui  avoic  écé  anciennement  connue  de  travaillée.  On 
y  rencontre  auffî  quelquefois  des  morceaux  de  lapis  d'une 
slÛcz  belle  couleur. 

BOZOULS  ,  petite  ville  de  la  haute  Marche,  au  comté 
de  Rouergue  j  gouvernement  général  militaire  de  Guiennc 
de  Gafcogne  ;  diocèfe  &  éleûion  de  Rhodes ,  parlement 
4c  Touioufc ,  intendance  de  Montauban  ;  fur  la  petite  ri- 
vière de  Dordon,  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  de  Ville- 
Comtat ,  &  à  f  au  levant  d'été  de  Rhodes.  On  y  compte 
z^oo  habitans. 

BR AC  (  le  ) ,  abbaye  d'hommes  ôc  en  commendc  >  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin  ;  dans  la  haute  Auvergne ,  diocèfe 
êc  éleâjjon  de  Saint-Flour,  parlement  de  Paris  >  intendance 
de  Riom.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1052  par  Fierté 
de  Chavelon  :  elle  vaut  f  000  livres  à  fon  abbé  ,  qui  paye 
X40  florins  à  la  cour  de  Rome  ,  lorfqu'il  en  obtient  fet 
provifîons. 

BRAINE ,  petite  ville  &  comté  de  Picardie ,  dans  le 
Soiâbnnois ,  au  gouvernement  général  del'Ifle-de-France, 
diocèfe  ,  intendance  &  éleûion  de  SoiAbns ,  dont  elle  eft 
à  4  lieues ,  à  3  de  Fifmes ,  &  à  24  au  levant  d'été  de  Parif. 
Cette  ville  efl  Htuée  dans  une  belle  plaine  fur  la  rivière  de 
Veflc.  On  y  compte  plus  de  1800  habitans.  Ily  a  une 
belle  abbaye  de  Prémontrés  ,  un  prieuré  de  l'ordre  de 
Cluny  ,  dépendant  de  la  Charité  fur  Loire ,  ôc  une  feule 
paroide  fous  l'invocation  de  S.  Nicolas. 

jL'abbaye  de  Braine  9.  été  fondée  en  x  130  ,  par  André 

Tome  L  QLq 


Vio  B  R  A 

de  Baudefflont  :  elle  eft  en  commence  t  de  vaut  envhon 
7000  liv.  à  (on  prélat  ;  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
joo  florins. 

La  ville  de  Braine  a  une  foire  confîdérablc  le  14  fep- 
tcmbre. 

BRAIN  9  bourg  du  haut  Anjou  ,  diocèfe  d'Angers ,  par- 
lement de  Paris  >  intendance  de  Tours  >  élcâion  de  San- 
mur  >  à  2  lieues  au  levant  d'été  de  cette  dernière  ville.  On 
y  compte  1200  habitans. 

BRAIN)  bourg  du  haut  Anjou >  diocèfe  d'Angers^  par* 
lement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éleûion  de  Chl- 
teau-Gontier  ;  fur  les  confins  de  la  Bretagne  >  à  8  licacs  au 
couchant  de  Château- Gontier.  On  y  compte  600  habitans. 

BRAIN-SUR  L'AUTHION  ,  bourg  du  haut  Anjou , 
diocèfe  &  élcCtïon  d'Angers  >  parlement  de  Paris  >  inten- 
dance de  Tours  ;  fur  la  rivière  d' Authion ,  à  2.  lieues  an 
levant  d'Angers.  On  y  compte  plus  de  i  y 00  habitans. 

BRAIN ,  bourg  du  haut  Languedoc  >  dioccfe  &  recette 
de  Saint-Papoul  »  parlement  &  généralité  de  Touloofe» 
intendance  de  Languedoc  ;  fur  le  canal  royal  >  à  \  lieues 
au  levant  d'hiver  de  Saint-Papoul ,  &:  à  3  à  peu  près  au 
même  point  de  Caftelnaudary.  On  y  compte  plus  de  600 
habitans. 

BRAIS-SUR-SEINË,  petite  ville  ,  avec  un  ancien  tin:e 
de  baronnie-pairiC)  dans  la  bafle  Brie>  au  goavememcnc 
général  de  la  Champagne  >  dioccfe  de  Sens  >  parlementa 
intendance  de  Paris  >  éleûion  de  Nogent-for-Seine ,  for  la 
rive  gauche  de  la  Seine  >  par  oà  paflë  la  grande  route  de 
Sens  à  Soiâbns^  à  3  lieues  au  midi  de  Provins  >  à  3  de 
Nogentfur-Seine  >  &  à  1 8  petites  lieues  entre; le  midi  & 
le  levant  de  Paris. 

Route  :  par  Chareraon  ,  Creteil ,  Soiffy  ,  la  pojk  de 
VilUcnfru  y  BrU-Comte-Robert ,  Guigne  ^  Momiantf 
Nangis,  la  Charité,  la  Haute-Saule  y  Donnemarie,  Saint- 
Sauveur  ,  &  de-là  à  Brais.  On  y  compte  environ  1400  ha« 
bitans. 

Il  y  a  on  chapitre  >  compofé  de  trois  dignitaires  >  un 
doyen ,  un  tréforier ,  un  chantre  >  qui  ont  7  à.  8  cents  livres 
chacun  >  ôc  %  canotÀcxu  ^^t  4^00  livres  chacun.  Le  doyen 
cA  élu  pat  k  ch^çlut  -^V^^  i«w^  vxvwa  ^^sîàsfc.  Cqw  i  U 
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nomination  du  fdgneat  du  lieu  >  &  les  canoaicats  à  celle 
de  l'archevêque.  La  dignité  de  tréforier  fera  éteinte  à  la 
mort  du  titulaire.  Outre  ce  chapitre  il  y  a  un  prieuré  de 
£iles  de  l'ordre  de  Citeaux  >  dont  le  revenu  c&  d'environ 
5000  livres.  Le  domaine  de  Brais  appartient  aujourd'hui  ^â 
la  maifon  de  Rochechouart. 

11  fe  tient  une  foire  conûdérable  dans  cette  ville  ie  f 
fcptembre.  / 

BRANSLES)  paroi^e  du  Gâtinois  François»  au  goovei^ 
nement  général  de  l'Ifle-de-France  9^3  lieues  au  levûtc 
d'hiver  de  Neniours;  diocfére  de  Sens,  parlement  éclntièn* 
dance  de  Paris,  éleâionde  Nemours.  On  y  compte  40 or  fas* 
bitam.  Il  s'y  tient  unç  foire  le  3  mai  de  le  premier  icp^ 
tembre.  .        ~ 

BRANTOSME ,  bourg  do  haut  Périgord  ,  ^iocéfe  de 
éleûion  de  Périgueux  ,  parlement  ic  Intendance  de  Boi«- 
deaux ,  iîtué  au  confluent  de  la  Dronne  &  de  la  Collé. ,  à 
4  lieues  au  Teptentrion  de  Périgueux.  On  y  compte  prds'dt 
xooo  habitans.  Il  y  a  à  Brantôme  une  abbaye  comnieâda» 
taire  de  Bénédiûins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  9  Ibn- 
dée  par  Charlemagne  en  769  ,  fous  l'invocation  de  S.  Pierre 
êc  de  S.  PauL  £lle  vaut  4000  livres' de  rente  à  fon  abbé  > 
qui  paye  400  florins  à  la  cour  de  Rbme.  Le  fameux  Pient 
de  Èourdeillet  û  coniui  par  Tes  mémoires  fous  le  nom -de 
Brantôme ,  étoit  abbé  de  ce  monailère. 

BRAQJJBMONT,  paroifle  du  pays  de  Caux ,  hattie 
Normandie,  diocèfe ,  parlement  St  intendance  de  Rouen > 
éledion  d'Arqués  6c  fergenterie  d'Envermeuil  :  fltnée  foi 
la  mer ,  à  une  lieue  au  levant  d'été  de  Dieppe.  On  y  coxnpté 
environ  600  habitans.  Ce  lieu  eft  la  patrie  du  célèbre  Ao» 
htrtde  Braquemont  qui ,  dans  le  quinzième  flède ,  fe  iîgnala 
'  fur  mer  avec  tant  de  bravoure ,  que  les  rois  de  France  èz 
d'Erpagne  le  firent  amiral  de  leurs  flottes.  Il  défit  entière^ 
ment  celle  des  Sarrazins  en  1408  ,  èc  battit  celle  des  An- 
glois  en  1419. 

BRASSAC ,  petite  ville  de  l'Auvergne,  fîtuée  for  l'Allier  > 
à  10  lieues  de  Clermont,  &  à  3  lieues  de  Brioude.  On  ex-^ 
ploite  aux  environs  de  cette  ville  des  mines  de  charbon  de 
terre  que  l'on  tranfporte  par  l'Allier  à  Paris  &  à  OtlS^xv^: 
On  coafkuJc  M(â  dans  le  port  de  BtaSEaic  V^t^x^isccra"^  ^<^ 
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bateaux ,  dont  les  bois  Te  tirent  de  la  foret  de  la  ChùTc* 

-Dieu  y  &  font  fournis  par  les  villages  circonvoidns. 

BKAY'>  petite  contrée  de  la  haute  Normandie»  qui 
forme  un  angle  entre  le  pays  de  Caux>  le  Vcxin  Normand 
6c  la  Picardie.  Bile  n'a  que  fept  lieues  environ  dans  fa  plus 
grande  étendue.  Les  rivières  qui  l'arrofent  font  ^  l'Arques, 
ta  BtthuntàLV EauhUf  qni  >  toutes  les  trois»  y  prennent  leur 
fource»  aufli-bien  que  VEpte  &  ïAndele,  dont  la  première 
-borne  ce  pays  an  levant  ic  l'autre  au  couchant.  La  ville  de 
Neufehârel  en  efè  le  lieu  le  plus  confîdérable.  C*eft  un  pays 
aflêzs  montagneux  >  mais  où  il  y  a  des  vallées  fort  marcca- 
.gcuCes.  Le  terrein  y  e£t  gras  de  fertile  en  excellens  pâturages. 
Oa  y  recneille  quantité  de  fruits»  &  fur-tout  des  pommes 
&  des  poires  »  dont  on  fait  de  trcs-bon  cidre  &  du  poiré  fort 
tfftimé.  Ce  pays  ne  manque  pas  de  bois  >  fa  plus  conîldérable 
ibrêt  eft  celle  de  Bray. 

BRAYELLE-LBS-AUNAY  (la),  abbaye  de  filles  de 
rprdre  de  Cîteaux»  en  Artois»  dioccfe  d'Arras»  à  y  lieues  au 
Jbcvant  àiti  de  cette  ville ,  &  à  une  lieue  au  même  point  de 
I«ens.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1195  par  Michel} 
■çomvç  d'Antaing  ;  elle  a  environ  8000  livres  de  revenu. 

BRBANTE'»  bourg  du  pays  de  Caux,  dans  la  haute  Nor- 
mandie ,  à  une  demi-lieue  vers  le  levant  d'hiver  de  Goder- 
ville  >  à  3  lieues  au  midi  de  Fécamp»  &  à  2  petites  entre  le 
nord  6c  le  couchant  de  Bolbec  »  diocèfe  )  parlement  &  in- 
tendance de  Rouen»  éleûion  de  MontiviÙiers  »  fergcnterie 
de  Goderville.  On  y  compte  environ  900  habitans.  Le 
prieur  de  S.  Lo  de  Rouen  préfente  à  la  cure  >  &  les  religieux 
en  font  feigneurs. 

BRBBINCE  (la)»  rivière  du  duché  de  Bourgogne. Elle 
fort  de  l'étang  de  Longpendu  »  traverfe  le  CharoUois  &  le 
jette  dans  l'Arroux.  C'eu  une  des  rivières  que  l'on  vooloic 
faire  fervir  à  la  jondlion  de  la  Loire  avec  la  Saône. 

BRECE*  ou  Brece Y  >  bourg  de  l'Avranchin  »  baffe  Nor- 
inandie»  dioccfe  d'Avranches»  parlement  de  Rouen»  inten- 
«iance  de  Caen,  éleûion  de  Monain  »  fergentcrie  de  Rouf- 
fel»  à  3  lieues  au  leyant  d'Avranches  »  &  à  4  au  couchant  de 
iMortain.  On  y  compte  plus  de  1000  habicans.  Ce  bourg  A 
remarquable  par  un  magnifique  châteaa. 

JRECE'  )  bourj;  du  haut  Maine  >  diocéfe  du  Msuui  pif* 
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lement  de  Paris  >  intendance  de  Tours  >  éleâion  de  Maïenne^ 
fur  la  rivière  de  Colmont>  à  3  lieues  au  couchant  d'été  de 
Maïenne.  On  y  compte  environ  1000  habitans. 

BR£HÂL)  bourg  6c  baronnie  du  Cotentin ,  dans  la  ba& 
Normandie  >  à  une  lieue  au  couchant  de  Cerences  >  èc  k 
3  lieues  au  midi  de  Coutances  ;  dioccfe  &  élection  dc: 
Coutances,  parlement  de  Rouent  intendance  de  Caen,fer« 
genterie  de  la  Halle.  On  y  compte  environ  y 00  habitans»*' 
Il  y  a  un  marché.  ^ 

BREMONT-L A-MOTTE ,  bourg  dc  la  baflfe  Auvergne, 
diocèfe  &  éleûion  de  Clermont»  parlement  de  Paris»  in« 
tendance  de  Riom;  à  z  petites  lieues  au  couchant  de  Ponc« 
gibaut.  On  y  compte  environ  1000  habitans. 

BRENOUILLE  »  paroiiTe  duBeauvoifîs>  haute  Picardie» 
au  goumrncmcnt  générai  de  rifle-de-FrancC)  diocèfe  de 
Beauvais»  parlement  &  intendance  dc  Paris»  éleûion  de, 
Scnlis  ;  Air  la  tive  droite  de  i'Oife  >  à  2.  lieues  au  couchant 
d'été  de  Senlis.  On  y  compte  y  00  habitans.  C'eft  le  iîèg» 
d'une  mairie  royale  >  qui  relTortit  au  bailliage  de  Senlis. 

BRËSCHE*  >  bourg  de  la  baâe  Touraine»  dioccfe ,  inten*^ 
dance  ôc  éleûion  de  Tours  >  parlement  de  Paris  >  près  des 
confins  de  l'Anjou  »  &  à  ^  lieues  au  couchant  d'été  de 
Tours.  On  n'y  compte  guères  que  ^00  habitans.  La  cure 
dc  cette  paroiâc  câ;  à  la  collation  de  l'abbé  de  S.  Julien^ 
de  Tours* 

BRESCHE,  petite  rivière  du  Beauvoifîs)  qui  prend  fa 
fource  près  de  la  paroiâe  de  Rueil  >  à  1  iifeues  ôc  demie  au 
feptentrion  de  Beauvais  :  elle  pa^e  par  Clermont  en  Beau- 
voifîs  ;  &>  après  un  cours  de  7  à  S  lieues»  elle  fe  jette  dans 
I'Oife  »  à  environ  un  quart  de  lieue  au-deHus  de  Creil. 

BRESCOU,  pedte  île  2c  fort  du  bas  Languedoc»  dio^ 
cèfe  d'Agde  »  parlement  de  Touloufe  »  générali|:é  de  Monit- 
pellier  »  intendance  de  Languedoc  »  vis-à-vis  du  môle  d'Agde» 
à  une  lieue  au  levant  d'hiver  de  cette  ville.  Ce  ion  cft 
ûtué  (ur  un  rocher  :  fon  gouvernement  eft  uni  à  celui  de  la 
ville  d'Agde.  Outre  le  gouverneur»  qui  réfîde  ordinairement 
à  Agde»  il  y  a  un  major  6c  un  aumônier»  avec  une  compa- 
gnie détachée  de  l'hôtel  des  Invalides. 

BRESLE  (  la  )»  pedte  ville  duLyoxmois.  Fby<{  Arbs.eslb* 

BRESLE.9  bourg  du  Beauvoiiis  >  baoce  Picardie  »  ao  gou« 
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vemetneot  général  ic  llfle-de-Frinee»  diocèfe  êc  éledkm 
de  Bcaavais  >  parlement  &  intendance  de  Paris;  i  2  lieues 
an  letranc  d'hiver  de  Beanvais.  On  y  compte  environ  1 300 
Habitans.  Les  évêqnes  de  Beanvais  y  ont  nne  trcs-bcUe 
malfon  de  plaiCuice  oà  ils  paifent  ordinairement  la  belle 
ùifon. 

BRESSE  (la) ,  Village  confîdérable  de  Lorraine,  dansli 
VÔgCi  diocèfe  de  Toal>  bailliage  de  Remirenaont.  Il  eft 
fitné  dans  nne  gorge  profonde ,  entre  les  rochers ,  les  mon« 
tagnes  êc  les  bois.  La  féconde  &  la  troiiîéme  fource  de  la 
Mozelle  s'y  réuniifent,  6  lienes  an«deflus  de  Remiremont. 
On  appelle  la  pettU  Brtjfe  cette  partie  du  village  qui  eu  da 
côté  de  l'ÂlTace.  On  ne  cultive  dan^  cette  paroiâcqneqncl* 
qnes  terres  à  topinambours  ;  tont  le  refte  eft  en  pâtorages. 

Les  Bredàns  fe  gonvement  par  des  contâmes  partinlicrcsy 
>qni  font  l'image  naïve  des  anciens  tems.  EUesfurent  rédigées 
par  écrit  fous  le  règne  du  doc  Charles  III 9  en  i  f7f ,  con- 
ârmées  par  plufîenrs  de  Tes  rucccâcurs  «  &  noranmient  par 
anêt  du  confeil  du  roi  Stanidas ,  duc  de  Lorraine»  &c.,  du 
premier  Juillet  1752.9  qui  ordonne  que  les  habitons  con- 
tinueront de  faire  rendre  y  par  leurs  maire  &  écAevins ,  la 
juftice  en  première  inftance ,  conformément  à  tarrit  da 
confeil  du  7  avril  1^99  >  la  connoijpince-des  cas  royaux 
&  privilégiés  demeurant  réfervée  en  première  infiance  aa 
bailliage  royal  de  Remiremont^  de  même  que  l'appel  des 
jugemens  defdits  maire  &  échevins. 

La  juftice  fe  rend  fommairement  Tons  TOrmean,  par  le 
maire  &  les  élus.  L'article  j  1  des  formes  anciennes  de  ii 
Breâe  dit  :  //  n*^  loifible  àperfonne ,  plaidant  par  devant 
ladiu  juflicej  former  ou  chercher  incident  frivole  &fuper' 
fiu  ;  aihs  faut  plaider  au  principal^  ou  propofer  autnt 
fins  pertinentes  y  afin  que  la  juftice  ne  foie  prolongée. 

BRESSE  9  pays  êc  lieutenance  générale  du  gouvernement 
militaire  de  la  province  êc  duché  de  Bourgogne  >  qui  corn- 
prend  encore  le  pays  de  Gex  &  la  province  du  Bugey ,  dans 
laquelle  cft  enclavé  le  marquifat  de  Valromcy .  Tour  ce  pan 
a  pour  bornes  la  Franche-Comté  au  feptentrion  >  la  même 
province,  la  Suiffe  &  la  Savoye  à  Toricnt,  le  Dauphinéaa 
midi ,  le  gouvernement  du  Lyonnois ,  la  principauté  de 
2>ombes  êc  le  ducb^  d^  Y^t^o^tie  â  roccidcnt. 
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Les  villes  les  plus  confidérables  de  la  BttSc  font  : 

Bourg.  Pont-de-Vaux.        Pont-de-Vefle. 

Monduel.        Chadllon,  Baugé.  ^^.;^^^.- 

Les  rivières  qui  l'arrofent  font  :  r/^'r 

LaChalarine.        LcRemon.        L'Yvrancc.  J .  .î 

LcViougon.         LaVcflc  LaRcfouflc.        "^  ïliJ- 

Le  Chevron^  Le  Saran.  L'Aiii* 

Et  celles  qui  la  renferment  font  : 

Le  Rhoiie.  La  Saône. 

Cette  province  eft  i0hz  abondante.  Elle  a  des  afemblées 
générales  de  députés  des  trois  ordres  pour  l'affiette  des  im-» 
pofitions  royales  &  particulières  y  êc  pour  difcuter  les  intérêts 
de  la  province.  Elles  fe  fout  toujours  avant  la  tenue  des  états 
de  Bourgogne  >  auxquels  fes  fyndics  rendent  compte  de  tout 
ce  qui  s'y  ei^  paflé. 

Le  clergé  de  la  Breife  &  du  Bogey  £iit  corps  à  part  de 
celui  de  France. 

BRESSIEUX,  bourg  du  Viennois,  en  bas  Dauphiné, 
diocèfe  de  Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble» 
éleûion  de  Romans  ;  à  7  bonnes  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Vienne,  èc  à  environ  une  égale  diftance  au  levant  d'été  de 
Romans.  On  n'y  compte  guères  que  3  00  habitans. 
.  La  terre  de  Breflieux  eft  une  des  quatre  anciennes  baron- 
nies  de  Dauphiné  qui  alternent  avec  Mauber  pour  la  qua- 
trième place.  Cette  feigneurie  fut  érigée  en  marquifat  pat 
lettres  d'avril  de  l'an  1^12,  regiftrées  au  parlement  de 
Dauphiné ,  en  £!ivcur  de  Louis  de  Grolée  de  Meuillon.  C'eft 
le  Marquis  de  Vaibelle  qui  poâêde  aujourd'hui  cette  terre* 

BRESSOLES ,  bourg  du  Perche ,  diocèfe  de  Chartres  » 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alençon ,  éleûion  de 
Vcmeuil ,  diftriâ  de  Châteauneuf ,  fur  la  petite  rivière  de 
Mevette ,  à  2  lieues  âc  demie  au  levant  d'hiver  de  Vemcoil» 
On  y  compte  environ  6jo  habitam. 

BREST ,  ville  forte  éc  gouvernement  de  place ,  avec  un 
des  plus  beaux  Se  des  meilleurs  ports  de  tout  le  royaume  » 
dans  une  grande  baie ,  avec  un  château  fcn:  un  rocher  e^ 
carpe  du  côté  de  la  mer  ,  avec  une  amirauté ,  une  inten- 
dance de  mâtine  >  êc  une  iibéchauâSe  qui  reâbttit 
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fîège  ptéfidial  de  laCëncchaudëe  de  Qpimpertorelitln,  dus 
la  baflc  Bretagne;  dioccfc  &  recette  de  S.  Pol-de-Leon, 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  Cette  ville  tSt  fitnéc 
à  lo  lieues  au  couchant  d'hiver  de  S.  PoI-de-Leon)  à  9  aa 
sncme  point  deMorlaix ,  à  20  an  couchant  d'été  de  TOrieDC) 
à  f  4  au  même  point  de  Nantes ,  à  48  au  couchant  de  Renocs» 
&  à  128  an  couchant  de  Paris,  au  13^.  dég.  39  min.  de 
longitude,  èc  au  48^.  deg.  23  min.  de  latitude. 

La  route  de  Paris  à  Breil  eft  par  Dreux  ,  Alençon^ 
Hennés ,  S.  Brieux  ù  Morlaix.  On  y  compte  environ 
zfoo  maifons,  de  communément  24000  habitans,  poor 
la  plupart  des  étrangers  qui  n'y  reftcnt  que  pour  lears 
a&ires ,  6c  n'y  font  que  paâagers.  Cette  ville  eft  très- 
mal  -  propre ,  &:  il  y  pleut  la  moitié  de  l'année.  Elle  cft 
divifée  en  deux  parties  par  un  bras  de  mer.  Son  affîettc  fhr 
une  colline ,  qui  ne  lui  permet  pas  de  s'étendre  du  côté  de 
la  mer ,  eft  cauTe  que  les  rues  vont  toutes  ci^  defcendant 
JBUes  font  étroites  &  mal  pavées.  Deux  feulement  font  lar- 
ges &  grandes  ;  ce  font  les  deux  qui  aboutirent  au  port 
dont  l'une  commence  à  la  porte  de  la  ville ,  èc  i'aotre  aa 
corps-de-garde.  Quant  au  quartier  de  Recouvrancey  il  n'cfl 
pas ,  à  beaucoup  près ,  iî  beau  ni  fî  bien  bâti  que  le  dit 
M*  d'Expilly  ;  mais  les  rues  en  font  très-petites ,  mal  pavées 
&  toujours  mal  propres  :  il  y  a  très-peu  de  maifons  paâî- 
bles ,  ôc  la  plupart  ne  font  que  des  cabanes.  Le  port  de 
Breft  efl  magnifique,  éc  on  travaille  encore  à  l'embellir. 
Son  entrée  n'eft  guèrcs  plus  large  que  la  Seine  à  Paris  « 
elle  eft  défendue  par  le  château  qui ,  s'il  étoit  entretens, 
pourroit  fcrvir  à  faire  une  très-vigoureufe  dcfenfc.  De 
l'autre  côté ,  à  l'oppofîte  du  château ,  c&  une  efpèce  de  fcc 
a  cheval ,  bordé  de  pièces  de  canons,  6c  un  pea  au-dclfas 
cil  une  batterie  qui  donne  fur  la  rade,  6c  que  l'on  nomme 
batterie  royale. 

C'eft-là  que  l'on  pofe  le  pavillon  quand  il  arrive  quel- 
ques vaiflcaux.  Le  port  eft  revêtu  de  deux  fort  beaux  qu2is , 
6c  entouré  de  magafins  bien  pourvus  de  tout  ce  qui  eft  né- 
cc^aire  pour  les  armemens.  Il  y  a  deux  grandes  6c  belles 
rades:  elles  font  profondes,  6c  pourroient  contenir  joo 
vaifïêaax  de  guette. 

Elles  n'ont  qu'une  leiûe  tnub^  ^t.\.^\xxy^toa£k!!î.QIQ\:^>^c. 
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éc  qui  cft  d'ailleurs  diftciie  à  caafe  des  rochers  qui  font  ca- 
chés fous  Teau.  Elle  a  de  chaque  côté  trois  rangs  de  grol^ 
fes  pièces  de  canons. 

Breft  a  quatre  églifes  ;  fçavoir  >  ceUe  du  château»  Téglife 
du  prieuré  des  fept  Saints  y  celle  de  S.  Louis  >  dans  la  ville 
de  Breft  proprement  dite ,  &  l'églife  de  S.  Sauveur  dans 
le  fauxbourg  au  quartier  de  Recouvnmce.  L'églife  du  châ. 
teau  étoit  anciennement  la  feule  paroiâb  de  la  ville  >  mais 
elle  ne  fert  plus  aûuellement  de  paroiâe  qn*à  ceux  qui  de- 
meurent dans  le  château  >  &  à  quelques  artifans  &  ancres  on« 
vriers  qui  ont  des  fours  à  chaux  fur  le  glacis  du  côté  delà  mer. 

Le  prieuré  des  fept  Saints  eft  à  la  nomination  du  prient 
de  l'abbaye  de  S.  Matthieu ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît  >  appel- 
lée  dans  les  anciens  titres  S.  Mahé.  Il  y  a  environ  30 
ans  qne  l'églife  de  ce  prieuré  fut  reparée  en  dedans  »  èc 
prefque  tonte  rebâtie  ;  il  n'y  a  cependant  rien  de  remar- 
quable. 

Lorfque  Breft  fut  environnée  de  murailles ,  on  y  tranf- 
féra  la  paroiâe  de  Lambezellec  >  qui  par  ce  moyen  devine 
fuccurfale  de  Brefl>  au  lieu  qu'auparavant  1  le  peu  de  mai^ 
fons  qui  étoient  à  Breft)  dépendoient  de  Lambezellec.  Cette 
ancienne  paroiâe  eft  à  une  bonne  demi-lieue  au  nord  de 
Breft.  Comme  la  ville  de  Breft  fc  trouvoit  augmentée  con- 
fîdcrablcmenr  >  on  jugea  à  propos  d'y  fisiire  une  nouvelle 
paroinb  de  l'églife  des  fept  Saints  y  &  ce  projet  fut  efFeûué» 
nonobftant  les  proteftations  du  prieur  de  S.  Matthieu.  C'eft 
dans  cette  églife  des  fept  Saints  que  fe  rend  toujours  le 
nouveau  maire  qu'on  élit  à  Breft  de  deux  en  deux  ans.  A 
la  porte  de  la  même  églife  eft  une  pierre  fur  laquelle  fe 
voit  l'empreinte  du  pied  d'un  homme  1  enfoncée  de  deux 
travers  de  doigt.  Le  nouveau  maire  eft  obligé  de  mettre 
fon  pied  dans  cette  empreinte ,  &  on  ignore  abfolnmenc 
quelle  eft  l'origine  de  cer  ufage.  Après  plufîeurs  procès» 
fuivis  de  pluiîeurs  fentences  rendues  par  l'évêqne  de  S*  Pol- 
de-Leon ,  éc  par  l'intendant  de  la  province  1  &  après  plu* 
iîcut*s  arrêts  du  confeil  fubféquens  >  la  ville  de  Breft  pro- 
prcment  dite ,  fut  réduite  en  une  feule  paroi^e  >  à  laquelle 
eft  uni  le  prieuré  des  fept  Saints  ;  &  il  ne  fe  £iit  plus  au-* 
cune  fondion  curiale  dans  l'églife  de  ce  prieure.  En  vetto 
àc  cet  arrangement  )  le  reâeur  (  c*clk  akû^^ou^kaisûsa^ 
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le  curé  de  Breft  )  iouit  da  priearé  de4  (cpt  Saints  »  de  Lam* 
bczeUec  &  de  la  paroifle  de  Breâ.  Ce&  à  préfenc  l'églife 
de  S.  Louis  qui  fert  de  paroilTe  à  la  ville  de  Breft  propre- 
tnent  dite  ;  églife  famenfe  par  les  démêlés  donc  elle  a  6t£ 
le  fujet  entre  les  Jéfuites  &  les  habitans  de  la  ville.  Cette 
églife)  au  refte»  a  coûté  plus  de  trois  cents  mille  livres  i 
bâtir.  Pour  fub venir  à  une  pareille  dépenfe  >  le  roi  Louis  XIV 
avoir  permis  aux  habitans  de  Breft)  par  fes  lettres-patentes 
du  26  février  i^8^>  de  lever  un  droit  d'entrée  de  hnit  li- 
vres par  chaque  tonneau  de  vin>  &  de  ûx  livres  par  chaque 
tonneau  de  bicrre  àc  de  cidre. 

Le  produit  de  l'ancienne  églife  patoKIiale  de  Lambc* 
xellec  vaut  en  argent  au  redenr  de  Breft  environ  900  écoi 
par  an. 

Le  fauxbonrg  de  Reconvrance  défjtndoh  autrefois  de 
S.  Pierre  de  Quilbignon>  qui  en  eft  à  un  quart  de  lieue  veis 
le  couchant  d'hiver  ;  &  il  n'avoit  qu*une  petite  fuccurfide 
qui  eft  rég^ife  de  S.  Sauveur,  dont  j'ai  déjà  parlé  :  infenfi* 
blement  cette  fuccurfale  a  abforbé  la  paroiâë.  Le  reé^eor 
de  S.  Sauveur  demeure  à  préfent  à  Reconvrance ,  comme 
dam  le  chef-lieu  ;  &  il  n*y  a  plus  qu'un  cnré  00  vicaire  à 
S.  Pierre  de  Quilbignon.  Ce  reâeur  auquel  on  donne  le 
nom  de  r^âeur  de  Recouvrance,  eft  indépendant  de  celui 
de  Breft;  il  eft  feulement  obligé  de  le  venir  trouver  avec 
(on  clergé ,  &  de  l'accompagner  le  jour  de  TAftômpcioa. 

Outre  les  églifes  dont  nous  venom  de  parler,  il  y  a  forte 
quai  de  Recouvrance  une  églife  à  laquelle  on  donne  le  titre 
de  gouvernement,  6c  qui  eft  fous  l'invocation  de  lafaince 
Vierge.  Ce  bénéfice  vaut  2000  liv.  de  rente  à  celui  ^uien 
eft  pourvu ,  &  il  eft  à  la  nomination  du  fdgneur  du  Chl- 
tel ,  dont  relève  Recouvrance.  La  maifon  que  les  Jéfoitcs 
occupoient  à  Breft  ,  eft  fort  belle.  Cétoit  un  (éminaire 
établi  principalement  pour  l'inftruâion  6c  l'entretien  des 
aumôniers  defHnés  à  fervir  fur  les  vaifleauz  du  roi.  On  y 
avoir  uni  la  manfe  abbatiale  de  l'abbaye  de  Daoulas.  On 
croit  que  cette  maifon  fera  deftinée  à  former  des  ca/emcs 
pour  les  gardes  de  la  marine.  Il  y  a  d'ailleurs  à  Breft  nae 
belle  maifon  de  Carmes  -  Déchauflés ,  ic  un  hôpital  def* 
fervi  par  les  frères  de  la  Charité ,  que  le  roi  y  entretient 
pour  avoir  foin  des  matelots  dans  leurs  maladies.  En  i7(^» 


B  R  B  ^i^ 

le  roi  a  établi  dans  cette  ville  une  académie  de  manne.  La 
compagnie  des  gardes  de  la  marine  a  été  ûxéc  pour  le  nom* 
bre  i  celui  de  120  par  ordonnance  de  fa  majefté  > .  du  11 
janvier  17^2., 

C'eft  dans  cette  ville  que  fe  font  les  armemens  les  plus 
coniîdérables.  Les  magasins  &  Tarfenal  font  ce  qu'on  peut 
voir  de  plus  admirable  en  ce  genre.  On  a  conftruit  dans 
Tarfenal  de  la  marine  >  depuis  la  réduâion  du  fervice  des 
galères  de  France)  un  grand  bâtiment  nommé  Bagne  >  deP* 
tiné  au  logement  des  forçats.  Brcft  eft  le  premier  départe- 
ment de  la  marine  de  France. 

Pour  ce  qui  ed  du  gouvernement  militaire  >  il  y  a  pour 
la  ville  de  Breft  èc  l*île  d'Oue^nt)  un  gouverneur)  un 
lieutenant  de  roi)  &c. 

Quant  au  gouvernement  civil)  on  transféra  dans  cette 
ville  le  liège  royal  qui  étoit  à  S.  Renan ,  &  on  y  établit  ua 
corps  municipal  auquel  on  attribua  des  droits. 

On  remarque  aux  environs  de  Breft  le  fort  de  Berthaume  » 
fitué  fur  la  côte  de  S.  Mathieu,  proche  rentrée  du  goulet  de 
la  rade  de  Brefl)  où  Ton  n'arrive  que  fur  un  pont  volant* 
fufpendu  par  deux  poulies  à  un  cable.  Ce  pont  eft  une  cai^è 
dans  laquelle  on  tient  au  plus  (îx  perfonnes  )  &  que  l'on  at« 
tire  au-de^Tus  de  la  mer,  de  la  côte  au  fort ,  ou  du  fort  à  la 
côte ,  au  moyen  d'une  corde  mife  en  jeu  par  un  cylindre. 

BRETAGNE ,  province  confidérable ,  &  un  des  grands 
gouvernemens  généraux  militaires  de  la  France ,  avec  titre 
de  duché.  La  ville  de  Rennes  en  eft  la  capitale.  Cette  pro« 
vince  eft  une  prefqu'île  (îtuée  entre  le  11*.  dtg.  47  min, 
èc  le  I6«.  deg.  4^  min.  de  long.  &  entre  le  4<5*.  f7  min. 
&  le  48c.  deg.  f  2  min.  de  latitude.  Elle  eft  bornée  au 
fcptentrion  &  au  couchant  par  l'Océan ,  au  midi  par  l'O- 
céan &  le  Poitou ,  &  au  levant  par  le  Maine  èc  l'Anjou. 

Cette  province  peut  avoir  70  lieues  de  longueur  fur  40 
de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  2800  lieues  quarrées. 
On  eftime  qu'elle  a  plus  de  200  lieues  de  côtes.  Les  prin- 
cipales rivières  de  la  province  de  Bretagne  font ,  la  Loire  > 
la  Vilaine  »  l'Erdre ,  le  Men  )  le  Bonneau ,  la  Oaye ,  TAr- 
dcnne ,  la  Rance ,  la  rivière  de  Fémur ,  l'Arguenon ,  le 
Coénon,  l'Ouft,  le  Blavet,  l'Aon,  leBenaudct,  l'Oder, 
l'Ellai)  l'Ifotte  6c  le  Len.  De  toutes  ces  rivières  il  n'y  a  quci 
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U  Loire  qoi  foie  navigable  ;  la  plâpart  des  autres  qm  ont 
lear  ifourcc  dans  le  pays»  &  leur  embouchure  dans  l'Océan» 
fout  à  la  vérité  navigables  dans  TeTpacc  oà  remonte  le  flux; 
^ais  cela  ne  s'étend  pas  bien  loin  :  d'ailleurs,  prefqae  tou- 
tes portent  bateaux.  Outre  les  rivières  que  ]c  viens  de  nom- 
mer »  &  un  grand  nombre  d'autres  moins  conûdérables»  il 
y  a  un  tac»  appelle  le  lac  de  GramUicu  «  un  grand  nombre 
de  baies  &  de  pons  de  mer  ;  ce  qui  met  les  habitans  i 
portée  de  participer,  par  le  moyen  du  commerce  »  aux  ri- 
cheifes  des  autres  pays. 

Quant  au  climat  de  cette  province  >  Tair  y  cfl  Par-tom 
«(Tez  tempéré  ;  mais  au  voiHnage  de  la  mer,  il  eu  épais. 

En  général ,  la  Bretagne  eft  un  pays  de  plaines  &  de  mon- 
tagnes :  les  montagnes  d'Ârré ,  dans  la  baife  Bretagne ,  font 
les  plus  connues. 

Il  y  a  dans  cette  province  des  contrées  fort  couvertes,  & 
Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  de  grandes  landes  ou  terres  incul- 
tes. Les  terres  cultivées  font  trcs-feniles  en  bled.  Cène  dén- 
iée e£l  beaucoup  plus  que  fu£fante  pour  le  pays  ;  anflî  il 
•s'en  tranfporte  une  très- grande  quantité  en  Éfpagne  &  en 
Portugal.  Les  terres  y  produifent  auûl  beaucoup  de  lin  & 
de  chanvre.  Le  pays  Nantois  &  celui  de  Rhuys ,  font  les  feo- 
ks  contrées  de  la  province  où  l'on  recueille  du  yïxu  Ailicois 
le  cidre  eft  la  boiâbn  ordinaire  des  habitans. 

Comme  les  vins  de  Bretagne  font  de  très-petite  qualité, 
à  l'exception  de  celui  qui  fe  fait  dans  quelques  cantons,  & 
qui  eft  aâez  bon  ,  ils  fe  confomment  daûs  le  pays  :  mais  lorf- 
que  la  récolte  en  eft  abondante ,  on  convertit^  une  grande 
quantité  de  ces  vins  en  eaux-de-vie,  que  les  étrangers  efti« 
ment  beaucoup ,  parcequ'elles  confervent  leur  qualité  fut 
mer.  Indépendamment  des  denrées  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  la  Bretagne  abonde  encore  en  excellens  pâturages,  oà 
l'on  nourrit  quantité  de  bétail  de  toute  efpèce  >  &  même 
des  chevaux.  Le  beurre  que  l'on  fait  dans  cette  province  eft 
trcs-eftimé  :  celui  qui  vient  du  diocèfe  de  Rennes ,  &  qui 
eft  connu  fous  le  nom  de  beurre  de  la  Prévalaye ,  eft  le 
plus  excellent  ;  on  en  tranfporte  à  Paris  &  ailleurs.  La  îrér 
valaye  eft  une  métairie  qui  eft  à  environ  2.  lieues  au  midi 
de  Rennes.  On  y  nourrit  beaucoup  de  vaches  ^  à  caofc  éz 
rexcellence  des  pâturages  de  ce  petit  canton. 
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'  Cette  province  ne  manque  pas  de  forSts.  Le  toi  y  en  & 
plafîears  qui  ibnt  partie  de  Tes  domaines  ;  fçavoir  >  ceUds  de 
Rennes  >  Je  S.  Aubin  èc  de  Liffîré.  Ces  trois  forêts  >  quoique 
diftinguées  >  fe  Joignent  6c  femblent  n'en  former  qu'unj:.  Il 
y  a  encore  celles  de  Fougères  >  VîUccartier  >  MarcHlé  • 
Toufon,  le  Gavre>  RhnyS)  Lanvaoxy  Bofquen  >  Comoi^- 
les  qui  ont  en  tout  4  n  2>^  journaux. 

Outre  ces  forêts ,  il  y  en  a  d'autres  qui  appartiennent  ^ 
difFérens  feigneurs  >  telles  que  les  forêts  de  Vitré ,  Châteaii- 
briand  ,  Montauban  >  Ancenis  ,  Quintin  >  les  Salles  9  la 
Guerche,  la  Nouée,  Pont-l'abbé,  K-Grifl,  S.  Malo,  la 
Faou  y  Londac  9  Oudon  ,  Brianfon  >  la  Hunaudais ,  Blain  9 
Machecou ,  Molac ,  Ellevain  >  Rieux ,  la  Forêt-neuve  >  la 
Roche-Bemard  y  qui  toutes  enfemble  ont  près  de  8«goo 
îoumaux. 

A  ces  forêts,  on  pourroit  encore  ajouter  celles  de  Cha* 
veaux  ic  de  Juigné  dans  la  partie  feptentrionale  du  pays 
Nantois ,  de  Coïalon  &  de  Coubian  dans  l'évêché  de  Quim* 
per,  de  Lenvre  aux  confins  des  évêchés  de  S.  Brieuxdcde 
S.  Malo ,  de  Pavée  dans  la  partie  orientale  de  l'évêché  de 
Nantes ,  de  la  Teille  aux  confins  des  évêchés  de  Rennes  de 
de  Nantes,  èc  de  plufieurs  autres  bois  moins  confidérables , 
répandus  çâ  &  là  dans  la  province.  Les  forêts  de  Bretagne 
font  ordinairement  compofées  de  hêtres ,  de  chênes,  de  châ« 
taigniers  &  de  bois  blancs. 

La  Bretagne  a  des  mines  de  plomb  très-abondantes,  des 
mines  de  fer  de  d'antimoine  ,  des  mines  de  charbon  de 
terre ,  des  mines  d'argent ,  des  eaux  minérales  >  des  car* 
licres  de  marbre,  &  quantité  de  foffîles. 

Les  mines  de  plomb  font  dans  les  paroi^es  de  Camot, 
diocèfe  de  Quimper ,  de  Poulawan  en  bafle  Bretagne,  de 
Berieriy  de  Scrugnaty  de  Plouéy  de  Lofuefréy  du  Prieu' 
ré  9  delà  Feuille  y  de  Ploné-normiruus  y  de  PlufquclS', 
de  Trébiran  &c  de  Melcarhais.  C'efl  aujourd'hui  une  com- 
pagnie d'une  vinguine  de  perfoones  qui  fait  exploiter  ces 
mines  avec  fuccès. 

.Les  mines  de  fer  &  d'antimoine  font  dans  l'étendue  dn 
dioccfe  de  Nantes ,  oà  l'on  compte  trois  forges  confidcra* 
blés ,  celles  de  Loudfacy  de  la  Hardo/iinais  U  de  Quindn. 
Il  y  en  a  encore  une  confidérable  y  de  donc  le  fer  cft  iiitr 
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dooz)  dans  la  paroiâe  de  Painponti  érSché  de  S.Mab. 
Les  mines  de  charbon  de  terre  font  dans  plnfieots  pt- 
xoiâ'es  du  dioccfe  de  Nantes  >  dans  la  partie  de  ce  dioàfe 

Îui  eft  au  couchant  de  la  Loire;  Celai  de  la  panMê  de 
Tort  y  au  feptentrion  de  Nantes  >  eft  le  meilleur. 

Il  y  a  des  mines  d'argent  dans  la  petite  forêt  nommée  le 
Buiffon^de-la-Rocke-Marêt  y  êc  aux  environs  de  la  petite 
TÎlle  de  Lamûon  >  où  l'on  voit  anffi  une  mine  d'amétiiles. 

Quant  aux  eaux  minérales ,  on  remarque  dans  cette 
f>rovince  celles  de  Lanniony  de  Vitré  y  de  Fougères  &de 
Dinan» 

Pour  ce  qui  eft  des  carrières  de  marbre  >  fbftîles  èc  ca< 
tiofîtés  naturelles  »  auprès  du  moulin  do  la  Nouée  éc  du  vil- 
lage de  Villés-faint-Martin ,  à  une  demi-lieue  de  S.  Nazai« 
te ,  on  remarque  un  champ  nommé  le  Champ  d'Aimant, 
parceque  les  cailloux  qu'on  y  trouve  >  font  des  pierres  d'ai- 
mant. En  y  fouillant)  un  particulier  trouva  une  piene  qui 
fut  eftimée  deux  cents  piftoles. 

Il  eft  fait  mention  des  autres  fbfTiles  &  cnriofités  natu- 
relles 9  des  mines  &  eaux  minérales ,  écc.  aux  anicles  qui 
ont  un  rapport  plus  direâ  à  ces  différem  obîets. 

Le  commerce  de  la  Bretagne  eft  confîd£rable>  &  un  des 
plus  vifs  du  royaume.  Il  s'y  fabrique  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  toiles  >  foit  de  chanvre  y  (oit  de  lin  >  depuis  lef 
plus  fines  )  jufqu'aux  plus  grofllères  )  mais  for-tout  des  blan- 
chards>  efpèce  de  toiles  de  lin  d'un  fil  à  demi  bl^chij  ni 
gro^eS)  ni  fines  >  &  dont  le  trafic  fe  fait  dans  les  pays 
chauds.  Quant  aux .  toiles  eftimées  par  leur  finedê  >  leot 
blancheur  ,  la  beauté  >  l'égalité  de  leur  fil  >  elles  s'exportent 
beaucoup  en  Efpagne  >  dans  l'Amérique  Efpagnole  >  ôc  aux 
colonies  Françoifes.  Cette  province  a  anfti  quelques  manu- 
faârures  de  toiles  à  voiles ,  outre  un  grand  nombre  de  fiaLbri' 
ques  de  petites  étoffes  de  laine  >  &  il  en  fort  beaucoup  de 
éi  teint. 

La  pêche  de  la  fardine  >  du  maquereau  >  &  fur-tout  de 
la  morue  occupe  un  nombre  confidérable  de  matelots  de 
cette  province»  6c  fait  un  des  meilleuts  produits  dclabaâê 
Bretagne. 

Il  fe  fait  du  fel  dans  deux  cantons  diflîrens  du  comtf 
Nantois^  fjavoir^  dam  les  neuf  viU»ges  de  la  baie  de 
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dourgneuf,  èc  dans  le  territoire  de  Guerrande  &  du  Ctou 
fie }  oà  l'on  ne  compte  que  cinq  paroiâ'es.  Il  eft  certain 
qu'années  communes  >  les  marais  £ilans  de  ces  deux  cantons 
produifent  la  quantité  d'environ  400Q0  muids  de  fel,  qui 
talent  à  peu  près  40ooooo.à  la  province* 

Nantes  c&  la  ville  la  plus  commerçante  de  la  province$ 
à  caufe  de  ion  heureufe  ûtoation  far  un  fleuve  large  Se  pro* 
fond.  S.  Malo  c&  auiQ  fcgardé  comme  une  des  villes  du 
royaume  >  dont  le  commerce  efl  le  plus  étendu  au-dehors. 
Les  autres  ports  de  cette  province  font  >  Bourgncufy  Por» 
nie,  la  Roche-Bernard,  Vannes,  Auray y  Port-Louis ^ 
l'Orient  >  Hennebon  5  Concarnau  ,  Quimper ,  Breft  , 
S,  Paul-de-Leon,  Morlaix ,  Trèguier  ic  S,  Brieux.  Ovitl- 
qucs-unes  des  îles  qui  environnent  la  Bretagne  ont  auâi  des 
ports  trcsravantageux. 

Les  principales  foires  de  la  Bretagne  pour  la  vente  des 
toiles  >  qui  fe  fabriquent  dans  cette  province ,  font  : 

La  foire  d*jincenis  >  qui  fe  tient  le  3  o  novembre  >  jour  de 
S.  André. 

Les  ibires  à^Antndn,  qui  fe  tiennent  le  5  6cle  10  aofttj 
le  9  oûobrc  éc  3  o  novembre. 

La  foire  de  Ba^ongesy  qui  fe  tient  le  24  aoilt. 

La  foire  de  Bourgneufy  qui  fe  tient  le  6  août  i  celle  de 
Doly  qui  fe  tient  le  10  aoât. 

La  foire  de  Carhaixy  qui  fe  tient  le  premier  novembre  t- 
le  dure  6  jours. 

Les  foires  de  Comhourgy<^ï  fe  tiennent  le  i  ;  mai  &  le 
a  oûobre. 

ht^  foires  de  Fougères  ^  qui  fe  tiennent  le  2f  mai>  le 
premier  août  &  le  9  Septembre. 

La  foire  de  Guerrande  y  qui  fe  tient  le  18  odobre  pout 
les  befliaux. 

Les  foires  de  Cuinguamp  >  qui  fe  tiennent  le  2  mai  fc 
le  6  juin. 

La  foire  de  la  Hujpiye  >  qui  fe  tient  le  4  feptembre.;  ^ 

Celle  de  Landemau  >  qui  fe  tient  le  25  feptembre. .  ■ 

Celle  de  Lannion  >  qui  fe  tient  le  jour  de  la  S.  MicheL 

La  foire  de  Jlfor/^/^T)  qui  fe  tient  le  16  oûobre. 

La  foire  franche  de  Nantes > qui  fc  tient  le  ii  mai  1  ôc 
dure  I  ;  jours. 
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Les  foires  de  Paimbcufi  qui  fe  dennent  le  3  mû  ^  le 
a  S  août. 

La  foire  de  J'e/m/i)  qui  fe  dent  le  16  août. 

Celle  de  Pondgny  >  qui  fe  dent  le  1  juin. 

La  foire  franche  de  Ponde  s.qui  fe  dent  le  premier  fcp- 
tembre  >  èc  dure  8  jours. 

Les  foires  de  Ponùvy%  qui  fie  dennent  le  premier  mai» 
le  z  juin  >  le  6  feptembre  &  ao  mois  d*oâobre. 

Les  foires  de  Quinan  >  qui  fe  dennent  le  premier  k  le 
31  aoâc. 

La  foire  de  Joint  Julien  de  Vouvantes  >  qui  fe  dent  le 
28  août. 

Celle  de  Trtguitr^  qui  fe  dent  le  lundi  d'aptes  la  Fcce- 
Dieu ,  àc  dure  8  jours. 

Les  foires  d*{/{e/)  qui  fe  dennent  le  19  maii  lepremia 
feptembre  &  18  oûobrei  &c. 

On  divife  cette  province  en  hante  &  ba^è  Breugoe. 
Ces  deux  parties  font  fubdivifées  en  neuf  évcchcs»  tous 
fuftragans  de  l'archevêché  de  Tours. 

La  haute  Bretagne  comprend  les  évcchés  de  Rennes  1 
de  S.  Britux  >  de  Nantes  >  de  Dol  ^  de  de  S.  Malo, 

LsL  baâë  Bretagne  comprend  ceux  de  Vannes ,  de 
Léon  ,  de  Quimptrcorendn  >  &  de  Trégiùtr. 

La  foi  a  été  annoncée  en  TArmorique  des  la  finda 
deuxième  ûède.  S.  Qair^  évcque  de  Nantes  >  peut  ccrc 
regardé  comme  l'apôtre  de  ce  pays.  Les  Bretons  obliges  de 
quitter  leur  patde  vers  440  ou  4fo,  abordèrent  en  l'Ai- 
modque  >  &  y  reçurent  un  afyle  des  Armoriquains  >  Icuis 
anciens  compatriotes.  Les  évêques  Bretons  >  d^ns  une  fuite 
il  inopinée  >  n'abandonnèrent  point  leurs  troupeaux.  Les 
prenûers  foins  de  ces  faines  paueurs«  après  avoir  aborde  1 
furent  d'aller  rétablir  le  vrai  culte  de  Dieu ,  que  de  grofILcres 
fuperititions  avoient  prefqu'anéanti  en  l'Arnaorique. 

U  y  avoit  dans  le  cinquième  lîècle  des  évcques  en  Bre- 
tagne) qui  n'avoient  point  de  fiège>  &  qui  n'ctoientûctcs 
que  pour  foulager  les  évcques  dtulaircs  dans  leurs  travaux 
apoftoliques  ,  tels  que  font  de  nos  jours  les  évcques  in 
pardbus. 

Le  fîège  de  Dol  a  été  long-temps  en  conteftadon  avec 
celui  de  Tours  pour  ctre  le  métropolitain  de  Bretagne  :  ce 

ne 
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fié  fiit  qu'après  quatre  fièclcs  de  prôi[:édlares  9  qu*en  1177 
celui  de  Tours  fut  déclaré  >  par  le  pape  Innocent  III  >  mé« 
tropolitain  de  Bretagne; 

Le  clergé  de  cette  province  eft  cooiporé  de  9  évcchés 
i|ui  comprennent  1456  paroi^es  ;  de  38  abbayes  d'hom- 
sies  >  f  de  filles  ;  de  17  collégiales  >  de  d'un  grand  nombre 
de  couvens  &  communautés  de  differens  orcbes» 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  civil  de  la  Bretagne  , 
par  rapport  à  la  luftice^  an  des  premiers  foins  du  roi  Char- 
les Vill  >  après  avoir  époufé  la  ducheâê  Anne>  fut  d'éta- 
blir en  147  f  >  un  parlement  en  cette  province»  appelle  kg 
grands  jours  »  qui  commençoient  tous  les  ans  le  premiet 
feptembrc ,  &  finiflbient  dès  le  8  odobre  fuivant.  Henri  II  >• 
informé  qu'un  temps  fî  court  ne  fuffifoit  pas  pour  admi-> 
niftrer  la  juftice>  créa  en  ijn  un  parlement  ordinaire» 
partagé  en  deux  féanccs.  La  première  commcn^oit  au  mois 
d'août ,  àc  la  féconde  au  mois  de  février/Chaque  OSance  ne 
duroit  que  trois  mois  >  &  les  rrois  autres  mois  de  v^ca^ 
tions  étoient  employés  à  juger  les  procès -criminels.  Une* 
féance  fe  tenoit  à  Rennes  ôc  l'autre  à  Nantes.  Par-  édit  de' 
juin  1  f  f  7  >  le  roi  ordozma  que  les  deux  féances  fe  tien-* 
droient  à  Nantes* 

Ce  fut  en  cette  année  qu'on  érigea  ht  chambre  des  en«- 
quêtes.  ...  :  "• 

Far  édit  de  i  ;^o ,  le  parlement  fut  fixé  pour  toujours  à 
Rennes. 

La  tonrnelle  fut  créée  en  i  f7  f*    . 

La  chambre  des  requêtes  en  i  f  8r 

Par  déclaration  du  z  3  février  i  f  84  >  les  féances  qui  n'é-  - 
toieot  que  de  3  mois>.  furent  fixées  à  4  chacfuhe» 

En  1^00  ,  Henri  IV  ordonna  que  chaque  féance  fcroic 
de  fix  mois  1  U  Louis  XV  ^  en  1724  >  a  Tendtr  le  parlement 
ordinaire. 

Le  parlement!  lors  de  fa  création)  n'étoit  compofé  qtie 
de  4  pté/idens  >  i5  confdllers  originaires  ^16  non  ori* 
ginaires.»  2.  avocats  généraux  >  un  procureur  général  >  2  grefV 
£ers>  ÔL  ^  huifCers;  mais  par  différentes  créations  de  chaf-^t' 
ges  )  le  parlement  eft  aujourd'hui  composé  d'un  premiee^ 
pt^dent)  9préildcD&à  mortier,  6  préfidens  aux  enquêtes;" 
3  aux  requêtes I  94  confei4crs  >  xz  confeiUets.conuniAairti- 
Tome  L  Rr 


ai»  tc^^tê;  1  avpcits  généraux  ;  un  procoreur  général; 
z  gre(Rcfs  Ç.Q  çhtii  un  civil  vi|t9  criminel;  2.  greffiers  au 
enquêtes  ;  un  aux  requêtes  ;  un  garde  (acs  »  un  garde  des 
^l^rm^.ûon^i  mi  premier  hMiffler.éf:  J3  autres  huiffiets. 

.  ipgr  doçkMf^ÛOQ  de  Henri  III.  de  i  ^7^*  MM.  du  paiie* 
ijfien;  djç  Bretagne  ont  eouée  dam  toutes  les  cours  (ome-^ 
raines  du  rpyaq^e. 

Les  évoques  de  B.«nnes  &  de  Nantes  font  confeiiietsnà 
au^  patl^menr  dis.  le  temps  de  fa  création.* 

.  Le  patlen(ient  de  Bretagne  a  cinq  tdbnnanz  qui  ingent 
;^u  fouyerains  la  gtand'chambrc  >  la  toumclle»  la  chambre 
desi  eaqçêtçss  ceUe  des  requêtes  >  ic  la  cha^ibre  des  va- 
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.  La  grand-chapsbre  efl  compofée  du  premier  préfidcnt» 
^0$  4  andiei^  préâdens  à  mortier  »  &  de  34  anciens  cou* 
ffiUcrv 

La  tpurBcUe  cft  composée  des  f  préiîdens  â  mortier» 
df^fPHH  en  tâccptÂon»  de  10  confeiller&de  graiidfchambrc> 
4c  f  de  çbaquic<hambre  de&  enquêtes  i  qui  iervcat  prqu'i 
Çâqçes»  ic  qui  ffttic  ttmplacé&  dtw  pareil  nooabre. 

Li^c^i^mbro  de&vatariens comjaeBcclé. i&  aoât  èc ficge 
lufqu'au  17  octobre.  Le  premier  préfident  en  ^Edtl'ouveri 
tnK- 1^^  ejdîcompi^rie &J2. jdeipréâdess. à monier»  de  8 
des  confcillers  de  grand*chambre  >  &  de  4  de  chacune  des 
cjBiqjiêçiçs.-        :  ....        .         :       ' 

Outre  les  afiâires  dont  là  connoiâance  eft  attribuée  aoz^ 
parlemens  en  général  1  cdui^  der Bretagne  a  cette  efpéce  de 
jurifdiâion  qui,  dansJbes  autres  poovi|nces.>  eft  attribuée  aux 
coutJi  des  Màf»^  c'tilb'-ârdîre ,  celle  qui  concerne  les.  droits 
de  devoirs  fur  les.  boiflons»  le£|oel8i  droits  folu  comme  les. 
droits  d'aides  dani.lss^aut£ea.pcimnces. -■ 

Toutes  le^luotiTiliâiDiUL  dç  laprpvince^c-Bx^tagnereâbt^ 
tilTent  au  parlement. 

Les  plus  confidérables  (ont  tes.  qaâttejguxide$  l^néçhao^ 
iées  ou  lièges  préfidiaux  de  Vanaèt,  Rennes  ,  Nanta  SC' 
Quimp^fKOTjenain,  Chacune  de  ces  ftnéchan^cs  a  o&fiége 
|iréildial  1  auquel  tc^ordirenr,  dans,  les  cas  préfidlanx^  les 
i^rirdiâions  royales  âibaltetncs^  qui  font  connues  en  Bre- 
tagne Tons  les  noms  de  ^orria  >  ienécfaaoâ'6;s  >  prevâcéi 
cpyal^St  Danilet.autreicasi  ks.appcittatiqm  de  ceidivetitt. 
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{utifdiâions  font  portées  au  parlement.  Par  condÊqueu  > 
chaque  grande  (ënéchanâSe  a  dam  fou  reâbn  un  certain 
grambre  de  juriCdidions  royales.  Ces  trois  efpéces  de  joriif* 
di<^ions  fubaltemes  fe  rédaifenc  à  on  aâes  pedt  nombre. 

Au  fiége  préûdiai  de  la  (Énéchauifêe  de  Rennes  re^oi- 
citent  les  dix  joriTdiâions  royales  de  Fougèrts ,  Antrain  > 
qui  eft  un  démembrement  de  Fougà:es  >  de  Ba^ougu  > 
autre  démembrement  de  Fougères  >  de  Dinan^dc  Jugon^ 
de  Saint-Aubin,  de  Lannion  ,  de  Saint-Britux  »  de  Héii^ 
A  de  Lanmeur,  - 

An  fiége  préfidial  de  la  fénéchauâSe  de  Nantes  reâbr-* 
ciffent  les  deux  )uûices  royales  foivantes  ;  fçavoir i  'Guérand$ 
êc  la  prévôté  de  Nantes, 

Au  préûdial  de  la  (énéchauflSe  de  Vannes  reâbrtiâei^ 
cinq  tribunaux  fubaltemes;  fçavoir»  ceux  àt  Plotrmd^ 
d* Aurai  y  d  Uennebond ,  de  QuimperU ,  êc  dt  Rhuys,  • 

A  la  grande  fénéchauffie  de  Quinipercorentin  reâbrti^ 
fent  les  huit  jurifdiâions  royales  de  Bnjl ,  Carhaix ,  Châ» 
ttauntufy  ChâuauUn  »  Concameau,  Coumn,  Ltfncveu^ 
-àc  Morlaix. 

Oune  les  4  préfidianx  6e  les  z  f  jurUdiâiona  foyales  qiil 
font  en  Bretagne  »  il  y  a  d'antres  juftices  conâdérables  >  telles 
que  font  celles  des  regnairesi  des  chapitres  i  d/t%  abbayes  > 
^  pluûeurs  autres  appartenans  à  difEérens  feîgnenrs. 

On  rend  la  juflice.  en  Bretagne  con£9naément  à  qnc 
coutume  particulière  qui  eft  établie  éc*  atttocifée.  Cette 
coumme  fut  £Ute  en  i  ^  30  »  par  Jean  fecooiii  duc  de  Bre- 
tagne )  en  compilant  l'adife  du  comxe  Gcfioy  »  l'ordon- 
nance du  duc  Jeanl  >  ^  les  étabU&mens  de  5»  Louis. 
Cette  coutume  a  été  rédigée  deux  ibis;  la  piemière  fois  en 
1  n  9  ,  &  la  féconde  &  dernière  fois  en  i  f  to«  Les  au- 
teurs qui  ont  travaillé  fur  la  coutume  font»  MM.  d* Argent 
tri  y  Bellourdeau  ^  Frain  ,  Sauvageau  y  FcrckûmhauU% 
Hevin  de  Poullain* 

La  chambre  des  comptes  eft  la  féconde  cour  foureraine 
qnll  y  ait  en  Bretagne.  Sa  création  eft  trèsnancienoe  ,  on 
en  ignoré  l'époque. 

Le  ûège  de  ce  tribunal  eft  fixé  à  Nantes  ,  il  eft  partagé 
en  detix  iemeftres  :  l'un  commence  au  premier  de  mars  » 
êc  l'autre  au  premier  reptenD^>ro.  Les  attributions  de  cette 

Rrii 
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cour  font  ks  fhcmes  que  celles  des  autres  chambres  dei 
domptes  établies  en  diverfes  provinces  du  royaume^ 
-••  La  chacnbre  des  comptes  de  Nantes  eft  compofée  d'un 
premier  ptéiîdent,  de  7  autres  préfldeHs>  de  3  4  confeillers 
-tnattres^de  8  confeillers  correûeurs ,  de  34  confeillers  ao- 
'diteurs  >  de  tréforiers  de  France  généraux  des  finances  qm 
<y  prennent  (éance  fuivant  leur  r-ang  d'ancienneté  ;  de  z  avo- 
cats généraux!  d'un  procureur  générai  >  d«  2.  greffiers)  6c 
4}e  9  huinfiers. 

Par  édit  du  mois  de  juin  de  l'an  1^91  ,  le  roi  créafcpt 
-fiègcs  d'amirauté  pour  la  Bretagne  >  ôc  les  établit  par  le 
«lême  édit  à  Saint-Malo  y  à  Nantes  j  à  Saint-BrUux  y  k 
Morïaix  ^  à  Breft ,  à  Vannes ,  &  à  Quimptrcorendn,  Le* 
attributions  de  ces  tribunaux  font  réglées  par  Tordonnance 
ite  la  marine  du  mois  de  novembre  de  l'an  1634.  Les  ap- 
pellations de  ces  mêmes  lièges  font  portées  diredement 
au  parlement. 

-  Il  a  été  ét;lbli  en  Bretagne  fept  maîtrifes  des  eaux  & 
ibrëts  ;  fçavoir)  à  Rennes ,  à  Nantes  ,  à  Vannes ,  à  Car- 
haix  ^  à  Villecartier,  à  Fougères  y  &  à  Gdvres,  Les  at- 
"tfibntionstk'césttïbunàux  font  réglées  par  l'ordonnance  des 
•eaux  de  ^fêts  de  1699.  Les  appellations  de  ces  mêmes 
itribunâux  lànt  portées  au  parlement. 

Les  villes,  qui  ont  des  jurifdiûions  confulaires  font  9  Nan- 
reSy  Saint-Màlo  y  Morlaix  ,  Rennes  &  Vannes. 

Il  7  à' en  Bretagne  14  juiifidiâions  des  traites ,  étabUes 
-par  édit  au  nioi»  de  mai  de;  l'an  1^91  >  dans  les  villes  de 
Rennes  >  ^ffantes  ,  Vannes ,  Saint^Malo  ,  Saint-BrieuXy 
Q^uimpêr  y  rAnvenis  y  Breft  y  Clijfbn  ,  ChâteawBriand  y 
ia  Guercke^  Fougères  y  Màrlaix  &  Vitiéy  pour  connoîtte 
-en  premièic  inAuice  de  tous  -les  différends  civils  &  crimi- 
nels} qiîi  (urviennent  pour  la  pel-ception  des  droits  detrai* 
ces  »  entrées  >  fortks  »  ic  impoi^cions  foraines  &  domaniales. 

Il  y  a  deux  hôtels  des  monnoies  dans  la  province  de 
Bretagne')  l'un  k' Rennes  y  &  l'autre  à  Nantes.  Lechi^c 
9  eu -la<  marque  diftinâive  de  la  motmoie  qui  fe  fabiiqoe 
à  Rennes  :  les  erpcces  qui  fortent  de  la  fabrique  de  Nantes 
fe  diftinguent  par  la  lettre  T.'  . 

Pour  ce  qui  concerne  la  perception  des  fînances  .en  Bre- 
tagne 9  le  roi  y  a  créé  /ix  tfiéJbrUrs  de  France  générsat 
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des  finances  ,  qui  exercent  concurremt&ent  leurs  fenôionsé 
Deux  d'cncr'eux  font  obligés  de  faire  leur  réitdence  dam  la 
ville  de  Nances  >  pendant  que  les  autres  font  leurs  che- 
vauchées ordinaires  dans  la   province.  Us  font  membre») 
de  la  chambre  des  comptes  de  Nantes»  &  peuvent  afliflet. 
tous  enfemble  9  ou  deux  par  deux  9  à  chaque  tenue  des  états 
de  la  province.  C'cft  dans  raffemblée  de  ces  mêmes  étatsi 
que  Ton  rcgle  tout  ce  qui  concerne  la  perception  des  finaii!«'r 
ces  >  qui  forment  les  revenus  du  roi  en  Bretagne.  On  verra 
plus  bas  en  quoi  confîilent  ces  revenus. 

Les  états  généraux  de  Bretagne  fe  tiennent  de  deux  ans., 
en  deux  ans.  Il  y  a  quelques  années  qu'ils  s  a^emblcnt  al- 
ternativement à  Rennes  ,  à  Nantes,,  &  à  Saint-Brieux ^ 
fulvant  que  le  roi  en  ordonne. 

1res  ducs  de  Bretagne  ont  fouvent  a^emblé  Iciurs  étafs^ 
La  tenue  la  plus  circondanciée  eft  celle  que  convoqua  le, 
duc  Artur  fécond  en  1309.  Depuis  l'union  de.la.Bretagne^ 
à  la  France ,  les  états  fe  font  tenus  chaque  année  1  jufqu'en. 
1630.  Depuis  ce  temps  ils  ne  s'aiTemblenc  plus  que  tous  le& 
deux  ans. 

La  convocation  des  états  (e  fait  par  lettres. de  cacher  «. 
adreflées  premièrement  aux  évêques,  abb6.&  chapitres  de  # 
la  province  >  de  enfuite  aux  barons  >  à  un  certain  nombre  de  : 
gentilshommes)  &  enfin  à  toutes  les  comn»inauté»  de  fire». 
tagne  ;  c'cft  ce  qui  compofe  les  trois  corps  des  états  9  le 
clergé  9  la  nobleâe  &  le  tiers- état.  Les  lettres  du  roi  font) 
ordinairement  accompagnées  de  celles  du  gouverneur  dfi . 
la  province  >  qui  invite  de  fe  trouver  au  lieu  dç  joue  àèCi-* 
gnés  pour  la  tenue  6c  l'ouverture  des  états. 

Les  commidaires  du  roi  qui  font  en  grand  nombre»  s'ér . 
tant  rendus  au  lieu  délîgné  pour  l'ademblée  9  le  gouvecr- , 
neur  en  fait  proclamer  l'ouverture  pour  le  lendemain. 

Les  divers   membres  des  états  s'a(fèmblent  dans  une-., 
grande  falle»  àc  fe  placent  félon  leur  rang.  Le  gouverneur 
ou  le  commandant  en  chef  en  fon  abfence  9  eft  placé  fous- 
un  dais  ;  les  deux  lieurenans  généraux  à  fes  côtés  en  des  fau- 
teuils fur  la  première  marche  ;  les  trois  lieutenans  de  toi  fur 
des  chaifcs  à  bras  près  le  marche-pied.  1 

Le  premier  prélident  du  parlement  a  un  fauteuil  visi^à--. 
fjâ  la  nobieil'e  ;  les  trois  anciens  préûdens  à  i^aorciex  As  i^^'  . 

^%        •  •  • 
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procùfear  éc  arocsH»  généraux  ont  Itat  place  ftè$  le  pft* 

snier  préHdent  far  des  chaifes. 

Le  premier  préfident  éc  le  fécond  préfident  avec  le  pro- 
cureur général  de  la  chambre  des  comptes  font  après  la 
avocats  généraux  du  parlement. 

L'intendant,  ptenûer  commiâaire  du  confeil>  aon£ui« 
teuil  vis'à^vis  le  clergé  ;  le  fécond  commiâàire  eft  phcé 
fur  une  chaiie  aa»deâ>us  de  Tintendant  >  èc  immédiate* 
ment  après  fe  trouvent  les  autres  commiâaires  fur  un  banc 
couvert  :  ce  font  les  ôx  tréforiers  de  France  généraux  des 
ânances  i  ou  deux  d'entr'eux  ;  le  grand-maître  des  eaux  êc 
forets 9  le  receveur  général  du  domaine,  &  les  contiftleurt 
généraux  des  finances  de  la  province.  Le  clergé  tient  bi 
droite,  &  fon  préfîdent  eft  placé  dans  une  chaife  à  bras^ 
fous  le  dais,  en  arrière  du  élu  teuil  du  gouverneur.  La  no- 
bleâe  tient  la  gauche ,  êc  fon  pré/îdent  eft  à  côté  de  celui 
du  clergé,  (bt  une  chaife  â  bras.  Le  tiets-état  eft  an-deâbus 
du  clergé. 

Depuis  i6xoy  c*eft  f évëque  du  diocèfe  dans  lequel  s'aP- 
femblent  les  états ,  qui  préfidc  Tordre  du  clergé ,  on  en 
fon  abfence  le  plus  ancien  des  évêques  ou  des  abbés.  Ce 
corps  eft  composé  des  9  évêques  de  la  province,  des  3 S 
abbés,  &  des  députés  des  chapitres  des  neuf  cathédrales» 
dt  d*un  certain  nombre  d'aggtégés  que  chaque  chapitre  y 
envoie.  Les  évêques  &  les  abbés  entrent  dans  l'a^emblce 
en  rochet  &  en  camail  «  &  les  capitulaires  en  bonnet  ft 
en  fontane.  Chaque  cathédrale  n*a  qu'une  voix. 

L'ordre  de  la  noblelfe  eft  compoHE  des  dix  barons  de 
Léon ,  de  Vitré  y  de  ChâttaiAnand  y  de  Raii  ^  de  ii 
RockeSernard  y  à*Anctrdsy  de  Pont-Château  y  de  ¥ont- 
l'abbé  y  de  Dtrvaly  de  Maleftroit  &  de  Quintûiy  &  de 
tous  les  gentilshommes  qui  ont  les  qualités  potées  pat  la 
déclaration  du  roi ,  du  18  août  17^^. 

Les  barons  de  Léon  êc  de  Vitré  poflBdent  le  droit ,  com- 
me les  plus  anciens ,  de  préfider  alternativement  Tordre 
de  la  noblefïê  ;  à  leur  défaut  la  nobleâè  eft  préftdée  par  un 
des  autres  barons ,  &  en  leur  abfence,  elle  fc  chotfit  ellc- 
mcme  fon  prcfident ,  êc  <t&  l'évêque  qui  préûdc  à  cette 
éhéklan. 


tf rolt  d*etivoyer  aitt  éat». On  en com^eqMrftfifé^^ :  t>lot 
de  la  moitié  penrent  tnv^ytt  deux  députis  »  ft  les  laattÀ 
n'en  peuvent  envioyer  qa*aii.  C*cfl:  le  Cthtchiï  û!a  ftéûdîÊL 
dans  le  reâbrt  duqneli^  tiennent  les  états  qui  jpréôde-Ife 
tiers-état  ;  de  pour  cet  effet^  il  fwt  qa*fl  Cok  aggrégj^  de  U 
communaaté  de  &  vtlie» 

Les  députés  die  Rennes  >  eaf^tàie  de  la  pt^oHrlhce)  <mt  Ik 
pré(éance>  de  aprà^  eut  eeax  de  ^lantes  :  teà  laottes  députés 
ie  placent  fans  diftindiott. 

Le  villes  qui  ont  dfoit  d*envoyer  iHati  dépiltfe  aux  étati 
«te  la  province  >  fetit  t 


Heraiet^ 

Vftimes, 

Dol. 

Slint-BrieUt  ; 
Quimper  » 
Léon, 
Tréguicr; 
La  Guerchci 
Fougères» 
Hédc» 

Guenandc; 


LeGrdifi^t^ 

Ancénii, 

La  RDcfa&Jétnaid; 

Chltfjuibtiafid  »^^ 

Hhedon. 

Makftcoie;. 

Rhoys» 

Aurai  ,^ 

Hennebondv. 

Pontivi» 

Lamballcs. 
Ploënaeli. 

Joi&Uué, 


Miontfodc; 
Dinan, 

Côiicitnau^ 

CaifaaUr, 

liefheviih; 

LandebiaU»; 

Morhix» 

tâmiiôh, 

I 

Guingamp;. 

Qgimin» 

Moncontour 

Brefti 

L*OcifR& 


L^ouvemne  dés  /ùus  Te  fait  par  bt  teâlire  dites  lettres^pa-^ 
tentes  de  ù.  majcfté  adreâèea  à  (e»  comfaiâkires  de  skr 
wtûts,  > 

La. brièveté,  de  Touvrage  ne.  me  permet. ^pasr  d'eittret 
dans  le  détail  de  toutes  les  cot!kmilfioaa.acdélil>ératioils^ 
particulières  qui  font  donnée»  éc  foitlespar  tes*  états  ^  pour 
•leurs  affiiires)  fok  puériles  >  foitr^amonlidrès.  Je  dirai^ 
feulement  en  général  que  c*eft  Taflemblée  des.  étais  qui 
établit  àc  conferve  la  forsÉié  da  gobvemcmieattle  la^  pro- 
vince de  Bretagne  y  de  quec'eft  elU  qui:«ègie  led<k& 
gcatnic  qui  eft  accordé  au  lol»  ak&^oetMttft  ks  dépcaft» 

de  Va  province^  .  "-       - -     ^   -,  *i 

Etb 
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,  Pcndint  U  tetrne  des  ^£ats  «  tooces  tâions  civiles  count 
les  gentiiskommes  >  ceffent ,  éc  on  ne  pent  pas  même  agit 
contre  eux  quinze  jours  avant  la  tenue  de  cette  a£[ëmbic€i 
ni  pendant  les  quinze  jours  d'après  qu'elle  eft  finie. 

Il  eft  à  remarquer  qu'avant  que  l'aflcmblée  des  érao 
finiffe  >  on  élit  un  député  de  chaque  ordre  pour  porter  ks 
<ahiers  des  remontrances  an  roi  >  &  c*e£t  ce  qu'on  appelle 
la  grande  députafion.  Le  député  du  clergé  &  celui  de  la 
nobleâe  ont  chacun  i  f  mille  livres  pour  leur  voyage  ;  ce- 
lui du  tiei^  état  dix  mille  livres. 

On  élit  auffî  en  même  temps  d'autres  dépotés  poor 
porter  les  femblables  de  ces  cahiers  à  la  chambre  des 
comptes  de  Nantes  ^  &  pour  y  examiner  le  compte  da 
tréforier.  Le  rapport  de  cet  examen  Te  £ût  aux  états  qui  fe 
tiennent  deux  ans  aptes  ceux  de  la  nomination.  Cette  fé- 
conde députation  fe  nomme  la  petite  députaùon.  Le  dé- 
puté du  clergé  &  celui  de  la  nol>leâè  ont  chacun  tfooo  1. 
pour  leur  voyage  de  Nantes.  Le  députe  du  tiers-état  à  4000 
livres. 

Pour  ce  qui  concerne  le  godvemement  militaire  de  li 
province  de  Bretagne  >  elle  a  hn  gouverneur  général  & 
deux  lieutenans  généraux  pour  le  roi  ;  fçavoir  >  un  poot 
la  haute  &  baffe  Bretagne  >  &  un  pour  le  comré  Nantois. 
Sous  ces  deux  lieutenans  généraux  »  il  y  a  trois  lieutenans 
de  roi  ;  un  pour  les  évêchés  de  Léon  y  Qmmpert  Trégwer 
èLfaint  BtieuXy  un  à  Nantes  pour  le  comté  Nantois,  A: 
le  troiûème  pour  les  évêchés  de  Rennes  >  Vannes  >  faint' 
Malo  &  DoL 

*   -  Outre  *  ceTa  9  '  il' y  *a' un  commandant  enchef>  qui  eft 

ictdinairement  l'un  des  lieutenans  généraux  de  la  province» 

éc  deux  commandans  en  l'abfence  du  commandant  ei 

'  chef;  fçavoir  >  im  pour  la  haute  »  àc  l'autre  pour  la  ba^ê 

Bretagne  ;  mais  cette  difpoûtion  par  rapport  an  corn* 

mandant»  vatic  quelquefois. 

Il  y  a  d'ailleurs  dans  l'étendue  du  gonvemement  gé- 
néral de  la.  Bretagne  quinxe  lieutenam  des  maréchaux  de 
France i  'répartis  en  douze  villes;  fçavoir >  ua  à  Dol,  i 
SaintrBrieux  i  à  Guingamp^  à  Lanmon^  à  Niantes ,  à 
tVanneSy  â  Quimperié,  à  SaiotJUalo  >  deux  à  Quimper% 
rroJs  i  Boii^cuf^  on  à  Léont  ^  on  à  Retmes^ 
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^  Les  ^nTememens  de  place  dépendans  du  gôuvcme^ 
mcnr  général  de  la  Bretagne  >  font  : 


Rennes. 

Dinan. 

Nantes. 

Trégujer. 

Rhedon. 

Khuys  &  Succiiio. 

BeUe-lOcSle.  ville  &  citadelle. 

Carhaix. 

Bbvet  &  Pon-Louis. 

Morlaix. 

rOrient. 

Concameaux. 

Breft  &  rSle  d^Oueilànt. 

Quimper. 

Cuemnde  &  le  Croiiic. 

Sabii-Brieux. 

Saint-Malo  &  Tes  forts. 

Lannion, 

Vannes  6c  Auray. 

Fougères. 

Tour  de  Pillemil. 

Vitré. 

mes  Hébiens, 

Ploè'rmeL 

Château  du  Taureau.* 

Poniivy. 

Von  de  la  Latte. 

Saint-PauI-de-Lcon; 

La  province  a  encore  nombre  d'autres  villes  qnl  ont 
ftodi  des  gouyememéns  particuliers  >  fans  être  places 
Ibnes. 

Lorfque  dans  un  cas  extraordinaire  &  on  befoln  argent 
de  l'état  le  roi  convoque  le  ban  &  l'arricre-ban,  cène  font 
point  des  baillis  ni  des  (énéchaux  qui  commandent  la  no- 
bleâë  de  Bretagne  >  comme  cela  fe  pratique  dans  les  autres 
provinces  du  royaume  ;  mais  cette  noble£[è  eft  divifêe  en 
huit  régimens  »  chacun  de  dix  compagnies  de  gentils- 
hommes) dont  les  officiers  font  élus  parle  corps  des  nobles  > 
â  la  réferve  néanmoins  des  colonels  >  lefquels  font  pourvus 
par  le  roi  >  &  choifispar  les  plus  qualifiés  du  pays.  Les  huit 
régimens  des  gentilshommes  de  Bretagne  font  qualifiés  des 
noms  de  Rennes  y  Nantes,  Vannes  ^  Saint-Malo  &  Dol, 
Saint'Britux -i  Tréguiety  Léon  &  Quimper. 

Quant  à  la  milice  du  royaume  >  la  généralité  de  Bretagne 
foarniflbit  autrefois  fept  bataillons,  tous  d'un  pareil  nombre 
d'hommes >  mais  plus  on.  moins  forts >  félon  les  beCbins  de 
rétat.  Ces  bataillons  écoient  ordinairement  compofés  de 
^  à  700  hommes  chacun  >  &  on  les  diftinguoir  par  les  noms 
de  Dinan ,  Saint^Brieux  >  Carhaix  9  Rennes ,  Nantes  , 
Rhedon  &  Vannes,  Mais  aujoord  hui  que  cette  milice  con«> 
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fifte  en  5 1  régimem  de  recrue  pout  tout  le  royaume)  lABre« 
tagne  en  fournît  un  feulement  ;c*eA  le  vingt-quatrième) Toai 
le  nom  de  Rennes ,  9c  fon  quartier  d'hiver  eu  au  Port-Louis. 

La  milice  garde-côte  de  la  Bretagne  efl  divisée  en  vingt 
capitaineries  de  cinquante  hommes  chacune  >  non  compris 
les  officiers.  La  province  entretient  d'ailleurs  >  en  temps  de 
guerre ,  un  régiment  de  dragons.  Au  commencement  de 
la  dernière  guerre  le  nombre  de  matelots  êc  offidcrs  ma- 
xiniers  de  la  Bretagne  fe  montoit  à  environ  zoooo. 

Quant  à  la  maréchaussée  de  cette  provkice  9  le  rof)  plk 
fa  déclaration  du  9  avril  172-0  >  a  établi  quatre  tribooat» 
de  la  maréchauâëe  à  Rennes ^  à  Nantes,  à  Vanms  êc  à 

Snmpercorendn.  Le  tiège  de  la  maréchauiSe  de  Rennes 
compofé  d'un  prevâr  général  >  de  deux  lieucenam»  d'un 
aâ'eifeur  >  d'un  procureiu  du  roi  6c  d'un  greffier  ;  chacun  des^ 
trois  autres  tribunaux  eft  compofé  d'un  lieutenant»,  d'en 
aÛeifenr  y  d'un  procureur  du  roi  &  d'un  greffier. 

La  compagnie  de  la  maréchauâée  établie  en  Bretagne 
cftcompoféedu  prévôt  général)  de  r  lientenanst  8  exempts» 
9  brigadiers  )  1 1  fous-  brigadiers  >  1 16  cavaliers  &  un  trom* 
pette.  Cette  troupe  eft  divifée  en  19  brigades  >  réparties  es 
X7  villes  s  fçavoir)  1  à  Rennes  )  z  à  Kantes»  èc  une  dans 
chacune  des  1  f  autres  villes. 

Sous  le  tribunal  de  Rennes  font  les  réfîdencestde  Remtes^ 
Fougères  y  Vitré,  la  Guerche,  Doi,  Dùum,  Broom, 
LanHatte,  Saint-Brieux ,  Gmngamp  &  Quindn.  Sous  la 
lieutenance  de  la  maréchauâée  de  Nantes  fe  trouvent  les 
Téfidences  de  Nantes ,  Pont-Chiteam,  Rhedony  Ckâttau* 
Briant^  Ancems  &  Nojay^  De  la  lieutenance  de  Vannes 
dépendent  les  résidences  de  Vannes  ,  Hânntboh  ,  Pondrf, 
Ploërmet  &  Quimpedé.  Sous  la  lieutenance  de  Quimper-» 
corentin  font  les  résidences  de  Quimper,  Ckâteaulin,  Laar 
dernau  y  Morlaix  &  Caiitaix. 

Le  gouvernement  général  de  Bretagne  renferme  environ 
Itfdoooo  habitans. 

Oii  parle  le  François  dam  la  hante  Bretag|le^9  &  le  bat 
Breton  dans  la  baSTe.  Cette  dernière  eft  une  langue  mère» 
éc  l'une  des  plus  anciennes  dont  on  ait  connol£ance.  Ccft 
la  langue  que  parloient  les  anciens  Gaulois. 
-   Henri  ^  Hugdngton^  qui  écrivit  en  sx  jo>  Gitasd^ 
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Cambrigt^  &  qodques  anteun  plds  atidem  aflûrent  que 
les  Bretons  )  que  le  tyran  Maxime  avoit  enlevés  de  llle  de 
Bretagne  avoient  été  placés  par  lui  dans  TArmorique  >  en 
récompenfe  des  fervices  qu'ils  lui  avoient  rendub.  Maxime 
employa  tous  ces  Bretons  ^  ou  du  moins  la  meilleure  panie  > 

f'our  l'exécution  des  derniers  deâèins  qu'il  forma  fur  l'Italie. 
1  y  périt  ;  &  toute  fon  armée  rentrant  dans  le  devoir  >  (t 
Toumit  à  Théodofe)  qui  venoit  de  remporter  fur  ce  tyraft 
une  viâx>ire  décidée.  Aucun  de  ceux  qui  avoient  combattu 
pour  Maxime  ne  fut  réduit  en  efclavage»  ni  cMtié  même 
légèrement.  Tous  furent  renvoyés  dans  leur  pays ,  félon  que 
le  témoigne  encore  Pacatus  dans  le  panégyrique  qu'il  6t 
l'année  fuivante)  3  ^9  >  <1^  cette  clémence  de  Théodd'e.  Les 
Bretons  jouirent  >  comme  les  autres  t  de  cette  amniftie  gé« 
nérale  >  &  ils  retournèrent  >  non  dans  l'île  de  Bretagne  » 
mais  dans  l'Armorlque  >  comme  dirent  en  propres  termei 
Hildas  fe  Sage  &  Bede,  Le  continuateur  de  Bede  >  qui  écri- 
vof  t  au  commencement  du  douzième  fîècle  >  &  Guillaume 
de  Malmesbwjy  ajoutent  que  depuis  cet  événement  les 
Bretons  continuèrent  toujours  de  demeurer  dam  l'Arma- 
rlque ,  à  laquelle  ils  doimèrent  enfin  le  nom  de  peàteSre^ 
tagne.  Il  y  avoit  pourtant  dèf  auparavant  des  Bretons  qui 
avoient  été  obligés  de  fortir  de  leur  île  «  chaâés  par  lei 
Anglo-Saxom  >  &  qui  s'étoient  établis  &  fixés  dans  l'Armo- 
rlque. 

Ce  qui  prouve  encore  que  les  Bretons  avoient  été  tranP* 
plantés  de  l'île  de  Bretagne  dans  TArmorique  >  c'eft  qn6 
nous  trouvons  dans  plufieurs  auteurs  anciem  >  tels  que 'ceux 
qui  ont  écrit  la  vie  de  S.  Patrice i  dans  Paul>  diacre»  àcc\ 
que  ces  Bretons  font  appelles  Bretons-Letes ,  ArmonquainS' 
Létiens  &  Armoriciens^Léticiens  :  or  on  fçait  qu'on  don- 
noir  ce  nom  en  général  k  tous  les  peuples  qu'on  faifoit  fortir 
du  lieu  de  leur  demeure  >  foit  qu'ils  fufient  étrangers  >  foit 
qu'ils  furent  fnjets  de  l'empire  >  pour  les  placer  dans  d'autrei 
endroits  qu'on  leur  aOignoiti  &  qu*on  appelloit  pour  cela 
terres  lédques  «  à  la  charge  de  les  défricher  >  de  les  défiendrd 
des  incuruons  des  ennemis  >  9c  de  fournir  dans  l'armée  dei 
empereurs  un  certain  nombre  de  troupes.  Ce  ne  fut  qu'à 
CCS  conditiom  que  les  Bretons  furent  placés  dam  l'Arma* 
tique. 
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Voici  les  ootetirs  qui  ont  donné  Thiftoke  daBretaftie: 
Pierre  U  Baudy  Alain  Bouchard  ^  Bertrand  d*Argentrét 
Vom  Gui- Alexis  Lobineau  &  Guyot  des  Fontaines.  Ce 
dernier  a  donné  l'hiftbire  des  ducs  de  Bretagne  >  fiiivie  d'une 
excellente  didbrtation  fur  l'origine  des  Bretons. 

La  Bretagne  a  eu  des  fouverains  qui  portoient  le  titre  de 
cois.  Ils  ont  pris  enfuite  celui  de  comtes  &  de  ducs.  Cette 
province  a  enfin  été  réunie  à  la  France  en  14919  par  le 
mariage  d'Anne  de  Bretagne  avec  Charles  VIII  >  pais  avec 
Louis  XII  en  1499* 

François  premier  9  fucce^eur  de  Louis  XII  à  la  cooronne 
de  France  >  époufa  la  princeâe  Claude  >  fille  d'Anne  de  Bre« 
tagne>  de  Thériticre  de  Ces  droits.  Ce  monarque  déclara 
duc  de  Bretagne  François»  Ton  fils  aîné>  âc  le  fit  couronner 
en  cette  qualité  à  Reimes  >  le  14  août  i  f  )  a.  Ce  jeune  princ« 
étant  décédé  en  i  f  3  ^  >  Henri  fon  frète  ^  ôc  rhéricier  prc- 
fomptif  de  la  couronne»  eut  le  titre  de  dauphin  &  de  doc 
de  Bretagne  jufqu'cn  i  f  47  qu'il  monta  fur  le  trône  Tous  le 
nom  de  Henri  II  y  &  depuis  il  n'y  eut  plus  de  doa  de 
Bretagne  que  les  rois  de  France. 

BRETëUIL,  petite  ville  Se  vicomte  du  pays  d'Ouche» 
dans  la  haute  Normandie  >  ëans  une  île  que  forme  riton» 
à  s  lieues  6c  demie  entre  le  couchant  6c  le  midi  d'EvreuX) 
i  2  au  midi  de  Couches;  diocèle  d'Evreux,  parlement  de 
Kouen>  intendance  d'Alençon,  éledion  de  Conches>  ficge 
dune  maîtrife  des  eaux  &  forêts»  6c  chef- lieu  d'une  ar- 
genterie. On  y  compte  environ  2500  habitans.  Il  y  a  deos 
marchés  par  femaine.  Cette  ville  a  une  foret  conlldéraUe 
de  même  nom  >  à  une  petite  lieue  au  couchant.  Elle  a 
5  lieues  de  tour.  Il  y  a  des  mines  de  fer  6c  des  fonderies  de 
canon:  on  y  fait  auilî  quantité  d'autres  ouvrages  de  fer. 

La  ville  de  Brctcuil  fut  donnée  à  Robert  de  Montfbn  pat 
Henri  II  >  duc  de  Normandie  >  6c  roi  d'Angleterre.  Amicie> 
fœur  de  Robert,  la  vendit  au  roi  Philippe- Augufte  en  1 210. 
Bile  devint  enfuite  le  partage  de  Charles»  roi  de  Navarre» 
qui  la  céda»  en  1410»  au  roi  Charles  VI  >  en  échange 
d'autres  terres  que  ce  monarque  lui  donna.  Enfin»  en  1^51» 
elle  a  été  de  nouveau  démembrée  de  la  couconae  ,  6c  cédée 
à  la  maifon  de  Bouillon  »  en  même  tems  qu'Evreuz. 

BRETEUIL)  bourg  de  Santeires  dans  la  haute  Ficar^ 
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die«  diocèCe  dcBeanvais,  parlement  de  Paris  ^  intendance 
id* Amiens  >  éle^ion  de  Montdidier  ,  prés  des  fources  de  la 
petite  rivière  de  Noyé  >  à  ;  lieues  au  levant  d'été  de  Beau* 
vais ,  à  4  au  couchant  de  Montdidier  &  à  7  au  midi  d'A- 
iBiens.  On  y  compte  i  f 00  habitans. 

Ce  lieu  cft  remarquable  par  une  fameufe  abbaye  de 
Bénédidins  en  commende  )  &  de  la  congrégation  de 
S.  Maun  Cette  abbaye  a  été  fondée  au  milieu  du  iîxiéme 
ficelé  i  elle  fut  détruite  &  rétablie  par  Gilduin  >  comte 
dcBreteuil)  en  1049  >  &  la  première  année  du  pontifictt 
de  Léon  IX.  Cette  abbaye  vaut  environ  20000  liv.  de 
rente  à  Ton  abbé>  quoiqu'une  paye  que  600  florins  à  la  cour 
de  Rome  lorfqu'il  obtient  fes  proviUons. 

BRETIGN  Y ,  hameau  de  la  paroiâ'e  de  Sours  en  Beauf* 
fe  >  au  pays  ChartraiU)  gouvernement  général  militaire  de 
rOrléanois ,  diocèfe  &  éleûion  de  Chartres,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Orléatis ,  à  2  petites  lieues  au  levant 
d'hiver  de  Chartres. 

C'efl:  à  Bretigny  que  fut  conclu  le  8  mai  1 3  ^o  le  traité 
d.e  paix,  en  vertu  duquel  le  roi  Jean  >  fisdt  prifonnier  par  les 
Anglois  à  la  bataille  de  Poitiers ,  fut  mis  en  libené ,  après 
.quatre  ans  de  prifon. 

,  BRETONCELLES ,  bourg  du  Perche ,  diocèfe  de  Char- 
tres» parlement  de  Paris,  intendance  d'Alençon  >  ékâion 
jde  Mortagne ,  à  3  lieues  au  levant  d'été  de  Nogcnt-lc- 
^otroa  ^  èc  ï  6  lieues  au  levant  d'hiver  de  Mortagne.  On 
y  compte  environ  lopo  habitans. 

BREVENNE^  (  la  )  rivière  qui  prend  fa  fource  près  de 
Viricelle  en  Forêt ,  &  qui ,  gptès  avoir  traverfé  pîuiîcurf 
paroiflb  j  va  fe  jetter  dans  la  Turdine  près  de  l'Arbrefle. 
Concours  eft  d'environ  8  lieues. 

:  BRIANÇON,  ancienne  &  très-forte  ville*  capitak.da 
Briançonnois,  dans  le  haut  Dauphiné ,  diocèfe  d'embrun  > 
.parlement  &  intendance  de  Grenoble,  éleâion  de  Gap 9^ 
cbef-lieu  d'une  recette,  fi  tuée  dans  un  pays  héridé  de  mon»' 
tannes ,  un  peu  au-deffus  du  conflaenc  de  deuit  raiâçaux^ 
l'un  appelle  le  Dure  y  U  l'autre  VArux^  qui  fbnnent  avec  le 
ruiâeau  fur  lequel  Briançon  eft  fîtué,  la  rivière  de  Durance. 

C'eil  un  gouvernement  de  place ,  avec,  un  château  au  haut 
41'uji  r9ctiçr  cfibarpéqiM  coinman4ç^.yiUc«  BUe  câ  à  8  Ueuef . 
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Tcrs  le  feptcnttion  d'Embrun,  à  i8  an  le?ant  d'hiver  de  Gt^ 
noble,  de  à  13  S  lieues  au  levant  d'hiver  de  Paris.  Long. 
14  deg.  2  T  min.  Lat.  44  deg.  f  4  min.  On  y  compte  envi- 
ron 5000  habitans. 

Depuis  la  ceflion  de  quelques  places  du  BriançonnobY 
faites  à  la  Savoie  par  la  paix  d'Utrechc  de  17 1 5  >  la  ville  de 
Briançon  étant  devenue  frontière  des  états  de  Savoye,doDt 
elle  n'eft  qu'à  un  quart  de  lieue,  on  en  a  confidérablemeot 
augmenté  les  fortifications.  On  a  conftmic  des  redoorts  for 
prefque  tous  les  rochers  qui  Tenvironnent^  dont  les  deux 
pritKipaux  s'appellent  le  Randouillet  èc  les  Troit  Téut. 
On  y  a  conflruit  plu  (leurs  corps  de  cafemes  magnifiées,  ft 
aflèz  vafles  pour  contenir  plufieurs  bataiUons  qui  y  font  i 
l*abri  des  bombes.  On  a  pratiqué  au-deflbus  de  ces  cafet* 
nés  un  nombre  fnfHfant  de  citernes  à  l'abri  de  toute  infnlte, 
èc  qui  fe  remplirent  d'eau  de  fonrces.  On  a  cfcarpi  des 
rochers ,  &  conftmit  un  pont  magnifique  d*ane  Ceule  arcade 
de  prés  de  xo  toifes  de  long,  qui  joint  le  fort  des  Trois- 
Têtes  à  la  ville.  On  a  bâti  des  magafins  magnifiques,  une 
grande  chapelle ,  plufieurs  autres  édifices.  En  un  mot,  les 
travaux  qu'on  a  faits  en  cette  ville  égalent,  s'ils  ne  furpaflèst 
pas ,  tous  les  plus  grands  ouvrages  tant  vantés  des  Ronuinir 

L'état-major  de  la  ville  de  Briançoti  èc  Tes  dépendances, 
cft  compofé  d'un  gouverneur,  d'un  lieutenant  de  roi  corn* 
mandant,  d'un  major  ^  de  trois  aides -major  èc  d'un  au- 
mônier pour  les  forts.  Ce  font  les  aides -major  qui  fontct- 
pitaines  des  portes  de  la  ville  èc  des  forts. 

Il  fe  tient  une  foire  confîdérable  dans  cette  vflle  le  pre* 
mier  du  mois  de  feptembre. 

On  recueille  auprès  de  cette  ville  la  fiEUHeuTe  Marne  à 
Briançon ,  qui  pafie  pour  hi  Jixiéme  merveille  du  Danphi- 
né.  Cette  manne  tombe  èc  s'amaâè  la  nuit  far  les  fedlks 
d'une  efpêce  de  pin  qu'on  nomme  Mêlent  ;  mais  elle  Te 
fond  au  premier  rayon  du  foleil  :  elle  n'eft  jamais -fi  abon- 
dante que  dans  les  grandes  chaleurs  d'été  ;  éc  on  a  grand 
foin  de  l'amaâer ,  avant  que  le  foleil  fe  lève.  C'eft  une  c^ 
pèce  de  miel  condenfé ,  de  la  même  forme  que  celle  d^ 
crite  dans  la  Bible,  èc  qui  fervit de  nourriture  aux  Ifraélites, 
dans  leur  voyage  en  Canaan.  On  rencontre  i  qndqoe 
tUftance  de  cette  ville  une  roche  percée»  qu'on  upp^ 
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PertHis-^Roftangy  èc  on  lit  au-deâbs  de  l'entrée  une  inf^ 
cription  qui  la  dédie  à  Augufte.^- 

Les  carrières  des  environs  de  Briançon  oflrent  du  taie 
en  groâès  maflès  >  dur  &  compare  ^  fouvenc  de  diverfes 
couleurs  &  traques  »  mais  ordinairement  blanchcâtres  de 
ftriées  ;  c*eft  ce  qu'on  nomme  craie  de  Briançon.  Le  nom 
àt  craie  peut  lui  venir  de  ce  qne  ce  talc  fert  >  comme  la 
craie  >  à  tracer  des  lig;nes  blanches  qui  s'eâacent  par  la  mie 
4c  pain.  On  calcine  la  craie  de  Briançon  pour  faire  le  fard 
dont  les  dames  fe  fervent  pour  blanchir  leur  teint.  Ce  talc 
eu  craie  fert  encore  de  fiird  au  carmin  >  avec  quoi  on  fait  le 
fouge  de  toilette. 

Briançon  cft  la  patrie  à*  Oronce-Finé ,  célèbre  mathé- 
maticien qui  y  naquit  en  1494.  Il  fut  profeifeur  au  collège 
de  Mattre  Gervais  à  Paris  >  puis  au  collège  ro]ral.  Cétoit 
un  génie  extraordinaire  pour  la  mcchaniqne  9  &  il  s'eflr 
acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  inventions  de  diffé- 
f entes. machines )  dE  entr'autres  d'une  horloge  admirable; 
il  mourat  fort  pauvre  le  6  o£bobre  i  f  ff  >  Sgé  de  d  1  ans. 

BRIANÇONNOIS j  (le)  pays  èc  ancien  comté,  dont 
Briançon  eft  le  che^lieu  >  faifant  partie  de  la  province  de 
Daophiné  y  borné  an  feptentrion  par  la  Savoyc>  au  midi  par 
la  vallée  de  Barcellonette  9  de  Provence  >  au  levant  par  le 
Piémont,  èc  an  couchant  par  l'Embrunois  èc  le  Qraifi* 
Vandan.  Cette  contrée  peut  avoir  1 8  lieues  de  longueur  fur 
environ  7  de  largeur. 

Du  temps  des  Romains,  le  Briançonnois  étoit  compris 
dans  la  province  des  Alpes  maritimes.  A  la  décadence  de 
l'empire,  les  Briançonnois,  enhardis  par  ki  fîtuacion  de  leur 
pays  que  les  montagnes  rendent  inacceffîble  »  fe  firent  in- 
ciépendam  ;  mais  laflés  à  la  fin  de'  la  fnpériorité  &  de  Top- 
preflion  que  les  principaux  cherchmenc  à  exercer  fur  les' 
autres  habitans ,  ils  réfolurent  de  fe  donner  un  maître ,  j!t 
fe  foumireht  au  dauphin  de  Viennois  ,  quoi^e  fous  de 
grandes  réferves.   Ceft  de-là  que  les  dauphins  fe  qnlH-' 
fioient  princes  de  Briançon,  8c  comtes  de  Cézanne.  Le 
Briançonnois,  après  avoir  appartenu  quelque  temps  aux 
dauphins  de  Viennois  ,   reconnut  la  domination  de  la* 
France ,  en  même  temps  que  le  refle  du  Dauphiné. 
*  Les  habitanr  du  Briançonnois  fbm  foit  fobtes  &  trèt-itt* 
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duftticux ,  &  plu&curs  d*cntr*eux  ont  feit  des  fortunes  très- 
confidcrablcs,  tant  en  France  >  que  dans  les  pays  étrangers. 
On  voit  tous  les  jours  fortir  de  ce  petit  pays ,  de  jeunes  gens 
qui,  fçachant  à  peine  lire  &  écrire  >  forment  les  plus  gran- 
des maifons  de  Librairie  en  Italie  >  en  ETpagne  >  en  Por* 
tugal,  &c. 

L'air  y  cft  extrêmement  froid  en  hiver  ^  &  trcs-chaud 
dans  les  mois  de  juillet  &  d'ao&t,  principalement  daos  les 
vallées.  On  n'y  recueille  prefque  point  de  vin  9  mais  affes 
de  bleds  &  quelques  fruits.  Il  y  a  d'excellens  pâturages  far 
les  montagnes  de  dans  les  vallées  ;  on  y  mène  paître  dans 
la  belle  faifon  des  quantités  prodigieufes  de  moutozuclcla 
baffe  Provence  &  d'ailleurs.  (  ExpiUy.  ) 

BRI  ARE,  petite  ville  du  Gâtinois  Orléanois ,  dioccfe 
d'Auxerre,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans,  élcc« 
tion  de  (Grien.  Elle  eft  fltuée  Tur  la  rive  droite  de  la  Loire , 
entre  Gien  6c  Bbnny ,  à  4  lieues  entre  le  midi  &  le  levant 
de  Bonny ,  &  à  3  de  Gien ,  fur  la  grande  route  qui  mène 
de  Paris  en  Bourbonnois- On  y  compte  environ  1000  ha- 
bitans..  Cette  ville  eft  renommée  par  un  canal  de  même 
nom  qui  communique  de  la  Loire  à  la  Seine  >  par  la  rivière 
de  Loing.  Il  fut  entrepris  fous  le  roi  Henri  le  Grand,  & 
c'eft  le  premier  ouvrage  de  cette  nature  qui  ait  été  efledué 
dans  le  royaume  ;  c'eft  à  M.  de  Sully  que  l'on  doit  l'encre- 
prife  d'un  ouvrage  aufli  utile  :  mais  ayant  été  interrompu 
par  la  retraite  de  ce  miniftre  ,  Louis  XIII  accorda  des 
lettres-patentes  aux  nomaiii  Jacques  Guyon  &  Guilliumt 
Sonteroue,  qui  fe  chargèrent  de  le  £iire  achever  à  leurs 
frais  &  dépens  ;  en  conféquence  le  roi  leur  accorda  le  fonds 
èc  tréfonds  du  canal ,  &  tous  les  matériaux  qu'ils  y  nou- 
veroient ,  aujûd-bien  que  des  ouvrages  qui  étoient  déjà  £ùtS) 
&  régla  les  droits  qu'ils,  pourrpient  lever  fur  les  marchas* 
difes  qui  y  feroient  embarquées* 

Ce  canal  entre  dans  la  Loire,  proche  dé  Briare,  &  re- 
monte vers  le  nord  par  Ouzoucru  en  côtoyant  le  rullfeaa 
de  Trefée.  Il  continue  par  Rony^  Châtillon>  Montargis,  èc 
finit  dans  le  Loing  à  Çepoy ,  à  une  lieue  au  nord  de  Mon- 
targis. Depuis  cet  endroit  le  Loing  a  été  rendu  navigable 
jufqu'au  deâ'ous  de  Muret ,  oà  il  entre  dans  la  Seine,  {hxp') 

BRIE  (la)  province  de  France  >  avec,  un  ancien  titre 

de 


Ïe  cofAtéy  qui  £ùt  partie  de  Iz  Champstgne  &  dn  gouvcr- 
ement  général  deilÛe-de-France.  Elle  peut  avoir  30  Ueue| 
dans  fa  plus  grande  ionguei^r  >  &  zz  dans  fa  plus. grande 
largeur:  elle  forme  une  efficce  de  quarré  entre  la  Seine  &: 
la  Marne  >  au-delà  de  laquelle  elle  s'étend  c^pendaïkt  encore 
de  qnelquesiieues  jufqu'aux  confins  delà  Chaaxpslgtie  >  entre 
le  feptentrion  &  le  couchant.       :  *  '.••.: 

Cette  province  eft  divifée  en  Brie  Champcnoife;  qui  £dc 
partie  de  la  Champagne:,  ^  en  Brie.Fiançoife  >  qui  ^it  partie 
du  gouvernement  général  de  l'Iûe-de-France.  Quant  à  cette 
dcxmèrc  y  voye^fon  article,'    •'* 

La  Brie  Champenoife  eft,  bornée  au  Teptentrion  pat  le 
Valois  &  le  SoiHônnoiS)  deu;c  pems  pays  du  gouvernemenc 
général  de  Tlfle-dc-Franté  ;  au  couchant  par  llfle- de-France 
proprement  dite  ;  &  par  la-BXie  Françoife';  au  midi  par  le 
Gâtinois  François  ^  &  au  levant  par  la  Champagne  propre- 
ment dite  de-  le  Rhémoîs.  Bile  peut  avoir  iz  lieuts  de  lohg 
fur  14  de  large.  L'air  y  eft  bon.  Son  terroir  efl-  fenile 
m^  bléds  )  mais  moins  que  celui  de  la  Brie  Françoife.  Les 
vins  que  Ion  y  recueille  en  abondance  font  bons >  (ur-touc 
dans  le  territoire  delà  Gàllevefle.  Il  y  a  aufH  des  bois  6c 
de  bons  pâturages.  Ses  â:omages  font  excellens  de  fort  eib- 
més.  Sa  capitale  cÙl  Meau^,    . 

La  Brie  Champenoife  eft  divifée  en. haute  de  batfe  Brie« 
&  en  Brie  Pouilleufé  >  autrement  dite  GalUveJJc,  Cette  der- 
nière ift  au  nord  >  de  à  pour  capitale  Château-Thierri.  Elle 
renferme  une  partie  du  Tardenois  >  dont  lé  refte  eft  con- 
Àndu  avec  le  Soiifonnois.  Le  territoircdeGallevcflc  produit 
de  bons, vins  de  d-excellçns  pâturages.  • 

La^  prairie  ^qui  règne  le. long  de  la  rive  gauche  de  la 
Marne  )  (depuis  le  levant  de  Château-Thierri  jufqu'â  fon 
midi  >  e^,  refoarquable,  par  /a  fertilité  6c  fa  ûtuation  avan- 
tagcufe.  ,  .  :    ,.   ...^        ^         •....  ^ 

La  hautç  iBcie  >  ou  Brie.Clvimpex|oire  >  proprement  dite  > 
teti£erme  le  territoire  de  Meaux  de  ui^e  partie  du  Mulcien  > 
dont  le  rcftc  eft  ^ onfondu.jay^eç  l'Iûe-de-Fra^ce  >  propre-r 
ment  dite  >  de  le  Valois.  Sa  capitale  eft  Meaux.  Çcft  cette 
partie  de  la  Brie  Chao^penoife  qui  produit  le  .plus  de  bleds  > 
èc  oui  l'on  fait  ces  exceUt^^  Aroauges  ^ppeUésF/româçgv^  d% 
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ïians  ia  HJii'  Ènc: 

Provins ,  fcap.  &  gbo^.  '  B^Sts^-Seine; 

Sézanne,  gouv.  .  .  ViUâictte-jUtCtatuié 

'  Hoiitereau-fkuI&Yonné.  tfonnobâi^ie. 

Joui-I&dulteL  '  '  An||lttfe/&eiwironV^kcàx9;  I 

laFcrté-Gauchcr.  ...  * 

BRIE-€0]iiTE-IlOBEiElTi  ftûtc  TiSe  ,  eàfUsâtith 
Brie  FrançoiTe,  avec  tfnefuflktroTtlè^  ont  ehâtdlenkyfli 
bailliage  &  «h  gtenier  àlel;  lu  goovcmeinent  g6rfni<ie 
rifle-de-Praâce ,  diôcéfcs  parlement»  incendÉôce  flc Ace- 
lion  de  Paris^i  fi«  Heucs  ^  dtaiie  an  ientirt^dliifCtëe 
cette  ville  9  prés  la  rive  droite  de  rYerres*  Cette  ville  the 
Ton  noni  dèRdi3crt>  coîntc^dte  B|ie>  fôn  fohciàtéor.OiT 
comte  i960  hàbitam.  Otitte  l^églife  patoiffiàle»  dortU 
toar  eftreniarquàblepar  fk  iiMtnr>  U  f  a  oacoiivetf  ^ 
Minime».      ' 

n  fe  tient  cbns  cette  tille  nn-mi^hé  ttèy-tàôBiâialIkt 
oà  il  /e  vend*  entc^antf  et  choTes  -quantité  de  MnUL  Oi  / 
tient  att(&  çlu&cut^  ioViti^  ciw£d4tablei  chaqaç  luin^i  ^ 

\ 


voit  >  le  14  feptçtobfC>  le  lî  oâ:ol>tc  èc  le  îP  novembitc. 
Le  terroir  des  enyurbns  eft  gras  àc  bourbeux  >  &  fort  fer« 
tÛc  en  bled.    *    , 

BRIE  FRANÇOISE  (ia),  partie  de  Ta^icicn  comté  de 
Brie>  incorporée  au  gouvernement  général  de  riflc-dc- 
France.  Ce  petit  pays  eft.  borné  au  feptentrion  par  ri{Ie-de« 
France  proprement  dite>  au  midi  par  la  Seine  >  qui  la  fé- 
pare  du  Gâtinois ,  au  levant  par  la  Brie '.ChampenoiÇe  >  iç 
au  couchant  encore  par  la  rivière  de  Sêfne  >  qui  la  fépare . 
du  Hurepoix.  Cette  petite  contrée  a  13  lieues  de  long  fut 
€  de  large»  ce  qui  peut  être  évalué  à  8  x  lieues  quarrées.  Son 
terroir  eft  trêsfertile  en  bled  ôc  en  [jiturages  excellens*  Il ' 
y  a  aùfli  quelques  crûs  de  vinS)  mais  qui  font  d'une  qualité 
médiocre.  Le  beurre  &  les  fromages  que  Ton  y  fait  (ont 
Ctés-eftimés.  Ses  villes  principales  font  : 

Brie-<:omte-Roberty  capit»  Koroi. 

Corbeil.  Mtontercauj 

Villcroi.  Hérici. 

Lagni.  D?^lmartillj 
Creci. 

LTerre  eft  la  feule  rivîêrc,qui  arrofelcs  campagnes  de  ce 
petit  payS)  fî  l'on  fcn  excepte  cinq  ou  ùx  miûeaux  qui  la 
groûfiâent  depuis  fi  fource  jufqu'â  l'abbàye  dTerre  >  à  peu 
près  une  lieue  au-dedus  de  fon  confluent  avec  là  Seine. 

BRIESNON ,  petite  ville  du  Sénonois ,  eu  Champagne) 
diocèfe  de  Sens ,  parlement  de  Paris  >  fn'tèhdahce  de  CM« 
lôns  >  éleâion  de  Joigny ,  fur  la  rivière  d*Àrmançon  >  entre 
Joigny  èc  Saint-Florentin  >  à  2  lieues  au  couchant  de  la  ' 
dernière ,  à  environ  la  même  diftance  de  la  première  >  ic 
à  7  bonnes  lieues  an  levant  d'hiver  de  Sens.  On  y  compte 
a  000  habitans. 

BRIËT,  petite  ville  du  duché  de  Bar,  &ifant  partie  des 
érats  de  Lorraine ,  cour  fouveraine  de  Nancy  >  chambre  des 
comptes  de  Bar,  diocèfe  de  Metz,  flègç  d'un  grand  bail- 
liage ,  d'un  corps  de  ville ,  d'une  maîtrifc  particulière  des 
eaux  &  forets ,  ôc  le  chef-lieu  d'une  recette  des  finances , 
d'une  recette  des  domaines  &  bois,  ôc  d'une  fubdélégation. 

Cette  ville >  fort  relTenée  ôc  irrégulière,  eft  fltuée  dans 
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une  gorgï)  fur  le  penchant  de  plHlïeOts  côtcanx ,  1 4  lio» 
au  cauchanc  i'étt  de  Metz ,  à  une^égalc  lUflance  au  eof 
chant  d'hiver  de  Thionville  Bc  au  levant  d'été  d'EtaiEià? 
aUmÊmc  point  de  Verdun,  à  8  de  Longwyi  à  9  an  miJiJc 
Luxenibouig,  à  16  au  feptentrion  de  Pont-l-MoulIbiii  fti 
I }  au  même  point  de  Nancy.  On  la  diftingue  en  bantï  k 
ba^e.  La  ville  hmic  eft  reiripiîe  de  glaces  en  hiver,  fc  «TuB 
aicès  fort  difficile  ;  cela  vient  d'une  erpcce  de  fontaine^ 
y'Coure  fans  (jli  011.  ait  pu  en  détoiirriet  lé  cours,  Li  »2le 
biiiren'a  qu'un  feul  puits,  encore  l'eau  n'en  eft-elle  pjitiop 
banne,  ainfi  que  celle^puîréé  par  la  plupart  des  hibim» 

.    danslcruiflcaudeMance.vulgairementappcllcle  KûigWi     | 
^ùi  Ce  jette  dans  l'Othe  une  lieue  au-deflbus, 

•Il y  a  eu  autrefois  àBtiey  une  conégiaie  fous  le  noofc 
S,  Georges,  fondée  dans  U  chapelle  du  château i  tnail le' 
chÂteaa  ni  la  chapelle  s'exiAq^t  p(tu^  f^xpié  pieiid  dtU 
la  qualité  de  piX.v6t ,  i[  Ja^nellc  de  beaux  diola  font  ittt- 
cbâ.  Quant  ad' tïtie4ei  curé)  lia  auflî  fc»  îioia  UfafA- 
rogati*et,  entt'aunes  /p  droit  de  nommer'icles  éitetipODT 
templîr  le;»  trois  boutTes  fondées  au  coUf  ge  dé  la  Matâicl 
Paris  par  M.  Mercier,  aumdnier  de  la  reme  &  curé  de 
Sf^  Garmain  l'Auxeirois.  Cette  nominiitioii.iie  peut  fe  ËÙK 
^ûe  fur  une  lettre  d'jvis  du  princip^il  cfij  collège,  âc  apto 
1^  publication  au  prône,  tiois  dimànchesc'onliÊcatifeideU 
bouffe  à  iemplii)  afin  (jue  les  fujets  qiii  y  ont  dtokiîeiiilî 
temps  de  fcptcfenter;  &  loifqu'jl  ne  fe  ptéfente  pas  dep*- 
reiis  du  fondateur,  c'eiî  un, fiijet.pauvre  delà  viUedeBtitf 
qui  a  droit  d'y  prétendre,  &  au  défaut  -dç  ûijets  de  la  «Ile 
tft  Bricy,  c'eft  au  cuic  tic  S.  Germain  rÀuxenois  de  Pa* 
à. en  chuifit  un  dan;  fa  p  a  toi  Ile  >  (ju'il  a  dtoic  de  piopoiéi. 

,  L'ïglife  paioilliak  ,  rebâtie  en  partie  ,  6c  agrandie  depwl 
environ  cinq  ans ,  eft  fous  l'invocation  de  S.  Gengonlf >  [■• 
trpn  des  bons  muis. .Q.iioit}u'«Ue  ue  (bit  deâcrvte  epKjtt 
un  curé,  un  viczjuiç^  Ûii  maître  décote  &  fon  coadiotcur, 
l'office  s'y  fait  'avec  beaucoup  de  décence.  Il  y  a  trois  catr 
gfégations  datifi^'étte' paroi flë ,  où  les  hommes ,  les  fcnuno 
&  les  filles ,  foù!  ù  ptoteûion  de  la  faince  ViergC)  s'aflon- 
blent  les  ditâapcHes  te  fêtes,  fjépaiémcnt  &  à  dlâëtcnto 
heures,  pour  honorer  &  ptiet  cette  mérc  commune  da 
chtéticna.  IV  -j  %  wlïvatA  «ra&'ùiift  dci  aijonilkiis. 


Le  chitcM  )  qui  étok  iitué  dans  l'endroit  le  plu$  éminenc 

'  de  la  ville»  fut  cédé  par  fe  fôuveraih,  en  i^^p-,  aux  Çordè<* 
liers)  qui  y  transférèrent  en  1721  leur  couvent  de  la  Cha- 
pelle-aux-bois.  La  maifbn  eft  belle  ^  bien  expofée  &  aâèz 
vafte:  TégliTe  eneft  petite»  mais  jolie  &  fort  éclairée.  La 
communauté  eft  d'une  trentaine  de  religieux  >  dont  dx 
frères  laïcs.  CeA  une  maifon  d'études  >  où  il  y  a  toujours 
quelques  jeunes  religieux  qui  y  font  leur  philofophie  3c  leur 

■  théologie. 

L'iiôpital)  dit  de  S,  Antoine  y  étolt  autrefois  un  HoCpice 
pour  de  pauvres  palans»  qui  y  pouvoienf  rcfter  &  vivre  un 
certain  nombre  de  jours  :  aujourd'hui  c'eilr»  à  proprement 
parler»  un  bénéfice  dépehdant'de  l'ordre  des  chanoines 
réguliers  &  hofpitaliers  de  S.  Antoine.  La  maifon  eft  ha- 

'  bitée  par  un  de  ces  religieux»  qui  prend  le  titre  de  cpni-* 

'  mandeur»  &  par  un  frère  du  même  ordre. 

La  maifon  de  ville»  rebâtie  depuis  1 3  ou  14  ans,  n'offre 
qu'un  bâtiment  trcs-/lmple.  Le  corps  de  ville  s'aflêmble 
dans  une  falle  du  bas.  Le  bailliage  &  la  maîtrife  tiennent 
leurs  féances  au-deflus ,  dans  la  même  falle  ;  mais  chaque 
Jurifdiûion  a  fa  chambre  pour  le  confeil  &  fon  greffe.  Lès 
prifons  fe  trouvent  dans  le  fond  de  cet  édifice. 

Briey  n'a  que  i  s  maifons  un  peu  honnêtement  bâties  ; 
les  autres  font  peu  logeables.  Il  n'y  a  dans  la  ville  qu'une 
famille  noble.  Les  gens  de  loi  &  de  pratique  y  tiennent  le 
premier  rang. 

Il  y  a  dans  cette  petite  ville  plufîeursT  fabriques  de  gros 
draps  &  molletons ,  que  l'on  vend  à  Nancy  ;  quelques  tan- 
neries ,  dont  les  cuirs  fe  débitent  aux  foires  Ats  environs» 
Les  tifl'erands  font  beaucoup  de  toile  pour  les  particuliers  > 
6c  font  dans  l'ufage  de  £iire  audl  des  mouchoirs  de  col  te 
de  poche ,  aifez  beaux  &  alTez  bons  pour  le  pays.  Une  tren- 
taine dé  fileurs  de  laine  font  faire  des  étojfFes  en  £1  &: 
laine  »  qu'on  appelle  droguets  de  Marville ,  parmi  lefquels 
il  s'en  trouve  d'a^ez  jolis.  Ils  font'aullidesefpècesde  bauge 
pour  les  gens  de  campagne. 

Une  femme  riche  laiflâ»  en  i7T9>  psir  fon  téflament» 
une  fomme  de  6000  livres  pour  la  fondation  de  quelques 
fœurs  de  charité»  à  la  charge  d'enfeigner  à  lire^  à  écrite 
éc  le  carécbiûnc  aux  petites  fille»  çi"ÙNte&  ait  Va.  \^t.  v  ^ 
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d'avoir  foin  des  malades.  Cette  demiSre  bonne  œime  efli 
depuis  plufîcufs  années  >  exercée  par  des  femmes  cbantabks 
'  qui  s*en  acquittent  avec  beaucoup  de  zèle.  Elles  font  kkt 
'des  quêtes >  dont  le  produit ,  avec  ce  qu'elles  ont  pu  amafler 
des  aumônes  particulières  >  fert  à  fubvenir  aux  befoins  des 
pauvres  infirmes.  Les  officiers  municipaux  laiflènt  écouler 
quelques  années  delà  fondation  pour  en  accumuler  les  rêve* 
nus,  '&  par  ce  moyen  augmenter  les  fonds >  afin  de  Êdrenn 
établiifement  folide. 

La  terre,  dans  retendue  de  ce  bailliage,  efi  aifez fertile 
en  bled ,  feigie ,  orge  &  avoine ,  les  meilleurs  graim  do  pays  ; 
en  gros  légumes,  chanvre,  &c.  Il  y  a  aufil  une  douzaine  de 
'  vignobles;  mais  les  vins  qu'ils  produifent  font  durs.  Les  ab« 
bayes  de  Juftemont  &  de  S.  Pierremont  font  dans  ce  bail- 
liage ,  dont  les  lieux  les  plus  confidérables  font  Sancy ,  réfî- 
dence  d'un  brigadier  &  de  quatre  cavaliers  de  la  maréchaui^ 
fée ,  Conflans  en  Jarnify  èc  Moyeuvre. 

Le  village  de  Ranguevaux ,  à  2  lieues  de  cette  ville ,  a  de 
belles  carrières  qui  ont  fourni  à  la  ville  de  Metz  la  pierre 
néce^aire  à  la  conftruâion  des  nouveaux  6c  immenfes  bâti* 
mens  qu'y  a  fait  élever  le  célèbre  maréchal  duc  de  Beil^ 

me. 

BRIGADE ,  divifion ,  ou  troupe  d'un  corps  ou  d'une  coin- 
pagnie  de  gens  de  guerre ,  foit  de  cavalerie ,  foit  d'infante- 
lie ,  fous  un  officier  qu'on  nomme  brigadier. 

BRIGADIER ,  officier  qui  commande  une  brigade  de 
gens  de  guerre. 

BRIGADIER  DES  ARME'ES  DU  ROI ,  officier  qui 

*  commande  à  l'armée  une  brigade  ou  un  corps  de  troupes 

compofé  de  plufieurs  régimens ,  foit  d'infiinterie ,  foit  de 

cavalerie  >  foit  de  dragons ,  fous  les  ordres  d  un  officier  gé* 

néral. 

Les  brigades  d'in^interie  font  de  quatre,  de  cinq,  même 
de  fix  bataillons  ;  celle  de  cavalerie  &  de  dragons  de  cinq 
9c  de  dx.  Un  brigadier  en  ce  fens  eft  un  officier  qui  tient 
le  premier  rang  après  les  officiers  généraux,  fçavolT)  les 
maréchaux  de  France ,  les  lieutenans  généraux  &  les  ma- 
réchaux de  camp*  Cç  grad»  eft  fupérieur  à  celui  de  colonel 
Tou  meftre-dc-canapj  &  inférieur  à  celui  de  maréchal  de 
camp  :  U  eft  accôxd^  ^ÙN^tv^  d*^  bteV'ec*  Les' preinko 


Jbrigadiers  furent  mis  «n  charge  en  i^éy  pour  la  cav;^lerje» 
^*année  foivance  le  roi  en  créa  auill  d'inâinteric. 

Lorfqu'un  Ang'^u&V commande)  il  a  le  droit  d'avoir  quinze 
hommes  èc  un  (ergenc  de  garde  >  fam  tambour. 

Le  brigadier  qui  ne  commande  qu'une  brigade  a  dix 
hommes  éc  un  caporal  >  quand  il  eft  campé  ou  logé  dans 
le  terrein  occupé  par  fa  brigade  :  cette  garde  ne  prend  les 
armes  pour  perfonne  >  &  fe  met  feulement  en  haie  pour  le 
brigadier. 

Le  brigadier,  commandant  dans  une  province  a  auni  dix 
hommes  avec  un  caporal  ;  éc  celui  qui  eft  employé  p^r 
lettres  de  fervice  >  ne  peut  prétendre  qu'une  fentineUe  à  la 
porte  de  Ton  logis.  Les  gardes,  des  places  fe  mettent  en  haie 
pout  les  premiers  >  mais  elles  ne  doivent  point  fprûr  pour 
les  autres. 

Quoique  les  brigadiers  foient  brevetés , ,  ils ,  ne  fervent  en 
qualité  de  brigadiers  que  par  une  lettre  de  fervice. 

Les  appointemens  d'un  brigadier  en  campagne  font  dfi 
500  livres  par  mois  de  4;  jours. 

Il  y  a  ordinairement  en  France  210  brigadiers  d'infim** 
teric  >  un  peu  moins  de  cavalerie  >  &  encore  moins  de 
dragons. 

En  176^  le  nombre  des  brigadiers  d'in&nterie  étpit  de 
•t97;  le  nombre  des  brigadiers  de  cavalerie  de  151  ;  celui 
-des  brigadiers  de  dragons  de  19. 

BRIGNAIS)  bourg  du  Lyonnois»  avec  titre  debaronnle» 
dioccfe  de  éleébion  de  Lyon;  iîtné  fur  le. chemin  de  Saint* 
^tienne  &  de  Saint-Chaumont  y  dans  une  plaine  arro(ée  paf 
le  ruilTeau  le  Garon>  à  2  lieues  de  Lyon.  Le  climat  de  ce 
^ys  eft  chaud  &  affez  ferrile  en  vin.  L'extrémité  de  la  pa^ 
roiife>  du  côté  du  nord  >  ofïre  les  veftiges  d'anciens  aque- 
ducs que  l'on  croit  avoir  été  bips  par  les  Romains  >  fur  le 
Garon.  C'eft  une  tradition  que  dan^  un  endroit  de  la  pa* 
jroiâè  appelle  les  Saignes  >  fe  donna ,  en  1 3^1  >  la  bataille 
-entre  les  François  &  les  Tard-yenus^  dans  l^uelie  Jacques 
<le  Bourbon,  gouverneur  du  Languedoc >  &<on  fils  périrent 
4e  leurs  bleflures. 

L'églife  paroifTiale  eft  fous  le  vocable  de  S.  Qatr.  Le 
ichapitre  de  S.  Juft  de  Lyon»  feigneur  du  ^U)  nonune  le 

curé  >  qui  eft  aidé  dait^fe^fonâion»  fu  4eux  viçaîref  »  dioK 

Ssi?         "    "- 
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Tun  réfîdc  à  ranhcxc  de  Vourlcs.  On  ne  compte  que  €06 
commankns  tlans  cette  paroiHe.  Il  y  a  trois  fiefs  daosfon 
Iftcndae  >  &  plusieurs  belles  maifons  de  campagne. 

Il fe  tient  à  Brignais  crois  foires  par  an,  èc  des  matchés 
deux  fois  par  femaines,  dont  Tun  n'eft  que  pour  les  befliaax. 

BRI  GNOLES ,  petite  villedela  baflc  Provence,  dioccfe, 
intendance  &  parlement  d*Aî]t,' chef-lieu  d'une  fénéchaaâèe, 
d'une  vigneric  de  d'une  recette  ;  fituée  etorre  les  petites  ri- 
vières  de  Caramie  &  d'Iilble ,  dans  une  plaine  »  entre  les 
montagnes,  à  8  lieues  au  feptentrîon  de  Toulon,  i  izaa 
couchant  d'été  de  Marfeille ,  &  à  1 1  au  levant  d'hiver  (TAJXr 
Sa  paroifle  eft  de0ervie  par  quatorze  à  quinze  eccléiîafbqaes, 
^  elle  €&  du  patronage  de  Tabbaye  de  S.  Viâor  de  Mar- 
feille.  Il  y  ar  auffi  un  couvent  de  Cordeliers  conventuels,  on 
de  Capucins ,  un  d'Urfulines ,  ôc  une  maifon  de  pères  de  la 
congrégatioh  du  très-faint  Sacrement,  appeUée  Noue- 
Dame  de  Loreoe,  Outre  cela  il  y  a  un  hôpital  âc  trois  cod* 
frairies  de  Pénicens. 

Cette  ville,  qui  cil  a/Tez  grande  &  ouverte  >  a  été  prift 
&  reprife  ptufîeurs  fois  dans  des  temps  de  troubles.  Elle  cil 
iltuéc  dans  un  pays  charmant  ;  ôc  la  falubrité  de  l'air  qu'on 
y  refpire  étoit  autrefois  il  fort  vanté,  que  les  coa>tefres  de 
Provence  s'y  étifoient  porter  pour  y  faire  leurs  couches  : 
elles  y  faifoient  aulfi  nourrir  les  princes  leurs  enfàns  ;  c'eft 
pourquoi  il  y  a  des  titres  où  cette  ville  c&  appellée  vilU 
Fueforunii 

Brignoles  cft  fort  réputée  pour  fes  excellens  fruits ,  & 
principalement  Tes  prunes,  appellées  brignons  ou  brugnons ^ 
dont  il  s'y  fait  un  a^z  bon  commerce. 

La  viguerie  de  Brignoles  renferme  dix-fept  paroi^es  os 
conc^munautés. 

Brignoles  efl  la  patrie  de  François  Granety  £imeni  cri* 
tique,  mort  en  1741. 

BRINON-LARCHEVESQJJB  ,  petite  viUe  du  Séno- 
«ois ,  au  gouvernement  général  de  la  Champagne ,  à  2  lieues 
vers  le  couchant* de  Saint-Florentin,  &  à  7  Heues  vers  le 
levant  d'hiver  de  Sens,  près  de  la  rive  droite  de  l'Armançon, 
Tîsà-vis  d'une  île  qu'il  fotibe.  Cette  ville  eft  du  dioccfc  Ac 
Sens,  parlement  «c  intendance  de  Paris,  &  ékâion  ic 
Joigny.  On  y  compte  aooa  habitans» 
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bRI0I4]^jE>  petite  ville  ^  comté  du  Aonmob»  contrée 
du  Vexin  Normand  >  dans  la  hante  Normandie,  diocéfci 
parlement  &  intendance  de  Ronen^  élection  de  Pontau-de- 
jner,  fergenterie  de  Montfort.  Elle  eft  fîtuée  fur  la  Bille  >  à 
4  lieues  entre  le  levant  &  le  feptenrrion  de  Bernay ,  à  f  entre 
le  levant  &  le  midi  de  Pontau -de-mer ,  &  à  ^  au  couchant 
d'hiver  de  Rouen,  fur  la  frontière  orientale  du  LieUvin,  On 
y  compte  environ  9  f  o  habitans.  Cette  ville  a  une  foire  con« 
£dérable  le  9  oâobre. 

En  1070  il  fe  tint  un  célèbre  concile  provincial  à  Brionne» 
oà  l'on  condamna  Ihéréfîe  de  Bérenger.  Cette  teif  e  eft 
aujourd'hui  po^édée  par  la  maifon  de  Lorraine  >  de  la 
branche  établie  en  France. 

BRIONNOIS  oi/Briekkois,  petit  pays  de  Bourgogne» 
iîtué  le  long  de  la  Loire  >  fur  les  confins  du  Bourbonnols.  Son 
chef- lien  eft  Semur  en  Brionnois.  Cette  petite  contrée  eft 
enclavée  dans  l'Autunois.  Elle  eft  fertile  en  bled>  en  vins  & 
en  excellens  pâturages.  On  y  nourrit  beaucoup  de  beftiaux. 
Ses  vins  deviennent  très-'bons  lorfqu'ils  font  gardés. 

BRIOUDE,  ville  de  la  bafl'e  Auvergne,  chef-lieu  de 
réleâion  de  Ton  nom,  avec  une  prévôté,  une  jurifdidlion 
de  juges- confuls,  un  bailliage;  diocèfe de Saint-Flour , par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Riom,  (îtuée  fur  la  rive 
gauche  de  l'AlUer,  à  7  lieues  au  levant  d'été  de  Saint-Flour» 
à  1 2.  un  tiers  au  levant  d'hiver  de  Clermont.  On  y  compte 
environ  4200  habitans. 

Cette  ville  fe  nomme  aufll  Brioude-Eglife  ^  du  nom  de 
S.  Julien  le  martyr,  où  il  y  a  un  chapitre  de  chanoines  fé- 
culiers,  à  qui  appartient  la  feigneuric  éc  la  juftice  de  la  ville* 
Ce  chapitre  eft  le  plus  noble  de  la  province ,  &  un  des  plus 
illuftres  du  royaume.  Il  eft  comporé  de  1  dignités ,  qui  font 
la  prévôté  de  le  doyenné,  &  de  38  chanoines,'  dont  les 
quatre  premiers  font  honoraires ,  fçavoir  >  les  évêques  du 
Fuy  èc  de  Mende,  &c  les  abbés  de  la  Chaife-Dleu  &  de 
Pebrac.  La  prévôté  vaut  environ  fooo  livres  de  revean,  èC 
le  doyenné  4000.  Les  canonicats,  année  conàimone,  ne 
•peuvent  être  évalués  qu'à  4yo  livres;  mais  les  revenus  des 
chanoines  viennent  d'être  augmentés  récemment  par  la  réu- 
nion de  plufîeurs  bénéfices  faite  en  fiveur  du  chapitre  do 
Brioudc.  Outre  les  ecclcfiaftiques  dont  nous  venons  de  paiiec 
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il  y  4  encore  le  haot-chœar,  qui  eO:  cotXïpoit  <Ie  lo  cfaa*^ 
noines  '6c  àc  lo  femi-chanoines  ;  &  le  bas-chœar  compofi 
d'un  maître  de  mofîque  »  de  6  enfans  de  duBur  >  de  1 1  ha- 
bitués» d'un  précepteur  &  d'un  organiftc 

Les  chanoines  de  ce  chapitre  font  preuve  de  nobleâê  de 
quatre  races»  comme  les  comtes  de  S.  Jean  de  Lyon»  k 
prennent  le  titre  de  comtes  de  Brioude.  Lear  origine  re- 
monte JaTqu'à  Guillaume  I>  dit  le  Pieax  >  duc  de  Guienne» 
éc  comte  d'Auvergne»  qui  fonda,  en ^^S^  vingt  chevalien 
pour  faite  la  guerre  au3t  Normands;  6c  ces  chevaliers  font 
depufe  devenus  des  chanoines.  Ce  chapitre  n*eâ  foonus  i 
sncon  diocèCe  ;  il  relève  immédiatement  dn  S.  Siè^. 

Il  y  a  encore  à  Brioude-Eglide  un  beau  couvent  de  Cor« 
deliers,  un  de  Minimes ,  un  de  Capucins  èc  deux  de  filles. 

Au  refle  cette  ville  efl  fort  ancienne  êc  célèbre  des  le 
cinquième  iîècle ,  par  le  tombeau  de  S.^  Julien  le  mattyi 
èc  celui  de  l'empereur  Avitus ,  qui  étoit  Auvergnat. 

Le  territoire  de  l'éleâton  de  Brioude  efl  partie  en  ptainet 
èc  partie  en  montagnes.  Cette  éledion  renferme  13^  pa- 
roiâ'es  ou  communautés»  au  nombre  derqnelles  on  compte 
cinq  villes. 

BRIOUDE  (vieille) ,  petite  ville  de  la  baiTe  Auvergne» 
diocèfe  de  Sain^Flour,  parlement  de  Paris  >  intendance  de 
Kiom)  éleûion  de  Brioude;  fîtuée  fur.  la  rive  gauche  de 
l'Allier^  à  une  demi-Ueue  au  couchant  d'hiver  de  Brioode. 
On  y  compte  environ  i  f  00  habitans.  IL  y  a  un  prieuré  ta 
le  titre  de  S.  Vincent»  à  la  nomination  de  l'abbé  de  Fébrac» 
^  une  maifon  de  chanoines  réguliers.  On  voit  à  Vieille- 
Btioude  un  pont  magnifique  d'une  feule  arche»  êc  d'une 
ihruâure  admirable»  qui  ne  peut  être  qu'un  ouvrage  des 
-Romains  »  quoiqu'on  n'y  voie  point  d'infciiption. 

BRIQIJëBEC»  bourg  du  Cotentin»  ba0e  Normandie» 
diocèfe  de  Coutances  »  parlement  de  Rouen  »  intendance 
de  Caen»  éleûion  de  Valogne  »  fergentetie  de  Beaomoot» 
dans  un  pays  de  bois»  à  3  lieues  de  la  Mets  à  environ  U 
mcme  diftance  au  couchant  dlhiver  de  Valogne  >  à  f  lieues 
.au  midi  de  Cherbourg  6ciio  au  feptentrîoQ  de  Coutances* 
On  y  compte  plus  de  3  000  habitans. 
:  .  U  y  a  dans  la  foret  de  Briquebcc  des  fliincs  de  coino 
A.  d'autres:  màasi» 
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BRISACK ,  petite  ville  6c  place  forte  de  la  haute  AUacc, 
Voyt[  Nbuf-Brisack. 

BRISSAC  >  petite  ville  avec  titre  de  duché  >  au  gouver* 
nement 'général  du  Saumurois  en  Anjou  >  fiège  d  une  mai« 
trife  des  eaux  &  forêts  >  dioccfe  6c  éleâion  d'Angers ,  par* 
lement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ;  fur  la  petite  rivière 
ci*Aubance>  à  une  lieue  de  la  rire  gauche  de  la  Loire  >  à 
3  au  levant  d'hiver  d'Angers  9  &  à  f  au  couchant  d'été- de 
Saumur.  On  y  compte  700  habitans. 

La  terre  &  feigneurie  de  Briâac  a  été  érigée  en  duché 
en  i^ii ,  en  faveur  de  Charles  de  Co^Té.  Elle  eft  encore 
aujourd'hui  dans  la  niSme  maifon. 

BRIVES  oi/Brivbs-la-GaillailUb  ^  ancienne  &  jolie 
-ville  du  bas  Limofîn  >  dont  elle  éft  le  chef^lieu  >  dibcéfe 
&  intendance  de  Limoges»  parlement  de  Bordeaux»  iîcge 
d'une  éledion  >  d'une  fénéchaudce  >  d'un  prétidial  >  &-lft 
réfîdence  d'une'brigade  de  la  maréchauflée  &  de  deux  lieu- 
tenans  des  maréchaux  de  France  >  vis-à-vb  d'une  île  formée' 
par  la  rivière  de  Corrcze  >  fur  laquelle  il  y  a  deux  beaux 
ponts  )  à  ^  lieues  au  couchant  d'hiver -de  Tulles»  à  iS  'de 
Limoges  du  côté  du  levant»  6c  à  1 1^  au  midi  de  Paris ;<att 
19^  deg.  f  min,  de  long.  &  au  4f  ^  deg.  i  ;  min.  de  lat.  On 
y  compte  environ  6000  habitans. 

La  fituation  charmante  de  cette  ville  dans  une  belle  àc 
fertile  plaine  »  lui  a  fans  doute  fait  donner  le  furnom  de 
gaillarde»  Bn  effet  le  vallon  oà  elle  eil  (îtuée  eft  borné -de 
coteaux  plantés  de  vignes  &  de  châtaigniers.  La  chaulée 
qui  règne  le  long  de  la  rivière  de  Corrcze  eft  plantée  d'arbres 
qui  forment  une  très-belle  promenade.  Les  remparts  de  la 
ville  »  aihd  que  l'île  »  foiit  remplis  de  beaux  arbres  ;  ce  qui  » 
tout  enfemble  »  forme  >  dans  la  belle  faifon  >  des  coups  d'ail 
admirables. 

On  peut  dire  en  effet  que  Brives  efl  la  feule  jolie  viUe 
du  Llmodn  ;  les  maifons  y  font  aflez  bien  bâties»  &  rien  ne 
manque  dans  cette  ville  pour  la  commodité  de-  la  vie. 

Il  y  a  à  Brives»  outre  les  paroiilês  de  cette  ville»  une 
églife  collégiale»  fix  communautés  religieufes  »  un  beau  col- 
Icgc  èc  un  hôpital  général.  Le  chapitre- de  la  collégiale  de 
Brives  €&  compofé  d'un  prieur  y  de  dix  chanoines  &  de  huit 
titulaires.  Le  collège  cft  fbus'la'cllreâion  des  pères  dé  m 
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Dodrine  Chrétietine.  Leur  maiTon  t&  d'une  architedote 
'  rrcs-recherchée,  &  fon  frontifpice  cft  décoré  de  quantité  de 
fculptuçcs. 

C'efl  à Brives-la- Gaillarde  que  Gondebaud  >  fits  naturel  de 
Clotaire  premier  du  tioni^  revenant  dltalie  en  France  t 
la  nouvelle  de  la  mort,  de  Chilpéric  y  3>  fbt  £iit  toi  y  ayant 
9»  été  élevé  par  plufieurs  de  fon  pani  en  i  y  8  y  >  fur  un  grand 
9»  pavois  ou  bouclier ,  ôc  porté  par  le  camp ,  félon  la  manière 
p  de  ces  tems-là  de  recevoir  ôc  çouroimer  les  colsdiesFiaQ- 
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Brives  efl:  la  patrie  de  Bertrand  de  Cofnac  >  évêqae  de 
S.  Bertrand  >  de  Jean  dt  Selvc  >  d'Antoine  6c  de  lionaxd^ 
Cbriflophe  de  PEftangy  6c  du  fameux  cardinal  Dubois. 

L'éleûion  de  Brives  renferme  94  paroiâès  ou  commit* 
nautés. 

BRIVEZAC>  bourg  du  bas  Limofîn>  diocéfe  &  inten- 
dance de  Limoges 9  parlement  de  Bordeaux,  éleûion  de 
'  Brives;  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne  >  à   8  lieues  an 
levant  d'hiver  de  Brives  &  de  Tulles.  On  y  compte  environ 
1100  habit  ans. 

BRIX>  bourg  du  Cotentin,  baflè  Normandie  >  dloccfe 
de  Coutances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen» 
éleâion  de  Valogne,  fergenterie  de  Tollcvaft;  à  2  Hcucs 
au  couchant  de  Valogne ,  &  à  environ  la  même  dlAance 
an  midi  de  Cherbourg.  On  y  compte  1800  habitans.  Il  y 
a  au  couchant  de  Brix  une  foret  de  même  nom  qui  a  plos 
de  8  lieues  de  tour. 

BRIXAMBOURG,  bourg  de  la  Saintongc,  dioccfc  de 
Saintes  >  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  éleôion  de  Saint-Jean-d'Angely  ;  à  3  lieues  au  levant 
^*été  de  Saintes ,  &  à  4  au  midi  de  Saint- Jean-d*Angely> 
On  y  compte  environ  1200  habitans. 

BROGLIE ,  bourg  &  duché  du  Lieuvin ,  dans  la  haute 
Normandie)  fur  la  rive  gauche  de  la  Charen^onne,  à  2 
lieues  au  levant  d'Orbec  >  dioccfe  de  Lilîeux  >  parlement 
de  Rouen,  intendance  d'AlençoU)  éleârion  de  Bernay  dc 
fergenterie  de  Chambrois.  On  y  compte  environ  4^0  ha*> 
bitans. 

Cette  terre  èc  feigneurîe  portoit,  avant  ifon  éreékion  eu 
duché  >  le  nom  de  baronnie  de  Fcrriéres;  de  ce  ne  fiu  qaen 
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t74^  <p^  le  roi  l'étJgea  en  duché  héréditaire  par  lettres 
patentes  regiftrées  le  zo  aoûx. 

BROQXjfeRE  (la) ,  bourg  du  Nebouzan,  dans  le  comté 
de  CommingeS)  en  Gafcogne  ,  fiége  d'une  juflice  royale  > 
diocèfe  de  Saint-Bertrand  >  parlement  de  Touloufe  >  inten- 
dance d'Aufch  Ôc  recette  du  Nebouzan  ;  à  une  lieue  au  le- 
vant d'été  de  Saint-Bertrand-de-Comminges.  On  y  compte 
500  habitans. 

BROSSAC,  bourg  de  la  Saintonge ,  diocèfe  èc  éleâioa 
de  Saintes  )  parlement  de  Bordeaux,  éleâion  de  la  Rochelle; 
à  une  lieue  an  couchant  d'été  de  Chalais ,  éc  à  1 1  au  levant 
d'hiver  de  Saintes.  On  y  compte  environ  1 100  habitans. 

BROU>  paroilTe  de  la  Breâe»  au  gouvernement  général 
tnllitaire  de  Bourgogne  «  diocèfe  de  Lyon ,  parlement  & 
intendance  de  Dijon ,  bailliage  >  éleûion  >  mandement  êc 
recette  de  Bourg  ;  à  une  demi-lieue  au  levant  de  cette  det* 
nicre  ville.  On  y  compte  environ  zoo  habitans.  Cette  com- 
munauté efl  remarquable  par  un  couvent  d'Auguflins  ré- 
formés. Leur  maifoneft)  en  archite6bure>  un  des  plus  beaux 
édifices  que  l'on  puiife  voir ,  &  mérite  à  tous  égards  Fat-  . 
tention  des  connoiifeurs. 

BROU  )  petite  ville  >  chef-lieu  >  éc  une  des  cinq  baron* 
nies  du  Perche-Gouet  »  au  gouvernement  général  de  l'Or- . 
léanois,  diocèfe  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans,  élcdion  de  Châteaudun  ;  fur  la  petite  ri- 
vière d'Ouzane,  à  4  bonnes  lieues  au  couchant  d'été  dt 
Châtcaudun,  &  à  7  au  couchant  d'hiver  de  Chartres.  On 
y  compte  zooo  habitans. 

Il  y  a  aux  environs  de  Brou  des  manuères  qui  font  d'une 
grande  profondeur. 

La  terre  &c  feigncurie  de  Brou  eft  aujourd'hui  po^dce 
par  la  maifon  de  M!^ontmorcncy. 

BROUAGES,  petite  ville  &  port' de  mer  de  la  baflc 
Saintonge ,  gouvernement  de  place  dépendant  du  gouver- 
ncmenr  général  militaire  du  pays  d'Aunis ,  fîège  d'une  )uf- 
tice  royale ,  diocèfe  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  > 
intendance  de  la  Rochelle,  élcôion  de  Marennes ; â  z  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Rochcfort,  â  une  au  fepcentrion  de 
Marennes,  à  9  au  couchant  de  Saintes >  &  â  8  au  levant 
J'hiver  delà  Rochelle.  On  n'y  compte  guères  que  ^00  ha- 
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bitans.  Cette  ville  eft  fortifiée  par  fa  fitiutiôn  èc  par  l'aut 
les  eaux  delà  Mer  montent  par  les  marées  jurqu'â  fesmotn^ 
Elle  a  appartenu  autrefois  aux  félgncurs  de  Pons  :  elle  a 
pa(^  enfuite  dans  la  maifon  de  Mirambeau  >  de  laquelle 
nos  rois  lont  achetée  ;  de  Louis  XIII  en  a  fait  une  place 
prefqu  imprenable. 

L'état-major  de  la  ville  de  B^-ouages  eft  compo(S  d'an 
gouverneur)  aux  appointemens  de  16000  livres >  d'unUen- 
tenant  de  roi  >.  aux  appointenxeps  de  zooo  livres  >  d*un  ma- 
jor 6c  d*un  aide-major.  La  garnifon  de  cette  place  conMe 
en  cinq  compagnies  détachées  de  l'hôtel  des  Invalides.  Le 
cardinal  de  Richelieu,  qui  en  étolt  gouverneur)  Ta  ùdt  dé- 
ixjembrcr  de  la  province  de  Saintonge  >  ôc  Ta  £ait  umi  aa 
pays  d'Aunis  pour  en  former  un  gouvernement  général  xni* 
litaire  de  province. 

Cette  ville  efl  fameufe  par  les  marais  fàlans  qui  TeiiTi* 
tonnent)  ^  qui  fburniifent  les  meilleurs  Tels  de  France. 

'  C*eft  dans  le  havre  de  Brouages  que  fe  font  les  charge- 
mens  de  Tel  pour  les  fermiers-généraux. 

BROUAGEAIS  (le) ,  petit  pays faiûnt  partie  de  la  pro- 
vince de  Saintonge,  &  qui  s'étend  le  long  de  fes  côtes.  Il 
tire  fon  nom  de  Brouages,  fa  capitale.  Ce  petit  pays  a  été 
démembré  de  la  Saintonge  pour  former  une  partie  da 
gouvernement  général  militaire  du  pays  4'Aunls. 

C'eft  dans  ce  pays  que  fe  Êibrique  le  meilleur  fel  da 
royaume.  On  a  cherché  à  l'imiter  fur  les  côtes  de  Bretagne, 
Ôc  on  prétend  même  qu'on  a  abandonné  quelques-uns  des 
marais  falans  de  l'Aunis ,  qu'on  a  remplacés  par  ceux  de 
Bretagne  ;  mais  ce  fel  n'efl  pas  de  la  même  bonté  que  le 
premier.  L'air  de  ce  pays  eft  mal  fain  >  ôc  ies  eaux  y  font 
mauvaifes.  Pour  le  fpirituel,  il  eft  du  dioçéfe  de  Saintes; 
pour  le  civil ,  il  eft  dans  le  diftriû  de  la  îuflice  royale  de 
Brouages ,  qui  re^rtit  au  parlement  de  Bordeaux  j  ôc  quant 
aux  finances,  il  eft  de  Téledion  de  Marenncs. 

BROYES ,  bourg  de  la  Champagne^  dans  la  parde  batfc 
de  la  Brie  Champenoîfe,  à  une  lieue  6c  demie  au  levant 
d'été  de  Sezane ,  prés  du  lac  ou  grand  étang  où  le  Moraln 
prend  fa  fource  ;  diocéfe  de  Troyes,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons ,  éleâion  de  Sezane.  On  y  compte 
environ  700  habitans.  Il  y  a  un  chapitre  fondé  en  1081  pK 


Hugnes  >  feigfienr  de  Broyés.  Ce  chapitre  n*eft  plas  compoflS 
<gue  de  deux  chanoines  qui  ont  chacun  ^oo  livres. 

BRUC  DB  GRIGNOLS  >  bourg  du  haut  Périgord  » 
diocèfe  êc  élcâion  de  Férigneux,  parlement  àc  intendance 
de  Bordeaux;  fur  la  rive  gauche  de  l'île ,  à  y  lieues  au  cou- 
chant d'iiiver  de  Périgueux.  On  y  compte  environ  iioo 
habicans* 

BRUGNIERES  ou  La  Biiugnibilbs>  petite  ville  dtf 
liaut  Languedoc  >  dibcèfe  éc  recette  de  Lavaur»  parlémenc 
êc  généralité  de  Touloufe  >  intendance  de  Languedoc  ;  fut 
la  rive  gauche  de  TAgont»  A  une  lieue  au  couchant  d'hiver 
de  Caftres  >  &  à  7  au  levant  d*hiver  de  Lavaur.  On  j  compte 
environ  1^00  habitans. 

BRULLOIS }  petit  pays>  avec  titre  de  vicomte  >  dans  le 
bas  Armagnac ,  en  Gafcogne.  Il  s'étend  fur  la  rive  gauche 
de  la  Garonne.  Le  bourg  de  Leyrac  en  eft  le  chef^lleu« 
Cette  petite  contrée  eft  abondante  en  excellens  pâturages» 
^  on  y  recoeiiie  du  bled  &:  du  vin. 

BRULLOTTE  (la),  bourg  du  haut  Maine,  à  3  Heoei 
an  couchant-  d'été  de  Laval ,  diocèfe  du  Mans ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours,  éleâion  de  Laval.  On  y 
compte  600  habitans. 

BRUMPT  ou  en  allemand BvLVUArKi  bourg  de  la  baifé 
AUace,  au  comté  de  Hanau,  chef-lieu  d'un  bailliage  ôc 
d'une  recette  de  Ton  nom ,  diocéfe  de  Strasbourg ,  confeil 
fonverain  &  intendance  d'AUace;  fur.  la  rive  gauche  de  la 
Sor,  à  I  lieues  au  feptentrion  de  Strasbourg ,  à  une  égale 
diftanoe  au  midi  de  la  Nau.  On  y  compte  près  de  800  h»» 
bltansw 

Le  bailliage  de  Bramath  an  paroiâês  ou  communaux 
tés  dans  fon  diftrid. 

BRUSCHj  petite  rivière  de  la  hzfCe  Alface.  Elle  prend 
£a  fourcé  dans  les  montagnes  de  la  Lorraine ,  à  environ  une 
lieue  au  midi  de  Salm.  Après  avoir  reçu  environ  quatorze 
tuiâcamt  à  droite  &  à  gauche ,  elle  fe  panage  en  deux 
branches ,  un  peu  au-deâus  de  Dinsheim  :  celle  de  la  gauche 
va  fe  rendre  par  Dachftein  êc  Wolâisheim  à  Strasbourg.  La 
branche  de  la  droite  conferve  le  nom  de  Brufch ,  &  rentre 
dans  la  première  à  Holtzheim ,  à  une  lieue  &  demie  au 
CouclMiK-d'Uver  de  Strasbourg ,  où  cette  rivière  a  fon  em« 
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boochurc  dam  1111  >  aptes  un  coars  de  ix  "à  i^  lieues  dc^ 

puis  fa  fource. 

BRUSQJJEZ ,  petite  ville  de  la  haute  Marche  %  an  comté 
de  Rouergue  >  en  Guienne  >  iîcge  d'une  juAicc  Tcigneoriale, 
dioccCe  de  yabres>  parlement  de  Touloiire>  intendance  de 
Monpttbanj  éleûion  de  Milhaud;  fur  la  pedce  tivi^e  de 
Dourdon>  à  environ  4  lieues  au  midi  de  Yabres.  On  7 
compte  environ  ^00  habitant; 

BRUYÇRjBSy  bourg  du  Laonnois»  haute  Picardie  >  fom 
le  gouvernement  général  de  riÛe-de-France^  de  la  géncra« 
lité  de  SpiâoQSjdioccfe  6c  éleûion  de  Laon  ;  à  une  bonne 
liçue  au  levant  d'hiver  de  cette  dernière  ville.  Quoique  fa^ 
méc  de  murailles ,  feshabitanS)  au  nombre  de  1 000  on  envi- 
ron ,  font  prefque  tous  vignerons.  Il  s'y  tient  trois  foires  par 
an  :  la  première  le  3  février  i  ôc  dure  8  jours  ;  la  féconde  Icî 
premier  août»  &  en  dure  Âx^  la  troifièxne enfin  commence 
le  21  QÛobre>  èc  finit  trois  jours  après.  Les  habitans  de  ce 
bourg  joui/Tent ,  pendant  ces  foires  >  de  l'exempcion  de  gros 
à  la  vente  pour  leur  vin>  &  Us  ne  payent  au  détail  que 
54  fols  par  pièce  de  27  veltes.  Il  s'y  vend  beaucoup  de 
chanvre:  c'eft  le  plus  eftimé.du  pays. 

BRUYERES  y  petite  ville  du  duché  de  Lorraine  «  dansli 
Vôge  >  diocèfe  de  Toul  >  cour'  fouveraine  de  Nancy  >  fiège 
d'un  corps  de  ville  6c  d'un  bailliage  royal  >  régi  felon  la  cou- 
tume générale  de  Lorraine.  EUe  eft  à  3  lieues  au  midi  de 
Ramberviller)  à  4  au  couchant  d'hiver  de  Saint-Dlcz»  & 
â  une  égale  diftance  au  levant  d'été  d'Epinal  >  à  9  au  levant 
d'hiver  de  Lunéville>  èc  à  14  au  même  point  de  Nancy. 
Cette  ville  ne  renferme  pas  y  00  habitans.  Son  châteini 
qui  étoit  Air  la  montagne  s  n'offre  plus  que  des  ruines.  L'é- 
glife  paroifllale  efl  dédiée  fous  le  vocable  de  l'aflômptios 
de  Nocre^Dame  >  de  fous  l'invotation  de  S.  Nicolas.  La  cure 
eft  à  la  préfentation  de  la  communauté  pendant  8-  mois^ 
6c  à  celle  du  chapitre  de  Remiremont  pendant  les  quatre 
autres.  Il  y  a  encore  un  couvent  de  Capucins  >.  6c  unecha-* 
pelle  en  titre  dédiée  à  la  fainte  Êimille. 

Outre  le  bailliage  royal,  Bruyères  a  un  tribunal  appelle 
la  juJHce  commune  ,  établi  en  1 7  J  ¥ .  Il  ,c&  conoipolé  do  lieu- 
tenant général  du  bailliage  6c  d'un  ofi&cier  du  chapitre  de 
Remiremont.  Ilconnoît  des  cas  ordinaires  ^ui  rcganki^c 
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es  faieti  communs  «ntre  le  roi  &  le  chapitre  de  Remire* 
nont.  Les  appels  de  Tes  jugemens  fe  {Portent  diredementi 
a  cour  fouveraine  de  Lorraine.  Le  bailliage  a  même  >  fat 
es  Tajets  communs  y  la  connoiâance  des  caufes  des  nobles  » 
les  eccléfiaitiqaes  &  des  communautés  ;  des  matières  do^ 
naniales,  féodales>  &  des  cas  royaux.  Il  fe  débite  beaucoup 
le  bled  à  Bruyères.  Le  terroir  decel>ailliage  y  produit  de| 
crains  >  du  foin  de  des  bois.  Il  n*y  a  point  dé  vignes. 

La  rivière  de  Voiogne>  qui  fort  du  bailliage  de  Remire^ 
naont  >  6c  y  rentre  >  après  avoir  fait  dans  celui  deBruyèrés-iih 
lemi-cercle>&:approchéde  la  ville  àunedemi-lieue>prodpit 
les  perles  en  abondance  >  mais  feulement  après  avoir  repx  le 
Neuné  qui  en  produit  auffi.  On  a  établi,  pour  la  confervation 
5c  la  pêche  de  ces  perles  >  des  officiers  6c  des  gardes-pêche^ 
Cette  pêche  >  qui  fe  hlCoit  anciennement  piufîeurs  fois  cha^ 
que  année,  eft  aujourd'hui  aâez  négligée ,  puirqu*il  n*ena  ét£ 
^t  que  deux  ou  trois  fous  le  règne  de  fa  majeilé  Polonoife. 
On  voit  une  mine  très-abondante  en  (able  doré  à  la  Chapel* 
le,  village  à  imé  lieue  6c  demie.  Il  ne  fert  que  de  poudre  pont 
récriture.  Près  du  même  endroit  le  (able  argenté,ainfî  que  le 
noir,  eft  fort  commun.  Il  y]a  une  belle  forêt  dépendante  dâ 
f  illage  de  Mortagne ,  dans  laquelle  il  y  a  dnqmoulins  à  fde. 

BUCH  ou  BUSCH-CAPTALAT ,  petite  contrée  du  Bor- 
delois,en  Guienne^  elle  e&  fîtuée  le  long  des  côtes  de  la  Mer» 
^s'étend  depuis  le  £6«deg.  z4min.delong.îufqu'à  y  8  min» 
dtt  même  dc^.  entre  le  44^  &  le  4  f  ^  deg.  de  latit.  Elle  peut 
avoir  14  lieues  de  longueur  fur  10  de  largeur.  C'efl  un  pay^ 
lablonneux,  fec  6c  aride;  6c  prcfque  tous  les  habitans  font 
ou  pêcheun ,  ou  gens  de  mer.  On  y  fait  un  commerce  con** 
fidérable  de  braie,  de  réfine  6c- de  gaudron.  C'efl:  dans  ce 
pays  qu  eft  (îtué  le  badin  ou  havre  d'Arcachon. 

Le  bourg-  de  Téu^de-Bufck  eft  le  chef-lieu  de  ce  petit 
pays.  Ses  premien  feigneurs  avoient  pris  le  titre  de  la  qu»» 
lité  de  captai.  Ils  jouiâbient  de  plufieurs  droits  6t  privilèges 
dans  la  ville  de  Bordeaux.  La  maifon  de  Grailly  leur  fua- 
céda.  Le  captalat  de  Bufch  pa£&  enfuite  dans  la  maifon  de 
Nogaret-Epemon ,  6c  de-là  dans  celles  de  Foix*Randan  6C 
de  Gontaulr.  (Expilly,) 

BUCH  Y,  petit  bourg  du  pays  de  Brày ,  dans  la  haute  Nor« 
asaadicyfnrlafrontièitedtt  Yexin  Normand,  à  4  lieues  Vers  le' 
îoffu  L  Te 
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midi  deNcD&luud«&  i  3  an  ooudu  de  Forges,clioccfe>pitie« 
tnenc  &  inrendancc  de  Roacn  >  élcébion  de  Lihom  èc  chc^ 
lica  d'une  (ergcnterie.  On  y  compte  enTÎron  4^0  habitam* 

BUCILL  Y ,  paioiflc  de  la  Tiéiache  >  hante  Picardie  y  dio- 
c^  &  élcôion  de  Laon»  paiiemenc  de  Pads,  incendince 
de  Soiâbns  ;  fur  la  petite  tivicre  d'Aube*  prb  <lc  ùl  (bmcc» 
à  nne  liene  &  demie  an  couchant  d'été  d'Aubamon  *  â  3  an 
lerant  d'été  de  VervinS)  éc  à  10  an  même  point  de  Laoo. 
On  y  compte  400  habitaas.  Cette  commimaoté  eft  remar- 
quable par  nne  abbaye  régulière  de  Prémontiés  i  dont 
l'abbé  >ouit  de  x  f  000  livres  de  rente  00  eimroii. 

BUGE  Y)  petit  pays  compris  dans  le  gonretncment  g6iéraf 
militaire  deBourgognci  au  levant  de  la  Bretfè»  entre  la  Bo«s« 
goffïe  èc  le  Danphiné.  Il  s'étend  >  du  fepteotrkm  an  midi»  le 
long  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Ain  jnlqn'an  Rh6ne.  H 
eft  borné  au  levant  parla  Savoye.  Il  peut  avoir  ao  lieues  dans 
ÙL  plus  grande  longueur  >  £ur  1 1  dans  ùl  pins  grande  largeur. 
Belley  en  eft  la  capitale.  Ce  pays  eft  coopé  de  montagnes 
fort  hautes  9  &  couvertes  de  bois,  Tur-touc  de  lapins:  il  y  a 
âuâid'excellcns  pâturages  9  dans  lesquels  on  noorrit  quanûté 
de  beftiaux  de  tontes  efpèces  ;  èc  les  habitans  de  ces  cantons 
du  Bugey  font  un  grand  commerce  des  firomages  qu'ils  font. 
J.es  autres  branches  de  commerce  confiftent  dam  la  vente 
des  beftiaux,  des  bois^  des  noix  &  des  chanvres. 

De  la  domination  des  Romains  le  Bugey  paâà  fous  li 
domination  des  Bourguignons,  puis  fous  celle  des  Fcanjois: 
Il  £t  enfnite  partie  du  fécond  royaume  de  Bourgogne.  Loa 
de  la  décadence  de  ce  dernier  royaume,  cette  contrée  paû 
au  pouvoir  des  comtes  èc  ducs  de  Savoye,  qui  la  cédèrent  à  la 
France  avec  la  Breâe ,  par  le  traité  de  Lyon ,  en  1^0 1 ,  en 
échange  du  marquKat  de  Saluées. 

Le  Bugey  a  fes  états  généraux  èc  particuliers;  quant  anx 
ademblées  générales  ou  particulières  du  clergé  de  cette  pro- 
vince ,  voyez  Bourgogne, 

Pour  ce  qui  eft  de  la  noblede,  elle  s'aâèmble  de  trois  tni 
en  trois  ans  >  avec  permiffion  du  gouverneur  de  Bourgc^e  èc 
fur  des  lettres  circulaires,  écrites  par  le  bailli  d'épée  de  Bu- 
gey, èc  en  Ton  abfence ,  par  fon  lieutenant  général.  Ces  aÛcrn* 
bléesfe  tiennent  à  Beilef ,  dans  l'h&tel.de  celui  de  ces  deux 
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tes  êc  un  fecr6tatre>  tous  gentilshommes ,  qui  font  pendant 
la  triennalité  >  les  affaires  de  la  nobleHe  >  ôc  les  rôles  des  ina* 
portions  de  leurs  dettes  &  autres  charges.  Pour  faire  la  ];e« 
cette  des  rôles  >  ils  nomipent  un  gentilhomme  >  qui  rend 
compte  par-devant  les  mêmes  députes  à  l'aflemblée  généra-* 
le.  Les  aâemblées  particulières  que  tiennent  tes  députéS).  tant 
pour  faire  les  rôles  que  pour  délibérer  fur  les  adairesjfont  con» 
voquéeschez  le  bailli  ou  fon  lieutenant.  Les  rôles  du  clergé 
&  de  ta  noble  (le  font  vi{és  pat  rintendant>  d^ilen  efl:  dépo« 
fé  un  double  dans  fes  greffes  »  de  même  que  des  comptes. 

Les  aâemblées  générales  du  tiers-état  fe  tiennent  aufS  de 
trots  ans  en  trbis  ans  >  avec  lapermiffîon  du  gouverneur  qui 
en  ordonne  le  temps  êc  le  lieu.  Cefl  ordinairement  àBeiley  t 
dans  l'auditoire  royal.  Le  bailli  y  préfide  ou  le  lieutenant  en 
fon  abfence  9  éc  les  gens  du  roi  y  adîftent.  Ce  fbnt  les  députa; 
de  II  villes )  bourgs  èc  paroifTesi  quir  compofent  les  aÂm*- 
blées  du  tiers-état  >  êc  ils  ont  1^  voix  à  eux  tons.  On  y  traitcT 
de  «»utes  les  affaires  du  pays  :  on  y  npmine  trois  fyndics  i  cinf 
confeillers  dcun  fecrétaire  >  pour  traiter  Ôc  décider  toutes  les 
affaires  du  pays  pendant  ht  triennalité.  Ces  derniers  tiennenc 
leurs  aifemblées  particulières^  convoquées  parle  premier dUfc 
fyndics  èc  auxquelles  pré(iée  le  bailli  ou  fon  lieutenant. 

Qpand  >  dans  les  a^emblées  générales  >  on^  délibéré  furies 
proportions  des  fyndics  >  on  obtient  du- roi  la  permiffîônt 
d'impofer  les  fonds  néceffaires  pour  acquitter  les  dettes  con^ 
traûces  pendant  la  précédente  triennalité.  C'efl  un  des  fyn-» 
dics  généraux  qui  eit  député  à  la  cour  pour  Fobtention  des 
lettres  d'affiette.  Voyer  Tart.  Bourgogne.  (ExpiUy.  ) 

BUt30-D E-S.  CIRCQibourg  du  bas  Périgord,en  Guiennc>^ 
fur  la  rive  droite  de  la  Vezère^i  i6  lieue»  a»  levant  d'hiver 
dePériîgueux)  diocèfe  dcéledion  de  cette  ville>  parlementa: 
intendance  deBordeaux.  On  y  compte  plus  de  2^00  habitans» 

BUILLON  oz/  BiLLT,  abbaye  d'hommes  &  en  corn-- 
tnende  9  de  l'ordre  de  Cîteauxi  en  Franche-Comté,  diocéfc». 
parlement  ôc  intendance  de  Befançon ,  recette  de  bailliage 
de<lumgey ,  dans  k  diftrid  du  grand  bailliage  de  Dole  >  à  f 
lieues  au  couchant  d'hiver  de  Befançon.  Cette  abbaye  a  ^éfS 
fondée  en  1 147  :  elle  vaut  e;iviron  itfoo  livres  à  fon  abbé» 
^ui  paye  f  ^-flotisu  i  la  cour  de  Rome  pooc  fes  proyifion^ 


BUIS  ou  BUY  (lifr)  I  petite  ville  dahaiit  Dauphin^ ,  ci« 
'  pltale  du  pays  des  Baronnies>  chef-lieu  d'un  bailliage  de 
mSme  nom^  âc  ûcge  d'une  juftice  royale  i  diocéfe  de  Vaifon» 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  i  éleâion.dc  Moo- 
Klimart  ;  fltuée  dans  un  vallon  fur  TOueze  >  qai ,  un  pca 
plus  baS)  prend  le  nom  de  Sorgrfé>  à  4  lieues  au  couchant 
de  Montauban  >  à  environ  la  même  diftanct  au  levant  dété 
de  Vaifon  1  &  à  zf  au  midi  un  peu  vers  le  couchant  de 
Grenoble.  On  y  compte  environ  i5oo  habitans. 

BUIX-LES-AURILLAC  ou  Boissbt,  abbaye  régulière 
de  Bénédidines  »  dans  la  haute  Auvergne  i  vis-à-vis  la  viîlc 
d'Aurillaç  >  dioccfc  de  Saint-Flour  >  parlement  de  Paiis  > 
intendance  de  Riom  >  éleôion  d'Aurillac.  Cette  abCaye 
jouit  d'environ  9000  livres  de  rente. 

BULCY,  bourg  du  haut  Berri>  parlement  de  Paris  >  dioci* 
fe  )  intendance  ôc  éleûion  de  Bourges  >  à  environ  3  lieues  aa 
levant  d'hiver  de  cette  ville.  Ony  compte  plus  de  3  000  habi- 
tans. La  cure  de  ce  lieu  vaut  environ  1000  livres:  elletftiia 
nomination  des  tréforiers  de  la  Sainte-Chapelle  de  Booi^es. 
Trois  gros  hameaux  ûtués  à  une  demi-lieue  de  là  dépendent 
de  cette  paroiâe.  Le  commerce  conûfle  en  laines  &  moutons» 
qui  fc  confomment  dans  le  lieu.  Il  y  a  auflidcs  vignes  ;  mais 
les  vins  qu'elles  produifent  font  d'une  fbible  qualité. 

BULLEGNÉVILLE ,  bourg  &  château  du  duché  de  Bar, 
bailliage  &  recette  de  Bourmont  >  cour  fouveraine  de  Nancy 
&  dioccfe  de  Toul.  C'eft  une  ancienne  baronnie  érigée  ca 
comté)  puis  en  marquifat  avec  prévôté  en  1708.  Il  eft  â  4 
lieues  au  levant  de  Bourmont»  à  environ  la  même  diftance 
au  feptentrion  de  la  Marche  &  au  midi  de  Ncufchâteau  »  à  $ 
aucouchantdeMirecourt>à  16  au  levant  d'hiver  de  Bar-lc' 
DuC)&  à  1 3  au  midi  de  Nancy.  On  y  compte  environ  700  ha« 
bitans.  L'églife  paroiifiale  eft  fousTinvocation  de  S.  Piene  ic 
de  S .  Martin, de  la  cure  eft  à  la  collation  de  Tabbé  de  S.  Epvrc. 
Il  y  a  trois  chapelles  en  titre»  des  Récollets  fondés  en  170^  pat 
Çlaude-Guftave-Chrétien  Déballes  >  marquis  de  Roné  &  de 
Bullegnéville  »  &  un  hôpital  autorifé  en  1 74  3  •  «        ' 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  fanglante  bataille  quife 
donna  auprès  »  du  côté  de  Vaudoncourt»  le  z  Juillet  14M' 
où  René  d'Anjou ,  roi  de  Sicile  èc  duc  de  Lorraine  >  fiit  bà 

prifonnict  pat  Amomt^cQtoxt  d«  VaudàDOLom. 
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BULLESipecite  Ville  doBeauvoi/îs^haute  FIcardie)  augoii« 
vernement  général  militaire  de  Tlfle-dc-France ,  fiége  d'on^ 
prévôté  royale  »  diocèfe  6c  éleâion  de  Beanvais ,  parlemeifc 
éc  intendance  de  Paris  \  fur  la  Brefche  >  à  3  lieues  an  levant 
d'hiver  de  Beauvais.  Oh  y  compte  plus  de  1 000  habitans. 

BULLY9  bourg  avec  titre  de  marquifat  >  dans  le  pays 
de  Bray  >  haute  Normandie  >  fur  les  conéns  du  pays  de  Canz  > 
à  une  lieue  au  couchant  de  Ne ufehâtel  >  &  à  S  vers  le  fep- 
tentrion  de  Rouen  >  diocèfej  parlement  èc  intendance  de 
cette  ville  »  éled^ion  &  fergenterie  de  Neufchâtel.  On  j 
compte  environ  i  j 00  habitans. 

Cette  terre  fut  érigée  en  marquifat  en  1677  ^  par  lettres 
regiftrées  au  parlement  &  en  la  chambre  des  comptes  le 
20  Mai  i^88>  en  hycm  de  Jean  de  l'Etendart ,  maréchal 
de  camp ,  pour  lui  6c  fes  defcendan»  mâles  6c  femelles  en 
ligne  direde  dr' collatérale. 

BUQUOI,  paroilTe  avec  titre  de  comté,  au  gouverne* 
ment  général  militaire  de  l'Artois,  diocéfe,  gouvernance) 
bailliage  de  recette  d'Arras,  confeil  provincial  êc  fouverain 
d'Artois  >  parlgpent  de  Paris ,  intendance  de  Lille  ;  â  1 
lieues  au  couannt  de  Bapaume,  6c  i  prés  de  4  au  midi 
d'Arras.  On  y  compte  700  habitans. 

BURE-LËS-TEMPLIERS  ,  paroiife  du  pays  des  Monta* 
gnes,  en  Bourgogne,  diocèfe  deLangres,  parlement  6c  in« 
tendance  de  Dijon,  bailliage  6c  recette  de  Châtillon  ;à  S 
lieues  au  levant  d'hiver  de  cette  ville.  On  y  compte  environ 
X  f  o  habitans.  Il  y  a  dans  cette  communauté  une  comman- 
derie  de  Malthe ,  de  la  langue  de  France ,  6c  du  grand 
prieuré  de  Champagne.  Cette  commanderie  eft  une  de 
celles  qui  compofent  le  domaine  du  grand-prieur  de  Cham* 
pagne.  Elle  vaut  environ  8000  livres  de  rente* 

BURES  &  BURETTES ,  bourg  du  pays  de  Caux,  dans  U 
haute  Normandie,  fur  la  rive  gauche  de  la  Bethune,à  1  lieues 
entre  le  feptentrion  6c  le  couchant  de  Neufchâtel ,  diocèfe  > 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  éledion  d'Arqués ,  fer^ 
genterie  d'Envermeuil.  On  y  compte  environ  400  habitanf* 

BURGAUD  (  le  ) ,  village  du  pays  de  Rivière-Verdun , 
dans  le  bas  Armagnac ,  en  Gafcogne ,  à  1  lieues  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne ,  6c  à  environ  la  même  diftance  as 
couchant  de  Y crdun  >  diocèfe  6c  parlement  die  Touloofci 


intencUfice  d'Àufch  &  ékaion  de  Sivlère-Vetdtm.  On  y 
compte  prés  de  300  habitans.  Il  y  a  dans  cette  commu* 
nauté  une  commanderie  de  l'ordre  de  Malthe  j  de  la  bngne 
de  Provence  &c  du  grand  prieuré  de  Touloufe.  Elle  vaut  en- 
viron 7000  livres  de  rente. 

BURLATS  y  bourg  du  haut  Languedoc  >  diocèfe  &  t^ 
€ttte  de  Caftres  >  parlement  &  généralité  de  Touloufe  >  îih> 
tendance  de  Languedoc  >  à  une  petite  lieue  au  levant  d*£té 
de  Caftres.  On  y  compte  environ  ^00  habitans.  Il  y  a  une 
collégiale  fondée  par  le  pape  Jean  XXII  >  fous  Tinvocatien 
de  S.  Pierre- des -Burlats.  Son  chapitre  cft  compo(é  d'un 
doyen  >  d'un  précenteur>  de  iz  chanoines  éc  de  21  prében- 
des. Ce  chapitre  a  le  droit  de  concourir  à  Téleélion  de  Té- 
vëque  de  Caftres>  conjointement  avec  le  chapitre  régulicc 
de  réglife  cathédrale  de  cette  ville. 

BURSARD  >  paroiile  de  la  campagne  d'Alençon»  anpayi 
des  Marches >  ba&  Normandie  >  diocéfe  de  Séez  y  parlement 
de  Rouen,  intendance  >  éleâiondc  fergeiiterle  d'Alençon^ 
i  3  lieues  au  levant  d'été  de  cette  ville.  On  y  compte  envi- 
ron  600  habitans.  Il  y  a  une  co'mgiandctjg  de  l'ordre  de 
Malthe ,  de  la  langue  éc  da  grand-prieurete  France,  foa 
revenu  eft  de  4  a  y  000  livres. 

BUSENÇOIS ,  petite  ville  du  Bçrri.  Voye^  Buzançois. 

BUSSANG ,  petit  village  de  Lorraine  y  dans  le  ban  de 
Kamonchamp,  paroiâe  de  S.  Maurice,  diocèfe  de  TouUbail* 
liage  de  Remiremont.  Cette  communauté»  dans  laquelle oq 
compte  environ  100  habitans,  eft  (îtuée  au  pied  des  mena- 
gnes  de  Vofge,  vers  la  première  fource  de  la  Mozelle,  à  la  der« 
nière  extrémité  de  la  Lorraine,  &  àlaféparationderAlfaceft 
de  la  Franche-Comté,  à  ^lieuesdeThann,  à  6  au  levant  d'hi* 
ver  de  Remiremont >  k  10  de  Plombières  &  à  la  de  Bain. 

En  remontant  i  zoo  pas  cette  branche  de  la  Mozelle  1  on 
trouve  des  fources  minérales  que  les  habitans  des  environs 
appellent  Salmade.  Le  baffîn  en  eft  creufé  dans  un  toc  « 
d'oà  fortent  quatre  ou  cinq  fources.  Ces  eaux  font  froides, 
aigres ,  alkallnes ,  di^lvantes.  Le  poiilbn  n'y  peut  pas  vivre 
Il  n'y  avoit  auprès  de  la  fource  qu'un  bâtiment  très-lnfu^ot 
pour  les  buveurs  <\u\  ^  N\t.Titit,Yvxeti^and  nombre;  mais  le 
Toi  Staniflasaccotàatti  \7^iVt&wM.^t.^\i^'»»!^V\ws.^^ 
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lié)  êc  de  payer  h  penfîon  fixée  au  médecin  qui  dirige  les 
malades  ;  enforte  que  les  buveurs  fe  trouvent  aujourd'hui  dé- 
livrés de  l'incommodicé  d'aller  chercher  des  logemens  aa 
Tillage  >  foit  pour  eux  mêmes  >  foit  pour  leurs  équipages* 

Il  n'y  a  qu'une  chapelle  àBu^ng  :  elle  eil  fous  l'invocation 
de  ùinte  Barbe  >  &  un  annexe  de  la  paroiâe  de  S.  Maurice. 

On  prétend  que  le  terrein  renferme  des  mines  de  cuivre 
le  d'argent. 

BUSSIERE,  abbaye  régulière  de  filles  de  l'ordre  de  Cî- 
teauxi  dans  le  bas  Berri,  aux  confins  du  Bourbonnois>  dio^ 
ccfe  de  Bourges  >  parlement  de  Paris  >  intendance  de  Mou- 
lins y  éledion  de  Montluçon,  à  y  lieues  au  couchant  d'été 
de  cette  ville.  Cette  abbaye  a  environ  f  ooo  livres  de  rente. 

BUSSIERB  (la)  >  abbaye  commendataire  d'hommes  de 
Tordre  de  Ctteaux  )  dans  l'Autunois  i  en  Bourgogne  >  diocéfe 
«l'Autun  9  parlement  èc  intendance  de  Dijon  >  bailliage  êc 
recette  d'Arnay-le-Duc  ;  fur  la  rivière  d'Ouche>  à  y  lieues 
au  levant  d'été  de  cette  dernière  ville  >  6ci  6  zu  couchant 
de  Dijon.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1130.  Elle  vaut 
environ  loooo  livres  à  fon  abbé,  qui  paye  13  f  florins  à  la 
cour  de  Rome  lorfqu'il  obtient  fes  provisions. 

BUSSIBRES ,  bourg  du  Foret,  au  gouvernement  général 
da  Lyonnois,  diocèfe  &  intendance  de  Lyon,  parlement  de 
Paris,  éledionde  Roanne,  à  6  lieues  au  levant  d'hiver  de 
<ette  dernière  ville,  éc  à  1  petites  de  la  rive  droite  de  la 
X^ire.  On  y  compte  plus  de  700  habitans.  Son  églife  pa- 
soiffiale  efl  dédiée  à  S.  Barthelemi.  La  cure  efl  à  la.  nomi- 
xution  du  prieur  de  S.  Irénée  de  Lyon  :  il  jouit  de  la  dixme 
comme  prieur  de  S.  Albin  ^  dont  la  chapelle  eft  fîtuée  dans 
le  territoire  de  Buffîères.  Ce  bourg  a  une  foire  le  1 1  mai. 

BUSSIERES-LA-GRUE,  bourg  du  Bourbonnois: 
9^oyei  BuxiBUBS. 

BUSSY-RABUTIN,  bourg  avec  titre  de  comté,  dans  le 
pays  de  la  Montagne,  en  Bourgogne,  diocèfe  de  Langre89 
parlement  éc  intendance  de  Dijon,  bailliage  de  recette  de 
Châtillon ,  à  y  lieues  au  couchant  d'hiver  de  cette  dernière 
ville^  (îir  les  confins  de  l'Auxois.  On  y  compte  plus  de  809 
pcrfonnes. 

BUXIERES-L A-GRUE,  bourg  du  Bourbonnois,  diocèfe 
dk  3ourgc$ji  farïcjafnt  4c  Farj|^}  iiauud^tict  à^clAsssîc^^ 
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éleàiott  partie  de  Moulins  èc  partie  de  Mominçoii  ;  fitoC 
entre  ces  deux  dernières  villes  >  dans  nnc  contrée  fertile  t 
far-tout  en  grains  &  en  pâturages ,  de  dans  laquelle  il  7  t 
de  fort  beaux  étangs.  On  y  compte  près  de  looo  habitaœ. 
U  s*y  tient  une  foire  confîdérable  le  2 1  fepteflibre. 

BUZANÇOIS)  petite  ville  du  bas  Berri,  avec  titre  de 
comté  >  fîège  d'un  grenier  à  fel  >  diocèfe  6c  intendance  de 
Bourges >  parlement  de  Paris»  éledion  de  Chateauroux;  far 
rindre  >  près  des  frontières  de  la  Touraine  9  à  environ  6 
lieues  au  couchant  d'été  de  Chateauroux  >  éc  à  1^  aa  cou* 
chant  de  Bourges.  On  y  compte  près  de  1800  habirans.  Il 
y  a  une  commanderie  de  Malthe  fous  le  nom  de  Beauvoir; 
une  maifon  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  (aime 
CroiX)  êc  un  hôtel-Dieu  de&rvi  par  des  filles  de  la  charité. 
Il  fc  tient  dans  cette  ville  deux  marchés  par  femaine  >  & 
fix  foires  par  an  9  chacune  d'un  jour  feulcmenr. 

BUZANCY  >  village  avec  titre  de  marquiCat  y  dans  le 
Réthelois  «  en  Champagne  >  diocèfe  de  Rheims ,  parlement 
de  Paris»  intendance  de  Châlons»  éleâion  de  Saint^Me« 
aehoulti  près  de  la  fource  de  la  petite  rivière  de  Bat»  ï 
z  lieues  entre  le  féptentrion  6c  le  levant  de  Grandpré  >  ï 
4  au  levant  d'hiver  d'Ambly,  à  3  vers  le  couchant  de  Ste- 
nay  »  à  7  au  féptentrion  de  Sainte-Mehehoult  >  &  à  12  as 
levant  d'été  de  Chalons. 

La  terre  6c  felgneurie  de  Buzancy  appartient  anjoard'hai 
ï  M.r  le  marquis  de  Choify. 

BU^^AY ,  paroiâe  de  la  haute  Bretagne  >  avec  une  abba^ 
d'hommes  9  diocèfe  6c  recette  de  Nantes  9  parlement  &  in< 
tendance  de  Rennes;  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire >  1 
4  lieues  au  couchant  de  Nantes.  On  y  compte  zoo  habitans. 
L*abbaye  de  ce  lieu  efl  de  Tordre  de  Cîteaux  9  &  de  la 
filiation  de  Clairvaux  :  elle  a  été  fondée  en  1 1 3  f  par  Hcr^ 
mcngarde  d'Anjou,  ducheiïe  de  Bretagne.  Cette  abbaye 
eft  en  commende  9  6c  vaut  au  moins  30000  livres  de 
tente  à  fon  abbé»  qui  ne  paye  que  66  florins  à  la  cour  ie 
Rome  pour  fes  bulles» 

Fin  du  Tome  fnmicr. 
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